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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
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dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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A     P    A   RI  S, 

Chez  Sbbastieh  Mabrb-Cramoist,  Imprifflcor 
du  Roy,  rue  Saine  Jacques,  aux  Cicognes, 

M.    D  C.    L  X  X  V  I  I  I. 
K^rsc  i^mosATioN  et  rmriLzas  dv  xot. 
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AU    R  O  Y 


IKE, 


Le  Schifme  dont  j'écris  l'Hiftoire,  (ty 
qui  en  divifant  l'Eglife  fit  nai/hede  fu- 


-j^»'*"  ■  "r" 


tùutefùk  f^fveiSekfemenf  â  la  gloire  M 
la  France  y  fuie  ^u*eUè  eût  le  honhem^ 
trmijery  é^  de  faire  efïfin  valoir  fumque 
voyeqmfup  eficâce  fottt  l'abolir»  en  réii^ 
niffism^m^  te  monde '^Ckfé^im,  far  imsI 
heureufe  paix ,  foue  un  feul  Souverain 
"Bontife:  Ceux  q^ui  auront  thénmur  dt€^ 
crire  la  plus  hUe  partie  de  noftre  HiJhifT; 
.  en  nom  donnant  eeUe  du  Règne  de  Y^^ 
TRE  Majesté',  feront  voir  d  totik 
te  la  Terre  une  merveille  bien  plus  éclair 
tante,  <b*  qui  fera  itemeïïêment  left^et 
de  taànUration  de  toe»  ks  fiecks.  Car 
c*eji  là  qu'en  fanant  y  même  fimplement% 
(l^  foHs  te  fmuf^  des  ornement  de  Pmf^ 
tm  fdtUe  n'atri  de  ce  d(m  tmt  t^ni-* 

Vifs  ^  ffmoim»  4^  fotura^  voifj!  lOtm 

une 


E  1?  I  T  R  E. 
Mtie  agrfable  furprife ,  le  pbtt  beau  (fy* 
le  plus  charmant  ^^eSacle  qui  fuP  ja- 


mais. 


Cep; d*une part.  Sire,  Louis  le 

C  O  N  QJT  E  R  A  N  T  ,  tofijOUTS  viâotieUX, 

par  tout,  de  tant  d ennemis  ligueT^  contre 
luys  qui,  le  premier  de  tous  les  Rois,  a 
tu  le  pouvoir,  ù*  Tadrejfe  de  mettre  ta^ 
hondance  de  PEfté ,  cb*  les  richejfes  de 
t  Automne  dans  le  cœur  de  tHi%rer,pour 

m 

ta  fuhpflanve  de  [es  Armks  s  qui  en  fui" 
te,  malgré  les.  rigueurs  de  cette  intrai- 
table faifon,  a  forcf  les  1?  lace  s  les  mieux 
fortifiées ,  à^  les  plus  imprenables  de 
t  Europe ,  ù*  vient  encore  demporter 
îpres ,  après  avoir  pris  la  Capitale  de 
la  Flandre  i  .é^  qui  enfin  peut  compter 
autant  de  Viêoires  dy  de  Triomphes  > 


> 


'~1 


t;  P  I  T  R  B. 

fnimè^,  m  far  [es  Ifiiufeaam^t^Uammf 
de  [on  effrk\àif  ^onÂm  fatfes.  oi^Jfu^ 

cândfi^ypi^  par  {kn  if^tig0ih  a^k 
vite),  <jmbk  avùir  fixé  ta  fwtme  dfini 

CMfiitnt^  m  faifant  védimeiéi.  là  ^dy9|^ 
^wr  pour  avoir  iieeêde  Jooner  la  paix 

ment  dam  leur  malhfemxjitr  de  fa$i[fe^ 
^'tfœ^es^.efperamesi  M  €e^^h%\^ 
a  de  plus  admirable,  c^eft^^emnfim 
lemenP  il  eji  ttmt  ptefi^  màk  àuffi  fwt 
afffSri\^  Ipi  d9atmr^^y^fid(fim  dS  ét9 
deei^vumierei  ],  eu  par  fa  pwijffmcej^ùM 


•  .1 


E  FIT  RE, 

cm  attefttm  ,Us  iondipims  avanta*^ 
getifis   ^*il  leur  affrt.  •»  ^:  famfiam 

tmi^Uefieà  ',  pn^  une  gênérofitffitnf  ^xêm- 
fie  dam  wi  KoySottquèr^t^  ptf^ 

dans  le  fefm  qutih  en  w$  faîhpék  qu^en 
tHm(AMaiÊmlux^ 

p$ens  ^ueJts  tiwuatix  ttune  Campa- 
^  fom'  àpvmiine  faix  fdide'  ù*  iterr 
neik  y  en  ckàfftmti  iEamnH  Je  ce  feu 
^ui  l«y  nfU.enc9fn  detan^m  fatrim$jh 
m  dé  nâffUm 
•    V^ild^  SîK^y k^cùmhJe  de  la  gleire 

Heve  VÔTRE, M<mi,STf!ymfaifant 
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l»e- r«çs  r^umblCj  ,ctes.-J9bciUfnç,, 
\8d  cres-fidcire  fujec  &  rctviteui5i 
L  b  u  ï  s  .M  A  I  M  B  ou  I G , 
de  U  Compagnie  de  Iesus. 


APiCE'S'  riies  autres  'Ay^itî&miàisi  jjc 
n'ay  plu;  riçn,  >  jdiiC!  en  celiiy-  cy , 
ni  du  fiijet  de  cette  Hiftoire,  ni  delà  mi- 
nière dont  je  l'ay  traité,  finon  que  je  prie 
le  fçavant  Leâeur  de  le  donner  la  peine 
de  revoir  les  Auteurs  qui  en  ont  ecrir/ 
&  que  je  cite  fort  fidellemene  à  la  «ntarge  : 
après  quoy  il  pourra  juger  équitablément 
du  mérite  de  cet  ouvrage,  où  je  luis  iS- 
fcuré  qu'il  trouvera  bien  des  choies,  6c 
des  choies  très -importantes,  qui  avoient 
efté  iulqu'à  maintenant  enfevelies  dans  une 
grande  obfcuiiité.     ■   .  .  .  ■    :  :. 

J'ajoufte  à  cela  que  l'on  m'a  donné  un 
avis  dont  il  faut  que  je  profite.  De  ce-' 
lebres  Auteurs,  depuis  quelque  tems,  ont 
mis  à  la  telle  de  leurs  ouvrages  un  très-. 

frand  nombre  de  belles  ÔC  longues  Appro- 
ations  de  Doreurs  &  d'Evêques,  donc 
V"lè  jtiôm'  8c  l'autorité  eft  certainement  d'un 
j.  grand  ,poid;,  pour  donner  de  la  réputation 

■^'  ■'     '-'     ■■  .:    ^    :-'J  .\i:..  é  iij 


tAVERriSSEMENT. 
te  de  k'vùgiie  à  un  Aiftt^r.'  Hiifietdrs 
dé  mes  aiikù;  m'ont  dh  Que  je  devrais  hir 
tt  là  mêîne  cholè ,  quand  t:e  ne  ièroît  <|iie 
pour  m^acconttnoder  âù  g4!>ufi  âc  à  Vv&t^ 
e  dé  tiatic  d*honneftes  gens  qm  en  ontofë 
la  lorte;  y^  fus  en  ceU  un  tenipefoi* 
ment  qui  ièra  peut-e|fcrè4ppiK>uvé.  Oàr 
d'une  part,  pour  iactsÊûre  soes  amis,  dC 
de  l'aijtrc ,  pour  ne  pai  Éidguer  mon  Le- 
âeur  par  une  longue  mite  de/grandes  ApN- 
probations,  je  me  fuis  contenté  d^en  met*- 
tre  t^e  (eu^e ,  mais  une  ieute  çqû  a^tbore-^! 
ment  en  vam  pliiiieurs  autres;  Ç*eft  celle 
qu'il  a  plû  à  N.  S.  P.  le  pape  de  dofmer 
à  mon  Hifèoire  du  Schiûne  des  Grecs  j[ 
qiue  je  prisk!  liberté  de  lùy  envoyer  ^çom-* 
me  certaines  porfennes,  à  qm  je  dois  tou- 
te forte  de  re^eâ: ,  m'y .  avoient  obligé. 
Veicy  donc  ce  que  Sa  Sainteté  a  eât  la 
bontç  de  me  Êtife  écrire  pd:  Monâd^neuc, 
f  Sminentiffime  Cardihal  Cybo. 

*  .       .         «  '  ' 
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P  ^  TR  r  ,      TBJB&REmENO  PERE 
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.P$:gant:  i<'hfcwiw  !  $|iiûif><  ^   <c;ij(f  ]fi^(  liM  ^  '.^Af^r  f■•^ 

&no  Doduno    Noftro   ^kttaf^  ff^flrt  S^»  Père  a  veâ  U  Letm 

tuas*,  filial»  in  Satnêàxaxtm  inam  ^i*^  «/ôw  /iv^  av'Z  écrite,  ovk 

nue,  ctim.egmib  manercera-  ^  ,n!/7r)f  âttddtemetft  tut  firvit» 

<tet>pi«qdè  riBt«ti;i  '  c^^  de-  <fc  '  sU  iSi/>**i*'  ;  «<  À»^  pifitÊt 


tis^m  viiis  doâis  c«>giut«,.  &  pUift  H^re  à»  Schifme  ttO- 

prabàc.  Appatet  ej:  ci  qnâm  ^/«f ,  laquett  eft  Jéja  fort  etn^. 

diq>  tç  qaàm  odUter  ioeeiùi où  ,«m  <^  ejkméf  é  item  Ut  Sç*-. 
cboacos  ademqoe  intcnderis  in  ,  .,^f^  q„  ^^jf  ^,2  fmr  cette 

profligaiidis  Sd^6n^eotifm<t'  ifiji^in^^ay  Khiei  iim^tem 

^*^i*  *  ^  §*"***  »6ici^pe^  .  ^  .^  yiml^ar  trtt^ilemeiit 

Apoftokcam  Sedem  colas.  Ità-  ^^^  /„  a^,  ^  ^-ij;^  ,a^^ 

que  Sanâitas  fta  tftu  devoa.  ^  cemhMn,  \^  i  détruit*  Us  er- 

airfraitm  touficarioaem,;tùm,  remt.  des  Si^ifm^ifmes ,  fjr  ^«i 


opos  ipfum  benigijè  cxccpit,  &    ^,^;^,  ^  r^/„/  ^  ^  ^^ 
ptàHbaajmamcmbvit ,  ftnttl-    ^^ji^ue^  U  Séènt  &ege  Àfe> 

nom  dcfidcno,&£ruftiu  fins-    ^^es  di  hicnveHUnce  &  iTé^fe^ 


illud  Italie*  ymradi,  qui  plu-    ,,,,^ ^  ^,^^  ^rc ;^jpi«^/  im^ 


iênnfts  4e  Vùfin  T^le  pottr  U 
Reltpim  y  <^  tam  enfimble  veftre 
Ouvra^  y  fttr  Us  loàémges  dÊtqmel 
elle  s*efifiit  /teffjui\  ESe  a  mf-* 
me  témeiffsé  ^'eie  trenveie  i 


ffiÊfi  fM'iifit  trudttit  en  hê^ 
lifH\  fêmr  fétHrféfp  M  d^  de 
fbêfiftm  ifni  U  fûMbéitent,  & 
four  le  fruit  fH*Hs  em  fettnvm 
tirer. 

Cefi  ce  ^  Sa  Séàreueé  tm*a 
ordonné  de  voiu  ^ écrire  ^  &  de 
fltu  eUe  m'a  cemmândéde  vom 
dotmer  affeSbfem/hrtent  de  fa  fart 
la  BemeMUiem  jipoJhUfue.  Jm 
refie  >  en  m'aquitam  de  ce  devoir, 
je  fris  hien  -  aife  d* avoir  tiem  de 
vem  apurer  que  je  fais  uue  e/h' 
me  tres'farHctdiere  de  voftre  ver^ 
tu  &  de  vofire  capacité^  &  que 
je  ne  léUjferaj  jamais  échaper  att^ 
cmue  occafion  de  mériter  voftre 
afeUion.  Cependant  je  m^ajfeûre 
que  Dieu  ,  par  fa  b(nté ,  vous 
comblera  de  toutes  fortes  de  ke- 
nediclions.  A  Rome  ce  if.  D/- 
cembre  i677* 


ïlaccad  Epiftolam  tuâm  rc- 
(cribere  me  juâk  Sanâitas  fua  > 
&  Apoftolicam  BeoediâioQpm 
tibi,  Ponrificiis  verbis»  amanter 
impattire*  Qaod  eeo  4um  exe- 
quor>  occafîonem  libenter  an- 
plcâor  confirtnaindi  dbi»  'me  & 
virmtem  erodinootemipie  cuam 
plurimi  facere ,  &  nàlli  defiim^ 
ram  opporcunitati  beaevolcn- 
tiam  promerendi.  Cui  Ixta  in- 
térim omnia  à  Deo  augaror. 
Romas  Aie  15.  Dccembris  1677. 


Voftre  aSeâionné  à 

vous  faire  pkifir, 

.  L  B   Cardinal 

Ctbo. 


JU  ofieia^ 
A.  Cardinalis 
Ct  »o. 
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jF  J?  yS/«  de  cftte  ffijhin  i  I4  gràniewr^fi'  U  quâUti  de  ce 
J^SchiJke  et  Occident  $  Finjuftice  de  VAnndiJk  Vltramm-' 
Uèn^f^ui  a  ttéùté  nés  Ancefires  de  SchifinAtiques  ^é"  à  déchire 
U  mémoire  du  Roy  Charles  V.  ^^  les  Ubenins  à*  les  hére-^ 
Siques  nefefêv^ni  ti^er  apcnm  nv^uftéff  d^  defirdres  câufiT^ 
fâf  ce  Schifine.  Le  rétabliffement  du  Saint  Siège  À  JReme  par 
Grégêire  X I.  Le  repentir  qn'U  en  eûtiU  merty  &  fmrqmj. 
Senfintiment  teuchant  les  réve/atiens  des  partimliers.  L'é^ 
ioideReme  en  te  tems^Us  Ae/ilnthn  qn'^  prend  à  Reme  d'à- 
vêif  mn  Pape  Romain  en  Itatien.  ffifimedes  différentes  ma* 
mères  dent  les  Papes  ont  efié  créez».  Hifioire  dn  Conclave  y  ok 
Vrbëin  VI.  fut  éleû.  Remontratoce  des  Rannerets  aux  Cardin 
ttauxjpourjivoir  un  Pape  Romain  y  ou  du  mains  Italien.  L'hor- 
riUe  violence  des  Romains  y  ponr  avoir  ce  quHts  pritendoient. 
VéleSion  de  ReriheUmi  Prignano  Archevêque  de  Rari,  qui 
prit  le  nom  d^Vrbain  YL  Son  plâtrait  y  fin  éUgeyé^fin  chan* 
gtment  depuis  qu^ilfut  P^e.  Sa  conduite  imprudente  par  une 
trop  grande  féverite  a  contre^tems.  Le  Carénai  d*  Amiens  luy 
donne  un  danenti.  Les  précautions  que  prirent  les  Cardinaux, 
Vliramantains  contre  Vrbain.  Hifioire  de  ce  Pape  y  fit  de  U 
Aeina  Jeanne  L  attec  laque Bo  il  rompt.  La  retraite  des  Car* 
4bnaux  a  Anagnie  y  (^  puà  À  Pondi  >  âi^  y  après  dvoir  dédati 
Berthelemi  Pftff»an  Jrâevêque  de  Bari  intrm  au  JPontificat^ 
ils  ^àtélkXhtrdmalde  Genève,  qui  prend  le,  nom  A  Ck- 
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mnt  PII.  Les  Cardinaux  Italiens  flai/amment  tmnfe:^^ 
fartage  des  deux  çiedfençes.  Vthainyfarfajkrté  é'finam-^ 
bition  ,  ferd  Us  Ray  aimes  ètE^agne  j  fnf  tahand^nn^nt^ 
Charles  V.  Rey  de  France  fait  examiner  cette  affaire  dans  U 
grande  AffènAUe  de  Vimennes,  &far  Wniverfitfde  Bam^ 
après  q$êey  il  fi  déclare^  pour  Clément.  Hiftwe  die  Uffàerre 
quifift  entre  les  deux  Pafes.  La  défaite  des  Romains  far 
les  trouf  es  Bretonnes  &Çafionnes.  Aifion  hardte\  dt^  CajU 
taine  Silvejhe  de  Eudes ^  quifitrfrit  Rome.  La  Bataille  de  Ma^ 
ritto ,  où  les  Clementins  font  défaits.  Le  FafeJCkmejtLfij:^^ 
tire  À  NapUs.  Soulèvement  de  cette  ViUe  contre  luy  (^  U 
Reine  Jeanne  y  ijurcefendant-amufe  le  P^fe  Vrhain.  Retraite 
du  Pafe  Clément  à  Avignon.  Réduction  de  Naflesàtohéif- 
Jknce  de  la  Reine.  Mutinetiè  i^R^meconM^Vrbain^dffatpe 
far  fin  courage.  ■,•     '^  \    ^. 


LIVRE     SECOND. 

'  •    •  • 

T  £  Paf£  Vriain  y  en  haine  de  la  Reine  Jeanne  y  donne 
JLj  tinvefHture  du  Royaume  de  Nafles  a  Charles  de  Duras. 
Extrême  ingratitude  de  ce  Prince  envers  la  Reine,  fui  enfiti^ 
te  y  a  laferjuajkn  du  Pafe  CUment^adoftt  Louis  l.  nue  d*An* 
fou.  Les  droits  des  Rois  de  France  fur  ce  Royaume.  La^  mort 
du  Roy  CharlexV.  Son  fortrait,  é*  fin  éloge.  L'imfoflure  é^ 
l'ignorance  d'odoricus  Raynaldm  au  fufet  de  cette  mort.  Le 
Duc  d'Anjou  Régent  s'emfare  du  Trefir  du  Roy ,  &  s'entend 
aivec  le  Pafe  Clément ,  au  grand  détriment  de^  l'EgUfe  GaOi* 
cane.  Plaintes  de  l'Vniverfité  touchant  cette  conduite  de  Cle-- 
ment.  Le  Régent  éclate  contre  le  Re&eur  de  l'VniverJîtéj  four 
avoir  fait  lire  en  fleine  Affemblée  une  Lettre  dui  P/rfe  Vrbain 
an)ant  que  de  l'avoir  fortée  au  Roy.  Hifloire  de  ce  qui  fi  fit 
aux  Etats  du  Royaume  Je  CaftiUe ,  four  fi  déterminer  à  l'une 
des  deux  obédiences.  Cette  de  Clément  efi  choifk.  Charles  de 
Dsirae  reçoit  du  Paf^  Vrbain  l'invefHture  du  Royaume  de  Na^- 
fies ,  &  fait  la  guerre  à  la  Reine  Jeanne.  Hifhire  de  cette 
guerre  &  de  la  mort  déflorable  de  cette  Reine  i.  fin  éloge  ^  é* 
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fin  f entait.  CtMuttz.  exercées  far  le  Cardinal  SangrL  Ven^ 
trefrifi  deLùuïs  /•  Dtêc  d' Anjou  four  la  conquejle  du  Royat^ 
me  de  Nafles.  Hiftiùre  de  la  guerre  qu'il  ft  a  Charles  de 
JOnrat ,  de  fis  heureux  ewmencemens ,  &  défi  déplorable  fn^ 
Malheireux  voyage  d'Vrhain  au  Royaume  de  Nafles^  é"  les 
mauvaà  traitemens  que  luyfit  Charles  de  Duras.  Hifioire  de 
PexfediHon  de  Henry  Sfenfir  Général  d^nne  armée.  Anghifi 
emtre  Us  Clemeniins  &  les  François.  Etrange  punition  d'un 
attentat  fiMiUge  eommù  contre  l'Image  de  la  Sainte  Vierge. 
l,a  mort  de  Louis  d^ Anjou  Roy  de  Nafles  ;  fin  éloge,  &  fin 
prtrait.  Son  fis  Louis  II.  luy  fisccede  fiua  la  Régence  de  fi 
mère  Marie  de  Bkè.  Hifioire  de  Jean  WicUfy  qui  frit  l'oc- 
cafion  du  Schifineyfourfuhlierfin  Hérefie.  Les  terribles  fisi^ 
tes  qu'elle  eut  >  &  les  furieux  defirdres  qu'elle  caufi  dans 
PAn^terre.  Les  Conciles  de  Londres  contre  Wiclef  dt  fis 
Sfiifles. 


\       • 


LIVRE    TROISIEME. 

• 

^^TouveBes  hrùuïUeties  etttre  le  Pofe.  Vriain,  &  le  Ref 
'  X  V  Charles  de  Dnras  >  qui  le  traite  ofvec  une  ^étrange  fierté 
deftns  fi  viffoire.  Violence  de  U  Reine  Marguerite  fi  fimme. 
'Hiftêire  de  la  confiiraiion  qui  fi  fit  contre  le  fafe*  La  crueUa 
^txécuHon  qu'il  fit  faire  des  Cardihaux  accufiz,  d'en  eftre^  U 
efi  afiegé  dans  le  Château  de  Kocera ,  &  délivré  fqr  des  tron^ 
fes  Clémentines^  Hifiêire  de  la  mort  funefie  de  Charles  de 
Unféu  en  Hongrie yOm  il^voit ufurféla  Couronne fiir la  Rei» 
me  Marie  i  fin  fortf^t,  &  fin  éloge*  Mort  tragique  de  la  Rei^ 
ru  Elifidféth  de  Hongrie ,  &  U  vengeance  qufen  frit  Sigifi 
mond  Roy  de  Hongrie  fin  gendre.  Ladifias  ficcede  à  fin  fera 
Charles  de  Duras  au  Royaume  de  Nafles.  Hifioire  des  révor 
lutions  de-cotte  ViUe  après  la  mort  de  Charles  de  Burm* M au^ 
'uaifi  conduite  du  Pafe  Vrbain  y  qui  tâcha  inutilement  de  s'en 
t0^arer.  Les  Angevinss^en  rendent Makre^f^tt le  Rey  Louis 
IL  &  le  Tape  Clément,  y  efi  reconnu ,  comme  au/Si  dans  Us 
Royaumes  d'Aragon  &  de  Navofre.  Hifioire  du  B.  Pierre 

*  9 
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H»Aldé  LuxenAàwrgyqui fut d€  L'obedkiKi  dti tàft  C/rv 

ment.  Hijhirt  du  célèbre  Jugement  rendu,  i  U  feurfiite  de 

tVnweffaéyk  Paru  &  à  Awgmn^^  feur  t Immaculée  Cw^ 

seftieUy  centre  les  Thefis  fiânddeufis  de  Jeun  de  Mwfem. 

ExdSfiâns  du  Jfâfe  Clément  fitr  le  Clergé  de  trânce^  réfrkuhe 

fof  le  Rej.  VejAge  du  Roy  a  Avignon ,  où  le  tâfe  &ouronnt 

Louis  II.  Duc  d^AnjoUy  Roy  de  Nofles.  Là  mort  4»  Pape  Vr^ 

bain ,  &  là  ruine  entière  de  fi  Maifin.  Véle&ion  de  Bonù 

face  ly: .  fin  forerait  &  fin  éloge.  Il  fi  déikre  four  Ladiftàe^ 

dont  il  relevé  Ufarti.  Le  fitcces  de  la  giéerre  entre  ce  Prince 

&le  R^  Louis  IL  Grand  zile  del^Vniverfoé  de  Parùyfom[ 

éteindre  le  Schifine.  Belle  alHon  de  deux  Charirettx  foUr  U 

même  fin.  La  maladie  du  Rty  y  enfiUte  de  laquelle  U  s^éffU^ 

que  avec  grande  ardeur^  durant  fis  bons  intervalle  Sy  À  temri^ 

nerle  Schifine.  Les  efforts  de  -Jean  Duc  de  Berry  &  du  Car^ 

dinal  Pierre  de  Lune  »  four  le  Pafe  Clément  »  contre  l*Vniver- 

fitéy  quifrofofi  trou  voyes  d'union.  La  mort  de  démenti  fi^ 

ferf estions  y  &fis  défauts.  Election  du  Pafe  Benoifi  XI  IL 

fin  fortrMt  c^  fin  ^logc  Cildre  sAnAajfade  du  Ray  vers  ce 

Pafe  y  qui  découvre  fi  mauvaise  foy.  Ses  fuites^  &  fis  fourbe^ 

ries  y  érfa  coUufion  avec  fin  concurrents  VAffemblée  génété^le 

de  Pari  y  où  U  voye  df  ceffionfut  arrefiée  :  e&a  efi  rtceût  fur 

U  flu^art  des  Princes  XlhféHens.  Vàtireveué  du  Roy  (f  de 

l'Emfereur  Wéucefiés  k  Reims.  Seconde  AJJemhlée  générale^ 

Paris  y  ou  la  fimftra&ion  etobediesue  fue  réfilué.  Benoifi  efi 

^egé  dauif  fin  Palais,  ff^ire  de  fi  caftivité  y  de  fi  dai* 

vrance  y  &  de  fin  rétabliffiment.  Sa  mat^àifi  condmfe  y  drfi^ 

fourberie.  La  mort  du  Pafe  Bonifaccy  ér  lek&ion  d* Innocent 

FIL  fin  éloge  y  fit  fin  fortrait.  Troifiéme  Afiemblée  générale  de 

Pari  y  où  y  a  lafomfinte  de  tVnrverfitéy  lafiufiraSHon  d*obe^ 

dience  fut  fubliée. 


«Hl^ 


LIVRE    QJJATRIE'ME. 

LA  mors  du  Pafe  IMocént  FIL  &  l'éleffion  deGrégfin 
X  IL  fin  tloge  >  é"  fin  forerait:  Ses  beaux  commence^ 
9tens,  c^  enfid$efk  cêUufim  avec  Benoifi,  t^  Jon  intelligente 


DES    LIVRES. 

m>€c  le  Rêjf  tâiiJUs^  qui  fcfifêre  de  Rome.  Il  ejt  ehémdênM 
défis  Cérdmatêx ,  qui  fi  retirent  à  Pifi.^atriéme  AffembUe 
générale  de  Paru  y  eu  les  Bulles  de  Benoifi  furent  lacérées  y  é' 
en  fiUte  la  fiuftraSHén  générale  s* exécuta.  Fuite  du  Pafe  fie- 
netft  en  CéiaUgne.  Son  Concile  tenu  À  Perpignan.  Conférence 
des  Cardinaux  des  deux  Obédiences  à  Ligourne.  L'Jndiâliân 
du  Concile  de  Pifi.  La  Diète  de  Framfort^  ou  F  on  reçoit  cette 
Indi&iên.  Hifioire  tfdgique  ^u  Scbifine  forticuUer  de  Liège  ^ 
qui  fia  un  effet  du  grand  Schifine.  La  Bataille  de  Tongres 
gagnée  farjea»  Duc  de  Bwrgogney  centre  les  liège  où  reboU 
les.  Htfioire  du  Concile  de  Ptfi.  Veffofisiên  de  l'Emf  tressa 
Xêberty  dt  fis  oh  jetions  contre  ce  Concile,  réfutée f  far  lés 
trauçois.  On  défofi  au  Concile  Grégoire  &  Benoifi.  Ele£fie» 
du  Pafe  Alexandre  V.  Son  éloge,  &  fin  fortrait.  Louis  d'An^ 
jou  confirmé  Roy  de  Nâfles  >  au  Concile  de  Pifi.  Prewve  de 
U  validité  de  ce  Concile.  Le  Concile  d^Aufiria  dans  le  Prioul 
célébré  par  Grégoire  X II.  Sa  fuite  en  habit  déguifé  yfa  fetite 
Cour  à  Gaieté.  Le  Cardinal  Louis  Duc  de  Bar  Légat  en  Fran- 
ce fostr  le  Pâfe  Alexandre.  Hiftoire  de  laprifi  de  Rome  fur 
Ladifiéts  fér  les  troufes  du  Pafe  &  celles  de  Louis  d'Anjeu. 
Hifiôke  se  l'hérefie  de  Jean  Hue.  Les  artifices  de  cet  Héreti^ 
que,  &  Us  defirdres  qu'il  cau/è  dans  Prague,  ots  il  ruine  FV^ 
niverfité  qui  s'offojiU  à  fis  entrefrifis.  Négligence  extrême 
de  Wenceflae  en  cette  occafion.  Le  Scbifine  de  Bohême  four  U 
Communion  fistf  les  deux  efieces.  Grand  zeU  de  Swince  Hâ* 
fiimberg  Arcbevèque  de  Prague,  qui  chaffe  Jean  Hue.  La  mort 
de  ce  grand  Prélat,  fin  éloge.  Son  Succejfeur  Albicm,  homme 
brutal  &  anhore ,  efi  caufi  du  retour  de  Jean  Uns.  La  fiante 
mortduPâfe  Alexandre.  Véle^ion  de  Jean  XXI il.  &Jon 
fertrait.  Eleffion  de  Sipfinond  Roy  de  Hongrie  à  VEmfire. 
Le  retour  du  Roy  Louis  ^ Anjou  en  Italie.  La  BataiUe  du 
Gariglian.  La  défaite  entière  de  Ladifiéts ,  &  le  feu  définit 
que  frodmfit  cette  Fiâfoire.  Etrange  in/olence  des  Huffites 
dans  Prague.  Honteux  Traité  de  Jean  XXI IL  avec  La^ 
difiéss.  célèbre  Ambafiade  du  Roy  vers  le  Pafe  Jean.  Sur- 
frifi  de  Rome  far  Ladifiés*  Entreveûe  du  Pafe  (^  de  tEm-^ 
fereur  Sifffmond.  ta  Cenvocatien  du  Concile  de  Confiance. 
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Làm$rtdé  Làdipu.Son  éiage  y  &  fin  fàfirdt.  jfeànne  /iL 
iifjf  ficctde. 


LIVRE    CINQJJIE'ME. 

T  'Hiftùin  dm  CêUciU  de  Cùnftanct.  Defirifthn  dt  U  ViUe. 

Â^VêHvermre  du  Concile.  K^rrivée  de  PEmfereur  Sigi/^ 

mand.  Le  pYtrédti&  t  éloge  de  ce  Prince,  ^un  Pafe,  mefi 

me  légitime  ^<it  tenu  f eut  tel,  efiehligé  de  céder  y  «^  deficri- 

fer  fi  ^gnité  l  U  faix  de  l'Bglifi ,  quand  on  ne  peut  effe^ 

ter  d'abolir  un  Scbifine  fdr  une  cintre  voye. .  Preuve  de  cette 

mérité  far  CHiftoire  de  ce  que  fit  S^int  Augufiin  dans  une 

Conférence  aiuec  lesDonatijks.  Siffjinondfi  déclare  hautement 

four  la  moye  de  cefiion.  Superbe  entrée  de  l'Archevêque  de 

Mayence  au  Concile.  Sa  joniHon  avec  Frideric  Duc  d'Aufiri^ 

cbe  dr  Jean  Duc  de  Bourgogne  y  four  la  défenfi  du  Pape  je  an 

XX III.  La  prmnejfi  que  ce  Pape  fait  de  céder.  Nouvelles 

défiances  &  brouïUeries  entre  luy  &  le  Concile.  Hiftoire  de 

fi  fuite  y  de  de  ce  que  fit  en  fuite  Sigifinond  contre  luy.  Bifioi- 

re  de  la  fameufi  Contrôler  fi  y  touchant  l'autorité  du  Concile 

&  du  Pape  a  l'égard  l'un  de  H autre  >  &  les  trois  partis  qu*on 

peut  prendre  en  cette  conte ftation.  Hifioire  de  laprifiy  de  U 

ffifin  y  &  de  la  condamnation  du  Pape,  qui  fut  dépofépar  le 

Concile.  Le  Roy  defipfronve  cette  a£Hon..  Hifioire  du  Schifi 

me  fins  le  Pape  Symmacbm  y  laquelle  jufiifie  U  conduite  du 

Confiil  du  Roy  en  cette  occafion.  Hifioire  de  la  cefison  que 

Grégoire  XII.  fit  en  plein  Concile  par  fin  Procureur  Carlo 

Jéalatefia  Seigneur  de  Rindm.  Hifioire  de  la  condamnation 

de  Jean  Hm  cr  de  Jérôme  de  Praguey.au  Concile  de  Confiant 

eeydf  comme  on  ne  fit  rien  contre  le  fiuf conduit  de  l'Bmpe* 

reur.  Hifioire  de  U  condakmation  du  Libelle  de  M^  Jean. 

Petit,  &  des  intrigues  qu'ion  fit  au  Concile  pour  l'empêcher. 

La  Déclaration  du  Roy  pour  auterifir  la  condamnation  qu*en 

fit  tEvhue  de  Para ,  en  joignant  le  droit  ^  le  fait  y  ^  les^ 

Artefis  du  Parlement  >  peur  U  faire  valoir^ 
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t  I  V  R  E    S  I  X  I  E'M  E. 

•  ■ 

Y  E  v0yAgt  de  l'Efnfereur  Si^fimnd  en  AtAgpn ,  fourti^ 
JL/  cher  de  réduire  Pierre  de  Lune.  Décrets  du  Concile  de 
Confiance  fréjudiciébles  aux  Droits  des  Souverains.   Confe^ 
rence  de  Perpignan  entre  tEmfereuTj  le  Roy  Perdinandy  (^ 
Pierre  de  Lune.  Vofiniatreté  de  ce  f  rétendu  Pafe,  &  fi  re- 
traite i  Panifcole.  Les  Rois  d'Ejpame  renoncent  à  fin  obé- 
dience. Voyage  de  l'Empereur  Sigifitond  à  Pari  &  en  An- 
^terre,  oi,  au  lieu  de  procurer  la  paix  entre  les  deux  Roùy  il 
fi  déclare  pour  tAnglois.  Benoift  efi  déposé  juridiquement  an 
Concile  de  Confiance.  Hifioire  de  Nledion  de  Martin  V.  Son 
éloge  y  é'  fin  portrait.  La  conclufion  du  Concile  de  Confiance. 
Le  bannijfiment  volontaire  de  'jean  Gerfin ,  qui  pajfi  fiinte^ 
mens  le  refle  de  fis  jours  a  Lyon;  fin  éloge ,  é"  fin  portrait. 
BrouïUeries  entre  les  Evoques  &l'Vniverfité.  Hifioire  de  ce  que 
Von  fit  en  France  au  fi  jet  de  l'éleâfion  du  Pape  Martin,  jean 
Duc  de  Bourgogne  s'empare  de  Paru  &  de  U  perfinne  du  Roy, 
d^  change  tout  ce  quon  avoit  établi  pour  la  Provifion  des  Bé- 
néfices. Nouveaux  changetnens  par  la  Pragmatique  SanSfion, 
Ô"  par  le  Concordat.  Retour  du  Pape  en  Italie  ;  fin  fi  jour  À 
JFlouence,  où  BalthazAr  Cofifa ^  autrefois  Jean  XXIJL  qu'on 
fiUicitoit  de  reprendre  les  Ornemens  Pontificaux ,  le  va  recon* 
noifire  pour  vray  Pape  y  en  cédant  de  nouveau.   La  mort^  ^ 
l'éloge  de  ce  Pape.  Hifioire  de  Jeanne  ou  JeanneUe  Reine  de 
Jiaplesy  d'Alphonfi  Roy  d'Aragon  y  de  Louis  III.  et  Anjou, 
&  du  Pape  Martin ,  &  des  étranges  changemens  qui  arrivè- 
rent au  Royaume  de  Naples.  Rupture  du  Pape  avec  Alphonfi, 
^ui  fi  déclare  pour  Pierre  de  Lune ,  &  renouvelle  le  Schifine 
^ui  fimbloit  éteint.   Ingratitude  d'Alphonfi  envers  la  Reine 
Jeanne  qui  t  avoit  adopté  ^  d*  ^^'H  "^^tst  dépouïUer  de  fon 

Royaume.  La  mort  de  Pierre  de  Lune,  dit  Benoifi  XIII.  & 

fin  éloge.  Alphonfe  contraint  les  deux  Cardinaux  qui  refioient 

À  Benoifi,  de  luy  donner  un  fuccejfiur^  qui  fut  Gilles  Mugnos, 

qui  s'appeUa  Clément  VII L  Les  intrigues  d' Alphonfe  contre 
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•LIVRE     PREMIER. 

'At  donné  aii  public  THiBbi.', 
te  du  Schifme,  qui  a  fepïitc  l'E* 
glifc  de  rOrieût  d'avec  celle  dei 
rOccidont  ,  pal:  la  ■  léirohe  de$i 
[  Grec»  contre  le  Swnr  Siège,,  •& 
enfuitc.pac  l'hétefie,  contre  plus' 
d'un  article  de  U  Créance  Catholique.  Je  veux 
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z  Histoire  du  grand  Schisme 
maintenanc  décrire  ccluy  qui ,  dans  le  quator^ 
zicme  iîécle ,  divifà  touc  FOccident^  fans  hé- 
refie ,  Se  fans  donner  aucune  atteinte  à  la  fuprè^ 
me  autorité  de  TEglife  Romaine.  Car  ce  ne 
fut  ni  pour  Ce  rendre  indépendant,  ni  pour  foû- 
tenir  des  dogmes  contraires  à  la  Foy ,  ni  pour 
vouloir  condamner  des  ufages  difFerens  des 
leurs ,  que  les  Villes ,  les  Républiques ,  les 
Royaumes,  &  généralement  tous  les  Peuples 
Chrétieni-de  l'Europe  fe  diviièrent.  Ils  étoient 
tous  unis  dans  une  meime  prçfeffion  de  Foy. 
Se  riconooilToient  toiîs  le  Siège  ApQ^jtolîquê 
de  S^int  Pienc..,  comme  le  centre  d<s  l'Unit^ 
Chrétienne  &  Catholique.  Cette  malheureufe 
divifîon  ne  vint  que  de  la  divërfité  des  Chefs^ 
que  les  peuples  partagez  reconnoiflbient  dans 
l'Eglife  ;  chàcua  piretoid^t  que  beluy  pour  le- 
uel  il  fe  déclaroit,.étoit  le  véritable  riiccefTeur 
Saint  PiiÈ;fi(eM  . 

Il  eft'vray  que  ces  fortes  de  SchiHnes  ont 

{>lufietin  fois  miferablement  déchiré  i'Eglifè  par 
'intrufîon  des  Antipapes  :  &  depuis  la  damna- 
ble  entreprifè  de  Tambitieux  Novatien ,  Prêtre 
de  rEglilc  Romaine,  qtsi  s'éleva  contre  le  Pape 
%  5  5.     Salkt  Corneille ,  &  qui,  par  la  cabale  de  Nova> 
2irir*  *^   K»  Etèquc  hérétique  Africain,  fe  fit  facrilege- 
ettfik  L  f.    ment  ordonner  Evêque  de  Rome,  &  forma  le 
s»tr»t,t,^   premier  Schifîne  diuis  i'Egiiic ,  celuy  dont  je 
**  Tj  7  >•    parle  fut  le  yingt-neuviéme  qui  fepara  les  Ca- 
tholiques de  Communion ,  <a  ks  partageant 


t 
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entre  plu£curs  Chefs  d*ane  th^me  Egiife ,  k— 
quelle ,  felbn  toutes  les  loix  divines  &c  humai, 
nés,  n'en  peut  jamais  avoir  qu'un  feul,  &'dans 
une  feule  perfonne.  Mais  il  faut  avouer  que 
tous  ceux  qui  l'ont  précédé  dans-  le  cours  de 
plus  d'onze  cens  an$,  quoy- qu'ils  aèrent  fait 
iàns  doute  bien  du  détordre  ,  n'ont  rien  eu 
néanmoins  de  fiinefte  qu'on  poifle  comparer 
avec  ce  qui  a  rendu  celuy-cy,  fans  contredit,  le 
lus  pernicieux  de  tous ,  foit  pour  la  durée , 
[oit  pour  le  nombre,  pour  la  puiflànce,  &c  pour 
la  qualité  des  Peuples  ,  &  des  Royaumes  qu'il 
a  divifez  i  ibit  pour  les  maU3^  iAconceVaDle^ 
qu'il  a  caufez  généralement  dans  toute  l'Euro- 

fK  i  (bit  enfin  pour  l'extrême  difficulté  ,6c  û  je 
'ofè  (tire,  pour  cette  impoffibilité  morale  oà 
Ton  étoit  de  démêler  les  vràis^Papts- d'avec  les 
Antipapes.  De-forte  qu'un  Conçue  iriême  uni-- 
verfel,  qui  a  eu  l'affillance  infaillible  du  iSàint 
Efprit  pour  toutes  les  chôfcs  ^i  appartiens 
Aent  à  la  Foy ,  nfa  pas  ctù;  avoiï  aâez  dé  lu^ 
miére  en  cette  rencontre ,  pour  difCper  ces  té- 
nèbres, en  prononçant  fur  le-droit  des  parties. 
Enfuite  il  a  jugé'  que  poiïr  p^eïidre  un  parti 
ièûren  cette  incertitu<:fe  ,•  il  tàteit  mieux  agir* 
par  autorité,  que  par  connôillknce ,  ôc  Ce  'fer» 
tir  de  fâ  puiflànce  fbuveraine ,  en  dépofànt  les 
4etix  prétendus  Papes  ,  pour  donner  à  TE* 
glife ,  par  une  éleâion  légitime  &  incdnte- 
âable ,  un  Chef  auquel  on  ne  pût  difputer 
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cecte . aa^ûcL  qualité,  fans' une*  révolte  matiiJ 
fcftc. 

Ainfi  Ton  vit  en  ce  malheureux,  tcms  ce  qui 
ne  s'étoit  jamais  veû  ,&. qu'apparemment  on> 
ne  verra  Jaihftis,  à  Cçavoir  un  furieux  Schifmp 
étendu  par  toute  la  Chrétienté  ,  fans  qu'il  y 
eût  pourtant  de  véritables  Schiimatiques.  Car 
enfin  il  eft  trés^coniftant  qu*il  y  avoir  dans  les 
partis  contraires  de^ratids  hommes.,  de  cel&>  - 
ores  Jurifconfultes ,  de  tres-fçavans  Théolo- 
giens ,  des  Univeriitez  entières  ,  &  meiîne  des 
Saints,  6(  des  Saints  à  révélations  &  à  miracles. 
Il  y  avoir  aufE  de  part.  &  d'autre  ,  des  pré- 
fomptioBs,  &  des  conjeâures  aflez  fortes ,  & 
des  raifbns  pkufibles,  qui  pouvoient ,  ou  dé- 
terminer, ou  du  moins  (u(pendre  les  efprits, 
(èlbn  quils  en  étoiem  plus  ç>u  îhoins  touche^. 
De4à  vient  que  chacun  s'attachoit  de  bonne  i 

£oy  à  celuy  qui^  fk  nation  reconnoiflbit  pour 
P^e,  après  une  meure  délibération  fur  une  ' 

a£»ire  de  cette  importance^  ou  que  ne  pouvant 
(è  réfoudre ,  dans  l'emboras  ou  l'on  étoit ,  en-  i 

tre  des  raifons  également  apparentes  des  deux  i 

coftez,  on  fe  tenoit  dans  la  neutralité,  en  ac- 
•  tendant  la  réfolution  de  toute  IXgUre  rçpre- 
Tentée  dans  un  Concile  Général,  qui  même 
après  tout  ne fb. trouva  pas  encore  eûre  une 
voye  ^flèz  e^cace,  pour  apolir  çntiéremcnç  un 
Schifme  û  pernicieux. 

Cela  faip  voir  l'injuile  pa^on  de  ces  £cri^  i 
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-vains  de  l'Hiftoirc  Ecclcfiaftique ,  qui  traitent 
indignement  de  Schifmatiques,  &  même  d'Hé- 
rétiques ,  ceux  qui  fuivoicnt  un  autre  parti  que 
le  leur ,  quoy-que  celuy-cy  fût  peut-être  le  lé- 
gitime, mais  qu'on  pouvoit  pourunt  en  con- 
Icience  ne  pas  fuivre ,  parce  qu'on  avoit  lieu  de 
croire  qu'il  ne  Tétoit  pas ,  ou  du  moins  qu'il 
étoit  permis  d'en  douter ,  jufques  à  ce  que  l'E- 
glifc  adèmblée  dans  un  Concile  Oecuménique 
eût  t^miné  ce  différend.  Sur  tout  on  ne  f^u- 
roic  diffimu^er  i'injuftice ,  6c  l'emportement  de 
cet  Ecrivain  de  delà  les  Monts,  qui  a  continué 
le  dernier  de  tous,  les  Annales  du  Cardinal ^''' c*»^«« 
Baromus.   Car  non  -  leuiement  il  veut  que  lesi^uonina- 
François  ayent  eite  Scbilmatiques ,  mais  per-  matû  ruafo- 
dant  mefme  le  refpcd  qu'on  doit  à,  la  mémoire  .'^  j!f^Z. 
Se  à  la  perTonnê  (àcrée  de  Charles  V.  l'un  des  «"•««".pr*- 
plus  lages,  &  des  plus  pieux  de  nos  Rois,  il  écrit  &  tdoâante* 
en  des  termes  extrêmement  outrageux,  contre  la  fa  adfce^, 
vérité  toute  évident  de  rHiftoire ,  que  ce  JJL„,  q^,-, 
grand  Vàncefia  l'Mteur  du  Schifrte ,  dans  lequel^  tu*£. 
il  fit  entrer  psr  fmte  fèsJkjeÈS  »  en  <f primant  tyran-  no  dinma, 
tùquement  U  liberté  des  Evêques  &  des  Doélettrs  ^^m»  fSu 
de  fin  Royaume,  ^^^- 

Quand  je  n'aurois  pas  d'ailleurs  de  grandes  9??'?^^  "^ 
railons  de  choifîr  ce  (ujet,  que  j'ay  entrepris  de  Tm  poâonn* 
traiter  ;  le  zèle  que  je  dois  avoir  pour  Thon-  ùhâtTc 
neur  de  la  France,  &  pour«la  gloire  d'un  deJJ^J^^JJ 
nos.  Monarques  fi  indignement  outragé ,  &  ra-w-'^-é***.* 
mour  que  iay  pour  la  vci;ite^  que  m  la  cram- 
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ce ,  ni  reipciance ,  donc  mon  hamçur  ,  &  ma 
piofeffion  m'ont  affranchi  >  ne  me  feront  '  ja^ 
mais  abandonner ,  m'obligeroierit  fans-  doute  à 
travailler  à  cette  Hiftoire.  Car , en  l'écrivant, 
comme  je  feray,  avec  une  exaûe  fidélité  ,  fur 
des  Aâcs  très  «authentiques,  ôc  fur  les  mémoi- 
res de  tous  les  partis ,  lans  m'arrefter  aux  Fa- 
âums  d'un  feul ,  comme  a  fait  cet  injurieux 
Ecrivain,  j'efpere  qu'on  verra  manifeftement  la 
fau0èté  d'une  fi  noire  calomnie ,  &  qu'on  (èra 
perfuadé  que  les  François»  bien  loin  d'être  cou-  * 
pables  de  ce  crime  qu'il  leur  impofè,  ont  eu 
Favanuge  d!avoir  contribué  plus  que  tous  les 
autres  à  l'abolition  du  Schifme ,  &  au  folide 
létabliflèment  de  la  paix  de  l'Eglife. 

Au  refte,  il  ne  Êiut  pas«que  Les  Libertins,  & 
ks  Protcftans ,  prétendent:  pouvoir  infiilter  à 
l'£glife  Romiûnc,  à  l'occafîon  des  épouvanta- 
bles defbrdres  que  ce  Schifme  a  produits  dans 
tout  l'Occident ,  par  ies^  in juftes  pafiîons  de 
ceux  qui  fe  font  voulu  maintenir,  malgré  mê- 
me toute  l'Ëelife,  dans  le  Siège  Pontifical,  qu'ils 
occupoient,  (ans  qu'il  fût  pourtant  afièûré  qu'ils 
euffcnt  droit  de  le  remplir.   Saint  Paiil  a  die 
dés  la  naiffance  du  Chri(tianifmë,  que,  préfup- 
pofé  les  déreglemens  des  hommes  ,  telon  le 
kJ^'X^Tû^  cours  ordinaire  delà  nature,  que  Dieu  n'arrefte 
KiSftiP^^  toujours  par  «les  miracles  de  fa  grâce,  il 
fiai».  falloit  qu'il  y. eût  des  hérefies,  des  divifions,  fie 

^<^'        des  fchifmes.  Mais  Dieu,  qui  ne  £bu£&e  jamais 
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<|U*il  arrive  un  mal ,  que  pour  en  faire  naitre 
un  plus  grand  bien ,  par  un  merveilleux  pnpdi*^ 
ge  de  fa  puiilànce ,  &  de  fà  bencé  infinie ,  n'a 
jainais  manqué  d'en  tirer  (à  gloire,  en  faifant 
éclater  les  merveilles  qu'il  opese,  &  la  vertu-  de 
ceux  qu'il  a  choifis^,  pour  en  être  les  inftrumens. 
Jamais  la  Primauté  du  Pape  ne  fut  mieux  éta- 
blie que  durant  le  Schiûne  des  Grecs ,  par  les 
grands  hommes  que  Dieu  fufcita  pour  la  main- 
tenir contre  ces  Schifmatiques,  qu'ils  obligèrent 
même  tres-fouvent  delà  reconnoître, en  mèmG 
tems  qu'ils  la  vouloicnt  détruire  j  &  jamais  l'u- 
nité du  Saint  Siège,  auquel  toutes  les  Eglifès  de  la 
Chrétienté  fe  doivent  rendre  comme  les  lignes 
à  leur  centre  donr  eUes  font  (orties,  ne  fut  mieux 
confèrvée ,  que  dans  ce  grand  ScÛrme  de  l'Oc- 
cident ,  où  elle  fut  reconnue,  À 'révérée  dà 
tous  les  peuples ,  noncy;>ftaçit  la  pluralité  des 
Papes ,  bien  plus  encore  qu'elle  tie  l'eft  au- 
jourd'hui ,  qu'il  n'y  en  a  qu'un  feui ,  dont 
la  vie  corrclpond  à  la  ûinteté  de  fen  cara» 
âere. 

C'eft  ce  qui  paroîtra  dai^  mon  Hiftoirc ,  la- 
quelle fera,  comme  je  l'efpeie,  d'autant  plus  asréar 
ble ,  &  plus  utile ,  qu'elle  coudent  la  plus  belle 
partie  de  celle  de  tous  les  peuples  de  l'Eurc^^ 
qui  prirent  tous  diverfèment  intereft  dans  cettfe 
querelle,  &  donc  je  crois  qu'il  eft  plus  à  propos 

3ue  je  (Mère  à  reprefènter  l'état  où  ils  «toient 
iôrs,  juTqu'à  ce  qu'ils  entrent  lefr  uns  après  1' 
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autres,  (ùr  la  içene  de  cette  Hiftoirc.  que  je  vais 
commencer. 

Il  y  avoic  déjà  prés  de  (bizante  -  dix  ans  que 
les  Papes  tenoicnt  la  Cour  Romaine  à  Avi- 
gnon y  depuis  que  Clément  V.  y  avoir  tranfl 
porté  le  Saint  Siège  ;  lors  que  Grégoire  X I. 
pcrfuadé  par  des  raifons  extrêmement  plau£- 
oles ,  &  fur  tout  par  les  preilàntes  &c  conti~ 
j^^^^- *^**- nuellcs  foUicitations  de  Sainte  Catherine  de 

^  Sienne,  (c  réfolut  enfin  de  le  rétablir  à  Rome, 

^nn,  comme  il  fit ,  avec  une  incroyable  joye  des 
'377*  Romains  ,  qui  l'y  receûrent  comme  un  Dieu 
.  fur  terre.  Il  n'y  avoir  rien  de  plus  déplorable 
BUméL  que  l'état  ou  fe  trouvoient  alors  &  cette  Capi- 
s^.  talc  du  Chriftianifine,  prefque  entièrement  de- 
^^^^  .  iblée  par  la  longue  abicnce  des  Papes,  Se  l'Etat - 
^'    '      Ecclenaftique,  dont  une  partie  s'étoit  révoltée; 

l'autre  étoit  occupée  par  des  Seigneurs  particu- 
lien,  qui  en  avoient  ulurpé  le  domaine;  &  le 
•eu  qui  reftoit  étoit  ravagé  par  la  guerre  que 
[es  Florentins  faifoient  au  Saint  Siège.  Grégoi- 
re ,  qui  avoir  l'ame  très  -  grande ,  &  beaucoup 
de  p^dence  &  de  courage ,  avoir  entrepris  de 
remédier  à  tant  de  maux ,  qu'on  luy  avoir  fait 
efpercr  qui  ceiTeroient  auffi-toft  qu'il  fcroit  à 
Rome.  Mais  comme  Ce  voyant  décheû  de  fon 
efperance,  il  s'appliquoit  à  prendre  encore  d'au» 
très  voyes  de  pacifier  les  troubles  d'Italie,  & 
ou'il  commen^oit  à  y  réûffir  par  la  réduûion 
ac  Boulogne^  &  par  la  paix  qu'il  traitoit  avec 

la 
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k  Républimte  de  Florence  >  la  mort  qui  Tenler 
va  du  monde  l'année  d'après,  plongea  de  nou- 
veau r£gUiê  dans  un  abkne  de  mameurs  ^  de 
deibrdres  plus  grands  que  j^tm^is. 

Le  iàint  Pontife  confiderant  4c  prés  les  af- 
Êdres  de  l'Italie,  avoit  des  vcûës  toutes  di£Fe-> 
rentes  jut  celles  qu'il  avoit  e^çs  de  loin  à  Avi-* 
gnonj  &  comme  il  fc  vit  à  l'extrémité  avant 
qu'il  eftt  eu  le  loifir  de  détourter  le  mal  qu'il 

Î»révoyoit ,  il  déplora  Tkorrible  malheur  dont 
'Eglife  étoit  menacée,  ^  qu'il  crât  devoir  ar- 
river indubitablement  après  fa  moft/U  voyoit 
bien  que  les  Romains ,  qui  contre  la  proBic0è 

2u'ils  luy  avoient  faite  aune  entière  fonmii^ 
on,  poiir  l'attirer  à  Rome ,  avoient  repris  l'au-  '^'^'^. 
toritéfouv^raine,  fans  luy  en  laiiTer  autre  cho-^i^^fr 
ic  qtt*une  yaine  ombre  ,  fe  rendroient  maîtres 
du  Conclave ,  &  ne  fbuffriroient  pas  qu'on  f^c 
un  Pape  Ultramoncjùn ,  de-peqr  qu'il  ne  tranf- 
portât  de  nouveau  le  Saint  Siège  nors  de  Ro- 
me. D'autre  part,  il  jugeoit  aucz  que  les  Car« 
dinaux  François ,  qui  faifoient  filors  bien  plus 
deé  deux  parts  du  facré  Collège ,  ppurroieot  en 
iùitq  protefter  de  la  violence  qu'on  leur  auroif 
faite,  en  une  élc^on,  qui  en  ce  cas  n'auroic 
pas  efté  libre ,  ni  confequemment  Canonique, 
Cette  conâduation  jointe  au  peu  de  pouvoir 
qu'il  Te  trottvoût  avoir  en  Italie ,  contre  les  bel- 
les paroles  qu'on  luf  avoit  données ,  pour  luy 
£ure  quitter  la  France,  luy  faifoit  croire  alors 
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1578.  qu'il  &i  étoit  forti  à  contre- tcms,  &  luy  avoit 
2J^;J^*  nit  prendre  quelque  tcms  atiparavant  1»  réfo- 
[.  w/.  «»ltition  <l*y  retourner,  à  rcxcniple  de  (on  Pré- 
««».'  Kia»^.    dcce^feur  Urbain  Y.  qUl  auffî-to(t  qu'il  eût  fait 

Ton  entrée  à  Rome,  reprit  k  chemin  d'Avi- 
gnon. 

C'eft  pour  celar  qtié  le  trouvant  proche  de  la 
mort,  &  tenant  eniré  fès  mains  le  (àcré  Corps 
de  Jcfùs-Chri#,  un  peu  avant  que  d'expirer,  il 
conjura  les  affiftàns  de*  fe  donner  de  garde  de 
certaines  perfohnci  de  l'un  &  de  l'autre  fexc, 
Qsiâjpcr  tt-  qui  propofoient  des  rév^clations  (clôn  Icfqiiel- 
^ ,  dimiï  les  ils  vouloient  qu'on  £c  conduisit.  Car  ayant 
SwTcSê"  <^''*é  tromjpé,  difoit-il;  par  ces  fortes  de  gens, 
'*V&  e3*^  dbnt  il  avbiic  fùiiH  les  vinôns ,  contre  l'avis  dés 
Ca^,iii<Ufcd- plus  fàges,  c(ui  luy  donnôient  un 'bien  meil- 
SSf^klm^  l«ur  confcil,  il  voyoit  alors,  à  foh  grand  re- 
Sri««^   grct ,  qu'il  avoSt  précipité  l'Eglifc  dans  un  pc- 
provaeiçt     ril  éminent  d'un  dangereux  Schifme ,  qui  fê- 
lai     "    roit  d'horribles  ravages,  fi  Jcfus -  Chrift  fon 
xximUil     «iivin  Epoux,  ne  l'en  retiroit  par  fon  infinie 
c^S;'jr^  ''  lïiifcrfcorde.  C'étoit  pourtant  des  célèbres  Sain- 
fVmdLf,       tes,  Brigitte,  &  Catherine  de  Sienne,  &  de  Picr- 
f,/.'    **'    re  Infant  d'Arràgon,  tires -faint  Religieux  de 


Saint  François,  dont  ce  Pape ,  homme  d'ail- 
leurs d'une  vertu  confommée,  entendoit  parler. 
Ce  qui  nous  doit  con^ncre  d'une  importante 
vérité,  pour  nous  mettre  à  couvert  de  toute 
forte  d'illufions  $  à  f^avoir  que  les  révélations 
des  particuliers,  quand  même  elles  ferôienc  vc^ 
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ntablcsy  ne  font  pas  oKlonnces  de  Dieu  pour  xjyt. 
^ètre  la  règle  de  nôtre  conduite  ,  &  que  les 
voyes  feûres  que  nous  devons  prendre  pour 
connoitre  comment  nous  devons  nous  condui- 
re dans  toutes  les.  occafions ,  font  l'Ecriture,  la 
Tradition,  le  bon  fens»  6c  h  raifon,  l'avis  des 
gens  fages ,  &  fur  tout  les  ordres  de  ceux  à  qui 
nous  devons  obéir. 

L'effroyable  malheur  que  ce  bon  Pape  ap- 
prehendoit  fi  fort ,  &  qu'il  n'avoit  pas  eu  le 
terne  de  détourner  par  Ton  retour  en  France, 
pour  y  attendre  uoe  conjotfâure  plus  favo*» 
rable,  ne  manqua  pas,  aufIi>-toft  après  fà  mort, 
de  tomber  iiir  l'Eglifè ,  de  la  manière  qu'il  l'a- 
voit  préveû.  Rome  étoit  gouvernée  en  ce  tems- 
là  par  une  efpece  d'Âriâocratie,  compoféc  d'un 
faprême  Magiftrat ,  appelle  Sénateur ,  de  Tes 
Confeiilers ,  &  des  douze  Gnpitaines  de  quar-   « 
tier,  que  l'on  appelloit  Batmemsj  à  caufe  desimitttsu 
bannières  difitèrentes  qu'ils  avoient  pour  Ce  dt- 
ftinguer.  Ccux-cy  qui  craignoient  toujours 
qu'on  ne  tranfportât  de  nouveau  le  Saint  Siège  jùu.  r.ent» 
en  France,  voyant  le  Pape  Grégoire  à  l'extré-  J^^  ^-.^ 
mité,  s'afTcmblerent,  pour  chercher  les:  moyens  ^^«'«■^ 
de  ^ire  en  fone  que  le  nouveau  Pape  demeu- 
lât  toujours  à  Rome.  On  £t  entrer  dans  ces 
conTeils  plufieurs  Prélats  Romains  &  Italien»^  jMt.r.àtet 
âc  encre. autres  Berthelemi  Prignan  Archevê- 
mie  (te  Bari-,  homme  de  grande  autorité  dans  là  jvm»/.  cmC 
Cour  Romaine,  où  il  exertjoit  l'Office  de  Chan^ 
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15  7  S*  celier ,  eh  la  place  du  Cardinal  de  Pampeliiocy 
qai  écoic  demeuré  à  Avignon.  Outre  Tintereft 
commun  qu'on  avoic  de  retenir  le  Pape  à  Ro- 
me ,  tous  ces  Prélats  en  avoient  encore  un  par* 
dculier,  en  ce  que  chacun  d'eux  pouvoit  a(pi- 
rer  au  Pontificat ,  fi  les  Ultramontains  étoient 
exclus  de  cette  dignité  fuprème.  C'efi:  pour- 
quoy,  après  qu'on  fe  fut  aflemblé  plufîeurs  fois 
pour  cela ,  particulièrement  depuis  la  mort  de 
Grégoire,  qui  décéda  le  vingc-uxiéme  de  Mars, 
ils  fe  rangercttt  aifément  a  l'avis  des  Magi-* 
ftrats ,  de  des  ptiftcipaux  Citoyens  /qui  concw^ 
rent  tout  d'une  voix ,  que  l'unique  moyen  ef* 
Et  hottauM,  ficace  de  retenir  déformais  les  Papes  à  Rome,    * 

ri!rloî"aJr  ^^^^^  ^'^^  ^*"®  **'*  *1"'  ^*  ^^  Romain,  ou  du 
qucfceates.  moûis  Italien.  Sur  cela  il  fut  réfolu,  que  pour 

oouiibiu  eif  obtcnit  une  choie  qu  on  )ugeoit  u  neceflaire, 
lf^&&  de  laquelle  onwouloit  s'aâcûier ,  les  Magi^ 
*^!*S4t.  ^*ts  employeroient  toutes  fortes  de  voyes  1 
pamdiqaem  premièrement  ccUes  delà  douceur,  par  prières, 
mm»,*vei  êc  par  remontiauces  j  &  puis,  fietics  étoient 
^^  '^'  inutiles,  qu'on  uferoit  de  contrainte,  &  de  vi- 
^^•^•vc  force,  pour  obliger  à  faire  cette  éleâioo» 
pteciboi  ob.  ceux  qui  avoient  alors  uniquement  le  droit  d'é* 
^]  ^S-  lire  un  Pape  :  ce  qui  s'eft  tm  en  divers  tems , 
ëî^*%""'  en  plufîeurs  manières  très -différentes,  &  dont 
rr^t  ^       je  crois  qu'on  fera  bien-aife  d'être  informé. 

Il  efl:  certain  que  ce  -fut  Jefu»Chrifi:,  qui  fit 
le  premier  Pape,  en  la  perfbnnc  de  Saint  Piene, 
auquel  il  ordonna  de  prendre  fpin  de  fes  oûail* 
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les,  qui  font  répandues  par  toute  la  terres  qijf   f 37^ 
ce  Saint  déclara  Linus  foa  prenniei:  Suççeâeur  ^ 
Se  que  depuis  ce  tems-là  tous  ks  autres. P9pe$ 
ont  efté  élus  après  la  mort  dfi  Umt^  prédécel^ 
finirs,  mais  en  des  manières  bien  difFerenteisf. 
Le  Peuple  &  le  Ç^crgé  con  joiofiement ,  Sç  queI-> 
quefois  le  Clergé  (çul,  du  confentemcnt  di^ 
peuple ,  firent  liDrement  cette  éleâion,  à  la  plu- 
falité  des  voix ,  dans  les  cinq  premiçjts  fiécles, 
f  ufques  à  ce  qu'aptes  la  mort  du  Pape  SimpUi>     *  '  <* 
cius,  Odoacer  Roy  des  Hcmles  6c  d'Italie,  it 
une  Loy,  par  laquelle,  £3us  prétexte  de  yphIdÙT 
remédier  aux  troubles  Si  aux  deCordres  qQÎ  arr 
nvoient  quelquefois  dans  l'éleié^oA  des  Papes, 
il  défendit  d'en  élire  aucun  àl'ayesir  iàns^voir 
ikcu  auparavant  la  volonté  du  Priace»  tonchanic 
le  fiiiet  qu'on  devoir  élever  au  PontificaCt  Cett^ 
Loy  fi  contraire  à  la  liberté  des  éieélions  fat  ^'^SH^ 
^Soohc  environ  vin^  ans  après,  au  quatriéjoae  m»d,.t^4* 
Concile  de  Rome^  fous  le  Pape  Symmacbos ,  ^!li^. '^' 
du  cott(êntemeiit  du  Roy  Theodoric,  oui  {<•     ^^*^ 
gnott  alors  avec  beaucoup  de  fagcâè  j8i(  d'équité. 
.  Mais  ce  Prince  Arien ,  devenu  feiroce  6c  cruel 
fiir  la  fin  de  (es  jours,  ayant  fait  «Mourir  4fi  uù- 
feres  en  prifon  le  Pape  Saint  Jeaiî ,  ufurpa  ty>     i%t, 
lanniqucment  le  droit  de  créer  luy  -  m^me  le 
Pape ,  en  nommant  au  Pontificat  Félix  I V.  Les  Céfi»d,  /.  «. 
Jlois  Gots,  qui  luy  fuccederent,  fuivirent  Ibn^"' 
exemple  ,  ■  à  la  réurve  néanmoins ,  qu'ils  Ce 
contentèrent  enfin  de  confirmer  celuy  que  le 
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'  3  7  *•  clergé  avoit  élu ,  mais  qui  ne  pouvoir  prendre 
pofiTeffion  du  Pontificat ,  que  le  Prince  ne  l'eôt 
AmsjtMf.  ht  agréé.  Juftinien ,  qui  ruina  l'Empire  des  Gocs 
Gwtr.  «»  ♦.  *^  Italie ,  &  après  luy  les  autres  Empereurs,  rc- 
j>fj.f(g»it.  tinrent  ce  droit  ufurpé  ,  en  réduisant  mefîne 
ttf.  &  /^'-l'Eglife  à  une  fi  honteufe  feryitude,  qu'ils  con- 

traignoienc  l'élu  de  leur  payer  une  certaine 
fbmme  d'argent ,  pour  obtenir  la  confirmation 
n*il  étoit  obligé  de  demander,  avant  qu'il  luy 
'ût  permis  d'exercer  aucune  fonâion  de  Pape. 
jt»j^ir!'m  Conftantin  Pogonat  délivra  l'Eglife  de  cette 
jt»tk        infâme  fervitude,  en  aboliflànt  cène  indigne 

exaârion }  mais  cependant  les  Empereurs  retin- 
rent toujours  quelque  autorité  dans  l'élcâion 
^/*/  i»    Jes  Papes ,  qu'on  ne  confactoit  pas  fims  le  con- 
Tèntemeft  &  l'approbation  de  l'Empereur.  Ce 
furent  les  François,  à  qui  i'EetiTe  Romaine  doit 
toute  fa  grandeur  temporelle ,  qui  la  remirent 
^iM/«/.  te    auâî  en  pleine  liberté ,  lors  que  les  Empereurs 
^p!ux»g.  Louis  le  Débonnaire,  Lothaire  I.  6e.  Louis  IL 
GMfir.  Jfti.  déclarèrent  par  leurs  Conftitutions  Imperiales^, 
Vr'zRrti  ^^^  vouloient  qiîe  l'éleékion  des  Papes  fe  fît 
t»m»G»u  '  déformais  librement  &  canoniquement ,  félon 
^^'tct    les^  anciennes  couftumcs. 
3>ta.iifi.«i.,    Durant  les  horribles  defordres  du  dixième 

fiécle,  &  dsins  le  déplorable  état  ou  le  Saine 
Siège  fut  réduit  en  ce  tems  de  fon  extrême  de- 
folation ,  par  la  tyrannie  des  Marquis  d'Hetm« 
rie,  &  des  Comtes  de  Tufculum ^  ces  tyrans,  & 
les  Grands  de  Rome,  opprimèrent  de  nouveau 
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ia  liberté  de  TEglifc,  en  créant ,  &  en  dépofànt  ^7^ 
les  Papes,  comme  il  leur  plairoit,&  félon  qu'ils 
les  trouvoiem  plus  ou  moins  propres  pour  ièr- 
vir  à  leurs  paflîons.  Othon  le  Grand,  &  après     9  *f 
luy  les  deux  autres  Othonsj  fon  fils,  &  fon  ^cSa..M$tri 
ttt.£ls,  après  avoir  détruit  la  tyrannie  de  ceux  ^**'' '•  ♦* 
qui  traitoicnt  fi  indignement  l'Églilè ,  la  recin- 
renc  encore  dans  une  efpece  d'efclavage,  en 
(bûmettant  à  leur  autorité  Téleâion  des  Papes,  '«>«».  «4  «», 
qui  dépendoit  d'eux.  L'Empereur  Saint  Henri""* 
Duc  de  Bavière,  &  leur  (licce£[êur,  la  remit  en 
fon  entière  liberté,  en  laiHànt  cette  éleâion  au  j^y^  ^^^. 
Clergé  &  au  peuple  Romain ,  à  l'exen^ple  des  *p-  '«>«<*•  ^« 
Empereurs  François,  defquels  il  confirma  fo> <;ra«^.  ^^. 
knnellement  la  donation,  quand  il  fut  prendre  '^iJS^ 
la  Couronne  Impériale  à  Rome,  Mais  ffcnri  III.  J^i-oMMit; 
fon  fils,  &  Henri  }>V.  fon  petit  fils,  du  confon-  ' 
temenc  des  Romains,  &  de  Nicolas  IL  au  Con> 
cile  de  Sutri,  fe  remirent  en  poflèflion  du  pou-      ^ . 
voir  de  choifir  eux-mêmes,  ou  de  faire  élire 
celuy  qu'ils  vouloientqui  itt  Pape  :  ce  qui,  par    ,  «  j  f; 
l'abus  qu'ils  en  firent,  caufit  d'horribles  trou~ 
bies  dans  l'Egliic,  &  fit  naitre  le  Schifme ,  & 
cnfiiite  la  guerre  entre  les  Papes  &  les  Empe- 
reurs ,  au  fujet  des  inveftitures. 

Enfin  l'Eglifè  ayant  encore  efté  troublée  du« 
tant  prefque  tout  un  fiécle  par  les  Antipapes  « 
que  les  Empereurs  Schifmati^es  d'une  port,  & 
de  l'autre  les  faâicux  d'entre  le  peuple  &  ie 
Clergé  de  Rome,  oppofoient  fouvent  aux  Pon- 
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<3  7^   àfes  leginm^nent  élus  ,  la  paix  &  la  liberté 

des  éle&ons  f ut  récablie  fous  Innocent  II.  Car 

après  qac  le  Êkmeox  Schifme  <ie  Piecte  de  Léon, 

M  i  ^    4ËC  <  Anadet,  <  &  de  Vi^<»:  1 V.  eût  efté  entière- 

«lenc  éteint  par  les  Coins  principalement  de 

Saint  Bema&d)  tous  les  Cardinaux  réunis  fou» 

TobéiiSuice  d'binocent,  &  fonifiez  des  princi- 

1>aux  membres  du  Clergé  de  Rome ,  que  ce 

Pape  y  par  une  grande  adrelTc,  mit  avec  eux  dans 

le  Sacré  ^Collège,   aquirent  tant  d'autorité , 

Fsnm».Md  qu'après  ta  mort  ils  firent  feuls  l'éleûion  du 

put.f»fi  JK».  p^p^  Cekftin  IL  6c  depuis  ce  tems-là  ils  fefonc 

^t'jStîî'  toujours  maintenus  dans  la  poâe£5on  de  ce 
cêXêfi.  j.      Jjeau  droit ,  le  Sénat ,  le  Peuple  >  &  le  rcfte  du 

Cicrgè  ayant  enfin  ceiTé  d'y  prétendre  aucune 
part.   Il>jr  atoit  donc  à  la  mort  de  Grégoi» 
xe  XL  deux  ^sens  trente -cinq  ans  que  les  Cai- 
dsnaax  eftoient  en  poflèfiîon  de  faire  feuls  l'é- 
mim>3'     le^on  des  Papes,  laquelle  ils  faifoiait  enfer» 
p^.^U    IBCB  dans  un  Conclave ,  depuis  Honoré  IIL 
rit'.Gng.x.  ^u  félon  le  fi»ktiment  de  quelques  Auteurs,  de- 
puis Grégoire  X.  &  pour  cftre  légitime  &  ca- 
nonique ,  il  faUoit  qu'elle  fut  libre ,  &  que 
ceiuy  :qu'on  éikoit,  eue  ks  deux  parts  des  Yoix. 
Grégoire  XL  néanmoins,  qui  prévit  les  défc^dres 
quivarriveroient ,  ^  l'on  ne  luy  donnoit  prom- 
^  temeac  un  Succeâèur ,  .qui  f&t  librement  élu, 

JUS.  rrom.  r  r  r»    ii  i 

»t.  Mthym.  nt  esMs  |Ours  avant  la  mort  usie  Bulle,  par  la. 
M^X^î^r  quelic  il  permit  aux  Cardinaiix  ,  pour  cette  fois 
^•>A*i.      teulemeat. ,  de  £ûtc  l'élcâion  d'un  Pape,  a  U 

pluralité 
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plutalké  des  voix  ,  &  où  ils  trouvèrent  le  plus   '37^* 
a  propos  de  la  faire. 

Or  il  n'y  avoir  en  ce  teitis-là  dans  le  Sacré  asttn: 
Collège  que  vingt -trois  Cardinaux,  dix  -  huit  ^îî  ï^**' 
François,  quatre  Italiens,  &  un  Efpagnol.  De {5%^ 
ceux-cy  fept  François  étoient  abfens,  ûx  que  *'' ^yf*»»' 
Grégoire  avoir  laiffé  à  Avignon,  quand  il  en  fbr>  Z.  ^^"^  * 
tit  pour  aller  à  Rome,  &  un  qui!  avoie  envoyé 
Légat  dans  la  Tofcane.  De  force  qu'il  ne  s'en 
trouvoit  que  feize  à  Rome  pour  l'éleârion  du 
Pape ,  quatre  Italiens ,  à  fçavoir  Pierre  Corfini, 
Cardinal  de  Florence }. François  Thcbaldefchi, 
Romain ,  Cardinal  Archipreftre  de  Saint  Pierre  { 
Simon  de  Bor  ûino,Cardinal  de  Milan }  &c  Jacques, 
Cardinal  des  Urfins,  Romain  -y  un  Efpagnol ,  qui 
étoit  Pierre  de  Lune ,  Ârragonois }  &  onze  FraU'- 
çois ,  dont  fêpt  étoient  Limouiîns ,  à  fçavoir 
Jean  de  Cros  Cardinal  de  Limoges  &  Grand-Pe* 
nitencicr,  Guillaume .  dr'AigrefeuïUe  Cardinal  do 
titre  de  Saint  Eftienneau  Mont  Cœlius,Bertrand 
Lagier  Cardinal  de  Glandcve,  Pierre  de  Sortenac 
ou  de  Bemie  Cardinal  jàc  Viviers ,  Guillaume 
de  Noëllct  Cardinal  de  Saint  Ange,  Pierre  de 
Veruche  Cardinal  de  Mainte  Maria  h^  'via  tata,  ^ 
Gui  de  Maillefec  Evelque  &  Cardinal  de  Poitiers. 
Les  quatre  «itres  François  étoient  Robert  Car- 
dinal de  Genève,  Hugues  de  Mont-relaix  Eve* 
que  de  Saint  Btienc  Cardinal.de  Bretagne,  Ge- 
lard  du  Puy  Abbé  U  Cardinal  de  Marmoufticr, 
JU  Pienc  Fbndrin  Cardinal  de  Saiht  Eulbchc^ 

C 


t8  Histoire  qu  grahi)  Schisme 
^?  7  ?'  Ces  fcizc  Cardinaux ,  avant  que  4'entier  au 
Conclave ,  écoient  fore  divifez  au  itijct  de  l'élcr 
(ftion.  Les  douze  Ultramoncains  s'accordoienc 
bien ,  en  ce  qu'ils  étoient  réfolus  d'exclure  les 
Italiens,  &  de  faire  un  Pape  de  leur  Corps; 
mais  des  onze  Frai^ois ,  les  lept  Limoufins ,  qui 
..  avoient  eu  conrecutivement  quatre  Papes  dt 
leur  nation  dans  Tefpace  de  vingt  -  neuf  ans,  en 
vouloient  avoir  un  cinquième}  Se  les  quatre  au» 
très,  qui  s'cnnuyoiênt  de  la  domination  de  ceux- 
cy,  en  vouloient  créer  un  d'entre  eux ,  pour  ne 
pas  perpétuer  en  quelque  manière  le  Pontificat 
dans  fmt  feule  province.  Les  quatre  Italiens  au 
contraire, qui,  aiilfi^biçn  que  les  Romains, crai^ 
gnoient  qu'on  ne  tcanlportât  de  nouveau  le 
Saint  Siège  en  France,  {ouhaitoient  paffipnnc* 
ment  qu'un  d'entre  eux  fil^t  élu»  &  iur  tout  It 
Cardinal  des  Urfins,  qui  ètoit  alors  extrèmcmcnc 
cféim.       ptiillànt  à  Rome,  &  qui  a  voit  encoce  plus  d'am^ 

bition  que  de  (npport  Se  6c  pouvoir,  a{piroit 
ck  tout  (bn  coNir.  au  Pontificat ,  &  fûfoit  tous 
ks  efforts  imaginables  pour  y  parvenir. 

Dang  cette  éifpofition  oà  fe  trouvoiem  les 
Cardinaux»  les  Italiens,  ^  les.  quatre  Piançois 
oppo{èz  aux  Limoufins ,  fi:  joignirent,,  pour  la 
«tclure,  efperam  les  uns  êc  les  astres,  qu'en 
s'aidant  réciproiquemenc,  pour  cette  ^,  ils  pom> 
Cûicnt  faire  un  Pape  de  leur  Natiiôn  ,»t  cas  que 
les  Limoufins  (è  déterminafibit  enfin  à  donner 
l'cxdpfion  ic(Silemcnt  à  l'un  des  deuxiputis  qui 
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leur  écoicnt  contraires»  Mm  comme  ûs  pou.*  i'l7^' 
voiç&c  auifi  s'obftiner  toûjouis  à  la  donner  à  tous 
les.  <ieuz  >  il  y  avoic  lieu  de  aiiadfe  qtr'oo  ne 
£k  de  long-cen>s  un  Pape  dans  une  u  grande 
iKvifion,  lorsqu'elle  cclu  cout-i-coup»  par  la 
conduite  furieulèment  emportée  des  Romains , 
laquelle  fut  la  premieit ,  &  la  priacipaié  cau(è 
d'ime  autre  diviuon  beaucoup  plus  funefte ,  qui 
produifît  enfin  le  Schifme.  Quand  deux  partis 
£c  font  la  guerre,  s'il  s'en  forme  un  troiuémc 
<fià.  les  vienne  attaquer  tous  deux,  cela  leur  fait 
d'ordinaire  rufpendre  leur  querelle,  pour  fe  réii- 
nir,  &  joindre  leurs  «rmes,  afin  de  pouvoir  corn* 
batre  tous  deux  enfemble  leuir  ennemi  com- 
maa»  C'eft  ce  que  l'on  vit  en  cette  rencontre. 
Car  tandis  que  Us  Cardinaux  £è  Uguoient  ainfi 
les  uns  contre  les  autres,  les  Banneiiets,  fuivant^^  ^^ 
la  réfolution  qu'on  avoit  priiè  dans  leur  aflèm^  <^^>>  ^«^^ 
blée,  voyant  qu'ils  n'étoient  aâèûrcz  de  rien,^*^' 
après,  avoir  fouvcnt  traité  avec  chacun  d'eux  ^'^'''^*^ 
en  particulier,  les  prièrent  de  s'aâembler,  éccGv 
luy  qui  portoit  la  parole,  leur  ^i^Qt^ils  venaient 
4le  U  part  4u  Sénat  ^  du  Peuple  Rùnuùn,  pour  tenf 
nmntreir  tpte  l'E^i/i  R<mameifér  U  tnmjlatiên  du 
Saint  Siégf  en  France»  av<Hf  durant feixame  ^  dix 
ans  gani  JUns.  une  lamentable  tafwvitét  aup  lonffie 
me  celle  d»  Ifiaèiites  à  BahyUne.  Qt^  pendant  et 
tems-là  Rfitne,  la  Capitale  d»  mande  Chrétien,  avoâ 
àien  plus  fwifirt  m  fjéitnelj  ty  aniemporel  »  par 
Vaifeme  des  Smverains  Pwmfo,  fLeOe  n'avait  fiif 

Ci) 
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*i  7  ^'  far  U  prefence  des  Bofhttts,  lors  queUe  fia  ajjùjetie 
fins  leur  cruelle  domination.  Quen  effet  depuis  que  les 
Papes  avoient  abandonné  le  Siég»  de  Saint  Pierre, 
on  n  avait  veâ  que  nouhles ,  que  /éditions ,  que  re^ 
voltes  t  (2t  de  fanantes  ferres  qui  avaient  défilé 
tout  l'Etat  Ecclefiafique.  Qtu  fis  provinces  ^  fis 
villes  étaient  ufierpées  poitr  la  plupart,  par  des  Tyrans 
tmi'  s'en  étaient  rendus  Us  Aéaifires  ^  &  les  Somie-' 
réàns.  §hu  lès  Républiques  voifinesj  &  les  Princes 
de  Lanéardk  en  occtmient  encore  une  partie»  QtU  le 
refie  était  tout  let  jours  rava^  par  les  comfis  des  en^ 
nèmis ,  qui  .portaient  le  fir  0*  la  flamme  jufquaux 
portes  de  Rjme,  laquelle  n'àvolt  plus  ni  fitrce ,  ni  au- 
torité, pour  arrefier  le  cours,  ou  piâtot  le  déhrde" 
ment  de  cette  fitreuf:  fnaisfitr  taui  que  la  fiice  de  cette 
^ande:  ville,  atOrefw  révérée  de  toute  la  terre,  fi 
.  venait  défifftrée  dune  fi  étran^  mamere ,  (mil  était 
^  tmpojj^le  de  la  ftconnoître  pour  U  Samte  Cité,  (^ 

pour  le  Chef  delà  Reli^on.  Que  les  Temples  les  plus 
cékbres  fSf*  Ut  pbufiints  de  la  Chrétienté,  ers  Mo- 
numens  aufftfles  delà  piété  du  Grand  Conftantin ^  où 
les  Souverains  Pontifis  prennent,  avic  les  marques  de 
leurfrprême  M^te,  pajfeffon  du  Sié^e  jtpoflàliéue , 
fint  entièrement  ne^^fims  honneur  Csr  fins  ame" 
ment,  fans  r^araûan,  ^  menacent  rttine  de  toutes 
parts.  Q^  Us  titres  des  Cardinaux ,  ces  lieux  fatnts 
epà  fimÛs  dépcfitéùres  des  forées  RfUcmes  de  tont 
de  Martyrs  étant  akandanne:^^  de  ceux  qui  fint  ho* 
norcTi  ^  ^^  ^f*  €P*  ^  Uur  mm ,.  f0  chargel^^  ien 
prcftàre  U  foin,  fint  fou  ton,  fans  portes ,  f^  fans 
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nmniilUs  ^  expofh^  aux  befkes ,  tpd  "vont  brouter  ther^  1 37  8« 
be  qui  j  croît  jufcpus  fur  Us  Autels.   Qu^m  fui^ 
te  les  fiêdks  .n  étant  plus  attifre:(^  à  Rome  ^  m  par 
leur  dévcmny  quils  ne  peuvent  pk»  /atisfaire,  en 
des  Eglijes  devenues  profanes^  m  par  leur  interefi^ 
pWT.  y  pourfuivre  leurs  affmes  »  &  y  obtenir  des 
gra^s  du  Papej  qui  abandonne  avec  Jcandale  Jon 
E^fe;  cette  malhemrufe  faille  s'en  va  réduite^  en 
ttne.ff^ande  ^  affreujè  folitude  ,  &.  devenir  le  re^ 
but  du  monde  j  dont  elle  efi  erwore  le  Chef  pour  le 
'fjfirititel  ^  comme  elle  l'étoit  atttrejois  pour  le  temppreL 
Il  ajoàca^  Qj^on  étoitfirt  perfuddé  ^  pour  empê* 
cher  quon  ne  retombafi  dans  un  fi  ^and  malheur ,  il 
étoit  abfolument  neceffùre  que  l'on  exclut  du  Ponti^ 
ficat  les  ^Itnwnontains  ^^  qui  avoient  tenu  fi  long-  OiJâd  hoci^ 
tems  le  Saint  Siège  hors  dé  R/ome^  ^  quon  fît  un  dcSr,qaôd 
Pape  qui  fut  Romain  ^  ou  du  moins  Italien.  Q^on  Lrt^ïr 
fupplioit  donc  tres-humblement  le  Sacre  Collège ,  aac^  !?1F*^"*' 
corder  tme  fi  jufie  demande  au  Peuple  Romain^  parce  qao  cimendâ 
epton  le  voyokfi  jmwunr  rêfolu  aobten'trpar  toutes  c^c  ^  ^^^ 
jortes  dévoyés  ce  quil  dmandoit  avec  tant  de  raifon.^  *^tM^Tfof - 
que  sUl  n  étoit  promtement  fatisfait  .j  il  y  avoit  jran-  ^  cmum' 

J      ^  >'Lr  H^  '     '   a       i  /        ^^       *       corda  fcirent 

de  apparent  qu itje  jèrott  jujtice  my-nteme,^  qu on  fabievata  »  & 
ne  pourroit  empêcher  quil  nefe  jettat  fur  les  Cardin  t^^^ 
naux.  Enfin  quon  defiroit  même  qu  avant  que  deti-  ^*  ^'^^ 
trer  au  Conclave^  ils  declaraffent  nettement  fwr  cela  ^•Bifyutt. 
leur  intention,  . 

Quoy.qa*une  fi  étrange  propofition  pût  fta- 
ccf  eST  Quelque  mamcre  rciperance  des  Cardi* 
Baux  Italiens, qui  pouvoicnc  prétendre. au  Px>n« 

C   iij 
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1378.  tifîcat,  l'hoùncut  néaûmoins  ôc  la  confcience,  6c 
même  Itnccrtft  <}u'ils  avoicnt  à  n'être  pas  ciûsy 
par  une  yoyt  û  vmlente ,  les  rcunk  cous  avec 
les  Ultram^ma^is ,  dans  un  même  ièntimenr, 
qui  fiit  exprimé  avec  beaucoup  de  fermeté,  par 

'^  la  réponic  qu'on  fît  aux  fiannerets:  On  leur  dit 

chr.  riSer.  4onc  (k  la  part  du  Sacré  Collège  >  Que  l'm  ne 
Jevoit  nitUenunt  traiter  de  cette  ^ande  affttte,  avéttt 
qite  l'onfik  dU  Çond^e»   Qm  quand  on  y  fenit, 

cuum.       -alors  les  Catdinattx  ,  Mrés  une  meure  diUlnration  9- 

tkoifiroient»  avec  la  ffoct  de  Dieu  ,  fans  auatne  ac" 
ceptéouj  m  àeferfnmtt  ni  de  nation ,  celuy  qu'ils  jue- 

Q^unfifiKe-^enwflfrj  tn  leur  tonjctence,  être  le  flus  frofve  four 
)^^^g>uvemerjaffn^t  l'Elfe  de  Dieu,  j^au  refie^iU 
^^  ^  fi  idrdaffènt  bien  de  plis  parler  comme  Us  aviem 

cnu  oceauonc^     o'J/  l  t  ,v 

aiiquçmeiu  put  »  ni  demfl^cr  ces  iûenasts  ,  ^  dmvuteut  lieu 
malhx  la-  de  cTOtre  eut  on  'uouleit  ufer  de  fwdeme^  Que  four  cela 
jv  f«l  «ttiH  i'^  frotefioit  déjà  far  avance  Me  s'ils  le  Jkifoient, 
^***  '^'Jj  l' éUélionferoit  mMe,  (^  que  celt^  <^*on  proit  ainft 
*«^l         Fafe  f^r  conSrMnH»  rnferok  qu'un  IntnU'  Mais  ce» 

gciis  qui  étoicnc  réTolus  de  fèiàcisÊtiie,  &  d'à-- 

voir  un  Pape  Romain ,  ou  Italien ,  ne  cefTerent 

point  de  leur  dire  encore  tous  les  jours  les  mê^ 

.  mes  cho{ès,  &  de  redoubler  les  menaces  qu'il» 

leur  fàifoient  du  peuple ,  de  la  fureur  duquel 

oanc  pourroit  les  garantir.    , 

Amtk  jontiq.     Ils  Âtent  dIus  :  car  craignant  que  les  Cardi* 

c«^'^A»r.  nâuxne  fortifient  de  Rome  pour  fe  retirer  en 

mf,  stmd.     quelque  lieu. où  ils  pûifent  librement  élire  celuj 

qu'ils  poudroient ,  ils  mirent  des  Gardes  aux 


cetent 

tune 

tant 
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portes >  &  fe  faifurent  des  ponts,  des  paflàges, 
&  de  touGcs  les-  avenues  par  terre,  &  par  eau: 
de- forte  que  perfonne  ne  pouyoit  entrer,  à 
Rome,  ni  en  ibair,  fans  leur  pernûffion.  Da- 
vano^ ,  ils  chaâerent  de  la.  Vule  tout  ce  qu'il 
y  «¥oit  de  gens  de  qualité,  qui  pbuvoient  dé- 
fendre les  Cardinaux ,  &  s*oppoier  à  la  violent 
ce  «l'on  leur  pourroit  faire,  &  ils  y  firent  entrer 
en  leur  place  toute  la  canaille  qu'ils  purent 
famaiïêr  de  laxampi^ne ,  &  fur  tout  les  Mon» 
tagnars ,  gens  féroces  &  demi  -  barbares ,  qu'ils 
armèrent,  àc  qui  courant  continuellement  les 
ru^s,  tonune  autant  de  furies  déchaînées,  pour 
donner  de  la  terreur  aux  Cardinaux  ,  ft^ient 
mille  inlultes  à  leurs  domeftiques,  en  mcna-r 
^^ant  de  tout  maflàcrer ,  fi  l'on  diâeroit  de  ùàs- 
nire  le  Peuple  Romain:.  Ce  fiit  à  ces  fortes  de 
gens  ^^  les  Magiftrats ,  qui  en  étoient  abfoluy 
ment  les  maîtres ,  coaiunireAt  la  garde  du  Coib- 
claye,  fans  voulbir  que  les  Cardinaux,  (èlon 
la  coutume,  choififfent  eux-mêmes  ceux  qui 
les  dévoient  garder ,  afin  de  pourvoir  non^icu*. 
lement  à  la  lid>erté  do  Conclave,  mais  aufli  à  la 
feûreté  de  leurs  pecfonnes  qu'il  n'étoit  pas 
jttfte  d'abandonner  à  la  diCcrécion  de  gens  in- 
connus, de  la  fidélité  defquels  ik  ne  feroiem 
pas  aifeûrez. 

C'eft  ainfî  que  les  diofes  fe  pallcrent  dans 
un  defordre  &  tumulte  contintrêl  jufqués  au 
Septième  d'Avril ,  que  l'on  porta  la  violpn- 


(. 
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i3Y8.  ce  &  la  fureur  encore  bien  ph»  loin,  quand  ti 
fallut  enfin  que  le3  Cardinaux  encraflenc  au  Con^ 
dave.  Car  alors  tout  le  peaple,  &  les  Montai 
gnars,  accoururent  en  armes  dans  la  grande  Pla- 
ce de  Saine  Pierre,  &  (ur  couc  à  feotréc  du 
Palais  ,  où.  Ton  avoit  préparé   le  Conclave  \ 
&  entouraâc  les  Cardinaux  qui  vouloienc  y 
entrer,:  ils  Te  mirent  tous  à  crier  effroyable* 
Homanan,   ment,  'Hsus  voultfHS  ttn  Pdpe  RomoM  ou  If  alun.: 
Toii^w?^  «Utf  l'autoni;  omrtmtHt ,  mus  ffatirons  nous  fmt 
j^^»  ]^|^ /wjîice.   £t  répétant  toujours  la  même  chofe, 
bcamu5,aik>-avec  dcs  mcuaccs  ^ouvantables ,  ils  fe  jettent 
*^.yit.    dans  le  Conclave^  avec  les  Cardinaux  qui  eurent 
Jy  *'•    bien  de  la.  peine  à  fendre  la  preHè  pour  y  entrer  ; 

&  quand  il  fallut  enfin,  au  commencement  de 
la  nuit, qu'on  le  fermât ,  &  que  ces  mutins  en 
fortiffent ,  les  uns  demeurèrent  dans  le  Palais , 
&  fe  jetterent  dans  tous  les  appàrtemens  qui 
environnotent  Tefpace  où  l'on  avoit  drefTé  les 
ckambrettes  des  Cardinaux ,  &  principalement 
dans  les  chambres  &  dans  lés  fàles  qui  étoient 
au  deflbus ,  &  les  autres  environnèrent  au  de- 
hors le  Palais  ,  pour  éihpècher  que  perfonne 
n'en  pût  ibrtir  s  puis  (è  tournant  vers  le  Con> 
clave,  ils  choient  de  toute  leur  force,  en  me^ 
na^ant  les  Cardinaux,  &  leur  difant  avec  une 
.-  vr-  .  infolence  extrême,  que  s'ils  ne  les  fatisfaifoient, 
vi.th.u:    ils  leur  feroient  les  textes  plus  rouges  que  ne 

rétoicnt  leurs  chapeaux  :  ce  qui  les  étoimoic 
bien  fort ,  parce  que ,  comme  dit  agréablement 

un 
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«n  Ecrivain  de  ce  tems-U,  iU  aûâoïknt  Ip^èau- 1  j  7  f  <. 
coup  mieux  ^cre,  ConfctiTcurs,  qne.  Martyrs. 

On  dit  même  ^ue  durant  ce  tumulte  ,û£csm  ctHe. 
fit  de  grands  éclats  dç  tonn^re^^  que  la- fou- *;*^jj**, 
dire  tomba  fur  les  deux  Celluks,  oui  écheôrent 
dans  le  Condave  aiix  Cardinaux  de .  Genève  & 
d'Arragon,  qu'on  élût  Fajp«$  cittis  ce  Schifmey 
6c  op'ii  brifa  les  aroMs  du  fm  f  apo  Grégoi- 
re aI.  Mais  il  cftpetmis de  «iouter  dt  cette 
ciiconfbncc  >  que  je  ne  trouvé  pas  fort  autoci-* 
£^,  &  qui  reUembk  affez  à  ces  prodi^  que 
des  bruits  incenaios  font  naître,  &  que  Ton 
reçoit  airémeiLt  j  par  une  trop  grande  crednli* 
tfi  y  comme  autant  dé  préiages  de  Pareifeir* 
C^oy^-qu'il  enfoit,  il  eft  certain  que  le  deforcfare 
crût  touiours.  Car  en  même  tems  les  Bannerets  ^tM*.  r.engi 
Gims.  d'un  grand  aoxnbre  da.  Êiâicur,  fçà^ 
cbant  que  ks  Cardinaux  étoienc  xetirez  dont 
leurs  Cellules ,  fê  font  ouvrir  la  porte  du  Con> 
daVe,  &  y  entrent  contfc  l'v^^  &  la.loy^qut 
ncpezmet  pas  d'y  entser»  qu'oi^  n'ait  pi^bÉé. Té* 
ledtion  du  Papej  &  par  une  etttfé|>£ilc.  fiupre^ 
nahte,  ikkur  font  dire  imperieufcment  qu'il 
£mt  qu'ils  s'afiemblent  à  l'haute,  màmct,  pour 
leur  faire  entendre  ce  qu'on  .'avoti:«idn  cfxpré^ 
éc  leur  dire  de  la  part  du  Peuple  \R.omain« 
*  Quoy-qu'il  n'y  eût.  rien  de  plus^  eztiaordi<k 
nare,  lû  de  pk»  indolent  que, ce  procédé,  il 
fallut  pourtant  qné  les  CafdinauJt  épouvantes 
de  cette  audace,  qui  leur  fki^ie  apprebendei 
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x^jB^qoelquechoft  de  plus  fbftefte^  sWéifiibiafletit 
fur  le;  chatfi^,  <kns  4à  Chaprpellç  dii  il$  devoitnc 
faire  réleâ:ionj  &  ]à,  celuy  qui  écûîtàla  tefte 
de  cette  furieufè  troupe ,  leur  die  fièrement» 
f^'  comnù^  ils  aijMui  toâjcmy  rtfinfë  fufqudlofs  de 
fêfondn'  frïmément  fur  ce-  aii*ùn  les  a'mit  fimet^ 
remis  de  la  fart  du  Petfle ,  lie  ne  foint  èlin  '  de  Pa- 
pe ipâ  m  fift'K(muàn  i  ou  et  moins  Jtalim^  anoa 
ieurfkifiitde.mkveim  U  néme^  demanùyf^l  qu'M 
nimmt  ep^  s'expiitaffim  nettement  là-deffus  à  l'in^ 
fiant  même,  afin  au*on  rapportât  lemr  r^onfi  an  Pet^ 
pie,  qui  t attendait.  A  :quoy  tOUs  les  Cardinaux 
ayiant  répèndtt  comme' auptiîay:mt',  qu'ils  fe^ 
roienc  ce  que  le  Saint  £rprtt  leur  infpireroit,  âf 
qu'ils  donneroient ,  avec  (à  fainte  grâce,  à  l'E^ 
glife,  un  Chef  dont  touc  le  monde  auroit  fujec 
aèttct  comenri  Et-  nous ,  tepltquerem  avec  «ne 
extrême  in  (x>hEnce  ces'  Banneréès,  hoUf  f^ous  de-i 
claroHs  aujfi  nettement ,  que  fi  vous  refitfh^  de  noui 
frisfiske,  le  PetfUfifiâlevefu  contre  voui,  defme 
qt/'tl  ne  fera  pàf  peut-  être  en  notre  pouvoir  de  voté 
gaimtm  dejfàfimtr.  Et  nous  ^ous  parions  ainfi  cUi^ 
wnent,pms  vous  Hm  dijfimul^^  afin  que  vous  pm^ 
gie:(^  à.  pourvoir  i  la  feûreté  de  vos  Peignes,  Et 
puis  tpten  parbim  de  là  fente  ,-  dirent  alors  tout 
d'une  voix  lesr  Cardinaux  ,  vous  nous  déclare^ 
au  on  veut  employer  contre  nous  la  finxe  eJr  la  vio" 
tence,  nous  protefions  aujfi  qu'en  ce  cas  ^  celtfy  que 
nous  élirons  j  ^  que  vous  mwrs^  être  Pjpe,  .ne  le 

fera  pas,  Et  fur  cela  les  Baancrcts  ét«xt  fortis. 
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Aie  Condave  fermé  ,  les  Cardinaux  fe  retire^  157  8â 
rent  dans  leurs  Cellules  pour  dormir.  Mais  Vei^. 
fropble  emponement  du  Peuple  jes  en  em<^ 
pécha  bien. 

Car  ces  facieuj^^  avbieac  invefti  le  Palais; 
&. les  autres,  quien  occupoienc  coût  le  dedans^fè 
mirent  à  crier  épouvantablemem  toute  la  nuit, 
qu'ils  voulaient  un  ^pe  Romain ,  ou  Italien, 
en  Êufant  d'haordUes  menaces  de  tout  mafl 
làçrer,  s'ils  liten  ayoient  un*  Ceux-  mêmes  qui 
s'étoient  mis  fous  le  Conclave,  xlonnoicnt  con- 
«inueliement'de  grands  coups  de  pique,  &  de 
hallebarde,  contre  le  plaiu:ber ,  pour  épouvan- 
ter  les  Cardinaux  j  &  entaâànt  roice  fagots  les 
uns  fur.  les  autres ,  avec  des  rofekux  fecs,  6c  de 
la  paille,  ils  les  menaçoèent  d^y  ;  mettre  le  feu, 
Â  de  les  brûler  tous  dans  Içur  Coslclave ,  s'ils  ne 
Êùfoiettt  promptement  ce  qu'on  vonlbit  d'eux; 
C'cft  pourquoy  dés  le  grand  matin  1^  Cardi^ 
aaiir,  à  qui  le  bruit  ,>^  la  peur  -qu'on  leur 
air^t  Êute  n'avoient  pas  permis  de  prendre  uû 
moment  de  repos,  s'afièniblereni  dans  la  Chap> 
pelle ,  où ,  tandis  qu'on  difoit  la  Me0è  ^  avant 
que  de  procéder  à  l'éleâion  ,  ils  fe  trouvèrent 
en  plus  grand  danger  que  jamais ,  par  le  tu* 
multe  qui  recommença  d'une  manière  encore 
plus  épouvantable  qu'auparavant.  Car  ces  dé-^ 
chaînez  s'étant  attroupez  aux  environs  '  de  la 
Chappelle,  hors  du  Conclave,  fans  aucun  re£> 
peâ,'ni  dttlicu  iàcré,  ni  des  iàints  Myfteres 
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1^7^»  qu*on  y  celébroit,  fe  prirent  a  redoubler  leurs 
cris ,  &  leurs  menaces ,  avec  des  liurlemens  & 
terribles,  qu't>nne  pouvoir. entcndce  le  Prêtre 
à  l'Autel  :  &  en  même  tems  le  tocim  (bnnant 
À  Saint  Pierre',  jkaa  Capitotfc^tbut  ce  qui  r&- 
fioit  de  peuple  dans  les  oiaifons  accourue  com^ 
fne  forcené ,  vers  Saint  Pierre ,  les  armes  à  là 
main ,  comme  dans  une  guerve.  ouverte  ;  &  les 
uns  fe  jeccant  en  firale  dans  le  Pialais  ,  les  au^ 
très  rempliiTant  toute  ta  Place  ,  ils  ^ent  tant 
à  force  de  cris. 6c  de  coups  qu'ik  donnoient 
contre  la  porte  du  Conclave ,  qu'ils  contrai* 

§nirent  enfin  les  trois  Cardinaux  Che£i.  d'Or» 
re ,  de  fe  pceTenter  auc  feneâres  qui  regar- 
doicnt  fi»  la  Place ,  pour  demander  ce  qu'on 
yottlott.  AIûis  le  bnut  s'étant  tout>à-coup 
appaifé  par  kur  pro^nce,  <m  leur  dit  claire- 
ment  à  oante  voix  ,  que  s'ils  ne  faifoicnt  fiur 
^e  cliamp,  &  fims  aucun  retardement,  un  Pape 
Romain,  ou  Italien,  on  ics  iroit  tous  mett» 
en  pièces.  Ge  <pii  leac  fut  cohficmé  par  quel*, 
ques  Ultramontains ,  cpii  fe  trouvèrent  parmi 
le  Peuple ,.  &  qui  les  confeillercnt  de  ne  pliif 
diflierer  à  pourvoir  à  leur  falut,  en  faifant  ce 
qu'on  leur  demandoit. 

Ce  fut  cil  vain  qu'on  tâcha  de  les  adou* 
cir.  Comme  lés  cris  6c  les  emportemens  de 
ces  mtttitts  recommen^oient  avec  plus  de  fiz- 
rie ,  il  i^lut  que  ces  Cardinaux ,  de  l'avis 
de  tous  les  autres  ^  leur  promiilênt,  que  dans 
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le  lendemam  matin ,  avant  les  neuf  heures,  t^jt, 
ils  auioient  ce  qu'ils  prctcndoient  :  car  on  ef- 
pcia  que  dotant  ce  petit  intervalle ,  cetce .  fii« 
reur  (è  pourroit  appai(èr.  Mais  cette  cfpecance 
fut  vaine.  Ces  douces  paroles  >  comme  un  peu 
d'eau  qu'on  jette  fur  un  grand  braficr,  ne  fi. 
cent  qu'enflâmer  la  colère ,  ou  plûtoft  la  rage 
de  ces  furieux,  qui  criant  qu'ils  vouloienc  qu'on 
les  fàiisfit  fur  le  champ ,  £è  mirent  à  donner 
de  fi  grands  coups  conue  It  porte  du  Conda* 
ve ,  que  les  Cardinaux  voyant  qu'on  l'alloic  en- 
foncer ,  &  craignant  qu'on  ne  les  viot  tous 
égorger,  leur  firent  dire  qu'ils  jdiloiefiC  leur  don* 
ner  contentement ,  &  faire  tout  ce  qu'on 
vouloit.    Ils   voulurent  pourtant   auparavant 
prendre  des  précautions  en  une  choffi  qui  pou-  . 
voit  avoir  des  fuites  très  -  funeftes.  En  effctp-^^-*^^^ 
prefque  tous  les  Cardinaux,  Se  Cm  tout  les  111-^».^. m! 
jtramontains^  proteftecent  que  l'éleâion  qu'ils  ^«^«^ 
alloientfiùre  d'un  Pape  Italien  ,  ils  ne  k  £û**"*' 
fbient  que  par  force,  6c  pour  £c  garantir  de  h  , 

mort,  de  laquelle  ils  étoient  menacez,  £c  que 
s'ils  étoient  libres ,  &  en  lieu  de  fèûreté,  ils  ne^J^''''*'^ 
la  fcroicnt  pas.  Quelques  -  uns  même  «voient  i'm»/-  '-^^ 
déjà  tait  en  lecret  auparavant,  une  pareille  pro- 
ceftation  devant  Notaire ,  en  preience  de  té^ 
moins.  D'autres ,  de  même  des  Italiens,  zjoC^ '^OHfi' ci- 
tèrent ,  que  G.  on  les  avoit  élus  de  la  forte ,  ils 
n'accepteroieht  jamais  une  élcâion  de  cette  na- 
ture, qu'on  ne  pouvoit  douter  qui  ne  f&t  nul- 
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'  ?  7  ^*  le  ;  &  quel<}ucs-uns  enfin  dirent  qu'ils  ne  don* 
noient  leurs  voix,  qu'à  condition  que  quand  ils 
(croient  libres  dans  un  autre  lieu ,  on  procède^ 
loit  de  nouveau  à  Téleâion. 
.  Après  cela ,  comme  les  Ultramontains  ne 
vouloient  pas  un  des  quatre  Italiens  qui  étoient 
prefcns ,  ôc  que  ceux  qui  étoient  encore  à  Avi« 
gnon  étoient  François,  ils  jettercnt  tous  les 
yeux  hors  du  Sacré  Collège  fur  Bcrthelcmi 
JÊM.  K.  <?rv.Prignano  Napolitain ,  Archevêque  de  Bari ,  & 
ils  le  choifirent  entre  ^ous  Ics^  autres  Prélats, 
parce  que ,  Cèlon  qu'ils  le  déclarèrent  au  mo- 
ment même  de  cette  éleâion ,  comme  il  avoit 
efté  témoin  de  la  violence  qu'on  leur  faifoit; 
qu'étant  Doûeur  en  Droit  Canon ,  il  %ivoit 
.  pien  qu'une,  éleâion  faite  en  cette  manière,  ne 
pouvoit  nullement  fubfîfter  \  &  que  d'ailleurs 
il  étoit  en  réputation  d'homme  de  confcience, 
&  de  probité  :  ils  avoient  lieu  de  croire  que  s'il 
acceptoit  cette  dignité  pour  les  délivrer  de  l'ex- 
trême danger  où  Os  étoient  d^tre  tous  malTa- 
crez ,  il  ne  manqueroit  pas  d'y  renoncer  auifi> 
toft  qu'on  feroit  en  lieu  de  feûreté^  où  l'on  put 
^  faire  une  éleâion  libre. 
ji»  ci.  M  s.'  Et  certes  Simon  deCramaud  Patriarche  d'A- 
%.sP!l'  lexandrie ,  qui  vivoit  en  ce  tcms-là,  alTcû» 

re  dans  un  petit  Traité  qu'il  a  «fait  de  cette 

éleûion ,  que  Ponce  Veraidi  luy.  avoit  pro* 

-tefté,  avec  lèrment,  que  comme  il  étoit  dans 

l'ËgUre  de  Saint  Pierre  avec  l'Archevêque  de 
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Bari^  lôrs  que  les  Cardinaux  entroient  an  Coii'  1378. 
clave,  ce  Prélat,  duquel  il  étoit  grand  ami, 
voyant  l'horrible  emportement  du  Peuple,  & 
U  violence  qu'on  leur  faifoit ,  luf  dit  que  ce- 
luy  que  l'on  éliroit  dans  ce  tumulte ,  ne  feroit 
pas  vray  Pape,  ôc  qu'il  ne  voudroit  jamais  le 
reconnoitre.  Qupy 'qu'il  en  foie ,  parce  que 
l'Airchevèque  élu  n'étoit  pas  au  Conclave ,  ôP 
qu'avant  que  de  publier  cette  éleâion,  il  fal- 
loit  i^avoir  s'il  y  confèntoit,  on  le  fit  appeller 
avec  ûx  autres  Prélats  Italiens  5  ce  qui  fit  croi-  S^jJjJ  * 
re  à  tout  le  monde  qu'un  de  ces  fept  fujets  (è-*  c», 
toit  élu. 

Mais  tandis  que  les  Cardinaux  traitoient  avec 
Berthelemi,  qui  confentit,  (ans  aucune  difficulté, 
à  Ton  ékâdôn,  laquelle,  nonobftant  qu'il  fût 
tres-inuruit  de  tout  ce  qui  s*étoit  paflfé,  il  tint  . 
toujours  pour  très-bonne,  &  très  -  légitime,  £? 
que  néanmoins  la  plufpart,  pour  la^  reâifier 
en  quelque  manière  durant  cet  intervalle  aifez^ 
paiuble,  oâ  le  tumulte  fèmbloit  appaifé ,  corn- 
men^oient  de  nouveau  d'aller  aux  {ufFrages  ;  un 
accident  impréveû  fit  recommencer  tout-à- 
coup  le  de(ordre  &  la^  violence,  avec  plus  dt 
£ane  qu'auparavant.  Comme  le  peuple  qui  rem^ 
pliffoit  toute. la  place  de  Saint  Pierre,  attendoit 
avec  impatience,  qu'on  publiât  l'éleâion^  un 
homme  apofté  par  le  Cardinal  des  Urfins,  qui  ^^  ^ 
mouroit  d'envie  d'eftre  Pape ,  fe  prit  à  crier  *»  pup 
Àc  toute  fa  force^que  le  Barois  étoit  élû»&  fie 
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entendre  m  même  tems  que  ce  Barois  étott 
l'Ultramoncain»  Car  le  feu  Pape  Grégoire  avoie 
eu  à  fon  iêfvice  un  nomme  Ie«n  oeBar,  Li- 
moufin,  <)ai  école  on  de  {es  Cameriers  fecrecs^ 
homme  extrèmiemenc  haï  des  Romains.,  pour 
fon  arrogance  >  6c  pour  fes  débauches.  Alors  le 
Dcuple  croyant  que  c'étoit  en  ctfet  ce  Jean  de 
%ir ,  qu'on  avoit  élu ,  il  fe  fit  par  toute  la  place 
un  bruit ,  &  un  deiordre  épouvantable  \  &  les 
partifans  du  Cardinal  des  Urfins,  qui  étoicnr 
en  grand  nombre,  voulant  profiter  d'une  occa- 
fion  il  favorable  à  leur  dcilêin.  Ce  mirent  à  crier 
que  puifqu'on  les  avoit  trompez ,  en  fài(ànt  un 
Pape  Francs,  contre  la  parole  donnée,  il  fal- 
lait contraindre  les  Cardinaux  d'en  élire  un  au- 
tre, qui  fût  Romain^  ôc  ià-deffus  s'étant  jettes 

,étt*ji.  cmi.  ^^^^  ^^  Palîûs,  fttivis  &  du  peuple  &  des  Ma- 
^^H^-  «ifttats,  qui  crioient  tous  avec  de  furieux  hur-^ 
'^  *^  kmcns,  r{om  «««|mm  «m  Pnfc  Rommn ,  ils  en- 
foncent  les  portes  du  Conclave , entrent  dans!» 
Chaj^elle,  rompent  à  coups  de  hache  la  porte 
de  la  Sacriftie,  où  les  Cardinaux  s'étoient  làu- 
vcz,  ^  les  environnât,  les  épécs  nues,  crient 
toûionrs  étfroyablement ,  qu'ils  vouloient  uo 
Pape  Romain,  jufques  à  ce  qu'un  Cardinal  s'a-* 
vila  de  leur  dire,  pour  fe  g^antir  de  la  mort, 

3B'on  les  avoit  trompez,  &  que  c'étok  k  Car- 
ioal  de  Saint  Piorre  que  l'on  venoit  d'élire: 
mm  que  comme  il.  faifoic  dil&culté  de  con^* 
(cntir  â  (on  éleâion  >  c'étoit  à  eux  de  l'y 

obliger. 
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obliger,  &  qii&  tout  le  Sactê  Collège  Ifô  eâ  157% 
prioit. 

t)  n'en  fallut  pais  dafirsuM^ge,  pour  arteflet  la^ 
fiireuf  de  ce  l^uplç.  Cair  Smm  fe  donner  le  loi:. 
£t,  dans  l'empoitement  où  il  éeoir,  d'mami- 
ner  fi  la  chofe  étoit  yericable,  il  crût  qu'on  l'a^ 
voit  Êitisfâir ,  &  que  ce  Cardinal  de  Saint  Pierre, 
ou  Thebaide&ki  Romain,  itoit  Pape.  En  ttiême 
tems  ce  bniit  s*^êtant  répandu  par  tour  le  Pa- 
lpas ,  6c  dn  Palais  dans  la  Ville  ,  tout  le  mon* 
de  couf  tttt  eh  foule  au  Conclave,  pour  révérer  ^^^^^ 
ce  prétendu  nouveau  Pape ,  qui  étdit  un  bon  ^o'"»-  '•  '• 
Vieillard  de  plus  quatre-vingts  ans, fi  goûteux^  '''' 
qu'il  ne  pouvoie  marcher ,  Ôc  remportant  de 
vive-force  malgré  qu'il  en  eût,  dans  TEglifè  de 
SsBSit  Pierre ,  câ  il  faiUit  à  eftre  écouté  dans  la 
preâfe,  on  le  mit  iur  VAutd'  de  Saint  Pierre,  f&* 
ton  lia  coutume,  quo^-qu'il  criât  tant  qu'il  pou* 
voit ,  qu'il  n'étoit  point  Pape  ,  &  que  c'ctoit 
^Archevêque  de  Ban  qu'on  avoit  élu.  Mais^  fan^ 
vouloii  l'écocner,  oa^le  reporta  dans  le  Palais 
Pontifical  y  où ,  qooy-qu'il  pût  dire  pour  de(à- 
bu^r  le  monde  ,  il  rut  rraieé  comme  Pape,, 
jufqt^au  lendemain  ,  qu'on  apprit  enfin  corn* 
me  la  cho(è  s'étoit  palTée,  &  que  Berthelemi 
Prignano  Napolitain,  Archevêque  de  Barï,  âvoit 
cfte  élût  par  les  fufFrages  de  tous  les  Cardinaux» 
Alors  le  Peuple  voyant  que  l'on  avoit  fait  ctMt»fi.catdi 
quli  avoit  fi  fonvcnt  dtmandé  auparavant,  à^^*^; 
Ravoir  un,-  Pap«  qui  fik  du  moins  Italien  ,  ti-^'^v*' 
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X  3  7  8.  moigna  ^crc  (ktisfait ,  &  le  reconnut  poui  viay 
Pape. 

^^*^'  Les  Cardinaux  cependant,  s'étant  douce- 
ment coulez  hors  du  Palais ,  tandis  qu'on  ein- 
portoit  le  Cardinal  de  Saint  Pierre  a  l'Egliic ,' 
dans  la  créance  qu*on  avoit  qu'il  fÛt  Pape ,  s'é^ 
toient  {àuvcz ,  ceux-cy  dans  leurs  Palais,  où  ils 
fe  barricadèrent,  ceux-là  dans  le  Château  Saint 
Ange,  &  quelques-uns  en  habit  déguifé  hors 
de  la  Ville.  Mais  l'Elu,  qui  vouloir  qu'on  ache- 
vât de  le  reconnoitre ,  en  gardant  toutes  les 
cérémonies  qui  s'obfervent  après  l'élection  des 
Papes,  les  fit  tous  rappcller}  &  bien  loin  de  for- 
cir de  Rome,  comme  ils  l'en  prioicnt,  afin  qu'on 
{>ût  ratifier  librement  Ton  eleâ:ion,il  employa 
'autorité  des  Magiftrats  &  des  Banncrets,  pour 
les  faire  retourner  aii  plûtoft  au  Palais,  comme 
firent  d'abord  ceux  qui  étoient  à  la  Ville.  Et 
quoy-que  ceux  qui  s'étoient  renfermez  dans  le 
Château  Saint  Ange  leur  enflent  envoyé  leur 
procuration  par  écrit,  pour  l'incronifer  en  leur 
nom ,  il  voulut  néanmoins  qu'ils  y  vinflent  en 
perfonne  auffi-bien  que  ceux,  qui  étoient  for- 
tis  de  Rome,  &  que  conjointement  avec  les 
autres,  ils  TélevaÛcnt  en  cérémonie  fur  le  Trô- 

KUm,  t.  M,    ne  Pontifical,  après  quoy  il  monta  fur  la  Loge» 

d'où  il  donna  la  Bcnediâidn  Papale.  Enfin  tou-? 
te  la  Noblefle  étant  retournée  à  Rome ,  il  fut 

c»f.  f.       folennellement  couronné  le  jour  de  Pafques  dix- 

huitième  d'Avril,  &  fut  conduit  enfuite  avec 
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une  pompe  tres-magnifique ,  à  Saint  Jean  de  1578. 
Lacran ,  pour  y  prendre  pofleflîon  de  Ton  Egli- 
Ce  ^  félon  la  coutume ,  &  fut  reconnu  de  tous 
pour  vray  Pape ,  fans  que  l'on  parlât  plus  de 
violence,  ni  que  perfonne  voulût,  ou  osât  ré- 
voquer en  doute,  qu'il  n'eût  efté  légitimement 
&  canonique  ment  élu. 

Voilà  ce  qu'on  peut  dire  de  plus  approchant 
de  la  vérité  touchant  l'élc^ion  de  l'Archevê- 
ue  de  Bari,  qui  prit  le  nom  d'Urbain  VI.  Je 
^y  qu'il  y  en  a  qui  racontent  la  chofe  d'une 
autre  manière,  &  qui  veulent  que  cette  élection 
fc  Toit  faite  fort  librement,  &c  fans  aucune  vio- 
lence ,  produifant  pour  cela  les  déportions  des 
témoins  qui  furent  ouïs  dans  les  Informations 
que  l'on  ht  pour  le  parti  d'Urbain.  Mais  com- 
me ces  fortes  de  preuves  font  fufpeâes,  û  je 
n*y  ay  pas  déféré,*  je  ne  me  fuis  pas  au£G  fervi 
de  celles  qui  font  de  même  nature  dans  les  pie- 
ces  que  l'on  a  faites  en  faveur  du  parti  contrai- 
re. Je  me  fuis  arrefté  à  ce  qu'en  ont  dit  pref. 
que  tous  ceux  qui  ont  écrit  en  ce  tems-la,  ouf***  -fe* 
peu  après,  &  çont  pluueurs  etoient  a  Rome,  nsor. 
Ôc  prefêns  à  cette  aàion  ',  ce  qui  eft  treS-  con*  sMmi      ' 
forme  à  ce  que  le  célèbre  Jurifconfufte  Balde,  2lS 
qui  floriflbit  fous  le  Pontificat  d'Urbain,  avoûë  9*»i»fir»' 

A         t  1  r  •  f\  r  K   •  Hifi.rurtwn 

rrancnement  de  ce  rait,  quoy-quil  ioûtienne,  rt»;:  i*« 
en  défendant  la  caufe  de  ce  Pontife,  que  la  vio-u'Trli^Z 
lence  qu'on  fit,  &  la  crainte  qu'elle  fit  naître,-*'*^*''''»* 
n'empêchent  pas  que  l'éle^on  ne  fût  canonû 
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1.378.  que,  &  qu'il  prétende  qu'elle  fut  ratifiée  par  les 
Cardinaux  en  Tintroniianc,  &  le  couronnant, 
&  traitant  avec  luy^  prés  de  trois  mois,  comme 
avec  le  vray  Pape.  Au(G  Alphpnfe  Ciaconius^ 
qui  a  (î  bien  écrit  ks  Vies  des  Papes ,  raconte 
la  cho(c  à  peu  prés  de  la  même  manière ,  com- 
me on  le  peut  voir  dans  ion  Livre  imprimé  à 
Rome  au  Vatican ,  avec  les  Additions  de  trois 
i^ivans  hommes ,  qu^  ont  fort  enrichi  Ton  Ou- 
jHtjt.  CMnL  vrage ,  qu'on  a  depuis  peu  augmenté.  Mais  ce 
i»c«rf.r#fl»r.      •  ç^^  doute  eft.  encore  beaucoup  plus  cpn- 

uderable,  c'eft  que  les.  douze  Cardinaux  Ûltra- 
monuins  étant  hors  de  Rolne. ,  &  en  pleine 
liberté,  prôtefterent  juridiquement,  &  avec  fer- 
ment, par  un  Aâe  authentique  du  iècond  joue 
d'Aouft  dtcene  même  annet,  que  tout  s*étoic 
pàCé  dans  ce  Conclave  comme  on  vitnt  de  le 
raconter.  Et  il  eft  très  •  certain  qu'il  y  avoir 
parmi  ces  Cardinaux  des  hommes  tre$-{^avans , 
de  iîngulierç  probité ,  &  de  ^ande  vertu, côm* 
me  entre  autres  les  Cardinaux  d'AigrefcuîUe, 
de  Poitiers,  de  Limoges,  &  de  Glandeve ,  qu'on 
auroit  peine  d'accufer  d'un  hoFri]?le  parjure,  ôc 
dans  lequel  ils  âuroient  perÛfté  jufqu'à  la  mort, 
puis  quMs  ont  toujours  dit  connamment  la 
Thiifit.  4t$  iQ^emé  chofe.  Je  trouve  auffî  que  le  Cardinal  de 
v'M^d»  Pot  M^**'  Simon  je  Ero&no  fit  une  pareille  pro* 
et  sd^.f.    isftation  dans  fon  Teftament,  qu'il  fit  trois  ans 

après ,  à  Nice  en  Provence ,  un  peu  avant  que 
&  mourir.  Et  c'eft  fur  ces  fortes  de  preuves,  qui 
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font  adcûrément  d'un  aucte  poids  que  des  *dé-  13 7I 
pofîtions  des  particuliers,  qui  ne  parlent ^que 
par  ouï  dire ,  que  j'ay  crû  devoir  appuyer  cette 
partie  de  mon  Hiftoire,  en  racontât  lie  .£ût 
de  cette  élc^lion  de  3erthelemi  Archevêque  de 
Bari. 

Il  étoit  de  Naples ,  6c  4'un  endroit  <ie  cette  mm«.  1 1 
Ville  qu'on  tpipçUoit  l'Enfer  5  né  d'un  pc»  Pi-  cLm, 
(an,  &  d'une  inere  Napolitaine,  cous  deux. de 
maifon  noble»  âgé  d'environ  foirante  ans»  <lu' 
ne  taille  beaucoup  au  ddSbus.  de  la  médiocre, 
étant  gros ,  &  replet ,  d'une  çosinplesâon .  fojxe 
ôc  robufte,  ayant  le.  teint  fore  ba^é,  le^yeuz 

{>leins  <k  feu,  k  natufel  extrêmement  ardent, 
'efprit  vif,  &  qu'il  avoir  cultivé  par  une  gcan- 
de  afliduitè  4  l'étude ,  qui  l'avait  «rendu  très- 
capable  ,  particulièrement  dans  la  icience  •  du 
Droit  &  des  Canons  et  l'Eglise ,  des  ufiiges  & 
du  ftile  de  la  Cour  de  Rooae  y  ce  qui  fut  caufè 
qu'on  luy  fit  exercer  la  Chat^  de  Cbaàceliet 
en  l'abfence  du  Cardinal  de  Pampdune,  qui 
étoit  demeuré  ià  Avignon.  £t  (ur  tout  al  s'étoit 
aquis  la  réputation  de  grand  homme  de  bien, 
par  beaucoup  de.  vertus  qu'il  avoic  fait  haute- 
ment éclater  en  (à  conduite,  avant  qu'il  fût  Pa- 
pe ,  paroidànt  extrêmement  hunible,  modeile, 
4»tcnu,  ami  des  gens  de  lettres  èc  de  vertu,  dé- 
vot,  mortifié  ,  portant  four  &  nuit,  le.cilice, 
ieuQiant  tout  l'A  vent,  •&.  depuis  iaiSexagefime 
iufqu'à  Pafqués,  &  fort  zélé  pour  la  gloire  àt  ' 
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31378;  Dieti,  &lc  bien  dc-rEglifc,  qu il  recomman^ 
doit»  avec  empreflemcnc,  à  chaque  Cardinal  en 
particulier  d'avoir  uniquement  devant  les  yeux 
dans  réleâion  qu'on  feroit  d'un   Pape.  Mais 
àu(fi- toft  qu'il  fut  fur  le  Trène,  il  fe-  fit  un  fi 
prodigieux  changement  dans  {à  vie  avec  celuy 
de  fa  fortune,  qu'il  parut  tout  un  autre  hom- 
.       me,  étant  devenu  en  effet  fuperbe,  arrogant, 
ambitieux ,  imprudent ,  colère ,  féroce ,  empor- 
té, vindicatif,  inexorable,  &  fevere  jufqucsà 
des  excès  de  cruauté  qui  font  horreur  :  de-forte 
a£fiSïi.  <lûc  paffant  ainiî  tout>à-coup  d'une  extrémité 
ÎP^^r^TJ"  à  l'autre,  il  ddnna  lieu  de  croire,  ou  qu'il  n'a- 
<pm  hakaif-  voit  jamais  eu  la  pluipart  de  ces  vertus  qu  il 
^^^^.    avoir  fait  paroi  trc  en  la  conduite ,  avant  fon 
fct°wnTS  exaltation  j  ou  que  la  même  fortune  qui  l'avoic 
«»8?T^.    élevé  fi  haut,  les  luV  avoit  fait  perdre  en  un 
cmrw.        moment ,  lors  qu  elles  luy  etoient  le  plus  ne- 

ce^aires ,  pour  s'y  maintenir  avec  honneur  6c 
ièûreté.  C'eft  ainfi  que  les  vices  que  l'on  avoit 
cachez,  par  une  fine  hypocrifîe,  pour  arriver  sl, 
la  fin  qu'on  fc  propofok  ,  fe  produifent  ptef- 
que  auffî-toft  qu'on  y  eft  parvenu }  ôc  pour  Its 
apparences  de  vertu  dont  oii  les  avoit  couverts 
avec  beaucoup  d'artifice ,  elles  fe  diflipent  CA 
même  tems  qu'on  croit  n'avoir  plus  de  fujet  de 
(c  contraindre  quand  on  a  ce  qu'on  prétendoic. 
Le  nouveau  Pape  cependant  fe  voyant  éta- 
bli for  le  Trône  de  Saint  Pierre  ,  ne  manqua 
pas  d'écrire  à  tous  les  Princes  Chrétiens ,  &  « 
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tous  les  £y èques  des  Lettres  Circulaires ,  dans    157$. 
leCquetles  il  dit  que  par  une  rare  merveille,  qui  £^.£»^. 
ne  peut  venir  que  du  Saint  £i^rit,il  a  cftc  ciV  '^»*«^*^f3«» 
bord  élu  Pape,  d'un  commun  confentement  de 
tous  les  Cardinaux,  quoy  qu'il  ne  fut  pas  du  Sa- 
cré Collège.  Les  Cardinaux  firent  le  même,  & 
en  commun,  &  en  particulier,  écrivant  par  tout  ^^^       , 

Sue  l'éleâion  d'Urbain,  quoy  qu'on  en  pût  i»c»dfe.riA 
Ire,  avoit  efté  très- libre,  &  canonique.  Mais 
quelques  -  uns  d'entre  eux  trouvèrent  moyen  d'é- 
crire au  Roy  Charles  V.  qu'il  ne  falloitrien  croi-  Si?/* 
re  de  ce  qu ib  écriroient  en  faveur  d'Urbain  ,  Ji/î»*'* 
tandis  qu'ils  fèroicnt    à  Rome ,  parce  qu'ils  Hwm.  u 
écoient  obligez  de  faire  tout  ce  que  cétElû  ^les  ^!$vialtA 
Magiftracs  Romains  cxigeoient  d'eux,  &  qu'au- 
tremcnt  ils  couroient  rifque  de  perdre  la  vie. 
£t  comme  on  les  obfervoit  fort  exaâement, 
ils  avoient  lieu  de  craindre  que  s'ils  écrivoicnt 
quelque  choie  au  defavantage  d'Urbain ,  leurs 
lettres  ne  tombî^flcnt  entre  fcs  mains,  &  qu'en- 
fuite  il  ne  leur  fit  un  mauvais  pani. 

Cette  difpofîtion  fî  peu  favorable ,  dans  la-  Foù  «n'un  ut. 
quelle  on  étoit  à  l'égard  d'Urbain,  dcyint  en-  t*V«,w^ 
côre  beaucoup  plus  fâcheufe,  par  la  conduite  "^^"^^i 
tout- à -fait  imprudente,  extraordinairement  «"pï?.«»  *: 

fi  ^  *■         -  *  .        .  cunâit  homi- 

evere  a  contretems ,  &  trop  emportée  de  ce  dbuf ,  &  iu 

pontife,  qui  fe  laiffant  aller  à  fon  tempera-  S^IoU^ma! 

ment  atrabilaire,  au  lieu  d'adoucir  les  efprits,  cSLlSL* 

pour  les  faire  entrer  peu  à  peu  dans  fes  intc-  jngi^«»^  ^^*; 

ceftsj  &  les  mettre  ennn  en  eflat  de  le  rccon*  nl^'^entl-. 
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i)7g.'  noitrc  <b  ptirc&  franche  Tolonité ,  les  aigrit 
^"^^  ^  cl'unc  fi  étKÊOPc  manière ,  qu'on  fc  réfolot  en- 
^mbot^-;  fin  d^  poctiu  Ks  cboiièi  aux  dernières  cxtrémi- 
S^^Pn^iT  cez^  Cai  d^abord  dsés  le  kmiiemain  de  fou  coth 
fcJS;^'  ronnèmeat ,  s'adrdffant  à  wus  les  Evc^s  qui 
Sutel^k».  ^^^^  aififté  aux  Vefprcs  dans  la  Chappelle 
uvit.  [  Pontificale  )  il  £t  tmt  à  lear  dire  des  injures ,  les 
chZ^  *"  traitant  de  perfides,  de  parjures ,  &  d'ennemis 

de  Dictt,  qui  trdiiâànc  lès  interefts,  abandon- 
Boient  leurs  Eglifes,  pour  jonïi  des  délices  de 
k-  Coin  de  Rome.  A  qnoy,  comme  tous  lés 
autres,  forpcis  d'un  fi:  tenriolc  difcour^  fe  tai» 
foient,  Martin  de  Selvc,  cekbre  Doreur  Ei- 
îS^r.*4.  pagnol ,  qui  étoii  alots  Ëv^ne  de  Pampelu- 

ne ,  as  exercoit  à  Rome:  la  Charge  de  Référen- 
daire, réponddt avec  beaucoup  de  fermeté, fans 
pourtant  perdre  le  refpedt,  qu'il  a'ctoic  ni  par- 
jure, ni  perfide,  puis  <pi'il  n'étoit  attaché  a  la 
Cour  Romaine  ni'  pour  (on  interell ,  ni  pour 
fbit  plaifir ,  mais  poiu;  le  bien  public ,  qu'il  ta- 
choit  de  procurer,  ea  y  execçanc  en  homme 
de  bien  la  Charge  dont  le  fe»  Pape  l'avoir 
honoié  ,  &  que  fi.  on>  vouloie  l'en  décharger,' 
il  s'en  retourneroit  fur  le  champ  en*  fi>n  Evè- 
ché  y  où  il  feroit  bien  mieux  qu'à  Rome.  Ec 
enfuice  il  ne  manqua  pas,  comme  il  étoit  hom- 
me die  grande  autorité  ,  d'avertir  en  particuliei 
U];bain>,  qu'il  étoit  dangereux^  de  s'en  prendre 
ainfi  généralement  a  tous  (ans  atrcune  diftin>- 
Odon,  6c.  deconfondre  injuftcmeni  les  gens  de 

bien 
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bien  avec  les  coupables, -s'il  s'en  crouvoic  quel-  1 3  7^ 
ques  -  uns  dans  cette  afièmblce^  Mais  ce  Pape  ^^oul 
profita  mal  d'un  fi  fage  avis.  En  effet,  quinze  ^^*^' 
jours  après ,  dans  le  premier  Confiftoire  qu'il 
tint  le  Lundy  qui  luit  le  fécond  Dimanche 
d'après  Pafques ,  il  fit  fiir  ce  texte  de  l'Evan. 
^zEgo  fttmPaflor bonus i  un  long  dilcours  auffi 
offeniant  &  injurieux  qu'il  étoit  mal  poli,  & 
mal  entendu,  dans  lequel  il  accufa  tous  les  Pré- 
lats en  général,  &  finguliérement  les  Cardi- 
naux, de  fimonie,  d'injuftice,  d'cxaâions,  de 
luxe  (candaleux,  de  perfidie,  d'intelligence  mê-> 
me  avec  les  ennemis  de  l'Eglife,  &.  de  cent  îUi- 
tres  crimes  de  cette  nature  ;  &  il  conclut  enfin 
Ton  difcours  par  de  terribles  menaces  qu'il  leur 
fit ,  de  les  maltraiter ,  s'ils  a&  çhangeoient  de 
vie,  &  de  les  punir,  fans  avoir  égard  àleur  digni» 
té ,  avec  tout  autant  de  feverité  que  le  moin- 
dre de  Tes  fujets. 

Quoy-^què  Ton  puifie  dire  que  cela  venoic 
du  ^and  zèle  qu'il  avoir  alors  poux  la  réfor- 
mation  de  la  Cour  de  Rome,  û  eft  pourtant 
certain,  comme  Ton  Secrétaire  même,  qui  a  écrit  1^^, ,. ,, 
en  fà  faveur,  le  reconnoîr,.que  ce  zèle  fut  tputo 
à- fait  indifcret  &  immodéré  ,  &  qu'enfuite 
il  produifît  un  méchant  effet,  ,&  qu'ilirrita  ex- 
trêmement Les  efprits  de  ceux  qui  croyoient 
avoir  droit  de  luy  dilpiiiter  Ton  élcâion ,  ^  de 
(bûtenir  qu'ayant  efté  .faite  par  'violence,  dlc 
étoit  Bulle.  Ce  qi^'il  y  eut.  àa  cette  rencontre 
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rjr/S.  de  plus  incxcufàble,  &  qui  fut  caufe  d'un  très- 
grand  fcandale  ;  c'eft  qu'Urbain ,  qui  étoit  d'un 
hïlfion^r  naturel  extrêmement  impétueux,  &  qui  ne  gar- 
modo  impofi-  jj^jj  aucuues  mefures ,  quand  il  étoit  une  rois 

échaufé  contre  quelqu'un,    s'emporta  jufqu'à 
dires  comme  s'il  eût  efté  le  maiftre  des  Sou- 
verains j  qu'il  feroit  même  juftice  des  Rois  de 
Kfyim  ».  i+.  Pfance  &  d'Angleterre ,  qui  troubloient  tou- 

&  ordtr.  t      ^%     f  '         F  I  *  Il  «v    •       1/ 

jt»yf,,  n.  ts.  te  la  Chrétienté  par  leurs  querelles.  Puis  de- 
'»  it/iri?"^  fignant  manifeftement  en  particulier  un  des 
W4(fi»i,  iUd.  Cardinaux  qui  étoit  prefent ,  il  ajoûu  que  c'é- 

toit  un  pernde;  6c  qu'au  lieu  de  procurer  la 
paix  entre  ces  Princes ,  comme  il  en  avoit  efté 
chargé  par  le  défunt  Pape ,  il  avoit  toujours 
fomente  fous  main  leurs  divifîons,  par  fbn  cxé-^ 
crable  avarice,  afin  de  tirer  de  l'argent  des 
deux  cotez. 

Celuy  auquel  un  (i  fanglant  reproche  s'a- 
drelToit ,  étoit  le  Cardinal  d'Amiens  Jean  de 
la  Grange,  Moine  Benediûin,  Abbé  de  Fef- 
camp ,  qui  depuis  huit  jours  étoit  retourné  de 
(k  Légation  de  Tbfcâne,  où  le  Pape  Grégoire 
l'avoit  envoyé  pour  traiter  de  la  paix.  C'étoit 
un  homme  pour  le  moins  auffi  fier  qu'Urbain,  de 
qui  le  portoit  extrêmement  haut,  étant  appuyé, 
comme  il  l'étoit,  de  la  faveur  du  Roy  Charles  V. 
qui  luy  avoit  procuré  le  Chapeau.  C'eft  pour- 
quoy  fc  {entant  pique  julqu^au  vif,  en  même 
csms  que  l'on  faifoit  au  Roy  Ton  Maître  un 
oiKrage  qu'il  ne  pût  ibuflfrir ,  il  fe  levé  tout  en 


d'OccidentLivrb   I.       43 


mlm. 


fiirie,  &  s'adrefTanc  au  Pape,  il  luy  dit  avec  un  1378» 
gçftc  menaçant, ^1^  ammt  Jtrchevêque  de  Bari  il 
tn  avoif  menti,  £t  fans  luy  donner  le  loifîr  de  le 
faire  arrefter,  il  fort  bru^uemenc  du  ConiiÛoi< 
re ,  monte  à  cheval ,  &  â;  fauve  -,  6c  qu^îâue 
tems  après,  il  (è  rendit  auprès  du  Roy,  &  y 
reprit  la  place  dans  le  amniemcnt  des  Affaires 
&  des  Finances.  Mais  comme  il  y  agit  toujours 
avec  cette  humeur  hautaine,  &  impcrieufc,  qui 
luy  étoit  û  naturelle,  il  s'attira  les  malediâions 
du  Peuple ,  qui  le  croyoit  auteur  de  tous  Tes  u»»  /mm. 
maux  :  &  après  la  mort  de  Ton  maître ,  le  jeune  %/£ch$f<. 
Roy  Charles  VI.  auquel,  lors  que  ce  Prince'"'^'* 
étoit  encore  Dauphin  ^  il  avoit  manqué  de  ref^ 
pe£l,  ayant  dit  à  Savoifi  Ton  Trésorier,  que  le 
tems  étoit  venu  auquel  il  fe  vengetoit  de  ce 
Prêtre ,.  il  fe  retira  promptemcnt  a  Avignon  ^ 
où  il  palTa  le  refte  de  fes  jours.     . 

Sur  quoy  Robert  Gaguin,  Généxal  de  TOr-  -*•*•  c*t-i^ 
dre  de  la  Trcs-Sainte  Trinité  dc;U Rédemption  G*fi!7n'ctt. ' 
des  Captifs ,  a  écrit  dans  fou  Hiftotrc,  t)ue  l'on  "''  ^^ 
s  etoit  fouvent  plus  mal  trounré  du  miniftere, 
&  du  gouvernement  des  Prêtres ,  que  de  celuy 
des  gens  dn  mande  ;  parce  que  ceu^à  qui  n'ont 
point  de  fuite,  U  qui  croycnc,  ,dit*il,  qse  leur 
dignité  (àcréc  les  met  à  coiivert  de  la  punition 
4^'un  autre  ponrroit  craindre ,  ne  fongent  qu^à 
eux  -  mêmes ,  fàas  îc  foncier  du  biea  public* 
Mais  ceux-cy  voyaiic  bien  que  la  fortune,  de. 
leur  maifon,aui&^ bien  que  la  leac^  eft  atuchée 

F   ij 


44  HisfofiXE  bu  GitAND  Schisme 
1578;  à  celle  de  l'Ecac^  &  trouvant  cnfuite  leur  inte- 
reift  dans  celuy  du  public  ,  s'appliquent  auffî 
plus  fortement  à  le  faire  valoir .  autant  qu'ils 
peuvent. 

.  Qupy-quc  cette  reflexion  faite  par  un  hom- 
me d'Eglife  defînterelTé ,  ait  ejïé  inférée  parmi 
les  Annotations  fur  THiftoire.  de  Charles  V I. 
qu'On'  nous  a  donnée  de  l'Imprimerie  Royale^ 
je  ne  laiflèray  pas  de  dire  qu'elle  ne  me  fem- 
ble  pas  fon  jufte.  Car  outre  que  les  Ecclefîafti* 
ques  travaillent  fouvent  pour  l'étabUifement  de 
leur  Maifon ,  avec  autant  d'application  que  les 
antres;  que  çeux-cy  pouvant  avoir  dans  une 
nombreufe  famille  plus  de  gens  à  pourvoir, 
peuvent  eftte  plus  intercflèz  ;  Ôc  qu'il  y  a  plu- 
£eurs  exemples  de  la  punition  qu'on  a  faite  des 
gens  d'Eglife.,  qui  abafoient  de  leur  pouvoir; 
ce  qui  détruit  abfolument  la  raifon  qu'apporte 
Gaguin  :  outre  tout  cela ,  dis  -  je ,  il  eft  certain 
s  lS"*'  ^^  pluficura  grsnds  Prélats,  &  mefme  des  Saints, 
slouêtt.  avant  &, après  le  £écle  de  cet  Ecrivain,  ont 
fct  Sec  "    fcrvi  très  -  utilement  l'Etat  dans  les  premières 

Charges,  dansle^Miilifterej  dans  les  AmbaHa. 
de»,  &  dans  Icgouvemement  des  Provinces.  Ilcfl 
donc  plus  feûr,  ce  me  femble,  &.  plus  raifon* 
nable,  de  dire  que  les  uns  &  les  autres  peuvent 
également  fervir  au  bien  du  Royaume,  quand 
ils  ont  le  bonheur  d'eftre  choifis  pgr  ua  Roy  à 
peu  prés  femblable  à  Louis  le  Grand ,  que  l'on 
ocut  dire  .  fort  véritablement .  efbe  celuv  de 
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tous  les  Rois  qui  a  cftc  le  mieux  fervi,  en  cou-  13^7.^* 
tes  Tes  héroïques  entreprifcs,  qu'il  a  fî  glorieu* 
feoienc  exécutées}  parce  que  c'eft  celuy.  qui  par 
Ton  génie  dominant,  &c  fuperieur  à  tous  tes  at^ 
très,  a  le  mieux  entendu  l'art  de  bien  ckoifîr  les 
Miniftres  Se  les  fujets  dont  il  fe  Tert,  &  lefquels 
il  applique,  avec  un  merveilleux  difcernement, 
chacun  félon  Ton  talent  &  fa  capacité ,  à  de 
difFerens  emplois,  pour  le  bien  de  l'Eglifc  & 
de  l'Etat.  Voilà  ce  que  j'ay  crû  devoir  dire  fut 
la  réflexion  que  cet  Hiftorien  a  faite  ,  à  l'oc- 
cafîon  de  ce  violent  Cardinal  d'Amiens  ,  donc 
j'ay  efté  obligé  de  p^urler,^  &  qui  donna  un  dé- 
menti en  plein  Confiftoire  à  Urbain  V  L 

Ce  Pape  pourtant  n'en  devint  pas  plus  mo- 
déré à  l'égard  ni  des  Cardinaux,  ni  des  Princes 
mêmes,  qu'il  traita  d'une  manière  que  fon  Se J  mm».  a*  r. 
cretairc  n'a  pu  s'empêcher  d'appeller  infolente. 
Et  comme  s'il  eût  entrepris  d'obliger  les  VU 
tiamontains  à  fc  feparer  de  luy ,  en  les  irritant 
toujours  davantage  -,  en  même  ceins  qu'il  Iç» 
traicoit  avec  tant  de. hauteur  Ôc  de  fierté,  il  pre- 
noit  plaifîr  à  fe  rendre  extrêmement  complais 
fànt  aux  Romains,  &  à  combler  de  faveurs  & 
de  grâces,  ceux  qui  avoient  fî  fon  ofFenfé 
le  facré  Coll^,  en  le  contraignant. de.  créer 
un  Pape  Italien.  Il  fit  enfin  tanc  de  chofès 
qui  leur  parurent  fi  bizarres  ,  tancofl:  en  re- 
pouflànt  avec  injure.  l'Officier  qui  luy  appor-  * 
toit  l'argent  du  revenu  de  la  Chambre  Apoflo- 
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0  Histoire  du  grand  Schisme 
1378.  lique  ,  tantoft  eh  icfufanc  de  ratifier  la  paix 
qu'oa  avoic  heuteufèment  conclue  avec  les  Flo- 
rcnons,  &  en  agi(&nc  tous  les  jours  en  cent 
autres  Êicons  touc-à-fait  irregulieres  \  qu'ils  crû- 
rent qu'A  avoic  perdu  Tefprit ,  &  prirent  ré- 
folution  de  s'en  tenir  à  ce  qu'ils  avoient  pr6> 
tefté  plus  d'une  fois,  avant  &  durant  le  Con^ 
clave  y  à  fçavoir  que  celuy  qu'on  auroit  élu 
dans-  céc  horrible  tumulte  qu'on  avoir  fait ,  ne 
(croit  point  du  tout  vray  Pape. 

Âinu,  comme  la  violence  du  Peuple  Romain 
fut  la  premififc  caufe  du  Schi(me,  il  eft  certain 
que  la  féconde  fut  cette  conduite  farouche  & 
bizarre  d'Urbain  V I.  laquelle  acheva  de  faire 
refondre  les  Cardinaux-  a  caifer  fon  éleâion, 
comme  ayant  efté  faite  contre  les  Canons, 
Mais  parce  ^'ils  ne  pouyoiecc  agir  librement, 
oi  fe  déclarer ,  tandis  qu'ils  feroient  à  Rome  j 
ils  gardèrent  iaviolablement  le  fecret,  &  pri- 
rent cependant.  Ipurs  précautions,  pour  fe  met- 
tre en  ueu  de  feurété ,  &  en  état  de  pouvoir 
agir  tout  ottvertement  contre  Urbain,  fans  au- 
cune: apprdienÊon  des  forces ,  &  de  la  violen- 
ce des  RQnsain& 

ei04m.  Premièrement ,  il&  s'affcûreient  du  Château 

Sainte  Ange ,  dont  le  <30uvernear  Pierre  Gon- 
t»lin ,  qui  écoit  François ,  U  tout  au  Cardinal 
de.  Marmou&ier ,.  ^i  faiy  avgit  procuré  cette 
Charge,  leur  promit  qu'il-  fè  dédareroit  pour 

^!!!!itm.utM.  eux  contre ksRomîàns.  Secondement^  ils  traite- 
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rent  fecrccement  avec  Honorât  Caïctan  Com-^  157  t. 
te  de  Fondi,  que  le  défunt  Pape  avoit  fait  Gou- 
verneur de  la  Champagne  de  Rome,  ôc  à  qui 
Urbain  voulut  d'abord  ofter  fon  Gouvemco 
ment,  pour  le:  donner  à  Thomas  de  Saint  Se- 
verin  ennemi  de  ce  Comte.  C'cft  pourquoy 
s'étant  révolté  contre  le  Pape ,  il  fit  ligue  avec 
cci  Cardinaux,  aufquels  il  promit  (à  protcâion, 
&  les  alTeûra  qu'il  joindroit  Tes  forces  aux  leurs. 
Car  en  même  tems  ils  avoient  trouvé  moyen  miffim. 
d'attirer  a  leur  parti  les  troupes  étrangères  qui  ^j^ 
étoient  au  fervice -du  Saint  Siège,  6t  qtti  fe  ré- ^•"^S* f t 
volterent  contre  Urbain.  C'étoient  les  gens  deciL». 
guerrf  que  Grégoire  XL  avoit  fait  lever  en 
Bretagne,  au  nombre  de  cinq  à  iix  mille  che- 
vaux ,  6c  quelque  quatre  mille  fàntaffins ,  6c  qui 
étoient  paflèz  trois  ans  auparavant  en  Italie,  fous 
la  conduite  du  Cardinal  de  Genève ,  contre  les 
Florentins,  6c  les  Villes  rebelles  au  Saint  Siège. 
Mais  quoy-qu'ils  fufl*ent  tres^vaillans,  ils  fe  xcn-jitgtntréi.». 
dirent  néanmoins  iî  odieux  aux  Italiens  par  les 
honibles  defbrdres  qu'ils  firent  par  tout,  fass 
épargner  non  plus  les  amis  que  les  ennemis  : 
qu'on  les  tuoit  auffi  par  tout,  oà  l'on  pouvoit 
les  prendre  avec  avantage;  de-fone  qu'il  n'en 
reftoit  pas  le  tiers.  Ils  étoient  commandez  par 
les  Capitaines  Jean  de  Maletroit ,  6c  Silveure 
de  Bucfes ,  parent  du  Conneftable  Bertrand  du 
Guefclin ,  Fous  lequel  il  avoit  feryi  avec  beau- 
coup de  réputation  dans  la  guerre  d'Elpagne. 
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157.8.  -£t  comme  Bernard  de  la  Sale  Capitaine  Gaf*- 
con  s'étott  joint  à  eux  avec  de  bonnes  trou- 
pes de  fà  nation,  qui  avoient  auffî  paffé  les 
Alpes,  pour  chercher  à  faite  fortune  dans  ces 
guerres  d'Italie,  ils  faifoient  encore  un  corps 
très  •considérable,  que  les  Cardinaux  trouvèrent 
e,v,^.        moyen  de  gagner,  par  l'entrcmife  du  Cardinal  de 

Saint  Euftache,  qui  débaucha  ces  Capitaines, 
avec  l'areent  même  du  Pape  :  de  forte  qu'ils  pro- 
mirent de  les  fervlr  contre  les  Romains ,  com> 
me  ils  firent. 

Ces  Cardinaux  Ultramontains  ayant  fi  bien 
pris  leurs  mefures,  fans  qu'Urbain  en  pût  jz*- 
mais  rien  découvrir ,  tant  ils  fceûrçnt  aéroite^^ 
ment  diffimuler,  ils  luy  demandèrent  permiH- 
fion  de  fortir  de  Rome,  durant  les  chaleurs  qui 
commen^oient  à  fè  faire  fçntir,  ôc  de  paflèr  le 
reile  de  l'eftc  à  Anagnie  ,  comme  ils  avoient 
fait  l'année  précédente  avec  le  feu  Pape.  Llayanc 
obtenue  iàns.difiîculté,  &  fans  qu'Urbain  fc 
défiât  de  leur  deflcin,  ils  ne  manquèrent  pas  de 
s'y  rendretous,  les  uns  après  les  autres ,  dans  le 
mois  de  Juin ,  auflî  bien  que  le  Cardinal  cj'A- 
jniens ,  qui  voulut  voir  la  confommation  .de 
cette  grande  affaire,  avant  que  de  s'en  retour- 
ner en  France.  Pierre  deCros  Archevêque  d' Ar- 
les, frère  du  Cardinal  de  Limoges,  &  Camer- 
lingue de  la  Sainte  Eglife ,  s'y  rendit  auffi  des 
premiers ,  fains  en  avoir .  demandé  la  permif- 
£on,  &  emporta  avec  fôy  la  Tiare>  Se  tout  le 
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reftc  des  ornemens  Pontificaux ,  avec  ta  Chap.  13  y  gr. 
pelle  Papale  qu'il  avoit  en  garde.  Cela  fie  foup* 
çomier  à  Uroain  <]u'on  avoit  confpiré  contre 
luy,  principalement  quand  il  vit  queies  Car. 
diôaux  refu(crent  ouvertement  de  le  luy  ren- 
voyer ,  &  de  faire  remettre  entre  Tes  mains  le 
Châteatt  Saint  Ange  ,  comme  ii  le  leur  avoit 
cres-extt|eflément  ordonné.  Alors  il  (e  repen*  ^'^'^ 
tit,  maE  un  peu  trop  tard,  de  les  avoir  laiffè 
fbrtir  de  Rome;  &  changeant  de  méthode  pour 
les  rappeller  doucement,  il  en  fortit  luy-même, 
&  s'avança  jufqucs  à  Tivoli ,  où  il  demeura 
tout  le  refte  de  Tefté.  Ce  fiit  de  là  qu'il  en-  c/«m». 
voy;^  les  trois  Cardinaux  Italiens ,  6c  pluiîeurs 
autres  Prélats  de  mérite,  à  ceux  d'Anagnie,  pour 
les  exhorter  à  rentrer  dans  leur  devoir,  &  à 
retourner  auprès  de  luy ,  leur  promettant  qu'il 
oublieroit  tout  le  paflc.  Mais  ccux-cy  qui  âvoicnt  cmuàimitt 
déjà  envçyé  l'Evcque  de  Famagofte  ,  &  Ni--^-"** 
colas  de  Saint  Saturnin,  Maître  du  Sacré  Palais^ 
au  Roy  Charles ,  &  à  TUniveriité  de  Paris  ^ 
avec  des  Lettres  de  créance,^  pour  les  informer  de 
toot  ce  qu'ils  avoient  réfolo:  de  faire,  luy  firent 
réciproquement  remontrer  par  ces  mêmes  Cap- 
dUnaux  de  Milan ,  de  Florence  ,.&  des  Urfîns;. 
par  l'£vêquc  de  Pampelune,  &  par  le  Prieur 
des- Chartreux  de  Naplcs,  qu'il  Tçavoit  en  fil  ^c«r«<.yfi.- 
coofcience  ,  qu'ayant  efté  élâ  par  cette  horri-jjjfîf*  **^ 
ble  violence  qu'on  leur  avoit  faite-,  il  n'étoit 
point  vsay  Pape.  C'eft  pourquoy  ils  le  conju^ 
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9  3  7  S.  rerenc  au  nom  de  Dieu  ,  de  n'eftre  pas  caufè 
d'un  Schirme  dans  l'Ëglife ,  par  fou  opiniâtre- 
té à  vouloir  retenir  une  dignité  qu'il  ne  pou* 
voit  pciûeder  légitimement.  Mais  Urbain  re» 
jetta  bien  loin  cette  proportion ,  difant  toû^» 
jours  qu'il  étoit  vray  Pape ,  &  offrant  néan» 
moins  de  terminer  leur  différend  par  la  voye 
d'un  Concile  Général.  A  quoy  les  Ordinaux 
ne  votilurent  jamais  entendre ,  parce  (pPils  pré- 
tendoient  que  c'étoit  à  eux  de  {Ravoir  s'ils 
avoicnt  fait  cette  éleâion  par  force  ,  &  qu'ils 
croy oient  que  dans  l'état  ou  ^toient  les  cho- 

ff  rf/*»f  ^^>  ^  ^^^^^  impofliblc  d'affembler  un  Concile. 

ii»yp»i.  n^.  Cependant ,  comme  on  travailloir  encore  à 
'^'  cbercner  quelque  voye  d'accord  ,  Urbain  lit 
une  aâiofi  qui  aigrit  furieufèment  les  efprits, 
donna  un  grand  appiiy  aux  Cardinaux  fes  en- 
nemis, &  acheva  de  ruiner  fes  affaires,  à  cette 
pccafîon  que  je  vais  dire,  ^anne,  fillç  de  Cha£. 
les  Duc  die  Csdabre  ,  fils  de  Robert  BLoy  de 
Naples,  petit'âls  du  Ray  Charles  d'Anjou,  £n- 
re  de  Saint  Louïs ,  étoit  en  ce  temps  -  là  Reine 
de  Naples,  &  Comte^b  de  Provence,,  &  avait 
époufe  en  quatrièmes  oopccs  Othon  Duc  de 
Brun^k,  de  la  très  -  iltu fixe  Maifonde  Saxc^ 
Prince  qui  à  la  beauté  du  corps  joignoit  miUe 
p«rfe^ions  de  l'ame  qui  le  rendoient  exciê^ 
floccment  aimable  $  ce  qui  pourtant  ne  hiy  pue 
faire  jamais  aquerir  le  titre  de  Roy,  que  cet- 
te imperieufe  princeffe  ne  fe  pouvoit    ré- 
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(budre,  qu'avec  bien  de  la  peine,  à  partager  13 7& 
avec  pas  tm  de  Ces  maris.  Urbain  avoic  ties-Mmt  e.  t: 
graiioe  obligation  à  l'un  &  à  l'autre.  Othon 
avoir  efté .  Ton  ami  &  foii  proceâeur ,  lors  qu'il 
n'écoit  encore  qu'Archevêque  de  Bari,  peu  ac* 
commode  des  oiens  de  fortune  j  &  ce  fut  ce 
Prince  qui  luy  rendit,  le  premier  de  tous,  Tes  de- 
voirs, aulfirtoft  après  (on  Exaltation  ,  ôc  luy 
offtit  tout  ce  qui  dépendoic  de  luy ,  quoy'>que 
ce  Pape ,  félon  fon  humeur  altiere ,  le  traitât 
en  même  tems  d'une  manière  tres>defobIigean- 
te.  La  Reine  Jeanne  audî  de  fon  codé  n'avoit  m.  t.  r. 
rien  omis  de  tout  ce  qui  pouvoit  faire  haute* 
ment  éclater  lajoye  qu'elle  avoit  de  fon  £xal-/i.  c  t. 
cation,  &  luy  avoit  envoyé  d'abord  quarante 
mille  écus ,  éc  des  vaitfeaux  chargez  de  toutes 
(brtes  de  tafraichiflemens  &  de  provifîons ,  en 
le  priant  de  difpofer  de  tout  ce  qu'elle  avoit 
en  fon  Royaume.  Il  n'avoit  même  alors  noue 
ià  garde  que  des  foldats  que  cette  Reine  luy 
avoic  envoyez  de  Naples,  ne  doutant  point  que 
comme  il  étoit  Napolitain,  il  ne  dût,  au  moins 
par  reconnoi(fance,  la  gratifier  en  tout  ce  qu'il 
pourroit,  veû  principalement  que  le  Saint  Sieg& 
Kiy  avoit  une  extrême  obligation ,  pour  avoir 
aliéné  en  fa  faveur  une  des  plus  belles  panie»^ 
da  Comté  de  Provence. 

Car  ce  fut  tcttc  même  Reine,  qui  trente  ans '^•^î*'«w* 
auparavant,  o£  lodrs  qu  elle  nen  avoit  vicorc  quec^^.^wwM 
vingt,  vendit  Avignon  au  Pape  Clément  V I^^'-'*-''^ 
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J378.  pour  une  fommc  trcs-modique,  qui  ne  montoic 
t }  4  8.  pas  à  plus  de  quarante-huit  mille  livres, en  luy 
donnant  coût  ce  que  cet  Etat  pouvoir  valoir  att 
idelà)  quoy-que  les  Provençaux,  qui  ont  tou- 
jours appelle  maudite  &  malheureufe  cette  alie. 
nation,  proteftaflfent  qu'elle  étoit  nulle,  parce 
^ue  leurs  Comtes  avoient  déclaré  qu'on  ne 
pouvoir  jamais  rien  démembrer  du  Comté  de 
Provence  ;  &  que  Robert  ayeul  de  cette  Reine, 
en  l'inftituant  Ton  héritière,  avoit  ordonné  par 
fbn  Teftament ,  qu'avant  l'âge  de  vingt  -  cin<] 
ans  elle  ne  jpût  rien  vendre  de  Ton  Domaine, 
ikns  le  confentcment  des  Tuteurs  qu'il  luy  avoit 
donnez,  &  qui  n'avoicnt  jamais  voulu  con(èn-« 
tir  à  un  Contraâ;  fi  de(àvantageux  à  la  Pro- 
vence. Elle  ne  lailTa  pas  néanmoins  de  pafler 
outre,  &  de  faire  enfin  mettre  le  Pape  en  poC- 
felfion  d'une  fî  belle  Ville;  ce  qui  luy  faifoit 
elperer  qu'Urbain  joignant  cette  obligation 
qui  luy  étoit  commune  avec  tous  les  Papes,  à 
celles  qu'il  luy  avoit  en  Ton  particulier,  auroit 
quelque  bonté  pour  elle ,  &  lèroit  bienaife  d'ap- 
voir  occafion  de  la  favorifer. 

Mais  elle  perdit  bien-toft  cette  efpcrance  par 
le  traitement  qu'il  luy  fit.  Elle  venoit  de  luy  en-^ 
voyer  une  magnifique  Ambaflade,  dont  le  Chef 
étoiç  fon  mary  même  Othon  de  Brunfwik,  ac- 
compagné de  Nicolas  Spinelli  Chancelier  de 
Naples  ,  él  foivi  d'un  très  -  grand  nombre  de 
Noblcile.  Le  fujct  de  cette  Ambaâ*ade  étoit  pre- 
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mieretncnt  pour  lay  icndre  robeïlTance,  &  les  1378. 
devoks  que  ie»  Princes  Chrétiens  ont  accoûtu-  «^«^««tf 
mé  de  rendre  folennèllement  aux  Souverains/:/' 
Pontifes  ;  fecondement ,  pour  trouver  les  voyes  ^IH^ 
de  pacifier  c?s  dangereux  troubles ,  &  de  ré- 
concilier le  Pape  avec  les  Cardinliux  ;  &  ,  en 
croifîéme  lieu ,  pour  le  îupplier  très  -  humble, 
ment  d'agréer  qu'on  fît  le  mariage  du  jeune 
Marquis  deMontferrat  parentdu  Prince  Odion,  Nim,  t^n 
avec  Marie  fille  de  Frideiic  I V.  d'Arragon ,  Roy 
ée  Trinacrie,  ou  de  l'Iflc  ^c  Sicile,  &c  héritière  <(s 
ce  Royaume*,  ce  qui  par  l'union  de  ces  deux 
Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile ,  pourroit  ex:- 
crêmement  fervir  à  celle  de  l'Eglife  y  &  empê» 
cher  le  Schifme. 

C'eft  une  étrange  maladie  que  celle  de  l'amr  ci»cm: 
bition ,  fiir  tout  œins  un  homme  d'Eglife.  De« 
puis  qu'il  en  eft  une  fois  frappé ,  il  ne  peut 
iou£Frir  de  repos }  &  fi  la  fortune  a  fait  au-delà 
de  tout  ce  qu'il  pouvoit  efperer  pour  le  rendre 
heureux  j  cette  inquiète  paflion  fait  en  même 
tems  tout  ce  qu'il  faut  pour  le  rendre  tres> 
malheureux,  en  luy  infpirant  cet  ardent  defir, 
dont  il  brûle ,  d'agrandir  Ces  parens.  Urbain; 
q[ui ,  contre  Ton  attente,  6c  même  contre  toute 
apparence,  éroit  parvenu  au  Souverain  Ponti- 
ficat ,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  monter  plus 
haut  dans  l'EgliU,  fe  mit  dans  refprit  que  c'é- 
toit  alors  qu'il  fdloit  commencer  à  travailler 
pour  i'agrandifiemenc  de  fa  Maifbn  ^  Se  qu'il 
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}}7lS.  dcvoit  tirer  tout  l'avantage  qu'il  luy  fesoic  po(^ 
fible  de  fà  fuprcine  dignité  ,  pour  élever  le 
plus  haut  qu'il  pourroit  dans  le  monde  ceux  de 
(on  iÀntg.  Là-defltis  croyant  qu'il  avoit  une 
tres>'bellc  occafion  de  faire  ce  quM  prétendoit, 
fon  aveugle  pafGon  luy  fit  concevoir  cet  am- 
bitieux deÛein  qu'il  forma  û  peu  raifônnable* 
ment,  &  il  contre -tcms,  de  faire  tomber  ia 
Couronne  de  Sicile  fur  la .  tefte  de  fon  nevctt 
François  Prignano ,  jeune  homme  (ans  aucun 
mérite ,  en  luy  £iifant  -époufer  cette  jeune  Rei» 
ne,  que  les  Grands  dvt  Royaume  avoient  déjà 
deftinée,  de  fon  confentement ,  au  Marquis  de 
Montferrat.  Et  parce  qu'il  vit  bien  qu'cniuite 
de  fon  refus,  il  auroit  pour  ennemis  la  Reine 
Jeanne,  &^ le  Prince  Ocnon,qui  s'oppoferoient 
de  toute  leur  force  à  raccompliflcmcnt  d'une 
entreprife  fi  bizarre,  il  réfolut  dés  lors  d'aflèû- 
rer  la  fucceffion  du  Royaume  de  Naples,  i 
Charles  de  Duras,  coufîn  iflit  de  germain  de 
Louis  Roy  de  Hongrie,  &  de  la  Reine  Jeanne, 
fous  prétexte  d'empêcher  que  cette  Princeâè 
ne  la  fit  paffer  à  Othon ,  qui  étoit  Allemand  » 
ne  doutant  point  du  tout  que  Charles  qu'il  fe- 
roit  ainfi  Roy  de  Naples  ,  ne  le  dût  récipro» 
quemcnt  aidçr  à  exécuter  ion  deflein.  Nicolas 
SpineUi,  qui  avoit  efté  fort  ami  d'Urbain  avant 
fon  Pontificat,  fit  tout  ce  qu'il  pût  en  public 
ôc  en  particulier,  pour  luy  pcrfuader  que  pour 
le  bien  de  l'Eglifê,  &  pour  fon  propre  intereft, 
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ildevoit  en  cette  rencontre  (àtisfàire  aux  juftes  ^37^* 
demandes  delà  Reine,  &  du  Duc  de  BruoiVik. 
Mais  bien  loin  de  fc  rendre  à  Tes  raifons^  ou 
du  moins  de  difinmleren  liabile  politique, 
&  de  ramuTcr  par  de  belles  paroles  'y  ce  Ponti- 
fe ,  fuivant  Ton  naturel  impétueux ,  non  feule» 
ment  ne  voulut  rien  faire  de  tout  ce  qu'il  hsj 
propproit,  mais  auffi  luy  £t  le  plus  grand  outra- 
,  &  le  plus  fanglant  affront  qu'un  homme  de 

on  caraàere,  de  de  Ton  mérite  pût  recevoir. 
Car  comme  en  un  matmiâque  feftin  qu'il  fit  c#w^«)f, 
a  tous  ceux  qm  luy  etoient  venu  rendre  leurs 
devoirs,  on  eût  mis  le  Chancelier,  en  cpalité 
d'Ambafladeur  de  la  Reine  de  Naples,  en  la 
place  la. plus  honorablcf,  aupr ésdu  Prince  Otbon, 
il  luy  envoya  commander  de  fe  lever  fur  le 
champ  d'une  place  qu'il  ne  devoir  pas  occuper, 
de  de  s'aller  mettre  plus  bas. 

.  Ce  Pape ,  qui  étoit  Napolitain ,  &  d'humeur 
extrêmement  vindicative,  pouvoit  bien  croi-^ 
re  que  Spinélli  homme  de  qualité  ,  qui  étoit 
de  la  même  Ville,  &  fans  doute  auifi.  de  la  mê- 
me humeur,  ne  luy  pardonneroit  jamak  une 
injure  û  atroce,  &  qu'il  chercheroic  les  moyens 
de  s'en  venger  comme  il  fit.  Car  foit  qu'il  eût- 
découvert  quelque  chofè  du  dcffein  d'Urbain, 
ou  (Hi'ii  jugeât  par  fon  humeur  imperieule,  oui 
luyJctoit  aflèz  connue,  de  ce  qu'il  pourroit  fai- 
re; il  eft  certain  qu'étant  de  retour  à  Naples^, 
il  dit  tant  de  chofes  a  la  Reine  >  pour  luy  pef-  : 
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*  3  7  9'  îuader  que  ce  Pontife  violent  fongeoit  à  la 
Z  RMjSd.  chafler  de  Ton  Royaume,  qu*il  la  fit  aifémenc 
2,^ï>»4,.  rcfoudrc  à  (c  déclarer  pour  celuy  que  les  Car- 
J«j^*?w  ilinaux  feroicnt  Pape.  Et  ccux-.cy  enfuite  ani- 
tfum,  mez  par  (es  difcours,  &  afTûrez  d'une  fî  puiâan- 
cmm».       ^  protcûion,  réfolurent  enfin  d'exécuter  ce 

qu'us  croyoient  avoir  droit  de  faire,  en  créant 
un  nouveau  Pontife  ^  &  voicy  comment  ils  s'y 
prirent. 

D'abord  ils  donnèrent  leurs  ordres  pour  £ûr 
re  avancer  les  Bretons  &  les  Gafcons,  qui  étoicnc 
déjà  fur  les  terres  de  l'Eglife ,  afin  d'avoir  une 
armée  toute  prefte  dans  la  Champagne  de  Ro- 
me ,  pour  maintenir  contre  Urbain  l'élcâioA 
qu'ils  alloient  faire }  &  cependant ,  ils  firent  de- 
vant l'Archevêque  d'Arles  Camerlingue,  cet» 
Atteftation  Juridique,  dont  j'ay  parlé,  &  dans 
laquelle ,  après  avoir  expofé  tout  ce  qui  s'étoit 
paiTé  dans  l'éleâion  d'Urbain,  par  la  violence 
que  les  Romains  leur  avoient  faite,  ils  protc- 
Kent  avec  (èrment,  que  par  toutes  les  chofcs 
qu'ils  ont  faites  après  fon  éleâion  dans  Rom^ 
où  ils  n'étoient  pas  libres,  ils  n'ont'  nullement 
prétendu  qu'il  acquit  plus  de  droit  qu'il  n'en 
avoit,  étant  élu  aune  manière  iî  forcée,,  àc  û 
contraire  aux  Saints  Canons.  Après  cela ,  ce  Ca- 
mûrlingue  le  cita  devant  fon  Tribunal,  ne  le 
Ratifiant  que  Berthclemi  Archevêque  de  Bari , 
intrus  dans  le  Pontificat,  &  en  même  tems 
les  trdizc  Cardinaux  y Itramontains  fommcrent 
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les  quatre  Italiens  de  fc  rendre  auprès ^'cux  à   137S. 
la  ville  d'Anaenie,  pour  y  procéder  tous  en-  ^p'fi-csrd; 

Icmble  canomquement  a  1  elecaon  d  un  Pape,  »•  4«* 
puis  qu'ils  ne  pouvoient  douter  que  le  Siè- 
ge ne  fax  vacant,  par  rintrufîon  manifeûede 
Berthelemi  Prignano  ;  &  cependant  le  neuviè- 
me d'Aouft  l'Archevêque  d'Otrante  ,  Patriar-  *^**'** 
che  de  Confbntinople,  après  avoir  célébré  la 
MciTe  Pomificalemient  dans  k  grande^  Eglife 
d'Anagnie,  monta  fur  lalTribune,  Se  en  pre- 
fjence  des  treize  Cardinaux,  6c  d'une  multitude 
innombrable  de  Prélats,  d'Ecclefîaftiques ,  de 
Nobleflè ,  &  de  Peuple  accouru  de  toutes  parts, 
pour  être  témoin  de  cette  aâ;ion ,  il  leût  une 
Déclaration ,  par  laquelle  les  Cardinaux  aver-  sffws^n^ 
tifloienc  tous  les  FideUes  de  ne|)oint  reconnot-  *•  '*'**•  *• 
tre  pour  Pape  Berthelemi  Archevêque  de  Bari, 
intrus  dans  le  Pontificat,  puis  que  (on  éleâion 
ne  s'étoit  faite  que  par  force. 

Après  cela,  pour  être  encore  plus  en  fcûreté  ^'"»' 
que  dans  Anaente,  Ville  fans  derenle,  &de 
i'£tat  Ecclefiajmique ,  ils  fe  retirèrent  à  Fondi, 
fa  Royaume  de  Naples ,  fous  la  protection  de 
la  Reincj  &  du  Comte  Caïetan.  £t  ce  fut  là  que 
par  le  confeil  du  Chancelier  Nicolas  Spinelli, 
qui  traitoit  fans  celTc  avec  eux,  comme  Ambafla- 
deur  de  la  Reine ,  ils  trouvèrent  enfin  moyen 
d'attirer  les  trois  Cardinaux  Italiens  qui  re- 
Aoienci  car  le  b^n  homme  Thebaldeski  Cardi- 
nal de  Saint  Pierre^  étoit  déjà  mort,  en  recotu 
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-1 5  7  8.  noiflànt,  à  ce  qu'on  dit,^  Urbain  pout  vray  Papci^ 
Ces  crois ,  qui  étoicm  ks  Cardinaux  de  Mâan', 
de  Florence^  &  des  Urfins,.  n'ayant  pas  encore 
bien  réfol»  ce  qu'ils  dévoient  Êdre  eor  cette 
rencontre,  s'écçient  rendus  à  Seflà,  pour  délibe^ 
rer  entre  eux  fur  le  parti  qu'ils  dévoient  prendre 
en  cette  querelle,^  qu'on  voyoic  bien  qui  n'étoit 
plus  en  etàt  de  pouvoir  être  accommodée;.  6c 
ce  fut  inutilement  qu'Urbain,  qui  craignit  dors 
qu'ils  Rt  fe  joigniâkit  aux  autres ,  leur  fit  por- 
ter l'ordre  de  revenir  auprès  de  fa  perfbnne  ^ 
Tivoli.  Ils  dif(eroient  toujours  d'obéïr ,  fous 
quelque  prétexte  i  &  cependant  le  Cardinal  des 
Ûriîns  fut  iccretement  à  Naples  s'aboucher  avec 
la  Reine,  pour  f^avoir  au  vray  Tes  internions , 
éc  revint  audl-côt  après  x  Se{& ,  pour  en  infor* 
me^  les  deux  autres.  Alors  les  Ultramontains 
s'aviièrent,  fuivant  le  confeil  deSpinelli,  de  lié 
fervir  d'un  moyen  qu'ils  crûrent  très -propre, 
pour  les  déterminer  enfin  à  s'unir  avec  eux, 
jwm.  e.9.    &  <¥^  ct^  efFct  réiiflîc.  Ils  f^avoient  bien  que 

tous  trois,  mais  fur  tout  Jacques  des  Urfins, 
avoient  eu  grande  envie  d'être  Pape ,  après  1& 
mort  de  Grégoire ,  &  que  s'ils  efperoient  en^ 
core  de  Tècre  a  cette  éleâion  qu'on  alloit  fair^ 
cette  efperance,  qui  flatteroit  agréablement  leur 
ambition,  feroic  une  puiflante  raifon ,  pour 
leur  'perfuàder  de  fe  joindre  à  eux,  dfuis  la  ré- 
folution  d'élire  un  nouveau  Pape.  C'efb  pour* 
duoy ,  après  les  avoir  encore  invitez,  ^fom* 
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mez  tous  trois  en  commun.,  de  venir -aunoUf  i^-j^^, 
veauConclayc,  ils  leur  firent  £Bn4re,.à.i:];iaaBn 
en  .partiqdier,  fort  (ècretementyiineJUete^e,  p$tr 
la^ueUe  on  l^ayertiilbit  qt^n  avoit  réfolu  de  le 
£ttce  Pape,  s*il  Te  fcndoit.au  plûtoft  à  fondi. 
Mais  on  le  piioit  inftammenc  de  :tenk  la  cho- 
ie fort  .iècrete,  de+peur  <}ue  les  deux4utre$,  s'ils 
venaient  à  ia  découvrir,  irritez  de  fb  tvoir  ex- 
clus ,  :ne  trouvaient  quelque  inoy en  jd'empê^ 
cher  qu'elle  ne  fe  fît. 

Il  n'y  a  lien  de  û  propre  à  tromper  un  hom- 
ine,:  quelque  adroit &irpirituel  qu'il  puilTe  eftre^ 
tfic'ik  propre  paffion,, qui  l'aveDgte,  pour  ,ne 
pas  .voir  ce  que  les  moins  éclairez  pourroient 
découvrir  ,  s'ils  n'étoient  point  .préoccupez. 
L'ambition  de  ces  iCardinaux  ^  &  le  deiîr  paf^ 
£oiuié  qu'ils  avoient  d'eftre.Pape,  Les  éblouît 
tellement  par  l'éclat  de  b  Tiare ,  laquelle  cette 
£xa&  «(pecance  qu'on  leur  donnoiti  fit  briller  à 
leurs  yeuf,  que  fans  railbnner  davantage  fur 
une  choie  £  délicate ,.  &  que  bien  des  railbns 
leur  pouvoient  rendre  fort  {ufpeâe,  ilsdon*- 
nerent  aveuglément  dans  le  piège  qu'on  leur 
.tendoit.  De-forte  que  chacun  d'eux  £e  croyant 
déjà  Pape,  &  tenant  bonne  mine,  par  une  af. 
fez  plaifànte  comédie ,  pour  empêcher  ique  ion 
compagnon ,  qui  faifoit  de  ion  cofbéila  même 
choieafon  égard,  ne  découvrît  le  fccret,  ils 
ne  manquèrent  pas  de  fe  trouver  tous  trois  d'un 
jttème  avis,  quand  ils. conférèrent  enfemb)e,  fut 
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1378.  cette  dernière  fômmation  qu'on  venoit  de  leur 
faire  ;  &  ils  conclurent  qu'ils  fe  dévoient  join- 
dre aux  Ultramontains  leurs  confrères,  qui  fai« 
foicnc  plus  des  deui  parts  du  Sacrée. CollegeJ 
Cela  réiolu  de  la  forte ,  ils  fe  rendirent  au  mois 
de  Septembre  à  Fondi ,  où  ils  furent  magnifia 
quement  receûs  des  Cardinaux  &  du  Comité  , 
qui  furent  au-devant  d'eux ,  &  les  conduifirent 
dans  le  Palais,  ou; peu  de  jours  après  leur  arri^ 
vée,  le  Conclave  rut  préparé.  £t  là,  comme 
^  on  eût  arrefté  que  l'éleâion  fe  feroit  par  la 

voye  du  Scrutin,  afin  qu'il  y  eût  plus  de  liber, 
té,  les  (èize  Cardinaux,  c'eft  à  dire,  tous  ceux 
qui  étoient  alors  en  Italie ,  allèrent  aux  fufFra- 
es  j  &  dés  le  premier  Scrutin  les  trois  Italiens 
è  trouvèrent  ^  déchus  de  leur  elperance.  Cal: 
Robert  Cardinal!  de  Genève ,  ayant  eu  tomes 
les  voix  des  Ultramontains  qui  s'étoient  réu- 
nis, fut  élu  Pape  le  vingtième  du  même  mois, 
adoré  3 -félon  la  coutume  ,  après  a.^it  pris  le 
nom  de  Clément  Y  I  L  &  couronné  enfuite 
-devant  la  grande  £gli(è  de  Eondi,  avec  toutes 
ies  cérémonies  accoutumées ,  en  prefence  du 
'Duc  Oclibn  de  Brunfwik,  Prince  de  Tarcntc, 
des  Ambafifadeurs  de  la  Reine  Jeanne ,  &  de  la 
plufpart  des  Grands  du  Royaume. 
»jj.c«#*ï».  !  .Il  étoit  fik  d'Amedée  III.  Comte  de  Ge- 
w«fMM./%y.niev6,  &'dè  Mahaut  de  :Bpulogne  i&c  d'Auver- 
'U^itry  Hifi.  gpc,  &  frerc  d'Amedée  IV.  après  la  mort  du- 
in  c«frf.      «Qçi  ^  ^  de  (çs  deux  autres  frères  Jean  .&  Pierre, 
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décédez  (ans  enfans,  il  fut  luy- même  Comtes  13 7^*. 
&  ce  fut  en  luy  que  fini^  la  tres-illuftre  Maifon 
des  anciens  Comtes  de  Genève.  S'écant  dévoué 
à.  TEglife ,  il  fut  d'abord  Chanoine  de  Nôtre-  Jj^^ 
Oame  de  Paris,  &  Protonotaire  Apoftolique, 
puis  Ëvêque  de  Teroûenne.  De  cet  Evèché  il 
pafla  trois  ans  après  à  celuy  de  Cambray.  Gré- 
goire XI.  le  créa  Cardinal,  à  la  première  pro><^.r,c/fM« 
motion  qu'il  fit  en  l'année  mil  trois  foixante 
&  onze}  &  (èpt  ans  après  il  fut  élu  Pape  de  la 
manière  que  nous  l'avons  dit.  Il  étoit  alors  dans 
la  force  de  Ton  âge ,  n'ayant  encore  que  trente-  osmi 
ûx  ans,  d'une  médiocre  ftature  ,  affez  replet ^ 
tant  foit  peu  boiteux ,  mais  prenant  grand  foin 
de  couvrir  ce  défaut ,  comme  il  faifoit  avec 
beaucoup  d'adreiTe ,  par  une  démarche  fort  ré- 
gulière, &  mefurée  ;  ayant  les  inclinations  &c 
les  manières  d'un  grand  Prince  ,  mais  avec  un 
peu  trop  d'excès ,  vivant  dans  un  éclat  Ôc  une 
magnificence  qui  donnoit  beaucoup  au-delà 
de  ce  que  demande  l'état  d'un  Prince  de  TE-  asm»; 
glife,  &  n'ayant  enfuite  jamais  afièz  pour  four- 
nir  à  Tes  exceifives  dépenfes ,  &  aux  profufions 
qu'il  faifoit ,  dormant  tciut  plutoft  en  prodi- 
gue ,  qu'en  Prince  libéral ,  &  n'épargnant  rien 
pour  traiter  avec  une  magnificence  Royale,  les 
Princes ,  les^  Ambaifadeurs ,  &  les  perfonnes  de 
grande  qualité,  qu'il  faifoit  manger  à  fa  table; 
aimant  fort  fcs  parens^  fes  alliez,  qu*il  prenoit 
^«uid  foin  d'élevci: ,  peu  appliqué  aux  affaircs^^ 
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13 ^B.  &  <pcu  Teiupuleux-j  an  refte  (homme  id^m^ 
tf es  'éloquent ,  &  qui  s'exprimoit  agréablemeoi 
&  fâciîcmenc  %ii  'Ff ati^ols ,  en  'Latin ,  •  en  Alle- 
mand, &cn  Italien '}  &  (fui  tout  d  un  ;gtancl 
jiMtk  M.  s,  cttur ,  *&<d*un  coui«g«  À  niéprifer  ^toutes  Joites 
iuchfiu.    ^c-perils,i pour  inaintenir  ce  qu'il  avoirunc fois 
'dttur.cum tiÇoÏM  d'exécuter:  ce ^|ui  fuccaufèque  les  Ul- 

tramontains^qui  le  eonnoifilbient, le ihoifiient 
tous  d'une  voix^  étant  perfùadez  qu^il  n'y  avoit 
Iperfonne  plus  capable  que  luy ,  ae  faire  ^valoir 
^n  éleâion  contre  Un>ain.  Outre  que,  com- 
me il  étoit  parent  ou.  allié  de  prefque  tous  les 
Princes  de  l'Europe,  ils- crûrent  qu'une  .fi  puif- 
£mte  confîderation  les  obligeroit  à  fe  déclarer 
en  Ùl  fayeùr. 

Il  n*en  alla  pas  néanmoins  ainiî.  <  Car  bien. 

-qu*auifi-toft  'après  cette  éleâion ,  ils  euflènt 

^crit  à  tous  ces  Princ«s ,  &  à  tous  les  Fidelles  « 

npour  les  informer  de  tout  ce  qui  s'étoit  paflé 

a  Rome ,  à  Anagnie ,  &  à  Fondi ,  proteftant 

toujours  conftamment,  qu'ils  n'avoient  élu  Ur* 

bain  que, par  force  :  comme  il  y  avoit  déjà 

quatre  mois  qu'on  Tavoit  reconnu  pour  vray 

pape ,  félon  les  premières  Lettres  qu'eux  •>  mê- 

-'mes  avoient  écrites  ^toucfaïuit  fon  éle(î^ion,  il 

'n'y  eût  d'abord  que  la  Reine  Jeanne,  &  fon 

•Royaume,  la  Provence,  &  la  Ville  d'Avignon, 

&  les  fix  Cardinaux  que  Grégoire  y  avoit  laif> 

fez,  qui  fuivirent  le  paru  de  Clément.  Et  quoy^ 

que  plufieurs  autres  Royaumes ,  Etats ,  ^  •  Na> 
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t&o&s  Ce  déclaccrenic  enfin  pour  le  même  Pape,  i^tS*; 
comme  on  lie  vccra  dans  la  fuite  de  cette  Hi-> 
(boire  ,.  la  plus  grande  patcie  du  monde  Chré> 
tijen  demeura  pouctant  ferme  dans  Tobédience. 
d*Urbai&  Et  €*eft  pous  cela  qu'on  le  mec  oi«dt^ 
aairemenCy  &  Tes  fucceflèuis  ^;  dans  la  lifte  des^ 
vrais  Papes^quov-qait  TEglilè  allembléc  dansi  uo, 
Concile  Géuiéral,,  ntaic  pas  voulu  décider  cette, 
grande  otteâion^  à  G^ok  lequel  de  ces  deox, 
avoir  efte  le:  légitime  Souverain  Ponoile,  ni  car 
(uite  qui  d'entse  ceux  qui  leur  ont  Cucccdé  dfffr» 
voit  eftre  tenu:  pour  tel.  Elle  crût,  qu'il  y  avoic 
lieu  d*en  douter,  jufques  à  ce  que  £:s  ayaoi;  dé> 
po(èz  pat  Ton  autorfte  fuprème  pour  le  bien  de 
la  paix  ,  on  en  fit  un  qu'on  ne  dcvcHC  poiac 
douter  alors  qui  ne  fik  le  vray  Pj^.  Avant 
cck ,  il  eft  certain  que  le  droit  des  parties  oa 
fut  jamais  fî  bien  éclairci,.  qu'on  ne  pût  £c  dé-> 
terminer  pour  Tun  on  pouf  l'autre  parti.  En 
effet,  il  y  eût  des  deux  coft.cz  de  tres-f^avans 
Jurifconfîiltes,  de  célèbres  Théologiens,  &  de 
grands  Doâeurs ,  qui  écrivii:ent  immédiate- 
ment après  le  Schifmc  dcsTtaitez,  les  ijuns.  pour 
Urbain,  6c  les  autres  pour  Ckmem.  Outre  ceux 
qui  (ont  imprimez ,  on  en  peut  voir  de  tres- 
.beauxMamifcrits  qui  m'ont  efté:  communiquez 
par  le  fi^vanc  M.  Baluze,  qui  a  foin  de  la  Ei^ 
Dliotheqoe  de  M.  Colbert ,  remplie  de  ces  for- 
ces de  Pièces  rares,  qui  font  d'ua  grand  (ccours 
à  ceux  qui  s'appliquient  à  cultiver  les  Sciences, 
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1379.  &  les  beaux  Arts.  On  en  trouve  auffi  quantité 
dans  les  anciennes  Bibliothèques  de  Saint  Vi~ 
â:or  de  Paris,  du  Collège  de  Foix  à  Touloufc,- 
&  fur  tout  dans  la  Vaticane  à  Rome ,  où  il  y  a- 
jnfqua  trente -deux  gros  volumes  ,  contenant 
une  infinité  de  Pièces,  qu'on  écrivit  de  part 
&  d'autre,  pour  foûtenir  le  droit  que  chacun 
prétendoit  avoir  de  Ton  codé.  Enfin  ,  Dieu 
même ,  auquel  il  plût  de  faire  éclater ,  par  de 
grands  miracles,  la  fàinteté  de  piufieurs  d'entre 
ceux  qui  k  trouvèrent  partagez  dans  cette  que- 
relle ,  en  lune  Ôc  en  l'autre  obédience ,  déclara 
manifeftement  par  là  qu'on  y  pouvoir  cftre  de 
bonne  foy  ,  en  fuivant  une  opinion  qui  étoit 
probable  de  part  &  d'autre. 

Ainfi  les  foudres  ôc  les  anathèmes  ,  que  les 
deux  Papes  lan^oient  réciproquement  l'un  con- 
tre l'autre,  &  contre  tous  ceux  qui  fuivoieîit  un 
parti  contraire  au  leur,  ne  faifoient  nul  mal  à 
perfonne.  Et  ces  Ecrivains  emportez  qui  trai- 
tent encore  aujourd'huy  de  Scnifmatiques,  avec 
d'horribles  outrages ,  ceux  qui  étoient  dans  une 
obédience  qu'ils  n'approuvent  pas ,  ne  f^avenc 
ce  que  c'eft  que  d'écrire  en  honneftesgens,  Se 
en  Hiftorien',  n'étant  que  de  foibles  Déclama- 
teurs,  qui  olènt  décider  de  leur  autorité  parti- 
culière, avec  très -peu  de  jugement,  &  beau- 
coup de  témérité ,  ce  que  l'Eglife  même  n'a 
pas  jugé  qu'elle  dût  déterminer.  C'eft  ainfi  qu'il 
y  eût  en  même  tems  deux  Papes ,  iàns  .qu'on 

fccût 
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(ceûc  de  certitude  qui  étoit  le  faux  ou  le  yray  s  137^* 
&  quoy  -  que  les  Fideile^s  furent  divifez  à  Té^ 
gara  de  la  perfoane  qu'ils  reçonnoifloient  pour 
Pape,  en  quoy  ils  fèpouvoient  tromper  inno» 
cemment,  ils  ne  laifloient  pas  néanmoins  d*è^ 
tre  tous  parfaitement  unis  dans  rattachement 
qu'ils  avoient  au  Saint  Siège ,  comme  au  ccn» 
tre  de  l'unité >  auifi  véritablement  qu'ils  le  font^ 
quand  ce  même  Siège  efl;  vacant» 

Urbain,  qui  étoit  retourné  à  Rome  un  peu 
auparavant ,  &  qui  s'étoit  logé  à  Sainte  Marie 
au-delà  du  Tibre  ,  à  caufe  du  Château  Saint  Sir** 
Ange,  qui  tenoit  pour  les  Cardinaux ,  fîit  bien 
étonné  de  (è  voir  abandonné  de  tout  le  Sacré 
Collège ,  &  même  de  la  plufpart  des  Prélats , 
&  des  Officiers  de  la  Cour  de  Rome,  qui iè  re- 
tir oient,  ou  à  Fondi,  ou  en  leurs  maifons^dant 
l'incertitude  où  ils  étoient  encore  du  parti  qti'ils 
dévoient  prendre.  Il  en  conccût  tant  de  dou- 
leur ,  que  tout  fier  &  hautain  qu'il  étoit ,  il  ne 
pût  retenir  les  larmes ,  que  fon  Secrétaire  nous 
aflèûre  luy  avoir  veû  verfèr  en  abondance,  dans 
le  déplorable  état  où  il  fe  voyoit  réduit,  après 
avoir  efté  (blennellement  adoré ,  par  ceux  - 1  jl 
mêmes  qui  entreprenoient  de  le  rcnverfer  du 
Trône,  fur  lequel  ils  Tavoient  élevé.  Mais  en 
même  tems  il  fut  confolé  par  les  Lettres  que 
luy  écrivit  Sainte  Catherine  de  Sienne,  qui  ren-^<x.CMig 
courageoic  à  le  maintenir  dans  fa.  dignité  conr* 
tre  tous  les  efforts  que  fes  ennemis  faifoieUt 
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-1 378.  pour  l'en  dépouîtter.  Cette  admirable  âllc,  qui 
a  une  éminente  fainteté  joignoit  un  rare  eô>rit, 
&  un  courage  beaucoup  au  deiTus  de  la  force 
ordinaire  de  fbn  fcxe ,  avoit  efté  la  principale 
caufè  du  retour  du  Pape  Grégoire,  qui  fe  gou- 
verna en  cela  particulièrement  par  fes^  confeils, 
(èlon  certaines  révélations  qu  elle  croypit  in- 
dubitables, ce  que  pourtant  il  avoua  depuis,  & 
9iême  à  la  mort ,  qu'il  eût  voulu  n*avoir  pas 
fait.  Comme  elle  tenoit  l'élcûion  d'Urbain  pour 
&»m.       légitime ,  &  qu'elle  f^avoit  fort  bien,  {èlon  que 

luy-mèihe  Tavoit  protefté ,  qu'il  ne  quitteroii 
pas  Rome  pour  Avignon ,  ce  qu'on  apprehen- 
doit  en  Italie  qu'un  Pape  Ultramontain  ne  fit 
j^i/f.j.c«rit. encore:  elle  fe  déclara  hautement  pour  luy,  & 
smmf,        employa  tout  ce  qu'elle  avoit  d*e{prit ,  d'élo- 
quence &  de  force, en  écrivant  par  tout,  pour 
^  obliger  tout  le  monde  à  le  leconnoitre.  Elle 

«  luy  écrivit  auflî  ces  fix  Lettres  que  Ton  peut 

voir  parmi  les  fiennes  qu'on  a  recueillies ,  &  où 
après  l'avoir  exhorté  à  la  confiance  dans  cette 
perfecution ,  elle  luy  confcille  de  fe  radoucir 
un  peu,  en  relâchant  quelque  chofe  de  cette 
trop  grande  fèverité  qui  luy  faifbit  tant  d'en- 
nemis ,  &  de  faire  au-plûtoft  un  nouveau  CoU 
iege  rempli  de  fujets  capables  de  fervir  TE- 
gli(e  en  cette  occafion  ,  par  un  mérite  ex- 
traordinaire, qui  les  fit  eftre  comme  autant 
de  fermes  colomnes  pour  en  foûtenir  \kès^ 
fice. 
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Urbain^  que  Tadverfîté  ,  comme  il  arrive  1578. 
d'ordinaire,  ayoic  rendu  plus  traicable ,  ne  man- 
qua pas  de  profiter  de  ces  avis.  Ce  Pape ,  qui 
s'écoit  rendu  d'abord  iî  formidable,  en  traitant 
avec  tant  de  hauteur  &  de  fierté  les  Cardinaux,  num.  t.  tù 
paCa  tout-à-coup  d'une  extrémité  à  l'autre ,  6f 
s*abbai0à  jufqu'à.  flatec  les  moindres  Officiers,  en 
s*liumiliant  devant  eux ,  &  les  élevant,  pour  \c& 
retenir  auprès  de  roy,aux  Charges  de  ceux  qui 
s*étoient  retirez.  £t  pour  fe  faire  une  Cour  di- 
gne d'un  Souverain  Pontife ,  luy  qui  n'avoit 
pas  un  (cul  Cardinal ,  en  fit  dans  une  feule  pro-  am.  r.  cum; 
motion  vingt-neuf  de  toutes  les  Nations ,  deux  ^T\  .  ^ 
jours  avant  l'élection  de  Clément  a  Fondi,  lans '*^  c^«;  nx 
comprendre  en  ce  nombre  quelques  -  tins  qui     "^ 
refu&rent  le  Chapeau.  Ce  fut  en  cette  occa- 
iîon  que  pour  gagner  le  Roy  Charles  V.  il  créa  -h^*  om:  dt 
Cardiiïal  PhiUppes  d'Alençon ,  Prince  du  fang,  erj!Sch^t^ 


neveu  du  Roy  Philippes  de.  Valois,  le  fit  L^'y'^^ 
gat  dans  la  Tofcanc,  &  dans  l'Ombrie,  avec  un  ^^  ^ 
pouvoir  abfolu,  &  du  Patriarcat  titulaire  dec«r./.«^ 
Jerufalem ,  le  transfera  à  celuy  d'Aquilée.  Mais 
comme  quelque  tems  après,  le  Roy  (e  fut  déclaré 
pour  Clément,  le  Cardinal  fut  obligé  de  fe  reti- 
ler,  pour  (c  mettre  à  couvert  des  foup^ons  de  ce 
Pape,  qui  en  effet, pour  fe  venger  de  ce  que  les 
François  Tabandonnoient,  luy  ofta  le  Chapeau. 
Son  fuccefifeur  Boniface  le  luy  rendit,  en  le  ré- 
cablilTant  dans  tous  les  biens  &  les  honneurs 
qu'il  cenoit  du  Saint  Siégea  &  il  mourut  enfin    >} 9 1^ 
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1578.  à  Rome  en  une  haute  réputation  4e  fàinteté , 
ptruvMi.j*  laquelle  il  plût  à  Ddeu  de  confirmer  par  qoeU 
rmfi.  d»  s.  ques  guenlons  mtraculeuies  qui  ie  hrent  a  ion 
MMr$bt.       tombeau ,  dans  l'Eglife  de  Sainte  Marie  au-  delà 

du  Tibre ,  qui  étoit  celle  de  fon  Titte.    • 
jint,r.Gng.  .   Au  ^efte,  les  deux  Papes  ne  manquèrent  pas 
cJumh        d'envoyer  en  même  tems  leurs  Légats  à  tous 

les  Princes  de  l'Europe ,  pour  les  engager  dans 
leurs  interefts  :  mais  Urbain  l'emporta  de  beau^ 
coup,  pour  le  nombre  de  ceux  qui  demeurèrent 
fermes  dans  (on  obédience,  pardefliis  Clément,^ 
qui  fit  au'ffi  de  nouveaux  Cardinaux,  afin  d'éga- 
ler Ton  Collège  à  celuy  d'Urbain.  Comme. ce^ 
luy  -  cy  venoit  de  confirmer  à  Tivoli  Téleâion 
qu'on  -àvoit  faite  de  '^enceflas  Roy  de  Boëme, 
pour  fucceder  à  la  Couronne  Impériale,  l'Em* 
pereur  Charles  I V.  ■&  après  fa  mort ,  qui  ar<* 
riva  cette  même  année.  Ton  fils  "Vf  enceûas,  re- 
tinrent dans  l'obeïâànce  de  ce  Pape,  toute  la 
Boëme ,  ^  prefque  tout  l'Empire }  àc  cet  exemw 
pie  fut  fuivi  des  Royaumes  &  des  Peuples  du 
»M^i^.  m  Nord.  Les  Anglois,  qui  prenoient  toujours  1q 
%àMcsrd.  contrepied  des  François,  aufquels  ils  faifoknt 
<4mè*r.        1^  guerre,  ne  voulurent  pas  •feulement  écouter 

le  Cardinal  de  Poitiers  Gui  de  Maillefec  de 
Châlus,  Légat  de  Clément»  qu'ils  traitèrent 
toujours  d'Antipape.  Ce  Cardinal  ne  réiiÛît  pas 
mieux  dans  les  Païs  <  Bas ,  qui  fui  voient  aScz  les 
Anglois,  &  fe  déclarèrent  pour  Urbain,  excepté 
le  Hainaut,  qui  demeura  neutre.  LouïSyComtc 
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de  Flandre ,  cpaoy  -  qu'il  fût  parenc  de  Clément,  1378; 
nie  le  voulut  enluite  jamaiis  leconnc^tre ,  pie> 
nant  pour  prétexte  qu'il  s'en  vouloit  tenir  a  ce  ^^^^ 
que  luy<même,  étant  Cardinal  de  Genève,  luy 
avoir  écrit  après  Téleâion  d'Urbain,  laquelle  il 
avoir  approuvée.  Louis  Roy  de  Hongrie ,  en-» 
aemi  de  Jeanne  Reine  de  Naples,  fit  la  même  rWw. 
chofe  ;  &  la  Reine  £U£ibeth  voulant  honorer  ^"^  '*  '* 
Jefus-Chrift  en  la  perfbnne  d'Urbain,  luy  en» 
voya,  avec  des  omemens.tres-précieux^  une  tost» 
gnifiqùc  Tiare ,  toute  ^ncalahte.  de  pierre^ 
ries,  au  lieu  de  celle  que  l'Arcbievèque.d'Atles 
Camerlingue  ayoit  emportée  ,  .quand,  il  iuivsi 
les  Caidinaur  à  Âna^ic.  Ce  atà  «cacha  c^      « 
cote  plus  fortement  éc:Roy,  aui&>biién,qufi 
^enceflas,  an  parti  d'Ur(>ain,  iuc,  à  cfe  qn'oâ  a««».a,^< 
ditjl'aâiôn  touc<4Uàit  inexcii^lc  deClcmeoi^ 
&  de  iès  Cardinaux ,  .qui ,  extrêmement  irritsp 
de  ce  que  ces  deux  Princes  Les  avotoïc  envoyé 


plier, Ibrs  qu'ils  étoientencoœ à  Fondi» de rén* 
trer  dans  Irai:  devoir,  6c  de  Gt  foûmecue  a  c&* 
luy  qu'eux-mêmes  avoient£ût  Pape,  maltraitât 
rent,  contre  le  droit  idc&  gens, leurs  EayofÇL^ 
qui  étoùait  £cclefiBfiiqiie& ,  &  jes  mirent .  ea 
prifbn  comme  des  fceiecacs ,  &  des  rebelles  à 
l'Eglife.  La  plus  grande  partie  de  l'Italie,  pour 
l'intereft  de  k.Naition,  qui  ne  vouloit  plus  de 
PapeUltramontaiit,  fiitpour  Urbain, qui  fit'tâ 
paix  avec  les  Flcorentins,  fieks  Vifcomti  de  Mi» 
un }  Oc  pour  les  Rois  d^£fpagne,<en  ce  commen- 
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137^*  cernent  do  Schiftne^  ils  demeurèrent  encore  quel* 
AMth:vït.  que  cems  dans  i^n  obédience,  n'ayant  ceceû  le 
chmm.      Cardia  Pierre  de  Lune^  que.  comme  Efpagnol, 

Se  nullemeiàt  domme  Légat  du  Pape  Clément. 

Mais  uiie  fi  grande  profperite   des  affaires 

d* Urbain j  luy  ayant. fait  reprendre  cet  efpsic 

Hautain  ^  viblent  &  impétueux  ,  avec  lequel  il 

agiflbit  presque  toujours,  quand  la  fortune  le 

favorifbit,  luy  fit  bien ^ ton.  perdre  cet  avan-^ 

cage  qu'il  avoir  d*«ftre  reconnu  de  toute  TEC- 

pagne.  Cars'étanc  mis  encore  dans  l'clprit  > 

pair. une. aveugle.  aiid>ition,  le  bizarre  dcficin 

en  fidrc:  iba  indigne  neveu  Roy  de  Sicile ,  en 

«      laïf  faiiàat  épouicr  l'heritieie  de  ce  beau  Royau« 

smit,  i.  g:     jujgj^  il  lejetta  biçn  loin  les.  demandes  de  Pierre 

Rjoyd'Anagon,  qui  prétendoit  que  ee  Royau^ 
*  iBc  luy  devoit  appartenir,  par  la  fiibftitution 

3u'cn  avoit  faite,. en  (à  faveur,  le  Roy  Fri» 
eric  L  fon  grand  oncles  £t  non  content  du 
refus  qu'il  luy  en  fit,  d'une  manière ;allèz  de 
{obligeante,  U  pouflà  fà  fierté  fi  loin^  qu'il  le 
moiaça  de.le  dépouiller  dé  Ton  Royaume  d'Ar- 
ragou/  s'il  fongeoit  plus  ni  à  h  SicÛc,  ni  m^e 
k  la  Sardoigne ,  .qu'il  .vQuloiit  encore  liiy  ofter* 
Cette  entreptifè  tout -à -fait  infoûtenable ,  &  iî 
in jurieufè à  tous  les  Rois,  &.aux  autres. Souve^ 
tains  qui  ne  tiennent  leur  Couronne  que  de 
.  Dieu  iteul,  irrita*  tellement .;^e  Prince,  qu'il  ne 
-.■  voulut  plus  -le.recoànoiftré,  (ans  vouloir  néan- 

.'f  moins  encore  adhérer  au  Pape  Clément;  de* 
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forte:  que  prenanc  la  voyc  de  la  Jicutialicé,  da&s    >  3  7^* 
le  doute  ou  l'on  pouvoit  eÛre  du  ^lioit  des  deux  sm*.  md. 
Papes ,  il  fie  mettre  en  fcqueftre  tous  les  biens  '**^  .  , 
qai  appactenoient-  au  Saint  Siège  ea  ion  Royau-  «m. 
me,  jufqu'à  ce  qu*on  eût  décidé  la  queftion,.& 
qu'on  {ceût  de  tonte  ceititude,  qui  des  deux 
etoit  le  vrai  Pape  ;  ce  que  Henri  Roy  de  Ca- 
Aille  trouva  aum  d^fon  cofté,  qu'il  étoit  à 
propos  de  faire  en  Ton  Royaume,  comme  il  le 
fit,  dans  une  grande  aiTemblée  qu'il  tint  à  To-  M«riMJ.i7* 
lede  pour  cet  effet  :  voilà  ce  que  l'ambition 
d'Urbain  Juy  valut.    Pour  avoir  voulu  mettre 
un  Royaume  dans  (à  maifbn,  il  n'eût  pas  ce- 
lui qu'il  prétendoit  pour  (on  neveu  $  car  Marie 
héritière  de  Sicile  fut  enfin  donnée  à  Manin 
fils  du  Duc  de  Montblanc^  defcendu  de  ce  Pierre 
Roy  d' Arraeon }  &  il  en  perdit  deux  qui  étoient 
dans  Ton  obédience ,  &  qui  fe  mirent  quelque 
tems  ^rés  dans  celle  de  Clément. 

Ceux  qui  reconnurent  ce  Pape  avant  cela ,  •'<«<&  i^^ 
furent  les  Royaumes  de  Naples,  d'Ecoflè,  &    "**'* 
de  Chypre  j  le  Comte  de  Savoye  \  celuy  de  Ge- 
nève frère  de  Clément  j  le  Duc  de  Lorraine  ^ 
&  le  Duc  de  Bar ,  qui  étant  tous  dans:  les  intc- 
lefts  de  la  France ,  fuivirent  au(&  Ton  exemple , 

{>Qur  les  railbns  qui  l'obligèrent  à  reconnoiftre 
e  Pape  Clément.  Le  jeune  Leopolde,  Duc  d'Âa« 
Ariche,  &  quelques  Princes  &  Villes  d'Aile* 
magne ,  fiirent  gagnez  par  le  Cardinal  d'Aigre- 
feuille,  qui  étoit  Légat  de  Clément,  &  que 
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X  3  </8.  r£mpei«Br  hautement  déclaré  contre  ce  Pape, 
ne  Toulut  pas  foufini  ckms  Tes  £tats.  Mais  ce 
tpi  cemiit  enfin  fon  parti  tres^onfidcrable ,  fiit 
<}uc  la  Fcimce  (c  déclara  fort  rolenncllemenc 
pour  luy  de  la  manière  que  je  vais  raconter. 

Celuy  qui  y  regnoit  alors,  étoit  Charles  V, 
qui  pour  les  Royales  perfcâions,  &  les  émi^ 
nentes  vetras  qu*il  fit  tfj^ter  en  toute  (à  con* 
duitc ,  &  fingttiieremeht  pour  fa  prudence  con- 
(bmmée ,  )ointe  à  une  rare  piété ,  a  mérité  le 
.^oiieuz  futnom  de  Sage ,  qui  vaut  tout  feul 
un  éloge  très  *-  accompli.  Ce  fut  en  cette  occa- 
fion  qu'il  agit  avec  une  merveillcufe  prudence, 

Î>our  ne  fis  pas  laifTer  furprendre  a  Vun  ou  à 
'autre  des  oeux  Papes ,  qui  tafchoient  de  ga- 
gner un  fi  puiflant  Prince.  En  effet,  comme 
eût  reccû  au  mois  de  May  des  lettres  parti- 
^^.^^ culieres  de  quelques  Cardinaux,  qui  s'étoienc 
^^^  hazardez  de  luy  écrire,  pour  le  prier  de  ne  rien 
cmùuiM,    croire  de  ce  qu'Urbain  luy  feroit  dire,  tou- 
^^'^*     chant  rpn  éleâion ,  jufqu  a  ce  qu'on  l'eût  bien 
informé  de  la  vérité ,  il  répondit  aux  Envoyez 
du  nouveau  Pape ,  qui  arrivèrent  peu  de  jours 
après,  que  n'ayant  encore  rien  appris  de  cette 
ileâion  par  les  gens  qu'il  avoir  à  Rome,  l'or» 
Àtt  &c  la  coutume  vouloient  qu'il  attendit  à 
zoidre  Tes  devoùrs  à  cckiy  qu'on  difoit  eftre  élu 
jui,t,n.   canoniquement  jufqu'à  ce  qu'ils  l'en  aflcûraf*. 

(cnt.  Mais  auffi  d'autre  part ,  comme  l'Eveique 
de  Famagttûe ,  &  le  Perc  Nicolas  de  Saint  S^ 
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tumin  Dominicain  ;  Maicre  du  Sacré  Palais,  en- 1 5  7  ^* 
voyez  par  les  Cardinaux  au  Roy  vers  le  mois 
d'Aouft ,  pour  l'inftruire  particulièrement  de 
tout  ce  qui  s'^toit  pafle  dans  i'éleâion  de  TAr- 
chevèque  de  Bari,  qu'ils  déclaroient  ne  pouvoir 
tenir  pou£  viay  Pape,  l'eurent  prié  de  leur  part, 
de  vouloir  adhérer  a  cette  déclaration,  &  de  leur 
accorder  fa  protcûion  contre  cet  Intrus }  il  ne 
voulut  prendre  aucune  réfoluticm  fur  cela ,  (ans 
Tavis  dès  plus  fàges  de  fon  Royaume. 

Pour  cet  efitt ,  il  fit  à  Paris ,  l'onzième  de  J»««f.  J^na. 
Septembre,  dans  la  erand'  Sale  du  Palais,  une 
affemblée  de  iix  Archevêques,  de  trente  Evo- 
ques ,  &  de  plufieurs  Doâeurs  en  Théologie , 
&  en  Droit  Canon.  Il  y  fut  enfin  arreftc  que 
le  Roy  feroit  oonfeillé  de  pourvoir  à  la  feûreté  ms.  chn»: 
des  Cardinaux }  &  cependant  de  ne  fe  déclarer  çt»Jl!irà^i 
m  pour,  ni  contre  l'eleâion  d'Urbain,  jufqu'à 
ce  qu'il  eût  plus  clairement  connu  la  vérité  du 
fait ,  d'où  depcndoit  la  réfolution  qu'on  devoir 
prendre  fur  une  affaire  de  cette  importance.  Le 
Roy,  fuivant  cet  avis,  fit  donner  cette  réponfc 
à  l'Évêque ,  &  au  Maître  du  Sacré  Palais ,  qu'il 
fit  accompagner,  à  leur  retour,  de  quelque» 
habiles  gens  de  fon  Confeik  Ceux-cy  n'étant '^f*  <'«  mmt. 
arrivez  qu'après  l'élcâion  du  Pape  Clément  zm.^uITpIT 
Fondi,  prirent  grand  foin  de  s'informer  fort^*'*'-^'*'* 
ezadtement  de 'toutes  chofes  ,  &  reccûrent  la,^«c*#y»w 
dcpofîtion  des  Cardinaux,  qui  après  avoir  juré  ***  *  ^^ 
fur  le  précieux  Corps  de  Jçfus>Chnii ,  que  tout: 
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'  3. 7  ^*  ce  qu'ils  difoient  de  Téleâioii  forcée  de  l'Ar- 
chevêque de  Bari,  écoic  la  pure  vericé,  en  don- 
acrenc  leurs  Lettre»  authentiques,  (cellécs  de  leurs 
Sceaux,  que  ces  Envoyez  du  Roy  luy  rapporte, 
rent.  £t  comme  les  deux  Papes  faifoient  tous 
leurs  efforts  auprès  de  luy ,  pour  maintenir , 
chacun  de  fbn  côté ,  le  droit  qu'ils  prétendoicnc 
avoir ,  il  tint  une  féconde  aifemblee,  qui  com> 

cî?***^/'  ^^*ï^  ^^  fciiiémc  de  Novembre,. au  Château 

de  Vinçennes , .  où  les  plus  grands  hommes  du 
Royaume,  &  ceux  du  Conicil  affilièrent,  avec 
les  Prélats  de  Fnmce ,  &  les  plus  célèbres  Do- 
^uts  de  plufîeurs  Univerfitez. 

On  y  examina  de  nouveau  cette  grande  af- 
tee,  avec  tout  le  foin,  &  toute  Teza^itude 
que  l'on  y  pouvoic  apporter.  On  fut  parfaite- 
ment inftruit  de  toutes  les  raifons  qu'on  peut 
alléguer  pour  les  deux  partis.  Car  de  tres-cele> 

rJh  "'^'    ^'^  Doàeucs  avoient  déjà  fait  de  part  &  d'au^ 
v^chtjkt.    Kxt ,  de  très -beaux  Traitez  fur  ce  grand  dif- 

fisrend ,  &c  entre  les  autres  ,  Jean  de  Lignano 
Doâcur  de  Boulogne,  &  l'Abbé  de  Saint  ^aà 
d'Arras  Jean  Fabri,  ou  le  Fevre ,  très  -  f^avanc 
Homme, qui  étoit  en  cette  Aflèmblée,en  qua- 
lité de  Confeiller  du  Roy ,  avoient  écrit  en  ce 
£ems-U  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  fort  &  de 
lus  plaulible ,  le  premier  pour  le  droit  d'Ur- 
>ain.j  &  le  fécond  pour  celuy  de  Clément.  Cha* 
cun  propolà  fon  avis,  avec  très -grande  liberté, 
pour  l'un  ou  pour  l'autre  de  ces  deux  Papes* 
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Il  y  en  eût  9.U&  qui  furenc  pour  la  neuiralicé^  j 3  yfk 
JuCqu  a  «e  qye  le  Scbiûne  fat  éteint  pai  tin  />««/.  ^m 
Concilie  Général  y  ou  par  quelque  autre  vo)re«  '"  '^'"'*  '* 
L'Evëque  de  Cambray  foûtint  fortement  cette 
opinion.  Le  Cbantie  de  Paris,  qui  étoit  auffî 
tres-habile,  luy  xépondit  par  an  Ëeiit,  dans 
lequel  il  luy  moxktr e  >  que  s'il  croit  au  rapport 
des  Cardinaux,  il  cloit  reconnoitre  Ckmencî 
&  s'il  ne  veut  pas  qu'on  y  croye^  il  faut  qu'à 
tienne  pour  Urbain  :  qu'ainfi  on  ne  peut  eibc 
neutre. 

Ce  fut  E  juftemou:  le  parti  qu*on  prit  dans  ci>rt»-M.i 
cette  Aflèmblée.  Cn  ne  voulut  point  de  neu- 
tralité ,  parce  qu'on  fut  perfuadé  qut'on  pou^ 
voit,  éc  que  l'ooi  devott  décider  Vmaâic  en  fa- 
veur de  l'un  ou  de  l'autre.  En  eâet,  c'cft  le 
droit  commun ,  as  toiuss  le&  loiz  Ecdefîafti* 
ques  &  Civiles  veulent  que  quand  il  y  a  con» 
teftadon  entre  deux  prétendans ,  chacun  tien^ 
ne  ce  qu'il:  poâEède,  julqu'à  ce  qu'on  ait  veû,  an<*- 
tant  qu'on  le  peut ,  à  qui  efl  le  droic }.  auare-- . 
ment  il  £nidroic  que:  quand  deux  hommes  plai*^ 
dent  pour  l'entière  poiTeflion.  d'une  terre ,  donc  . 
chacun  pofTede  une  panie,  on  commençât  d'à. 
bord  par  les  dépofTedec  tons  deux:  ce  qui  (èroic: 
une  injuftiice.  Comme  donc  on  tencit  pouc 
indubitable,  que  l'un  dcsr.  deux  étoit  le  vray 
Pape,  &.  l'autre  un  intrus  j  on  crut  en  cette  ÂË 
ièmblée,  que  l'on  ne  pouvoir  refiifer  à  l'un  âfr 
à  l'autre  l'obéïâanse  par  la  neutralité^  fans  £ii^ 
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y6  Histoire  du  grand  Schisme 
13  7S.  re  tort  à  ccluy  qui  écoic  Icgitimemcnt  élûj  Se 
qa*en  s*âttachatit  à  celuy  des  deux  concurrens 

[ue  l'on  jugeroit  raifonnablement  avoir  le  droit 
e  Ton  cofte ,  on  fcroic  dans  la  bonne  foy.  Il 
eft  vray  que  l'on  prit  long  -  tems  après  cette 
voye  de  fouftraâion  d'obéïuance  à  tous  les  deux 
Papes ,  Se  qu'on  dépolTeda  l'un  &  l'autre ,  pour 
en  faire  un  qui  fût  indubitablement  le  vray 
Pontife.  Mais  c'eft  que  ce  que  les  Communautez 
particulières  n'euflènt  pu  fiire  qu'injuftement, 
&  contre  les  loix  ,  devint  très  -  jufte ,  quand 
toute  l'Ëglife  infpirée  par  le  Saint  Éfprit  le 
fit  pour  abolir  le  Schifme ,  dont  elle  ne  crût 
pas  fe  pouvoir  garantir  fans  cela.  Outre  que  les 
deux  Papes  en  ce  tems>là,  qui  avoient  promis 
de  fe  démettre  chacun  de  Ton  cofté,  au  cas  que 
fon  adverfaire  fe  voulût  aufli  dépofer,  ulanc 
de  coUufion,  comme  ils  firent,  pour  fe  main- 
tenir éternellement ,  chacun  dans  Ton  obédien- 
ce; on  n'étoit  plus  obligé  d'adhérer  à  l'un  ou  à 
Tautre ,  &  l'on  ne  fit  que  les  vouloir  contrain- 
dre ,  par  une  autorité  mprême  ,  de  garder  leur 
(èrment.  On  ji^ea  donc  dans  l'Aflemblée,  qu'il 
ne  fallôit  point  de  neutralité,  &  que  l'on  devoit 
reconnoître  pour  Pape ,  celuy  des  deux  qu'on 
jugeroit  être  mieux  fondé  que  fon  adverfaire. 

Et  dautant  que  cette  décifîon  dépendoit  de 
réclairciflement  d'un  fait ,  à  f^avoir  fi  les  Car- 
dinaux avoieiit  eflé  libres  avant  &  après  l'é- 
leâion  d'Urbain,  on  conclut  enfin,  lelon  Ta- 
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vis  du  fçivant  Abbé  de  Saint  Waft,  qu'on  ne  i}7$> 
pouYoic  r^avoir  la  vérité  de  ce  fait ,  que  par  la 
voye  des  témoignages ,  Se  qu'il  n'y  en  avoit 
point  de  plus  alTeûrez ,  ni  auujucls  on  dût  plus 
caifonnablement  déférer ,  que  ceux  des  Cardi- 
naux mêmes  qui  avment  fait  cette  élcâion, 
qui  fçavoient  mieux  que  perfonne  ce  qui  en 
ctoit ,  &  qui  avoient  envoyé  au  Roy  leur  At- 
teftation  authentique  en  très -bonne  forme, 
confirmée  par  le  plus  grand  ferment  qu'on 
pttiâê  faire-,  &  fcellée  de  leurs  Sceaux;  Après 
qu'on  en  eût  fait  la  leâure ,  le  Roy  voulut, 
pour  plus  grande  alTeûrance,  que  le  Cardinal  de 
Limoges,  Evoque  de  Paleftrine,  que  Clément 
luy  avoit  envoyé ,  fàt  juridiquement  interrogé 
fur  ce  fait ,  ôc  (ommé  de  déclarer  nettement  & 
fincerement,  devant  une  fi  augufte  Alfcmblée, 
ce  qu'il  f^avoit  en  confcience  qui  s'étoit  paffé 
dans  cette  éleâion  d'Urbain*  Alors  ce  Cardinal 
ayant  brièvement  raconté  ce  ^que  fes  Confire- cmim.Sé$mg. 
rcs  aflèûroient  dans  leur  déclaration ,  de  la  vio-  ^*  "*' 
Icnce  qu'ils  avoient  fouâèrte,  ^  de  la  protefbt- 
(ion.  qu'ils  avoient  faite  que  tout  cie  qu'ils  fe- 
roient  enfuite  à  Rome ,  ou  ils  n'étoient  pas  li. 
bres ,  feroit  nul ,  prit  le  grand  Dieu  vivant  à. 
témoin ,  &  protefta  avec  le  plus  grand  &  le 
plus  terrible  de  tous  les  fermens ,  que  tout  ce 
qu'il  venoit  de  dire  fur  un  fait  de  cette  im-  ^*»»-  ^^' 
portance,  écoit  véritable.  Après  quoy  l'on  fut  om,». /r«4. 
aux  avis  \  &  tous,  (ans  aucune  divcrfîté  de  fen-  ^*  ^^^ 
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cimeosi^  dcmpurcKiu  d'aceosà  qn'oa  oc  pou*' 
voir  avoir  haniaisi«f»eAC  une  plos  giande  €C> 
ticude  de  ce  fait  dont  U  t'agiffoic,  parce  que  ks 
Cardinaux,  qui  ièak  avoient  fait  cette  élcâioft 
dans  le  Concbvc,  4tQtenê  les  uniques  tém.Qtti$ 
de  ce  qui  &*y  étoit  paffl^  entre  eux,  après  la  via« 
knce  qu'ils  piotcftoienc  leur  ayoit  efté  faite  s 
&  qu'on  as>  pouvoic  croire  raifonnablement 
qu'un  au£  homme  de  bien  que  le  Cardinal  ck 
Lii!noges,  Prélat  d'une  probieè  reconnue,  vou» 
Mt  fé  pairjurer ,  dans  un  point  de  cette  impoiv 
ta&ce,  &  le  damner  enfuite,  fans  aucun  imerc^ 
particulier.  Se  pour  l'avancement  d'un  autre;. 
Et  certes  cela  ne  s'accorde  pas  mal  avec  ctf 
"mCmi  ^^^ laconte  Ciaconius,  à  f^avoir  que  le Cardi« 
Zt  CMrim.    nal  de  Florence  ayant  un  joui  obligé  par  fer*. 

ment  celuy  de  Limoges  de  hiy  répondre  auffî 
fîncerement  que  sfii  ecoit  à  l'anide  de  la  mort, 
tout  preft  d'allié  répondre  devant  Dieu,  \vcf 
demanda  sli  n'avoit  pas  élu  lU>r6menc  Urbain^ 
ou  il  du  moii^  il  n'avoit  pas:  oatifié  librement 
fôn  élèâion,  après  le  Conclave ,  &a.  le  secon- 
noillkit  pour  Pape.  A  quoy  ce  Cardinal;  avoir 
prôtofté,  iàns  hefioer,  comme  firent  pareille^ 
mène  les  Cardinaux  de  Glande ve,  de  Bretagne^ 
&  de  Viviers ,  que  tout  ce  qu'il,  avoit  fait  i 
SLome,  au  fit  jet  de  cette  éleûion,  il  ne  l'avoitr 
iàit  que  par  contrainte,  pour  Te  gacantiv  de  1j|» 
mort  ;  &  que  s'il  eût  cm  hors  de  Rome,  a% 
lieu  feue ,  il  n'eût  jamais  donné  fa  v<hx  àl'JU^ 
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^evèqile  de  Bari.  Ainfî  donc,  comme  on  eût  i^yi* 
arrefté  dans  l'AlTembléç  qu'il  s'en  failoit  tenir 
à  Tatteftatlon  des  Cardinaux ,  laquelle  deyoit 
|>tévàloir  à  tous  les  autres  témoignages  des  par- 
ticuliers, &qQS  la  qusftion  de  droit  qu'on  vou^ 
loit  résoudre  ^  dépendait  uniquement  éa.  fait 
donc  on  conv<noit }  le  Coûièil  du  Roy,  les  Pré- 
lats de  Fjrance,  &  les  Ooâeurs ,  conclurent  tout 

t  voii,  ^€  râ«âion  d'Urbain  éicoit  nulle,  cbm,  m.s. 
Ile  d«  Cleme&C)  qui  avoit  cfté  faire  libre*  *'"*J'* '• '^ 
t  piar  tous  les  Cardinaux  qui  étoient  alors 
tn  Italie,  &  receûë  par  ceux  d'Avignon,  étoit 
sres-legitime  &  canonique}  qu'enfuite  il  fetoit 
teconnu  pour  vray  Pape  dans  couoe  la  France , 
&  que  le  Roy  le  dévoie  déclarer ,  comme  il  ficy 
1  tous  les^  Roi$ ,  &  à  tous  les  Princes  fes  alliez* 

Voilà  ce  qui  fut  ré(olu  dans  cette  célèbre 
Âffemblée  de  Vincennes.  Mais-ce  (âge  Roy,  qui 
vouloit  (è  fatis^re  pleinement  (ur  un  point 
auâî  délicat  que  c^y-cy ,  voulut  encore  s'é- 
•daircir  par  une  autre  voye,  ^u'il  crût  tres-foli- 
de ,  &  très  -  propre  pour  Ce  mettre  tout-^à^fait 
l^efprit  en  repos,  Zi  pour  eûte  en  eftat  de  ne 
fb  pouvoir  jamais  rien  reprocher  de  ce  coflé4à. 
Et  voicy  quelle  fut  cette  voye.  y 

L'Univerfîté  de  Paris>  qui  doit  (on  premier  G»pdm. 
icabliâemeht  à  Charlemagne,  fon  accroKTement  pi£J^'^ 
k  Louïs  le  Débonnaire  &  à  Charles  le  Chauve,  ^**»'  '"- 
Se  fà  perfeâion  aux  Rois  de  la  troifiéme  race,  m^i. 
&  fut  tout  à  Louis  le  Jeune  4  &  à  (on  fils  Phi.  cSJ^ 
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lippe  AuguAc,  a  toujours  cftc  la  plus  floiiâôn- 
te  de  toutes  celles  qui  ont  eu  quelque  réputa- 
tion dans  le  monde  :  mais  il  faut  avouer  que 
ce  fut  principalement  au  tems  dont  je  parle,  & 
durant  ce  Scnifme ,  qu'elle  eût  encore  plus  d'ç' 
clat  &  d'autorité  que  jamais ,  par  une  particu- 
lière providence  de  Dieu ,  qui  en  vouloir  faire 
Tun  des  principaux  inftrumens  dont  il  fè  fcrvic 
pour  rendre  la  paix  à  TEgliCe.  Car  elle  fit  dc 
u  belles  chofes,  principalement  dans  ce  <{U2Lfg^] 
ziéme  fîécle,  en  fbrvant  l'Eglifc  &  l'Etat,  poi|1^ 
maintdiir,  contre  les  hérefies,  &  contre  les  abus 
6c  les  entreprifes ,  la  pureté  Se  l'intégrité  de  la 
Foy ,  l'autorité  fuprème  du  Saint  Siège  pour  le 
fpirituel ,  la  fouveraineté  de  nos  Rois  indépen- 
dante de  toute  puifTance  que  de  celle  de  Dieu 
pour  le  temporel ,  leurs  droits  pour  la  colla- 
tion des  Bénéfices,  les  Immunitez  du  Clergé,  & 
les  Libcrtez  de  l'Eglife  Gallicane }  que  non-feu- 
lement les  Papes,  &  les  Evêques  la  confiiltoient 
dans  les  aâàircs  E^jf  lefiaftiques ,  mais  aufii  que 
les  Rois  écoutoient  Tes  remontrances,  &  pre-> 
noient  Ces  avis  dans  celles  qui  concernoient  le 
bien  public  ,    &  le  gouvernement  de  leur 
Royaume. 

Or  comme  il  s'agifToit  icy  d'une  affaire  qui 
importoit  extrêmement  au  bien  de  l'Eglife  & 
de  l'Etat,  où  l'on  pouvoit  apprehenacr  une 
grande  divifion ,  fi  les  efprits  n  etoient  réunis 
dans  un  même  fehtiment  -,  le  Roy,  pour  s'afleû- 
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ter  de  toutes  parts^  fut  bieûaife  d'avoir  encore  1 3  7  8# 
celuy  de  cet  illuftre  Corps  de  l'tJniYerfîté,  où 
tandis  qu'on  déliberoit  à  Vincenncs  ,  les  dif- 
putes  étoient  fort  échauffées  dans  les  Ecoles  fur 
te  nfrôme  fujet ,  ceux  -  cy  tenant  pour  Urbain , 
ceux-là  poar  Clément ,  &:  (Quelques- uns  pour 
la  neutralité.  Le  Roy  donc  ayant  envoyé  pour  Mift»t.  mt- 
cela  fes  Lettres  à  TUniverficé,  on  tint  une  Af-  '^'  *'  ** 
fèmblée  générale  he  huitième  de  Janvier  aux    Atmi 
Bernardins,  où  il  fut  arrefté  que  Sa  Majefté  fe-  1^7^. 
roit  très- humblement  fuppliée  de  donner  du 
tems ,  pour  délibérer  tout  à  loiiir,  fur  un  point 
tres-difficile  à  décider,  veû  les  raifons  que  plu» 
fieurs  Doreurs  avoient  alléguées  par  écrit  de 
part  &  d'autre,  &  qu'il  falloit  examiner  avec 
beaucoup  d'exaârituae.  Et  puis  comme  la  chofe 
étoic  de  la, dernière  importance ,.&  même  fans 
exemple  dans  l'EgUfe,  qu'on  fupplieroit  àuffî  le 
Roy  de  permettre  que  l'on  ne  s'en  tint  pas,  félon 
la  coutume,  à  la  pluralité  des  fuifrages,  &  qu'on  ^ 
ne  la  pût  décider  que  du  commun  confencemenc 
de  toute  les  Facultez,  &  de  toutes  les  Nations. 

Il  paroit  bien  que  le  Roy,  qui  étoit  le  plus 
fage,  &  le  plus  modéré  de  tous  les  Princes  de    .  . 

Ton  tems,  confentit,  fans  peine,  à  tout  ce  que 
ces  Doâeurs  témoignoient  fouhaiter.  Car  il 
«feffera  de  leur  demander  une  réponfe  &  déci- 
fion  précife  jufques  au  vingtième  de  May,  qu'il 
leur  envoya  pour  cet  effet  l'Evcque  de  Laon, 
&  L'Abbé  de  Saint  Nfaft.  Il  voulut  auffi  qu'oa 
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137^.  déiibcraft  fur.  Ces  Lettres,  avec  une  pleine  Se 

Diftriaè  pi»,  entière  liberté  ,  fans  aucune  paffion  ,  &  fans 

«piendoman- j^yQJj.  égatd  à  autre  chofe  qu'à  la  gloire  de 

omnibw  paf.  Dieu ,  au  bien  de  l'Etat ,  &  a  leur  propre  con-> 

fionibiu  ab  a-  /*  .  — .  ft.  •*  ■/ 

nimoireftniin  Icicnce.  Durant  plus  de  quatre  mois  qu on  s &> 
wSrfolÏÏn  to"  applique  à  examiner  très- exadement  cette 
^^™î  i.*  grande  queftion,  les  trois  Facultez  de  Theolo» 
hàbemtct  pt«  gie ,  de  Droit  Candn ,  &  de  Medecme }  j&  pour 
&^ù£ati  celle  des  Arts ,  les  Nations  de  France  ;  &  de 
^SÎSoôd  Normandie ,  avoient  toujours  conclu  pour  le 
kwteT"^  parti  de  Clément  i&  celles  de  Picardie,  &  l'An. 
défis  M  fi-  glicane ,  ou  la  Germanique ,  comme  on  l'appel* 
jKf  ^.  c/(-  le  depuis  le  Schifme  d'Angleterre,  avoient  tbû> 
riLMd  rm.  JQyjg  jçjjy  ferme  pour  la  neutralité.  C'eft  pour- 

quoy,  comme  il  y  avoit  de  la  diverfîté  dans  les 
avis  i  quoy-  que  les  trois  Facultez,  ôc  les  deux 
Nations  qui  é^toient  d'accord,  proteftaflènt  que 
l'affaire  étoit  terminée ,  on  tint  néanmoins  en- 
core deux  AfTemblées,  où  les  deux  autres  Na^ 
tions  qui  vouloient  la  neutralité,  revinrent  en^ 
fin  à  l'avis  commun  :  ce  qui  paj:ok  clairement 
utt.  c/ii»#»-par  le  Bref  que  Clément  écrivit  à  la  Faculté 
*Art.\'xi.^^^  Arts,  pour  luy  témoigner  la  joye  qu'il  avoit 
Pof  uâmaii  ^  ^®  qu'après  avoir  un  peu  hefité,  elle  avoic 
quantoiùm    enfiu  couclu  favotablemcnt  pour  Ton  éleâion. 
r^^nfrâncm  Ainfî  toutcs  Ics  Faculicz  fe  trouvant  dans  un 
ÏSJîS'fa*  ™ème  fentiment ,  l'Univerfité  fit ,  le  trentième 
dci  congpwm  4c  Mây,  unc  folennelle  députàtion  au  Roy^ 
Sfik;   *  ^  qui  voulut  entendre  {à  réponfi:  ^  fa  décifîoa 
dans  une  audience  publique, 
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Il  ctoit  au  ChUteau  de  Vinccnnes  accbmpa^  ^ 5 79* 
né  da  Duc  d'Anjou  Ton  frère,  du  Prince  Char- 
es  de  Navarre,  d'un  cres-gr;md  nombre  des 
plus  grands  Seigneurs  du  Royaume,  &  des  Eve- 
ques  de  Paris,  de  Laon,  de  Bcauvais,  de  Sarlar, 
ic  de  plufieurs  autres  Prélats ,  ayant  à  (es  coftez 
les  Cardinaux  de  Limoges  Légat  de  Clément 
en  France,  d'Âigrefeuïile ,  &  de  Poitiers,  qui 
alloient  à  leurs  Légations  d'Allemagne  &  d'An- 
gleterrc,  &  celuy  d'Autun  Pierre  de  là  Barrière , 
qui  après  avoir  refuféle  Chapeau  qu'Urbain  luy 
vouloir  donner,  le  receût  de  Clément,  &  fut 
un  de  ceux  qui  écrivirent  le  plus  fortement 
pour  ce  Pape ,  comme  il  parolt  par  le  Traité 
qu'il  fit  contre  le  DoAeur  Jean  de  Lignano^ 
qui  en  avoir  fait  deux  ou  trois  pour  .Urbain. 
Celuy  qui  portoit  la  parole  rendit  très  -  hum* 
blés  actions  de  grâces  au  Roy ,  d'avoir  témoi. 
gné  tant  de  zèle,  en  les  exhortant,  comme  il 
avoit  fait,  à  ne  fonger  dans  leur  délibération 

3u'à  faire  valoir  la  juftice  &  la  vérité.  Enfuite 
fupplia  SaMajefté  de  les  excufer,  s'ils  avoient 
fi  long-tems  diferé  à  déclarer  le  (cntiment  de 
rUniverfité,  difànt  que, félon  Saint  Grégoire, 
Marie  Magdeleine  n'avoit  pas  tant  fait  pour  le 
bien  de  l'Eglife ,  en  croyant  d'abord  la  Réfur- 
reâàon,  que  Saint  Thomas  qui  en  avoit  long-^ 
tems  douté ,  parce  que  ce  doute  avoit  elle  caufè 
que  cette  grande  vérité  avoit  efté  mieux  éclair" 
cie^  &  plus  fortement  confirmée.  Après  cela 
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il  lie  fa  décl^tt^cion  au  nom  de  tom  lc$  autres 
en  ces  ter jnes ,  Qttf  l'Vtwvfrfitt  44htrpit,  &  ijou" 
lût  defimum,  adhertr  4k  Papt  Ckmnf  VIL  com- 
me au  ijraj  Pape,  Souveram  Pomiji sy  Pafhur  dt 
l'Elfe  VmvâfiUej  de  quoy  l*oû  fit  juridique-^ 
mène  un  aéle  authentique. 

Ce  font-là  les  fages  piécautioiis  que  piit  k 
Roy  Charles,  &  les  mefures  qu'il  garda  poâr  fe 
déterminer  en  une  occafion  u  deUcatie.  Après 
quoy  il  fît  publier  fà  Déciatation,  &  écrivit  a  fes 
Alliez ,  pour  les  informer  de  la  réfolution  qu'il 
avoit  prife,  êi  des  raifons  qu'il  avoit  eues  do 
fuivre  le  parti  de  Clément ,  que  tant  de  gens 
çonfommez  en  doârine  Se  en  prudence ,  & 
d'une  fingulicre  piobicé ,  avoient  juge ,  en  l^ur 
çenfcience,  eftre  le  meilleur.  Cela  découvre 
mî^feftement  TimpoiÔure ,  ^  la  calomnie  de 
cet  Annalifte^  qui  traitant  outrageuièment  la 
h!^*!in*^  mémoire  d'un  des  meilleure ,  &  des  plus  fages 

Rois  qui  fut  jamais,  a  ofé  ccrke  cm  il  évoit  oppri- 
me tyrénnieptement  U  liherté  Je  fès  ptjets^de  l'E^ifè 
ÇallicsnetS'  de  t'Univerfité  de  P arts»  les  frêcipitani 
d4ns  le  Schi/mCj  &  les  fëifant  atBjerer,  par  iméy  i 
Clément»  Et  il  ajoute,  qu'il  attira^  par  fis  artifas» 
dans  le  même  crme,  le  Rpy  de  CjftiUefin  aXiié,  Mais 
il  ne  voit  pas ,  par  une  ignorance  qui  fait  pitié» 
que  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de  Charles  V. 
&  £bus  le  régné  de  Charles  V I.  fon  Sacceifeur, 
4}ue  le  nouveau  Roy.  de  Caftille  Jean  L  qui  ne 
l'écoit  pas  du  vivant  du  Sase«  dioifit  avec  tout 
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Cea  RoyAumc  robedience  de  Clemeoc.  Voià  ?37!^> 
comiiie  ce  pitoyable  Ecrmin  exMQÛlc  )es  çhor 
ies  qu}\  avance  contxe  rhonoewr  d'im  Roy  dç 
irance,  dont  le-  nom  &  b  venu  ^Qi;  toujours 
cfté  en  vénération  dans  tout  le  monde* 
'  ^  lefte ,  uise  déclacatioo  iî  folenneUe  <}u 
Royaume  Toes^Chré(ie8«  qui  »  toujours  efté  fi 
fortement  attadié  an  Saint  Siége^dont  il  eA  le 
plus  ferme  appui,  fit  grand  bruit  par  tout,  Se 
fortifia  merveiQeufemtnt  le  parti  .de  Clément. 
C'eft  ce  qui  obligea  Sainte  Catherine  de  Siciii-  s.cstb, 
ne ,  qui  agi^if  avec  toute  h  vigueur  inadg^na^^ 
ble'  pour  le  Pape  Urbain,  ii*9crire  au  Roy  des 
ijettres  tres^prefTantes,  pour  le  rsmeoef  à  ce 
P^c}  ce  que  fit  au^i  ¥sci6  Pierre  d'Arcagon,  sf.r.P0.d« 
éc  rOrdre  de  Saint  Prançois.,&digictix  de  gran-  ^i^^^ 
ide  tenu,  &  qui  «voit  Jlionneuï  à' tac  prc^lie  ^ ^^*f: 
parent  du  R,oy  du  coiM  maternel.  Mais  com^ 
me  d'une  part  ce  ûmt  bomme  flUcguoit  des  ré^ 


veiations<quii  doyoit  avoic  eues,  &vque  de 
rautre  l'illuftre  Catherine,  empoicee  làns  iloute 
^ar  Tardeur  de  {on  zde  un  peu  vioknt,  trai'> 
toit  Clément  6c  Ce9  CacdioauK  jde  Oémions  in-  f^.  ^.  c^k 
carnez ,  &  leur  don&oit  oicore  d^tces  titres  . 
à  peu  prés  de  même  force,  cela  ne  fit  aucune 
impreffion  fur  Tefprit  de  ce  Prince.  Car  pom» 
me  il  agifToit  toujours  :ayec  beaucoup  xle  pru-. 
jâence  &  de  circonTpeâion ,  particulièrement 
jen  ce  qui  concernoit  TEglifc ^  ia  Religion,  il 
s^si^ou  garde  4k  préférer  au  fenciment  des  £v^- 
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157^.  ques,  des  Théologiens,  &  des  plus  habiles  gens 
de  Ton  Koyaume ,  ni  des  lévelations  incertai- 
nes ,  qu'on  n*eft  nullement  obligé  de  croire  fur 
la  foy  d'un  homme  qui  dit  les  avoir  eues  $  ni 
les  avis  d'une  Keligicufi; ,  qui ,  toute  «(àinte 
qu'on  la  pouvoit  croire  avant  qu'elle  fût  cano- 
nifée ,  luy  écrivoit  pourunt  d'un  ftile  un  pea 
trop  aigre,  pour  perCuader  un  Prince  auflî  rao* 
deré  qu'il  l'étoit.  Mais  c'eft  qu'il  faut  qu'on  foie 
une  lois  bien  perfùadé,  que  toutes  les  aâiom 
des  Saints  ne  font  pas  des  effets  &  des  marques 
.  de  leur  fainteté,  comme  le  prétendent  ceux  qui 
voulant  faire  de  gros  volumes ,  en  écrivant  leur 
vie,  veulent  au(fi  que  tout  y  entre,  &  que  tout 
y  foit  admirable.  Et  certes  Saint  Vincent  Per- 
rière, entre  autres  grands '&  ûiints  perfonnages 
qui  ont  efté  dans  un  autre  parti,  (e  garda  bien 
d'en  u{cr  de  la  forte,  &  de  traiter  dç  Schifnu^ 
tiques  ceux  qui  Ce  trouvoient  dans  l'obédience 
contraire  à  celle  ou  il  étoit,  &  avec  lefquels  il 
communiquoit  avec  beaucoup  de  charité,  com- 

Mf,  S.  rine.  mc  on  le  voit  en  quelques-unes  de  ics  Lettres; 

"         "^  parce  que  cet  homme  de  Dieu,  &  aufG  éclairé 

^  pm>"fi  ^^*^  ^^  ^^  jamais ,  f^avoit  fort  bien  qu'on 

pouvoit  eftre  de  part  Ôc  d'autre ,  dans  la  bonne 
foy ,  avant  que  l'Eglife  eût  enfin  termine  ce 
.  grand  différend.  £t  c'eft  aufll  la  iàge  condui- 
te que  M.  de  Sponde  Evëque  de  Pamicrs ,  6cf 
M.  du  Bofquet  Èvèque  de  Montpellier,  tous 
deux  trcs-f^ayans  hommes ,  ôc  tres-Cacholiques^ 


r*rr.  If.  Z>«- 
S«ueh* 
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i&  fortement  attachez  au  Saint  Siège ,  &  même  '37^* 
Paul  Emile ,  tout  Italien  qu'il  étoit ,  ont  tenue, 
lans  traiter  de  SduTniatiques  ceux  de  Tune  ou 
de  l'autre  obédience}  &  il  feroit  à  fbuhaiterque 
quelques-uns  de  nos  Ecrivains,  qui  fe  font  laiffé 
uirprendre  en  cela,  euilcnt  fuivi  un  fî  bel  exem- 
ple que  CCS  grands  hommes  leur  avoient  donné. 
Cependant  les  deux  Papes  ne  gardoient  nul- 
lement des  mefures  fi  railbnnables.  Car  en  fc 
£aiCu\t  leur  procès  l'un  à  l'autre,  ils  continuoient 
à  (élancer  réciproquement,  de  tems  en  tems, 
mille  foudres  de  malediâions  ;  ce  qui  caufoit 
un  furieux  (candale,  &  de  tierribles  defordrcs 
par  toute  la  Chrétienté.  Mais  comme  ils  Ce  fou- 
cioient  peu  de  ces  foudres,  qu'on  fe  lan^oit  ainii 
à  coup  perdu,  il  en  fallut  veiiir  à  d'autres  ar- 
mes qui  firent  beaucoup  plus  de  mal,  en  pro- 
duiiàoc  des  efïets  très  •  iànglans  &  tres-funeftes. 
Les  troupes  Bretonnes  &  les  Gafcoimes  ,  fous 
les  Capitaines  Sylveftre  de  Budes,  &  Bernard  de  aim>.ilt^«: 
la  Sale ,  aufquels  le  Conue  de  Montjoye  neveu nJH^Cu' 
du  Pape  Clément  s'étoit  joint  avec  les  forces 
u'il  avoit  tirées  de  la  Savoye  pour  le  fecours 
e  fon  oncle,  s'étoient  avancées  jufqu'au  Ti* 
bre,  failànt  par  tout  un  furieux  ravage.  Les 
Romains,  qui  depuis  la  déclaration  des  Cardi- 
naux contre  le  Pape  Urbain ,  tenoient  affiégé 
le  Château  Saint  Ange ,  dont  ils  recevoient  d'é- 
tranges incommoditez,  fortirent  Enfeignes  dé- 
ployées au  devant  de  cette  armée,  pour  luy 
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'^75*  empêcher  le  pafËige.  Mais  comme  ils  y  allcfeiu 
en  déforme ,  usas  expérience  &  fkns  difcipline, 
&  fài^  autre  conckiice  c^c  celle  d*une  fotce  pré' 
(oB^iioQ  qui  les  aveugloic ,  ils  ne  purent  fcit* 
Icment  feûteinr  les  regards,  &  les  approches  àe 
ces  vieux  foldats  aguerris ,  qui  formant  le  pafla- 
ge ,  leur  marchent  fur  le  ventre ,  en  étendent 
d'abord  plus  de  fept  à  huit  cens  fur  la  place  y 
mettent  le  tt&c  en  fuite,  pourfuivent  (es  fiiyars 
répée  dans  les  rems  ,  entrent  avec  eux  pefle 
méfie  dans  Rome ,  &  après  avoir  renforcé  la 
rarnifon  du  Château ,  &  fait  un  retranchement 
dans  k  Bourg;  Saint  Pierre ,  fe  vont  joindre  à 
ce  que  Clément  ^  y  avoit  de  troupes  dans  la 
Champagne  d'Italie^,  d'où  ils  feifoient  conti- 
nuellement âts  courfes  fur  tout  ce  qui  tenoic 
pour  Urbain  :  de  forte  que  les  Romains  fe  trou- 
vèrent en  tres-peu  de  tems^réduits  aux  dernières 
extrémités.  Car  d'une  part  les  Bretons,  qui  te* 
noient  la  campagne,  ravageoient  tout  au-delà 
du  Tibre ,  du  coM  du  Royaume  de  Naples  ;  & 
de  l'autre  Jean  Se  Renaud  des  Urfins  frères  du 
Cardinal ,  &  le  Comte  Jourdan  leur  parent  ^ 
ayant  un  corpî  confiderable,  faifoient  le  dega& 
au-de^à  du  même  fleuve,  enlevant  tout,  juf- 
qu'aux  portes  de  Rome,  tandis  qu'au  dedans  la 
garnifon  du  Château  Saint  Ange  ne  ceiToit  point 
de  W  batre  en  ruine,  &  de  faire  mille  rhaux 
aux  Romains^,  par  de  fréquentes  &  furieuses 
forties  qui  les  defbloïeat. 

On 
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On  dit  même  qae  Sylveftrc  de  Budes  acheva  1 3  7^* 
de  les  mettre  au  defcrpoir^par  une  dei  plus  har-  SJÇ^/.** 
dies  aâions  qui  fè  foient  jamais  faites.  Car  s'é- 
tant  détach^dtt  gros  de  l'armée  Clémentine  > 
avec  l'élite  de  Tes  Cavaliers  Bretons,  gens  intré- 
pides ,  &  déterminez  à  tout  entreprendre ,  (ans 
avoir  égard  au  péril ,  il  fe  haiàrda  d'entrer  dans 
Rome  par  la  Porte  de  Saint  Jean  de  Lacran, 
qui  étoit  mal  gardée }  &  s'en  étant  fàifî ,  pour 
favorifer  là  retraite,  il  courut  droit  au  Capitole, 
woù  il  avoit  appris  que  les  Bannerets ,  &  les  plus 
notables  de  Rome ,  étoient  aflcmblez.  Comme 
il  fut  arrivé  dans  la  place,  qui  eft  au  pied  du 
Capitole,  au  même  tems  que  ces  Meflieurs,  au 
fortir  du  Conlcil ,  s'y  promenoient  en  grande 
compagnie  ,  il  donne ,  l'épée  à  la  main ,  dans 
cette  multitude  defarmée,  fuivi  de  Tes  Bretons^ 
qui  frapant  à  droit  &  à  gauche ,  renverfànt ,  & 
foulant  aux  pieds  des  chevaux  tout  ce  qui  ne 
pût  (è  £àuver  dans  cette  effroyable  conrufion 
de  gens  qui  s'embarafToient  en  fuyant,  &{è  pré- 
çipitoient  les  uns  fur  les  autres,  en  étendirent 
morts  fur  la  place  plus  de  deux  cens ,  entre  lel^ 
quels  fè  trouvèrent  fept  Bannerets;  puis  ils  (è 
retirèrent  un  peu  avant  la  nuit,  qui  empêcha  les 
Romains  de  fe  reconnoltrc,  &  de  les  fuivre  dans 
l'horrible  defordre  ou  ils  étoient,  &  dans  la 
crainte  qu'ils  avoient  que  toute  l'armée  en-> 
ncmic  ne  fe  fût  avancée  ,  pour  les  combatte 
s'ils  fortoient.   Mais  dés  le  lendemain,  pour 
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£c  venger  brutalemenc  de  ceux  qui  les  avoiènt 
fùrpris ,  ils  (c  jecceient  inditfciemment,  comme 
autant  de  belles  fcrocss ,  fur  tout  ce  qu'il  y 
avoit  d'Ultramontaims  dans  Romc^  (ans  aucu- 
ne diftinâion  d'âge ,  de  fcxe ,  &  de  condition  ; 
iàns  même  avoir  égard  au  làcré  caraâere  des 
Prélats,  tuèrent  ceux-cy,  blelTerent  ceux-là,  & 
après  leur  avoir,  fait  a  tous  uue  infinité :d'ou- 
trages ,  les  jetterent  dans  des  cachots,  où  ils  les 
laiuerent  long-tems  languir  accablez  de  toute 
forte  de  milères.  Sur  tout  ils  déchargèrent  im^ 
pitoyablement  leur  rage  fur  les  pauvres  Prcftres 
Bretons  qui  étoient  à  Rome  en  affez^grand  nom* 
bre,  pour  obtenir  des  bénéfices,  &  ils  les.maf' 
facrerent  fans  mifericorde ,  quoy-que  la  Breta-« 
gne  reconnût  le  Pape  Urbain,  parce  qiie  le  Duc 
Jean  de  Montfort ,  qui  tenoiit  le  parti  d'Angle-r 
terre,  étoit  auifi  pour  Urbain,  en  faveur  duquel 
les  Anglois  s'étoient  déclarez. 

Ce  Pape  cependant  fe  vit  bien  -  toft  eh  état 
de  fè  rétablir  par  une  bonne  armée  qu'il  avoit 
pris  grand  foin  de  mettre  fur  pied,  auffi-toft 
qu'il  fceût  que  les  Cardinaux  procedoient  tout 
ouvertement  .contre  luy.  Elle  étoit  compofée 
des  troupes  que  l'Empereur  luy  avoit  envoyées, 
de  celles  qu'il  avoit  fait  lever  en  Lombardie, 
&  des  vieilles  Bandes  du  fameux  Capitaine  An- 
glois ou  Gafcon  Jean  Aucut,  qui  après  la  paix 
de  Bretigny  pafla  les  Alpes  au  fèrvice  du  Mar-«. 
quis  de  Monferrat,  avec  la  plus  grande  partie 
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des  Compagnies  defàpointées,  qu*on  appelloit  iff^ 
ies  Tard -venus.  Il  avoic  fait  durant  quinze  OQ  - 
feize  ans  de  fi  belles  chofes  en  fervant  les  Pa-r 
pes  &  les  autres  Princes,  félon  qu'il  7  trQuv6i( 
les  avantages,  que  les  Italiens  mêmes  avouent, 
que.c'eft  de  luy  qu'ils  ont  appris  l'art  de  fai* 
re  la  guerre  régulièrement ,  que  l'on  ne  fca* 
voit  pielque  plus  en  Italie,  quand  il  y  «vint.  Il 
àvoît  environ  quatre  raille  nommes  de  gens 
ramaiTez  ,  mais  qu'il  avoir  bien  aguerris  ;  6c 
comme  il  étoit  toujours  à  celui  qui  faifbit  Tes 
conditions  meilleures,  Urbain  qui  n'épargnait 
rien  pour  fe  maintenir,  fit  fi  bien  a  force, d'àr. 
gent,  qu'il  l'obligea  à  Ce  joindre  à  fon  armée, 
commandée  par  le  Comte  Alberic  de  Balbia-* 
no,  qui  quelque  tsms  après >  ayant  armé  &  dif^ 
cipliné  les  troupes  Italiennes,  félon  l'art  qu'il 
avoit  appris  du  Capitaine  Aucut,  eût  la  gloire 
de  délivrer  l'Italie  de  l'opprefiion  des  Aventu- 
riers étrangers  qui  la  rav^eoienr,&  qu'il  défit, 
&  repouflà  les  uns  après  les  autres  au  -  delà  des 
Alpes. 

Urbain  fe  voyant  de  û  grandes  forces,  rcn* 
tre  dans:  Rome  avec  toute  l'armée ,  fe  rend  d'a- 
bord maiftre  du' Bourg  Saint  Pierre,  d'où  Ton  pf^f^. 
chafià  fans  peine  ce  peu  de  Bretons  qui  s'y  •^•^»*»»''/- 
étoient  retranchez,  &  qui  fe  fàuverënt  dans  le  Mem 
Château  Samt  Ange,  rait  pouriuivre  avec  plus  tuft^is. 
d'ardeur  le  fiege ,  que  lîon  avoit  mis  depuis  ^'^Jj^ ,.,; 
prés  d'un  an  devant  cette  Place,  &  la  réduit 
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Pi  7 9'  tnfin  en  peu  de  tems  à  la  dernière  extrémité. 
C  eft  pourquoy  Tarmée  de  Clément  s'étant  avan-^ 
cée  pour  la  fecourir,  alla  mettre  le  (îeee  devant 
Marino ,  petite  Ville  à  quatre  lieues  de  Rome, 
en  tirant  vers  Naples ,  (bit  pour  ne  pas  laidèr 
derrière  foy  une  Place  qui  luy  eût  pu  couper  les 
vivres ,  (bit  pour  ùÀtc  diveruon^  &  attirer  hors 
de  Rome  les  Urbaniftes ,  par  la  crainte  de  per- 
dre un  pofte  qui  leur  étoit  ncceSsâic ,  &  d'où 
l'ennemi  pouvoit  faire  tous  les  jours  des  cour- 
fes  jufques  aux  portes  de  la  Ville.  Cette  der- 
niere  cho(e  ne  manqua  pas  d'arriver  j  le  Comte 
Atberic  de  Balbiano  ayant  laifle  peu  de  gens 
pour  garder  (es  poftes  devant  le  Château  >  (br. 
tit  de  Rome  avec  toute  l'armée ,  le  vingt  >  hui- 
tième d'Avril ,  6c  vint  camper  fur  le  loir  à  la 
veûë  de  Marino.  Le  Comte  de  Montjoye  ne 
voulant  pas  attendre  l'ennemi  en  de  foibles  re- 
tranchemens ,  qu'on  eût  pu  aifément  forcer  en 
quelque  quartier ,  en  fortit  aufli  réfolu  de  don- 
ner bataille^  à  quoy  l'on  fe  difpofa  des  deux 
coftcz,  durant  la  nuit,  de  forte  que  le  lende- 
main de  bon  matin  les  deux  armées  fe  trouvè- 
rent rangées  en  bataille  félon  cet  ordre. 

Le  Comte  Alberic  avoir  partagé  fon  infan- 
terie en  deux  grands  bataillons  quarrez,  ayant 
à  droit  &  à  gauche  la  Cavalerie  fur  les  ailes  y 
de  forte  que  ces  deux  grands  Corps  étoienc 
comme  deux  di&rentes  armées ,  difpofécs  (uc 
une  même  ligne ,  qui  avoit  beaucoup  de  hau<« 
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teur,  &c  qu'on  ne  pouvoic  pas  fi  facilçtnenc  en-  157p. 
foncer.  Il  prie  celuy  delà  droite  à  conduire  ^ 
êc  comme  il  écoit  fore  jaloux  de  la  gloire  de 
fbn  païs ,  il  donna  celuy  de  la  gauche  à  Ga-  ' 
leazzo  Peppoli,  Capitaine  de  grande  réputa^ 
tion  parmi  les  Italiens.  D'autre  codé  le  Comte 
de  Montjoye,.  félon  l'ufàge  de  deçà  les  monts, 
où  les  armées  font  d'ordinaire  divifées  en  avant- 
garde,  arriére-garde,  &  corps  de  bataille,  par- 
tagea la  fîenne  en  trois  Corps.  Il  fe  mit  a  la 
tefte  des  Bretons  »  aufquels  il  avoit  donné  l'aile 
droite  ;  les  Gafcons  furent  à  la  gauche  com- 
mandée par  Bernard  de  la  Sale^  &  ce  qu'il  avoit 
d'Italiens  ôc  de  Savoyards  fut  inis  au  milieu, 
fous  la  conduite  du  Capitaine  Pierre  de  la  Sogie* 
Ce  fut  alors  qu'on  vit  ce  qu'on  n'avoit  pas 
encore  veû,  à  f^avoir  les  Clefs  de  Saint  Pierre, 
&  des  Tiares  Pontificales  oppofées  les  unes  aux 
autres,  &,  fi  je  l'ofe  dire,  s'entremenaçant  fur 
les  Drapeaux  &  les  Coïnettes  de  deux  armées 
ennemies  qui  alloicnt  combatte ,  &  répandre 
le  (àng  Chrétien,  pour  le  trône  de  ce  Royau- 
me tout  fpirituel  que  Jefus-Chrift  n'a  établi 
dans  fbn  Êglifè,  qu'en  verfànt  tout  fon  fàng 
pour  le  faliit  de  tous  les  hommes,  &  en  paci- 
nant  toutes  chofcs  au  Ciel  &  fur  la  terre.  Tant 
nos  paffions  déréglées  tirent  de  force  de  nofbre 
foiiileilè ,  pour  rcnverfer  tous  les  deffcins  de 
Dieu,  en  tournant  contre  nous, par  un  extrême 
-dcîotdK,  pour  nous  perdre,  les  mêmes  chofès 
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i^y^,  qoe  Dieu  a  ordonnées  par  une  fageiTe  infinie , 
pour  noQs  rendre  heureux. 

On  combatit  départ  &  «l'autre  avec  plus  d'ar- 
deur êc  d'opiniâtreté  que  Ton  n'avoit  fait  de 
long-tems  ^ans  les  guerres  d'Italie.  Le  Comte 
Aiberic  s'ébranla  le  premier  au  Ton  des  trom> 
pertes  -,  Se  comme  les  troupes  du  grand  Corps 
qu'il  condœlbit  étoient  difpofées  fur  un  très- 
grand  front,  il  alla  fondre  en  même  tems  fiir 
ïc  petit  Corps  du  milieu,  &  fur  l'aile  gauche 
des  ennemis ,  où  Bernard  de  la  Sale,  combatoit 
avec  iès  Gascons.  Le  Corps  de  bataille  qui  étoic 
Ibible,  ne  pût  pas  long>tems  réfifter;  &  quoi» 
que  lesGafcons  combatiflent  très -vaillamment^ 
toutefois  comme  ils  étoient  en  afl*ez  petit  nom- 
bre, &  qu'ils  eurent  fur  les  bras  toutes  les  trou- 
pttl^d'Âlberic,  qui  après  la  déroute  du  Corps 
de  bataille,  s'étoient  réunies  pour  les  attaquer 
toutes  enfemble^  ils  furent  enfin  enfoncez ,  6c 
prefque  tous  taillez  en  pièces ,  ou  faits  prifon-^ 
niers ,  avec  leur  Capitaine  Bernard  de  la  Salé. 

Cependant  la  fortune  des  deuï  armées  étoit 
bien  difFerente.de  l'autre  cofté.  Car  les  Bretons 
qui  avoient  la  pointe  droite,  &  à  leur  tefte  le 
Comte  de  Montjoye  Général  de  l'armée  Clé- 
mentine ,  donnèrent  avec  tant  de  furie  dans 
le  gros  Bataillon  de  Gdeazzo  Peppolï,  &  re- 
tournèrent fi  fouvent  à  la  charge,  qu'ils  im&r 
rent  enfin  plier,  &  l'enfoncèrent ,  quelque  ef- 
fort que  put  ^re  Pepj^oU  pour  arreftcr  fcs 
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gens,  qui  ne  combatcoient  plus  qu'en  reculant,  ^ijf» 
Ôc  en  defordrc:  de  forte  que  le  Général  Mont- 
joye,  qui  les  pouflànt  toujours  plus  vivement, 
leur  fit  enfin  lafcher  le  pied,  croyoit  déjà  tenir 
la  yiâoire,  lors  que  le  Comte  Alberic  qui  avoic 
vaincu  de  Ton. codé,  la  luy  vint  ravir,  pour  la 
mettre  toute  entière  dans  ton  parti.  Car  com- 
me il  vit  Tes  gens  de  la  gauche  fi  mal  menez, . 
il  laifTa  là  les  fuyars,  &  accourant  promtC" 
ment  au  (ècours  des  fiens ,  il  alla  prendre  l'en» 
nemi  par  derrière ,  &  en  même  tems  Peppoll 
ralliant  &  animant  Tes  troupes ,  qui  reprirent 
cœur  à  la  veûe  d'un  û  puiflant  fecours,  les  rà* 
mené  au  combat,  arrefte  ceux  qui  pourfiiivoient 
chaudement  là  vi^oire ,  Ôc  les  attaque  de  front 
canclis  qu'on  les  prend  auffî  par  les  flancs,  ôc 
qu'on  les  charge  fiitieufement  en  queue.  Ainfî  ' 
les  Bretons  enfermez  entre  deux  grands  Corps  ^ 
dont  le  moindre  furpaffoit  le  leur,  furent  fi 
entièrement  défaits ,  qu'à  peine  en  re{brt-il  un 
feul  qui  ne  fôt  ou  pris  ou  tué.  Le  Comte  de 
Montjoye  fut  du  nombre  des  prifonniers  avec 
Bernard  de  la  Sale,  Sylveftre  de  Budes,  qui  fut 
pris  par  le  Capitaine  Aucut,  &  fbixante  autres '"f^'^* •• 
des  principaux  Chefs  ;  &  plus  de  cinq  mille 
hommes  demeurèrent  étenmis  fiir  la  place. 

Le  viâorieux  Alberic  retourna  le  même  jour 
à  Rome,  où  il  fit  fon  entrée  comme  en  triom- 
phe, avec  de  grandes  acclamations  des  Romains, 
^ui  l'appellerent  le  fécond  Camille ,  pour  avoir 
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13  7  p.  délivré  Rome  des  Gaulois.  En  effet,  pour  cotii' 

îwui?2i  ^^^  ^^  J^y*  »  ^®  même  jour  la  gamifon  Fran- 
<M^-  ^oiiè  du  Château  Saint  Ange  n^efperant  plus 
£Sm!c«^c  de  (ècours,  6c  manquant  de  vivres,  fe  rendit  à 
Sfc».^?îj?  compofition ,  &  les  Romains,  dans  le  tranfporc 
.&  l'excès  de  la  joye  qu'ils  eurent  de  fevoir  en- 
fin délivrez  des  htricufes  incommoditez  qu'ils 
Kim.Uca«.  en  avoient  receûës ,  le  démolirent  prefque  tout 

entier;  mais  il  fut  rebafti  quelque  tems  après 

par  Boni£ice  I X.  fucceflèur  d'Urbain.   On  ne 

peut  exprimer  la  joye  que  ce  Pape  receût  d'une 

fi  belle  viûoire ,  dont  il  crût  que  les  fuites  luy 

fêroient  extrêmement  avantagcu(cs.    Il  fit  le 

pmJ.  cOê-  foir  même  le  Comte  de  Balbiano ,  &  Galeazzo 

jfls^fsT'    Peppoli,  chevaliers  de  la  Sainte  Eglife^  &c  peu 

SMymiuuU     de  jours  après  il  rendit  de  folennelles  aâions  de 

cStsuH'  '■  grâces  à  Dieu  dans  la  Bafilique  de  Saint  Pierre, 

u^!Sh^.  où,  fuivant  le  confeil  de  Sainte  Catherine  de 

Sienne,  il  alla,  pieds  nus,  en  proceffion,  de- 
>uis  Sainte  Marie  au-delà  du  Tibre,  où  il  étoic 
[ogé  durant  le  fiége  du  Château  Saint  Ange. 
On  dit  auffi  que  cette  Sainte  Siennoifè  avoic 
.Ltiii.tf,s.  fort  exhorté,  par  lettres,  le  Comte  Albcric,& 

les  autres  Chefs  de  l'armée  d'Urbain ,  à  (è  por- 
ter vaillamment  en  cette  bataille,  où  ils  pou- 
voicnt  même  aquerir,  par  une  glorieufe  mon,  la 

{lalme  du  Martyre,  leur  promettant  au  refte,  qu'à 
'exemple  de  Moy (è ,  elle  leveroit  pour  eux  les 
mains  au  Ciel ,  dans  l'ardeur  du  combat  qu'ils 
alloient  donner.    Mais  comme  dans  l'Auteur 
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qui  rapporte kconcaiu de  csetce  Lettre,  on  Toit   ^3  79» 
que  la  date,  écrite  tout  aa  long  fans  cbiâre^eft  Pet  iitenu^ 
du  £zi^De  jour  de  May  lâe  cette  aatice  mil  crois  ?°r»fibu^'' 
cens  foizante  &  dix-neuf,  ■&  que  dans  la  page  S£[iiiie*Xe 
fuivame  il  dit,  fdon  de  bons  Auteurs,  &  en-  JJJS^^"^ 
tre  autres  le  ConfelTeur  de  «ne  Sainte ,  que  ^3»^ 
cette  bataille  fè  donna  le  -vingt-neuvième  jour  '^'*' 
d*Avril  de  cette  même  aimée  ^  je  crois  qu'il  me 
fera  permis  de  dire ,  qu'on  ne  doit  gueres  s'ar« 
refter  à  un  homme  qui  examine  fi  peu  ce  qu'il 
écrit,  qu'il  ne  s*apper^oit  pas  d'un  fi  ridicu« 
le  parachronifme,  qui  luy  ode  toute  créance. 
AuiG  j'avoûëiay  franchement ,  que  c'eft  cela 
même  qui  fait  que  ces  Lettres  de  Sainte  Cathe- 
fine,  qui  font  toutes  rempties^  de  terribles  in* 
jures ,  contre  le  ftyle  ordinaire  des  Saints  ^  & 
qu'on  dit  pourtant  qu'elle  diâia  jpendant  qu'elle 
etoit  en  extafè,  me  font  extrêmement  iùi^câes, 
&  qu'elles  pourroient  bien  eftre  fîippofées ,  vu 
la  contradi^^n  manifefte  qu'on  y  trouve,  ^ 
le  peu  d'apparence  qu'il  y  a  qu'on  ait  l'efprit 
apphqoé  à  écrire  ou  a  diÀer  des  Lettres ,  &  des 
I^ettres  pleines  d'injures,  tandis  que  l'on  eft  en 
cxtafe. 

Qaoy  qu'il  en  foit  »  il  eft  certain  que  cette 
yiâôire  déconcena  le  parti  de  Clément,  qui  (è  ( 

trouvant  £ms  forces,  ù  ne  fe  croyant  pas  trop 
en  (è^eté  à  Fondi,  pria  la  Reyne  de  Naples  C0iumtt.t.g. 
de  luy  envoyer  une  puiflànte  efcorte  qui  Ic^ir-M.s. 
conduifit  dans  cette  grande  Ville,  où  à  fut  tz^^iuySS 
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f  3  y.^A  ccâ  aycc  toute  forte  -  de.  magnificence 

Reme^  qui  avec  le  Prince  Qtnon .  Ton  ipar i ,  & 
cous,  les  Grands  du.  Royaume^  luy  tendit  .pu-? 
bUquement  dans  Ton  Palais  toua  les  dey éirs;qûà 
le»  Princes  Chrétiens  ont  coutume;  de.  rendra 
au  Vicaire  de  Jefiis-Chrift  en  terre;  Mais  cctcç 
pompe  fut  bien-toft  troublée ,  par  lîhorfible  tu-» 
multe  qui!  iè  fit  dans  toute  la  Ville,  où  tout  prit 
les.  armes  contre  la  Reine  pour  le  Pape  Urbain. 
Car  foit  que  le  poiple,  qui  avoit  eu  beaucoup  de. 
,  foyc  de  l'exaltation  d'un  Napolitain  v  fôt  .irrité 
de  ce  qu'on  vouloit  priver  leur  Ville  de  cet  bon- 
ncur  ,  en  mettant  en  (à  place  un  François;  ou 
qu'il  craignit  qu'Urbain,  qui  étoit  alors  le  plus 
fort,  &  avoit  fulminé  contre  tous  ceux  qui  ad« 
hereroient  encore  à  la  Reine  qu'il  avoit  déjà 
dépofée,ne  vint  fondre  fur  eux,  avec  fon  armée 
viâoricufe  :  il  eft  certain  qu'on  murmuroit  ou^ 
vertement  dans  Naples  contre  la  Reyne,  & 
qu'on  chargeoir  de  malédictions  Clément,  qui 
etoit  traité  d'Antipape  par  le  peuple,  au  mo- 
ment même  que  toute  la  Cour  l'adoroit  com-. 
me  le  vray  Suçceffeur  de  Saint  Pierre. 

Or  il  arriva  que  durant  cette  cérémonie^  un 
artifan ,  qui  dans  la  fd^le  de  ceux  qui  accou- 
I  roient  à  ce  fpeé^acle,  s'étoit  avance  des  pre- 

miers ,  déteftant  comme  les  autres  ce  qu'on  y 
faiibit ,  (c  prit  à  crier  tant  qu'il-  pût  qu'on  \tvix 
vouloit  faire  adorer  la  bc{te,.en  leur  faifant 
reconnoître  un  intrus,  &  un  Schifmatique 
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poar  Pape  ;  ce  qti*un  hotnfmê  de  qualité,  qui  13^75*^ 
etoic  tout  auprès  de  luy ,  ne  pouvant  fou^ir  y 
il  luy  donna  an  fi  grand  coup  de  poing  fur  le 
vils^e,  qu*il  luy  enfonça  le  pouce  dans  l'œil, 
ôc  le  luy  creva.  Alors  un  neveu  de  cet  artifàn, 
jeune  homme  plein  de  feu ,  Ôc  léfolu  de  ven- 
ger cette  injure,  fît  tant  de  bruit  parmi  le  peu- 
le  déjà  topt  diipofé  à  la  révolte ,  par  ràver-* 
ion  qu*il  av%>it  au  parti  de  Clément,,  qu'en  na 
inftant  tout  courut  aux  armes  dans  tous  le» 
quartiers.  L'on  fe  £dfît  des  principaux  pofles} 
on  fît  des  barricades,  qu'on  pouflà  jufqu'aupré^ 
du  Palais  de  la  Reines  on  chargea  les  gardes^ 
qui  furent  obligez  de  fe  retirer  $  on  fe  rendit 
enfin  maiftre  de  tout ,  à  la  réfèrve  de  tres-pea 
dt  poftes,  qu'on  étoit  en  état  de  forcer,  lans 
beaucoup  de  réfiftance  ;  comme  on  a  vu  de  nos- 
jours  ,  un  jeune  pefcheur,  dans  cette  même 
Ville,  faire  foûlever  tout  le  peuple,  qui  luy 
obéMbit  aveuglément,  &  contraindre  enfin  1q 
Viceroy  de  céder  h  cet  effroyable  déborde^ 
ment  de  fureur  &  de  violence  y  auquel  il  fut 
d'abord  impofliblê  de  réfifler.  Ainfî  ce  Pape  & 
la  Reine ,  mrpris  dans  ce  foudain^oûlevement, 
ne  purent  fe  mettre  à  couvert  d'un  û  terrible 


orage,  qu'en  fc  fàuvant,  comme  ils  firent,  dans  ^Jjj;  ^" 
le  Château  de  l'Oeuf,  ou  l'on,  entreprit  même  «•*««<*• 
de  les  aifîeger.  C'eft  pourquoy  Clément  voyant 
bien  qu'il  n'y  avoit  plus  de  fçûreté  pour  luy> 
dans  l'Italie ,.  QÛ  fbn  adverfaire  étoit  trci- puiftf 
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157^.  (ant ,  &  iuy  tres-fotbie ,  après  la  défaite  de  (on 
année  ,  &  la  révolte  de  Naples ,  réfblut  de  Ce 
reciifer  en  France,  &  de  tranfpoacr  ùl  Cour  à 
Avignon ,  où  les  Papes  avoicnt  tenu  leur  Siéec 
filong-t^5.  '^  ^ 

Ayant  donc  concerté  avec  la  Reine ,  qui 
prit  des  mefures  pour  £c  tirer  adroitement  dit 
danger  où  elle  fe  trouvoit,  il  s'éiqbaraua  fur 
les  sileres  de  cette  Princcfle,avec  tous  us  Car- 
dinaux,  excepté  deux,  qui  furent  le  Cardinal  de 
Sainte  Praxede;  &  celuy  de  Saint  Sixte,  qu'il 
laiflà  pour  avoir  foin  de  Tes  affaires ,  &  pouc 
fpûtenir  ceust  qui  étoienc  encore  à  Iny^  &  après 
jiMb,  r,      une  aiTez  flcheufe  navigation ,  il  furgit  enfin 
cïo^Mt.       ^  dixième  de  Juin  au  Port  de  Marfcifle ,  d*où 
£1  ^Z'ûu    *P'^*  y  avoir  rcceâ,  par'  les  ordres  de  la  Kcinc 

Comteflè  de  Provence,  tous  les  honneurs  qu'on 
rend  aux  Papes ,  il  fe  rendit  à  la  Ville  Ponti- 
ficale d'Avignon,  qui  le  receût  avec  une  aa- 
gnificence  proportionnée  à  la  joye  qu'elle  avoit 
d'cftre  de  nouveau  la  demeure  6c  le  Siège  des 
Souverain^  Pontifes. 
T.  2.  de  schif.      Cependant  la  Reyne,  laquelle  fe  voyoit  preC 

M.S.y-sth.    ri     i*-        L   11»  •  ^î.   •  J  :    ^ 

Mf.xay»»u.  ieedes  rebelles,  qui  propertoient  de  ne  pomt 
t^^'^'   mettre  bas  les  armes  qu'on  n'eut  rendu  ooéïC- 

Cancc  au  Pape  Urbain ,  fit  femblant  de  (e  re- 
pentir d'avoir  fuivi  le  parti  de  Clcmenty  &  pro- 
mit folennellement  au  peuple ,  de  rentret  dans 
celuy  d'Urbain,  auffi-toft  que  pour  prendre  fes 
{curetez,  elle  auroit  obtenu  la  paix  qu'elle  Iuy 


Cùut». 
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alloic  demander.  En  e£B;c,  elle  luy  envoya  les  i^j9* 
Comtes  de  Noie ,  &  de  Saint  Severin  ,  avec 
TAdmiial  de  Naples ,  qm  ea  furent  très  -  bien 
receûs,  parce  <fsCu.  erperoit  tirer  de  grands  avan- 
tages de  ce  Traité  ^  &  de  la  prompte  réduâion 
de  ce  Royaume ,  où  il  avoir  grande  envie  d*é- 
tablir  puiâfamment  {à  Maifon.   Mais  comme 
cette  Reine  adroite  ne  faifoit  toutes  ces  ayan-- 
ces  que  pour  l'amultr,  wilî-bien  que  ceux  de 
Naples,  en  attendant  que  le  Prince  Otbon  Ton 
mari  eut  ramafifé  les  troupes  Allemandes ,  qui* 
^toient  aux  environs  de   cette  Ville}  fî-toft 
qu'elle  eût  de  Tes  nouvelles ,  elle  ra^^ella  Tes 
Ambaflàdeurs,  iàns  avoir  rien  conclu.  Se  peu  de 
jours  après ,  le  Prince  étant  entré  dans  ï^aples 
avec  Tes  vieilles  bandes  d'AUemans,  (Itrprit  les 
f ebelles ,  for^  leurs  poAes  ;  &  après  avoir  bat* 
tu  en  plofieurs  petits  combats  les  pins  opiniâ- 
tres de  cette  populace  mutinée ,  il  contiaignit 
les  autres  de  icfoûmettre  à  tout  ce  que  la  Rei-^]|S;^^; 
ne  voulut  :  de  -  forte  qu'ils  fouffrircnt  même  *^  "»9»*W' 
Kju'on  ruinât  le  Palais  de  l'Archevêque,  qu'Ur- 
bain avoic  nommé,  &  que  le  peuple ,  au  com- 
mencement du  tumulte ,  y  avoit  établi ,  pour 
faire  dépit  à  la  Reine;  Tant  on  doit  peu  conter 
fur  les  mouvemens  du  peuple,  qui  paflcaifément 
^'nne  extrémité  à  l'autre,  lèlon  que  les  paiOons 
dtâerentes ,  d^mt  il  e&  agité ,  le  tournent,  &  qui  ■ 
«nfuite  n'a  rien  de  plus  adjuré ,  ni  de  plus  con- 
ftaàt,  que  fa  légèreté  &  fon  inconftance. 

N  iij 
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137^*       Et  c'eft  ce   qu'Urbain  même  expérimenta 
dans  Rome,  prefque  en  même  tems  que  la 
Keine  à  Naples.  Car  comme  dans  la  profperi- 
té  de  Tes  affaires ,  il  agidbit  aiTez  félon  Ton  hu- 
meur alticre  &  fevere ,  qui  ne  plaifoit  pas  aux 
Romains  i  ôc  que  d'ailleurs  les  troupes  de  la- 
Reine  ,  après  que  le  tumulte  de  Naples  fut  ap- 
paifô,  faiK>ient  de  grands  ravages  jufques  à  leur» 
portes ,  ils  fe  foûlcverent  contre  le  Pape,  qu'ils 
«•4*L  i»  c<r- croyoient  auteur  de  leurs  maux.  Us  entrepris 
T7*.  '  '  *rent.même  de  le  faire  périr  par  le  poifon  j  Se 

cet  horrible  attentat  n'ayant  pas  réiiifi,  ils  allè- 
rent inveftir  en  armes  le  Palais.  Mais  le  Pape, 
£uis  s'étonner,  fe  réfblut  fur  le  champ  de  faire 
en  cette  occafîon  ce  que  fit  Boniface  VIII. 
quand  il  fut  furpris  dans  Anagnie ,  par  les  Co- 
lonnes ,  &  de  mourir  avec  les  marques  de  Ik 
dignité.  S'étant  donc  revedu  de  Ces  ornemens 
Pontificaux,  il  fe  mit  fur  fon  trône,  fit  ouvrir 
toutes  les  portes,  &  s'adrcfiànt  à  ces  furieux,  qui 
entroient  en  foule  Tépée  à  la  main ,  il  les  ar- 
reûa  tout  court,  fans  faire  autre  c^ofè  que  leur 
dite  d'un  ton  majeftueux,.  ce  que  Jciùs-Chrilb 
dit  aux  Juifs,  qui  venpicnt  à  luy  pour  le  pren- 
dre,  .^  0ui  en  voule:^'vausf  Cela  les  (urprit  telle- 
ment, &  leur  jetta  tant  de  terreur  dans  l'amey. 
qu'ils  (è  retirèrent  les  yeux  baiÛez ,  comme  ne. 
xaym.  céfut,  pouvaut  foûteuit  l'écUt  d'une  &.  haute  majefté, 
r.5.c«A^.^  ^  ayant  honte  &  horreur  de  leur  attentat.  Et 
t,.f.H$,i^.  peu  de  tcms  après,  par  lentremife  principaic^- 
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hietit  de  Sainte  Catherine,  qui  agit  puidàm-  1579* 
ment  en  cette  occafîon  auprès  de  Dieu  par  Tes 
prières ,  6c  auprès  des  Romains  par  Tes  remon- 
trances ,  ce  peuple  rentra  û  bien  dans  Ton  de- 
voir, que  les  mêmes  armes  qu*il  avoir  prifes 
contre  Urbain,  il  les  employa  pour  fa  defcnfè 
contre  les  troupes  de  la  Reine.   . 

Alors  ce  Pape  reprenant ,  feloii  fa  coutu- 
me toute  ù,  fierté ,  quand  (es  affaires  Te  trou- 
voient  en  meilleur  état,  fulmina  de  nouveau 
ctmtxc  elle ,  &  contre  Clément.  Il  publia  mê-  jipiJ  o4me. 
me  une  Croifàde ,  &  accorda  de  grandes  In-^^fi^!^ 
dulgences  à  tous  ceux  qui  prcndroient  les  ar- 
mes pour  leur  faire  la  guerre,  &  qui  courroient 
fus  à  leurs  parriûms;  ce  que  Clemenc,  pour 
tendre  la  pareille  à  fon  Rival ,  ne  manqua  pas 
de  faire  auâi  de  £bn  codé.  Ainfi  ces  deux  Papes, 
abuTant  de  leur  autorité ,  furent  caufe  d'une . 
infinité  de  maux ,  &  d'horribles  defordres ,  qui 
£c  firent  dans  prefque  toutes  les  Provinces  de 
la  Chrétienté ,  où  ,  fous  prétexte  d'bbéïr  aux 
Bulles  des  Papes ,  on  traitoit  comme  des  Schif^ 
matiques ,  &  des  Hérétiques ,  avec  d'étranges 
cruautez,  ceux  qui  étoient  d'une  autre  obédien- 
ce ;  &  l'on  ne  vit  par  tout ,  au  commçncement 
de  ce  Schifme ,  que  de  fcandaleux  &  fànglans  Th*êi. 
effets  de  cette  funefte  divifion,  qui  les  armoit ,  f  ^^  ^ '* 
d'une  manière  fi  in jufte ,  &  fi  bizarre ,  les  uns  ^»  c*#/»«.' 
contre  les  autres,  quoy- qu'ils  furent  tous  unis 
par  le  tien  d'une  même  Religion ,  &  de  To- 
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^%ipi  béiâfance  qu'ils  fcndoienc  de  bonne  foy  au 
Saint  Siège ,  en  la  perfonne  de  celuy  qu'ils 
croyoient  eÂre  le  vray:  Pape.  C'écoient*  là  les 
guerces  qui  Te  faifoîenc  entre  les  particuHens^ 
candis  que  la  Reine  Jeanne  fe  di(po(bit  à  foû- 
tenir  celle  dont  elle  étoit.  tout  ouvertement 
menacée,  &  pour  la<^elle  on  faifoit  de  fon 
grands  préparatifs.  Car  cette  Princefic,  qui  étoit 
aflèûrée  de  Naples ,  où  le  Prince  Ton  mari  étoif 
le  plus  fort,  voyant  qu'Urbain,  qui  ne  craignoic 
aum  plus  rien  du  cpAé  des  Romains ,  luy  Cuù 
citoit  un.  pui&nt  ennemi.,  auquel  il  donnoie 

iUsSa'^' ^'^'^  Royaume  pour  luy  faire  la  guerre ,  paflà 
D»  chtjk».  promptement  en  Provence  ,  «pour  en  tirer  le 
dUfiJ^^'  fccours  qu'elle  en  efperoit.  Et  après  avoir  con- 
féré avec  le  Pape  Clément  à  Avignon ,  pour 
trouver  les  voyes  de  ruiner  le  dc&in  de  leur 
ennemi,  elle  remonta  fur  fes  galères,  avec  ce 
qu'elle  pût  emmener  de  Proven^x ,  &  repric 
la  route  de  Naples ,  où ,  fuivant  le  confeil  de 
Clément ,  elle  fit  l'année  fuivante  la  célèbre 
adoption  de  Louis  Duc  d'Anjou ,  de  la^udle 
il  faut  maintenant  que  je  fa£fe  voir  Timpor* 
tance,  les  caufcsyla  manière,  la  juftice,  &  les 
fuites  qu'elle  eût  particulièrement  durant  .le 
Schiûne. 
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Ussi-TiflsT  que  le  Rapc  Ur^         ■ 
bsin  vit  que  la  keinê  Jeanne  s'é- .  "^'"'*  : 
toit  déclarée  pour  Clément,  &   'S*®- 
qu  il  eut  tulmuie  conore  eue ,  ir 
K  réfolut  dïnveftir  du  R,byau- 
me  deNaples,  comme  d'un  Fief 
dévolu  an  Saint  Siège,  quelque  puifTant  Prince 
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15  8  o.  qui  fut  capable  d'en  chaflèr  cette  Reine.  Et  com- 
me, outre  la  haine,  ^  la  vengeance  qui  le  por- 
toicnt  à  cette  réfolution,  il  avoit  encore  Tam* 
bition  dans  l'ame,  &  le  défit  defor donné  d'a- 
grandir {à  Maifon  :  il  s'imagina  que  le  Prince 
qu'il  choifiroit,  feroit  bienaife ,  pour  avoir  l'in- 
veftiture  d'un  û  beau  Royaume,  de  luy  faire, 
^m.  u  z,    en  faveur  de  François  Prignan  fon  neveu ,  des 
y  avantages  qu'il  n'auroit  pu  obtenir  de  la  Reine 
/  Jeanne.  Pour  cet  e£Fet,  il  envoya  vers  Louï» 
Roy  de  Hongrie,  parent  de  cette  PrinceiTe,  la^ 
quelle  ce  Prince  haïfToit  mortellement,  &  qu'il 
avoit  même  autrefois  contraint,  à  forces  d'armes, 
de  fortir  du  Royaume,  parce  qu'il  la  croyoic 
coupabk  du  parricide  commis  en  la  perfonne  du 
Prince  André  Ton  premier  mari,  &  frcre  de  ce 
Roy.  Et  parce  que  ces  deux  Royaumes  font 
trop  éloignez,  pour  pouvoir  eûre  polTedez  par 
un  feul  i  &  que  luy-même,  après  avoir  efté  trois 
ans  dans  celuy  de  Naples ,  lors  qu'il  y  fut  pour 
venger  la  mort  de  Ton  firere,  n'en  avoit  pas. 
voulu  prendre  la  Couronnc/il  la  luy  offrit  pour 
Charles  le  Jeune  Duc  de  Duras,  Prince  de  fon 
;     fang,&lc  plus  procKc  héritier,  après  luy ,  de 
r.  (m  TsiUi  la  Reine  Jeanne  -,  car  ils  étoient  tous  trois  iffus 
du  Pup  »it  de  germam  ,  ayant  également  pour  bilayeul 
?«£?*     Charles  IL  Roy  dcNapks,ifils  du  grand  Ch^r- 
^*j'  les  d'Anjou ,  frète  de  Saint  Louis. 

Cette  ptopofition  fut-  reccûë  agréablement 
'"^        du  Roy  de  Hongrie.  Comme  il  etoit  accablé 
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de  vieiHdTc,  &  de  maladie ,  Se  qu^il  n'avoic  que  j  ^8  o« 
deux  filles ,  qu'il  vonlosc  &ir£  Tune  Reine  de 


la] 


Hongrie ,  &  Pautre  Reine  de  Pologne ,  U  ctai^ 
gnoit  que  s'il  venoic  à  moucir  ,  les  Hongrois 
fie  miflènt  fur  le  tlène  Charles  de  Duras,  qui 
avoic  aqms  parmi  eux  i^eancoup  de  réputation , 
&  qù'eniùite  il  n'exdôt  fes  (filles  de  ces  deux 
Royaumes  qu'il  leur  dcftinoit.  C'eft  pourqooy, 
voyant  que  Ton  imtereâs'accordoit  avec  fa  ven- 
geance ,  il  (è  réfolttt  d'embraflcr  une  û  belle 
occafion  d'éloigner  pour  toujours  de  la  Hon- 

Chacles  Ton  cou£n ,  en  luy  fai- 
ant  conquérir  un  Royaume  «n  même  cems 
qu'on  l'oAeroit  à  celle  qu'il  regardoit  toûpur» 
comme  la  meurtrière  de  (on  frère.  D'autre  part, 
Charles  de  Duras  eût  d'abord  j.  ou  du  mioin&fic 
fèmblant  d'avoir  quelque  peine  à  consentir  à 
une  chofè  fi  àvantageufe  ,  que  le  Pape  &'le 
Roy  de  Hongrie  luy  propofoiont.  La  Reine 
Jeanne  avoit  pris  foin  de  l'élever  dés  Ton  <en-> 
£ince  avec  beaucoup  de  tendrelTe  &  d^ilïc- 
âion,  comme  fi  c'eût  efté  !(bn  propre  fils, 
qu'elle  deftinoit  à  ia  Couronne  de  Naples ,  & 
elle  (è  trouvoit  à  la  mort  fans  enfans ,  comme 
il  y  avoit  beaucoup  d'apparence  qu'elle  n'en 
anroit  point.  Et  en  eiFet,  c'étoit  dans  ce  def- 
ièin  qu'elle  luy  avoit  fait  époufer  la  Princeflê 
Marguerite  fa  nièce,  fille  de  fa  (ceur  Marie, 
qui  avoit  époufé  le  vieux  Charles  de  Duras , 
oncle  ^de  celuy-cy  :  de  •  fone  -qu'il  y  avoit  une 

O    ij 
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t^  8  p.  ingratitude  effroyable  à  fe  déclarer  ennemi  de 
cette  Reine,  qu'il  ëtoit  obligé,  par  toutes  les 
loix  divines  &  humaines ,  de  confiderér  com- 
me (à  propre  mère  ;  outre  que  la  fucceffion  du 
Royaume  qu'on  luy  ofiroit ,  ne  luy  pouvoic 
manquer }  que  la  Reine  l'en  pouvoir  priver ,  en 
punition  de  Ton  ingratitude  ;  qu'il  étoit  incer- 
tain fî  le  fuccés  de  la  guerre  qu'il  faudroit  en- 
treprendre  pour  le  conquérir ,  luy  feroit  favo- 
rable j  &  qu'ayant  laifTe  fa  femme ,  &  Tes  en- 
fans  au  pouvoir  de  ia  Reine ,  quand  il  paflà  de 
Naples  en  Hongrie ,  il  avoit  lieu  d'appréhen- 
der qu'elle  ne  vengeât  fur  eux  une  fî  horrible 
perfioie.  Cela  fans  doute  étoit  capable  de  le 
détpurner  dé  cette  entreprifé.  Mais  comme  il 
avoir  l'ame  méchante  &  per£de ,  êc  une  extrê- 
me ambition,  refperance  d'un  bien  prefent, 
;qtioy  qu'incertain,  prévalut  tellement,  dans  fon 
eiprit ,  à  la  certitude  qu'il  avoit  de  le  pofTe- 
der  légitimement  après  la  mort  de  la  Reine  fà 
bienfaitrice ,  qu'il  fe  réfolut  de  facrifîcr  à  cette 
aveugle  pafHon  fa  confcience.  Ton  honneur,  fa 
femme,  fes  enfans,  ià  fortune  même,  qu'il  ti- 
roir de  l'état  certain  où  elle  étoit  en  auèûran- 
ce,  pour  l'expofer  au  hafard  d'eftre  entièrement 
ruinée ,  ou  par  le  fort  des  armes,  ou  par  la  jufte 
indignation  d'une  Reine,  qu'il  trafaifToit  avec 
tant  d'infamie.  Tant  les  bienfaits,  l'honneur, 
l'alliance ,  la  parenté ,  la  confcience ,  &  tous  les 
devoirs  les  plus  indifpenfàblcs  de  la  focieté  ci- 
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vile,  ont  peu  de  pouvoir  fur  le  coeur  de  ces  13 S o. 
Princes  qui  n'ont  pour  maxime  fondamientale 
de  leur  politique ,  &  pour  règle  de  leur  con- 
<iuite ,'  que  leur  intereft,  &  la  poCei&on  prefèn* 
te  de  tout  ce  qui  les  accommode. 

La  Reine  ayant  efté  bien  informée  de  cette 
ligue  qui  fe  formoit  contre  elle ,  prit  confcil 
du  Pape  Clément ,  pour  trouver  les  moyens  de 
fe  mettre  à  couvert  de  cette  tempefte  qui  de- 
voit  bientoft  fondre  fur  elle.  Clément ,  qui 
avoit  à  peu  prés  autant  d'intereft  qu'elle  en 
cette  affaire ,  6c  qui  avoir  befpin  d'un  puiflânc 
Prince  qui  luy  confervât  la  poflèfllon  d'une 
partie  fî  confiderable  de  l'Italie*,  la  fit  aifément 
convenir  de  ce  qu'il  avoit  projette.  Car  il  luy 
remontra ,  Qiu  ftùfqiu  fis  parens  Us  plus  proches^ 
qui  avaient  l'honneur  d'efire  dejcendus,  comme  elle,  dn 
K<y  Charles  Jtjinjou  ,  ^  celuy-là  même  quelle 
ofiMfit  défiffté  fin  fuccejfeur  j  Mi  lieu  d'ejht  fis  pro- 
tecteurs,  étoient  devenus  fis  plus  mortels  ennemis  j  & 
fis  plus  impUcakles  perficuteursi  il  fallait, potur  punir 
la  plus  detefiiAle  ingratitude  qui  fut  jamais,  (^  ^ur 
s'ajfeurer  un  pmjfa^  ficours ,  queUe  prît  dans  l'au-~ 
fftfie  Maifin  Je  France,  dont  elle  était  finie ,  quel- 
^  Prince  quelle  adoptât  pour  fin  pis  &  fin  fitc- 
€ejfeur,  ^  qui  enfidte  firait  wligê,  par  gênérofité, 
far  amour,  par  reconnaijptnce ,  ^par  interefi,  à  la  fi" 
courir  de  toutes  fis  firces  :  Quil.  ny  en  an)oit  point  de 
flus  propre  que  tatné  des  trois  fieres  du  Roy  Charles 
le  Satft  JLouïs  Duc  ^jlnjoH,  qui  euA/eriu  de  cme 
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1380.  ^dtpùmfirmt  le  chef  de  la  ficonde  Maifon  Royak 
jd'jÊ9^,  xamme  X^aoAes  Comte  â'Anym ,  fj^  fiert 
4»  Roy  Samt  LêmS'a  l'dwir^é  de  la  fremere:^ue 
cétmt  un  Pnote ,  qtd  dans  la  firw  de  fon  â^e  où  il 
Ce  trowvoit  alors ,  pojfèdoit  heaucott^  d' excellentes  qud- 
Ik^ ,  tbutts  pfêfns  à  faire  un  grand  Roy ,  étant  é^ 
iemmtjfa^,  e^  ntaimut ,  très  -  expérimenté  dans  les 
affaires  foêtieptes^  (^  dans  wJks  de  la  nterre,  l'ayant 
fmte  avec  i/nasKoup^  de  ^am.  ^  de  homem  m  Guien- 
me  contre  les  Jtnglois  :  Qite  la  Noblejfi  Françoifi, 
if^  tws  Us  Braves  du  Royaume  qui  avoient  fervi 
foui  €e  Pràtce  dans  les  ^serres  de  Guienne,  de  Gafco- 


ffUyfJS^  de  Languedoc,  ne  matuxueroient  pas  de  lejm» 
vre  encore  dans  <xUe  (t Italie  j  ou  avec  la  gloire  qu'ils 
4tquerréent ,  ils  pouvoient  attendre  de  grandes  récom- 
.f/enfès,  afrés  la  viéhire  j  dans  un  Royaume  où  il  de- 
vait-un  pttr  tfire  le  maître  ,  (^  quenfuite  l'on  pou* 
voit  croire  qu'il  auroit  le  même  Juceés  contre  les  Hon- 
pttif  de  Charles  de  DuraSj  que  le  gwtd  Charles  d'An- 
jm  avoit  eâ  contre  les  Auemans  de  Conradin, 

Il  n'en  failkic  pas  dàvanuge  pour  perfuador 
anc  Reine  api  avoit  tant  de  fujet  de  haïr  Tes 
plus  proches  pareils ,  dont  eMe  :étc>it  perrecueée 
^"^e  fi  croerlc  manière  y  &  qui  né  cherchoit 
«u'un  pttidfant  3ppttt,<|a*elle  pouvoit  aifémenc 
tcoQ^er  fans  fonir  àc  la  Nilaifbn  Royale  dont 
elk  écoit,  &  dans  un  Ihince  qui  étant  £ls  <l'uii 
Roy  de  Biafice  ^  écoit  incomparablement  plus 
prés  'de  la  Cotiroiinc  ~<]ae  tous  ces  cadets'  de 
Hongrie  «Se  4c  ©usas^  qui  en  >étoient  éloignes 
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éc  tant  dedegrez.Ccftpourquoy>quaiideIlcvit  i^So. 
que  Charles  Ion  cou£n  &  fon  neveu  écoii  dif^ 
pofé  à  iuy  faire  ia  guerre,  &  que  le  Pape  Urbain, 
pour  l'obliger  à  marcher  au-plucoft  contre  elle» 
avoir  recommencé  à  la  foudroyer  de  (es  Ana-rwjsr  4» 
thèmes,  à  la  priver  de. fon  Royaume,  ôc  à  ab- J*^^^^^^_ 
(budre  (es  fujets  du  ferment  de  fideUté  ,  ciieMi-Mji.iu' 
iigna,  le  vingt-neuvième  de  Juin,  à  Naples,  dans  s.  ÂstOt. 
le  Château  de  rOcuf,rAûc  authentique  qu'elle  JU^'isf . 
£t  de  l'adoption  &  .filiation  légitime  de  Louis  ^^'^v- 
Duc  d'Anjou,  pour  Iuy  fucceder  au. Royaume, 
de  Naples,  ou  de  Sicile ,  comme  on  l'appclloic 
alors ,  &  aux  Comtez  de  Provence ,  dé  For« 
calquier,  &  de  Piémont,  &  après  Iuy  le  Prin» 
ce  Louïs  fon  fils,  &  leur  poftcritè.  Ces  Lettres 
forent  confirmées  par  le  Pape  Clément  le  vingt- 
unième  Juillet  de  cette  même  année.  Et  dau* 
tant  que  par  l'A^c  de  l'inveAiture  que  Cle«^ 
ment  I V.  donna  au  Roy  Charln  d'Anpu,  il 
eft  porté  que  perfonne  ne  pourra  fucceder  au 
Royaume  qu'il  ne  foit  dcfcendudu  même  Roy 
Charles,  le  Pape,  en  confirmant  cet  Aâo  d'a«- 
doption,  révoqua  cette  claufe ,  &  l'annulla ,  du 
con&ntement  de  la  Reine,  qui  ratifia  cet  ar-^, 
ticlc. 

Voilà  le  fondement  du  droit  que  les  Princes 
de  la  feco&de  Maifon  d'Anjou  ont  eu  au  Royau* 
me  de  Naples ,  &:  que  nos  Rois  y  ont  encore 
aujourd'huy ,  en  vertu  du  Teftament  de  Charles 
IV,  Roy  de  Naples,  &  Comte  du  Maine  ,  le 
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13  8  o.  dernier  de  ces  Rois  Angevins ,  qui  infticua  (on 
héritier  en  Ton  Royaume  &  en  iès  X^omtez  de 
Provence  &  de  Forcalquier,  le  Roy  Louis  XI, 
fon  Coufîn  germain ,  &  après  luy  tous  Tes  Suo 
ceiTeurs  Rois  de  France.  £t  il  ne  fèrt  de  rien  de 
dire  que  plufîeurs  ont  crû  que  Clément  étoic 
Antipape  ;  la  Reine  de  Naples  &  les  François 
Tavoient  reconnu, :de  bonne  foy  ,  pour  vray 
Pape  ,  après  qu'on  eût  examiné  cette  impor- 
tante queftion,  avec  toute  i'ezaâitude  imagi- 
nable, dans  la  grande  AflTemblée  du  bois  de 
Vincenncs,  &  dans  celles  de  l'Univerfité  de  Pa- 
ris, qui  fit  fur  cela  fbn  Décret  du  commun  con- 
(èntement  de  toutes  les  quatre  Facultez.  Et  d'ail- 
leurs, on  n*a  jamais  pu  (Ravoir  de  certitude,  ni 
enfuite  faire  paroitre  qu'il  ne  le  fût  pas ,  puis 
que  l'Eglifè  même  n'a  pas  crû  avoir  d*a0cz  for-, 
tes  preuves ,  pour  rien  déterminer  fur  ce  fujet. 
D'od  il  s'enfuit  manifeflement ,  que ,  fclon  tou-< 
tes  les  Loix,  l'Aâe  qu'il  fit  en  confirmant  ce- 
luy  de  l'adoption  du  Duc  d'An  joli,  étoit  très- 
légitime  i  &  que  comme  ce  Pape  étoit  en  pofl. 
(èmon  du  Pontificat ,  à  l'égard  de  la  Reine 
Jeanne ,  &  des  François ,  ces  deux  Aâes  tres- 
authentiques  aqueroient  incontefbblement  à  ce 
j  4  e  9.  Prince,  pour  luy  &  pour  fes  héritiers,  le  droit  de 
5r^*  fucceder  à  ce  Royaume,  Auffi  Alexandre  V.  & 
2^*»^*^'*  Jean  XXI IL  reconnus  de  toute  rEglifc  repre^ 
AmutM.fmr  fèutée  pat  le  Concile  de  Confiance,  pour  vrais 
chS^rt.  P^pcs,  confirmèrent  l'adoption  du  Duc  d'Aniou^ 

en 
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■en  doimant  Viavcùxtwc  du  Koyauoae  à  JU>uï$   ï)io> 
IL  fiis  4e  ce  Piioce «  contre  Ljuicclot »  ou  La-^ 
4iQas  fott  compétiteur.  Le  Cooirile  même,  6c 
Martin  V.  après  que  le  Schi£iinie  (w  aboli ,  ea 
fiuoat  autant  en  faveur  de  Louis  I IL  qui  fut    f  4 < 9* 
jwbpté  par  Jeanne  I L  hiquelle  irrisée  contre  Al-* 
phonfe  Roy  d'Arragon,  qui  par  une  extrême 
Mgratitutle  la  youloit  traiter  en  Tyran ,  révo^ 
-qua  l'adoption  qu'elle  avoit  faite  auparavant  en 
U  faveur.  Les  deux  frères  de  Louïs ,  Renie  &C 
Charles  Coffice  du  Maine,  furent  CubAicuez  a 
(es  droits }  &  enfuite  Charles  IV.  fils  de  ce  der^ 
Jiier,  fucceda  aux  £tacs  de  Ton  oncle  René  Roy    i4f4* 
4e  ^cile,  en  vertu  de  l'aube  de  cette  inveftiture 
■&  du  T^bunent  de  ce  Roy,  que  la  Reine  JcaA-*' 
jae  IL  ^voit  encore  infticué  fon  héritiers  &C 
conune  Charles  mourut  fans  enfans,  il  déclara    t^it 
les  héritiers  fes  plus  proches  parens  du  côté  des 
■tnafles  Louas  XL  &  Charles  fon  ftis,  &,  leurs 
iîiccedèurs  Rois  de  France  j  ce  qui  fut  confirmé 
^ar  les  invcftiturcs  que  donna  te  Pape  Alcxan-» 
jdre  VL  Ainfi  le  Royaume  de  Naples  ayant    t4ff, 
«ilé  ^  folennellement  uni  Ji  la  Coweonne  de    <  f  *  * 
France^  par  des  Aâes  fi  autjienticpies ,  pas  ua 
<de  nos  Rois,  félon  les  Loix  fondaoKntales  de 
TBtat.,  n'y  a  pu  renoncer  par  aucun  traité,  ni 
jbibre  ,  ni  forcé ,  au  préjuake  .de  (es  fuccef- 
Aiurs ,  lefqucls  y  (ont  j^péllez  par  un  dsoit,  qui 
jprend  fon  origine  d'une  a^doption  itrestkgktime, 
iS(  jcenûimée  fiint  de  fois  par  j$s  /Papes ,  de.c^ui 
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1380.  ce  Royaume  relevé.  Je  crois  que  j*ay  dû  éclair- 
cir  en  peu  de  mots  ce  point  important,  &  qui 
entre  u  naturellement  en  mon  Hiftoire .  à  Toc- 
cafîon  du  Schi(me ,  qui  par  les  puifTans  en. 
nemis  que  le  Pape  Urbain  fufcita  à.  la  Reine 
Jeanne,  donna  lieu  à  l'adoption  qu'elle  fit  de 
Louis  d'Anjou. 

jittth.  viu        Cette  PrincejQTc ,  en  luy  envoyant  les  Lettrés 

Patentes  de  £bn  adoption,  luy  en  écrivit  de 
particulières,  par  lefquelles  elle  le  conjuroit  de 
marcher  promptement  à  Ton  fecours,  pour  pré- 
venir  Ton  ennemi;  mais  la  mort  de  Charles  V. 
arrivée  fur  ces  entrefaites,  (i  à  contre-tems  pour 
cette  entreprife,  y  apporu  de  fî  grands  oofta- 
clés ,  qu'il  ne  pût  arriver  afTez  tôt  pour  la  ga» 
rantir  du  malheur  dont  elle  fe  voyoit  menacée. 
Ce  SageRoy  Charles  mourut  en  la  quarante* 
deuxième  année  de  Ton  âge ,  le  feiziéme  de 
Septembre  de  cette  année  mil  trois  cens  quatre* 
vingts  ,  en  laifiànt  à  Tes  fucceiTeurs ,  dans  la 
mémoire  de  Ton  règne,  la  parfaite  idée  d'un 
Roy  très  -  accompli  en  toutes  fortes  de  vertus 
Chrétiennes,  morales, &  politiques, ayant  mê- 
me tellement  fuppléé ,  par  fa  prudence ,  au  dé- 
faut des  militaires ,  dont  fa  complexion  trop 
foible,  &  fa  langueur  continuelle,  ne  luy  per- 
mirent  pas  d'avoir  l'ufage ,  qu'il  obligea  le  plus 

rmff»Tt.      belliqueux  des  Rois  d'Angleterre,  d'avouer  que 

jamais  Roy  ne  luy  avoit  donné  tant  d'affaires^ 
quoy  qu'il  n^  eût  jamais  de  Prince  qui  -maniâc 
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moins  les  armes  que  luy.  Mais  fur  tout  il  fit  1 3  8  q, 
éclater  parmi  tant  de  perfeâions  Royales  qu'on 
vit  reluire  en  toute  (à  conduite^   un  grand 
amour  de  la  Religion^  &  une  folide  pieté  Chré-  j^  j^^,„/, 
tienne j  dont  il  a  laiffé   d'illuftres  marques  àJ"^^'J*- 
la  pofterité  durant  fa  vie,  dans  Tes  belles  fon- 
dations, &  principalement  en  (à  mort ,  où  il 
receût  les  Sacremens  avec  une  parfaite  tran- 
quillité  &  prefence    d'efprit  ,  accompagnée 
de  tous  les  fcntimens  Chrétiens  qui  peuvent 
rendre  la  mon  des  Saints   précieufe   devant 
Dieu.  • 

Cela  fait  bien  voir  que  le  choi^c  qu'il  avoir 
fait  de  1  obédience  de  Clément,  félon  l'avis  des 
plus  (âges ,  des  plus  gens  de  bien ,  &  des  plus 
i^avans  hommes  de  là  France ,  auquel  il  devoit 
déférer  pour  agir  prudemment,  ne  luy  donna 
nulle  inquiétude  fur  le  point  qu'il  étoit  de  com^ 
paroitre élevant  Dieu:  &  ce  que  l'injurieux  An- AgnoWtfoiî- 
aaiifb,  qui  a  fi  indignement  déchiré  fa  mémoi-  ^g  '^^^ 
rc,a  ofé  écrire  de  fon  prétendu  repentir,  en  di-  feat  urbane 
lant  qu  il  avoit  enhn  reconnu ,  mais  trop  tard,  pam  defecifle: 
ou'il  s'éioit  témérairement  foufbrait  de  l'obéïf-  ^sm*^8 
lance  du  Pape  Urbain,  pour  adhérer  à  l'Anti- 
pape ,  cft  une  fau(feté  toute  vifible.  Il  la  débi- 
te même  avec  fî  peu  de  jugement,  qu'elle  fè  dé- 
truit par  les  propres  termes  de  la^roreflàtion 
qu'U  veut  que  ce  Prince  ait  faite  auchentique- 
mcnt  devant  Notaire ,  peu  d'heures  avant  qucjj^^ 
.de  mourir,  jSc  laquelle  il  produit,  l'ayant  tirée "m''' 
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i  5^0*  des  Archives  de  Rome.  Car  dans  cet  Aâe, com- 
me il  le  rapporte  tout  au  long ,  le  Roy  czpofè 
brièvement  que  les  Cardinaux  aufqucls  il  ap- 

f>articnt  de  raire  Téleâion  des  Papes,  Se  dont 
e  témoignage  ,  comme  de  ceux  qui  f^avent 
mieux  ce  qui  s'eft  pafTé  en  cette  éleàion ,  doit 
eftre  eftimé  plus  véritable  que  tous  les  autres  ^ 
l'ont  afTeûrépar  un  Ecrit  authentique,  en  leuK 
confciencc,  que  Clément  étoit  le  vray  Pape^ 
canoniquement  élu,  &  qu'on  a  fait  enluite  fiic 
cela  une  longue  &  meure  délibération  ,  dans 

Dominât  lio-  ^^^  grande  Afifemblée  de  Prélats ,  de  Doâeurs, 
fier Rez  afli».  &  dcs  STcns  dc  fon  Confèil,  fuivant  laquelle  il 
fas  eft  y  qabd  S  clt  detctmme.  Apres  quoy  il  ajoute  que  ce 
j£^„°î*"nf  n'eft  point  par  la  confideration  du  fang,  &  de 
*«?«*'  '/«"  l'alliance ,  ni  par  aucune  autre  affcâion  dcfor- 

alla  inordina-   ,  ,       '       .*  ,   n  •  11/ 

ta  affeâione  donnec  ;  mais  que  c  eft  umquement  par  la  de- 
S^^^fo-  termination  des  Cardinaux  ,  des  Prélats ,  des 
iïi^nC&S^  Dodcurs,  6c  de  tout  fon  Confçil,  que  croyant 
danàtkmedî-  jjicn  fj^jg  il  a  tcnu,  &  tient  encore  le  pani  du 

âonnnDonit-  '  '  n  /  • 

MnimCardi- Pape  Clément;  quil  protefte  rieanmoms, com- 

naliuiii,Pts-         *.|  i/-i?-  /»  •  A» 

lâtMtnï^iie,  me  il  a  déjà  fait,  que  Ion  intention  a  toujours 
aâ^  efté  <ic  fuivre  tout  ce  que  TEglife  univcrfellc 
ITÏfffliïfuî ^^  ordonneroit ,  û.  elle  s'aflcmbloit  dans  un 
^eiibeiatione  ConcUc  Général ,  &  qu'il  veut  mourir  en  cette 
tibtu,creden>proteItation,  comme  vray  hls  delEglue. 
S,p«^  Voilà  ccihme  ce  fage  Roy  mourut  trcs-ca^ 
I^J' ^N-choliqucment  dans  l'obédience  du  Pape  Clc- 
menus  )  te-  mcnt ,  felou  l'Aide  même  vray  ou  faux  que 
ta^    w°«»  produit  cet  Annalifte ,  qui  veut  qu'il  ait  tccoil* 
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im,  mais  trop  tard,  qu'il  avoit  témérairement  1580* 
adhère  à  l'Antipape.  Ce  qu'il  y  a  encore  de 
plus  téméraire,  &  tout  eniemble  de  plus  pi»* 
coyable  dans  la  conduite  de  cet  Ecrivain ,  c'eft  ^eqae  ni 
qu'il  aiTeûre  hardinient,  que,  par  un  terrible^^P^ 
effet  de  la  colère  du  Ciel,  ce  Roy  fut  frapé  de  içftî  ûi'  ob 
maladie  qui  le  nt  peru:  miierablement  defle-  defiam  per- 
ché, pour  avoir  déchiré  l'EgUfe  par  le  Schif- Sj^^»-^ 
me  :  ce  qu'il  confirme  par  le  témoignage  d'un 
certain  Rodr^e  Ruiz  CordcÙer   Efpagnol, 
qu'on  difoit  eftre  doué  d'im  grand  don  ài^cHSH'dt 
Prophétie.  Comme  fi  tout  le  monde  ne  fijavoit  ^|%,. 
pas  que  la  maladie  qui  confiima  peu  à  peu  ce 
grand  Prince  ,  &  le  fit  enfin  mourir  de  lan- 
gueur, fut  un  effet  du  poifisji  que  Charles,  dit 
le  Cruel  &  le  Mauvais,  Roy  de  Navarre ,  luy 
avoit  fait  donner  un  peu  après  la  malheuréuiè 
journée  de  Poitiers,  plus  de  vingt  ans  avant  le 
SchiTme.  C'efi;  ainfî  que  les  Ecrivains  pa^onnez, 
&  les  vifîonnaires ,  qu'il  a  plû  aux  umples  dé- 
vots d'ériger  en  prophètes,  entreprennent,  lavcc 
une  étrange  témérité ,  de  difpofer  des  Jueemens 
de  Dieu ,  comme  il  leur  plaift ,  poujr  les  faire 
fervir  à  leur  paffion,  ou  à  leur  rêverie  fi  aveu- 
glément ,  qu'ils  ne  voyent  pas  même  les  vef  i^ 
tez  les  plus  connues  de  l'Hiftoire ,  qui  les  con^ 
vainquent  honteu(èmenc  de  fauiTete,  en  décour 
vrant  le  peu  qu'ils  ont  de  lumière  &  de  con- 
noilTance.  J'ay  crû  devoir  rendre  cette  juftice 
à  la  glorieufe  mémoire  de  Chailcs  le  Sage,  du- 
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1 3  8  o«  quel  on  peut  dire ,  à  parler  fort  équitablement^ 
qu'en  cette  oCcaiîon  il  ne  fit  rien  dont  il  Te 
dût  repentir  ,  &  qui  ne  fût  digne  d'un  Koj 
Tfes-Chréticn,quoy  qu'il  ait  reconnu  le  Pape 
Clément  jufques  à  la  mort. 

Cette  more  arrefta  long-tems  à  Paris  le  Duc 
d'Anjou ,  que  le  feu  .Roy  avoir  déclaré  Régent 
du  Royaume.  Et  comme  Ton  delTein  étoit  de 
profiter  de  l'occafion,  &  de  tirer  tout  l'avanta- 
ge qu'il  pourroit  de  l'autorité  que  luy  donnoic 
une  fi  haute  dignité  ,  pour  £e. mettre  en  étac 
d'aller  avec  une  puiflantc  armée  au  Royaume 
VMTifUt,  de  Naples}  il  s'empara  d'abord  du  Trefor  du 
^^  Roy  défunt ,  qui  en  lingots  d'or,  en  pierreries, 

en  meubles,  &  en  argent,  montoit  à  dix<^rept 
millions  délivres  d'or,  qui  en  ce  tems-là  rêve- 
noient  à  nos  écus  :  ce  qui  fit  naitre  de  grands 
troubles,  &  de  dangereufes  féditions  en  France, 
'^  particulièrement  à  Paris,  &  à  Roûën,à  cau(è 
des  fubfides  que  le  Roy  Charles  VI.  venoit 
d'abolir,  &  qu'il  fallut  remettre,  pour  remplir 
l'Epargne  que  le  Duc  Régent  avoit  épuifé.  Il 
y  eût  auffi  bien  du  trouble  parmi  les  £cclefia<!> 
uiques,'&  fur  tout  dans  J'Ûniverfité  de  Paris, 
qui  (è  plaignoit  hautement  de  la  conduite  <ii| 
Pape  Clément,  appuyé  de  l'autorité  du  Régent, 
^qui  agilToit  de  concert  avec  luy,  plus  encore 
^ar  ihtereft  que  par  afFcâion.  Comme  par  un 
^malheur  inévitable  dans  un  Schifme  pareil  à. 
-«eluy-cy ,  il  Êdloit  que  les  Papes ,  pour  fe  con» 
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(èrver  leur  obédience  ,  dépendifTcnt  homeufe-  13^0. 
meiit  des  Princes  &  des  Grands  de  la  Cour, 
parce  qu'ils  craignoienc  d'en  eftre  abandonnez; 
-Clément ,  qui  vouloir  (àtisfaire  les  trente  >  fix 
Cardinaux  qu'il  avoit  de  fon  cofté,&  tous  ceux 
qui  avoient  le  plus  de  faveur  6c  de  pouvoir 
«iprés  du  Roy ,  aân  qu'ils  le  fbûtinilènt ,  leur  »«»  An>«». 
abandonnoit  en  quelque  manière,  fi  j'ofe  m'ex-  b^^.lT 
primer  ainfi,  l'Eglifc  Gallicane  au  pillage.  Car  ^^'^' 
Il  leur  donnoit  prefque  tous  les  Bénéfices,  non- 
fèolemenc  quand  ils  vaquoient ,  mais  àuâi  par 
avance ,  avant  la  mort  des  légitimes  poflcflèurs^ 
en  vertu  des  réfervations  &  des  grâces  expe6là> 
cives ,  qui  étoient  alors  en  ufàge ,  au  grand  dé- 
triinent  de  l'figlifè ,  qu'on  privoit  par  là  des 
iiabila  gens,  au  mérite  defquels  on  n'avoit 
plus  aucun  égard.  On  faifoit  même,  de  fi  gran- 
des exaâions  fiir  ces  Bénéfices  ,  fous  le  nom 
de  Décimes,  Ôc  d'arrérages  prétendus  par  la 
Chambre  Apôftoliqae,  qu'on  levoit  quelque» 
€ois  pour  le  dixième ,  Ôc  fous  d'autres  prétextes, 
plus  que  le  Bénéfice  ne  valoit. 

Cela  fit  que  les  Ec(^iers,  &  les  Regens  de 
i*Univerfité ,  voyant  qu'on  leur  oftoit  toute  ef^ 
perance  d'aquerir  quelque  Bénéfice  par  les  voyes 
du  mérite,  &  de  la  fcience,  6c  que  ceux  qui  en 
poffedoient  quelqu'un,  étoient  opprimez  par 
ces  exaâions  infupportables ,  fbrtoient  tous  les 
iours  de  Paris  en  foule,  6c  alloient  chercher,. à 
ia  honte  de  U  Fiance ,  chez  les  Etrangers^ la 
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i|So.  jujQ^jpe^  ^,4a  réciompenfe  <^'oii  doit  au  mari- 
ff  ^  &  qu'Us  n*eiiperoicat  plus  pouvoir  trouva: 
«n  leiDr  ]Mi!k.  C'eft  pourquoy^  t'Univcrfité ,  qpà 
tsiaàgtucÀt  dt  voit  bien-toâ;  tout  defèrtcr,  dépit- 
tft  Jean  Rouilfe,  cckbre  Doâcur  ^  &  Pfofeâcur 
en  Théologie ,  pour  £Êiire  fiir  cela  de  tres-hum- 
bées  xeffloiM^uices  au  Roy ,  &  k  «rupplicr  de 
vouloir  apporter  quelque  remède  à  de  a  grand» 
deibnires.  Maos  le  Regcnc,  qu'on  ^difoit  avoir 
«arc  à  ce  bvitia  pour  fa  guerre  de  Kapl» ,  &  à 
mii  .enifiiâe  Cleiaac&t  donna  plus  d'une  fois  Ul 
Décime  inr  «ous  >les  biens  £cde£aâiques ,  en 
^  il  iitké,  que  dés  la  nuit  fuivante  il  fit  en- 
^er,  (k  mettre  en  pnfon  ce  pauvre  Doûenr, 
jcfti  ne  pût  eftre  délivré  qu'l  grand'  peine,  & 
après  avoir  promis  d'obeïr  coûjoucs  au  ^xoc 
Clément.  Mais  il  ne  fut  pas  plûtoft  forti  am 
Chaiftelet ,  qu'il  fe  fauva  de  viteflè ,  j&  s'alla 
fendre  à  Rome  au  Pape  Urbain,  ^ni  cfpéranc 
4e  ipouvoir  ^oficer  de  cette  dcca£on ,  pour  ra^ 
mener  à  âaÂ  pasti  une  û  famcufe  Univerfité^ 
luy  écrivit  à  ce  iujet  une  belle  &  jgrande  Let- 
tre ^  que  le  Reâeur  fit  lire  en  pleine  AiTcsi- 
blée. 

.A  Ja  vérité  c^étoît  donner  Itçu  an  R^ent  de 
le.>maltraiicer^pftr€e  que  comme  il  n'cû  pas  per^ 
mis  de  fe  liguer,  &>de  Étire  une  efpece  À'zffo»' 
ciation  pour  iaûre  en  common .,  pacciailicfe- 
mcntâ  quelque  iPrince  hors  du  Royaume,  ions 
^elque  .prétexte  que  çc  jpvà£c  e&K  ,.  ians  la 
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penniâk>n  du  Roy.  Il  l'eft  encore  moins  d'en  1 5  &o. 
^lecevoir  des  Lcoires ,  &  de  les  lire  dans  une 
Aâ*emblée ,  avant  que  de  les  avoir  portées  cou'- 
tes  fermées  au  Roy,  auquel  {èul  il  appartieftc 
de  les  ouvrir ,  &  d'en  uCet  après  cela  comme  il 
trouvera  bon.  Le  Régent  donc  ravi  d'avoÎE 
trouvé  Toccafion  de  le  venger  en  ion  particu- 
lier,  en  punifËmt  juftemcnt  un  crime  d'£raty 
ne  manqua  pas  d'éclater  hautement  contre  le 
Reâeiir,pour  avoir  fait  lire  publiquement  une 
Lettre  de  dehors ,  &  de  la  part  de  celuy  qu'oA 
tcnoit  en  France  pour  un  Intrus  dans  le  Ponti« 
ficat,  êc  pour  un  ennemi,  qui  abufànt  de  (k. 
prétendue  atsconté,  avoit  entrepris  (ur  le  tenw 
porel  des  Rois ,  qui  ne  le  croyoient  pas  vray 
Pape.  Cela  étonna  tellement  le  Rcâeur»  que 
ccaignant  même  pour  fà  vie ,  il  s'enfuit  prom- 
pGement  ï  Rome,  commcle  Doûeuc  lean  Rou(^ 
yt  avoit  £ût,  &  il  fut  fuivi  de  plufîeurs  autres,- 
(foi  appréhendèrent  qu'on  ne  les  traitât  com- 
me âci  criminels  d'£ut.  Ce  procédé  ne  laiHà 
pas  d'affliger  un  peu  le -Pape  Clément ,  qui  ne 
votdoit  pas  initer  l'Univerfîté  y  Cm  laquelle  ^ 
faiiôit  gtand.  fonds,.  &  il  craignoit  que  fon 
Rival  ne  profitât  de  cette  fàcneufe  divifîon. 
Mais  il  Ct  confbla  de  (on  chagrin ,  fur  l'eCpe- 
rance  qu'il  eût  de  voir  bien-coït  le  Diic  d'An^^ 
ion  puiilâmment  armé  pour  la  Reine  Jesmne 
contre  Urbain ,  6c  bien  plus  encore ,  fur  la  dé^ 
datation  folennclle  que  le  Royaume  de  Caûille 
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X  3  8  o.  fit  prefque  en  même  tems  en  fa  faveur ,  <k  la 
manière  que  je  vais  raconter  ^  ôc  que  je  puis^ 
(tire  n'avoir  pas  eue  jufques  à  maintenant  bien 
^aircie.  , 

Henry  Hoy  de  Caftille  ,  qui  étoit  encore- 
neutre  entre  les  deux  partis  formez  dans  TE- 
glife,  nAurut  le  trentième  de  May  de  l'année 
M»ri4»,i.i7.tm\  trois  cens  foixante-dix^neuf,  entre  les  bras. 

de  TEvèquc  de  Sieuenza,  auquel  il. donna  or- 
dre de  recommander  à  foii  fils  particulièrement 
deux  choKcs  ;  l'une ,  de  garder  inviolablcment 
l'alliance  que  l'on  avoit  faite  avec  la  France ,  à 
laquelle  ils  dévoient  leur  fortune ,  &  la  Cou- 
ronne ,  par  le  fecours  que  le  feu  Roy  Cbarle» 
leur  avoir  donné  contre  Pierre  le  Cruel  ;  l'au- 
cie ,  Œi'ayant  toujours  Dieu ,  i&  le  bien  de  Ton 
Eglife  devant  les  yeux,  il  nt  fe  déclarât  ni  pour 
l'un  ni  pour  Tîuicre  Pape ,  qu  s^rés  avoir  oien 
fait  examiner  lequel  des  deux  on  devoir  tenir 
pour  le  véritable  Pontife.  Jean  I.  Ton  fils ,  & 
ion  fiicceâèur,  fuivant  cette  dernière  volonté 
de  Ton  perc,  voulut  prendre  l'avis  des  Prélats, 
des  Doàeurs ,  &  des  Seigneurs  de  Ton  Roy  au-' 
me ,  qui  s'étoient  rendus  à  Burgos  ,  pour  afii- 
ftcr  à  la  cérémonie  de  Ton  Couronnement,  qui 
€c  fit  aufii'toft  après  les  obfcques  du  défunt 
Roy;  &là  il  fiit  râblu,  d'un  commun  con lente- 
ment, qu'on  envoyeroit  le  Confeiller  Rodrigue 
0ernardi ,  Se  le  Perc  François  de  lilcfcas  Corde- 
lier,  Confeflèur  du  Roy,  &  le  Dbâeur  Alva>. 
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rc  MdcHdi ,  AoibalTadeurs  vers  les  deux  Papes,  ^i^p» 
pour  les  fuppltet  cres-humblement  de  les  bien 
iiifioffflcr  de  tout  ce  qu'ils  avoient  à  dire,  pour 
Êôit  Taloir  leur  éleâion^  de  kur  donner  copie  J'^nz.  fmt/. 
*sltoe4syert,«aç.oaenavok  Éats.&den-Î^^- 
iroyer  leun  Nonces  au  Roy,  pour  luy  repre-  amiL 
(enter  leur  droit,  puis  qu*il  ne  demandoit  qu'à 
cftre  écbtrci  de  la  ycrité. 

Ces  Ambafi&deurs  fe  tranfporteicnt  conjoin- 
tement à  Rome,  &  à  Avignon;  &  ils  employé* 
rent  la  fin  de  cette  année ,  avec  la  plus  grande 
^partie  delà  fuivante,  à  s'aquiter  exaûement  d'une 
coramiffion,  qui  demandoit  beaucoup  de  tems, 
pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  étoit  néceâài> 
're  à  réclaiEcifi*ement  d'une  al&ire  fî  diâtcile.  Us 
lurent  bien  fcceûs  des  deux  coiircz,  parce  ^le 
i'On  te  l'autre  Pape  avoit  grande  envie  d'attirer 
un  Royaume  &■  confiderable  à  fbn  obédience. 
On  leur  communiqua  les  Procès  verbaux  qu'ils 
demeanidoient  des  ieax  ékâions  \  ils  iateiroge- 
lent  ceux  <roi  s'y  étcMent  trouvez  j  ils  receâcènc 
les  dépofitions  des  témoins  qui  en  avoient  ap-  #/«/».  kfu 
pn&  les  circbnftances  :  ils  voulurent  avoit  les'^'"'^^ 
Pifcces  qi^on.  avoit  £ûtes  de  pafc  le  d'aiitre,  ^ 
finguberement  les  Traitez  du  cdebre  Balde ,  U 
du  Doâeur  Jean  de  Ligoano,  pour  Urbain ,  le 
cciuy  du  fi^vant  Abbé  de-  Saint  '^aft,  Doâeu» 
de  Paris,  pour  Clément.  On  l«ar  donna  même 
àf^ome  ks  Lettres  de  Sainte  Catherine  deSien.^ 
ne,  m.  écoi»  mocce  très  -  Êdntemcnc  l'année- 


1380. 


114     HlSTaiRE  DU  ^RAKS  SCRISME 

précédente.  Enfin ,  après  s'être  bien  informer 
de  toutes  choies,  le  Père  Ferdinand  de  iHeCas 
étant  demeuré  malade  à  Naples ,  Rodrigue  Bec* 
nardi  s'en  retourna  bien  muni  de  tant  de  Pi&. 
gipMt  tÎMfii  ces,  &  arriva  en  Caftille  iîir  k  fin  de  Septem* 
'^    .     bie,  avec  les  Nonces  des  deux  Papes,  à  Ravoir 

pour  le  Pape  Urbain,  François  d'Utbin  Evê- 

3ue  deFaënze,  &  le  Doâeur  François  ck  Pa- 
oûë ,  qui  (c  dévoient  joindre  au  Cardinal  Gut- 
tiérez  Ëfp^nol }  &  pour  le  Pape  Clément ,  l'Ë^ 
vèque  de  Pezzaro ,  qui  fe  joignit  au  Cardinal 
d'Arragoh  Pierre  de  Lune,  que  Clément  avoi^ 
d'abord  envoyé  Légat  en  Caftille.  Ainiî ,  com* 
me  le  Roy  eût  tout  ce  qu'il  pouvoit  foubaiter^ 
pour  avoir  un  parfait  éclaircilTement ,  il  tint 
une  grande  AiTcmblée  des  Prélats ,  des  Sei- 
gneurs, des  Magiftrats,  des  Doâeurs,  ^  des 
Députez  des  Chapitres ,  &  des  principaux  Mo^ 
naueres  de  fon  Royaume,  avec  les  Gens  de  foQ 
Conlèil ,  à  Médina  del  Campo ,  Ville  du  Dio« 
cefe  de  Salamanque,  pour  y  terminer  cette  gran- 
de s^^e. 
uu.fêi.  f.  L'ouverture  s'en  fit  un  Vendredi  vingt-troi" 
fiéme  de  Novembre  de  l'année  mil  trois  cens 
quatre-vingts ,  par  le  Cardinal  d'Arragon,  qui  fit 
une  belle  Hacangue  en  Efpagnol,  dans  laquelle 
il  prétendit  montrer  la  nullité  de  l'éleâion  de 
Berthclemi  de  Bari ,  comme  ayant  efté  faite  par 
force  j  &  la  vdidité  de  celle  du  Pape  Clément. 
Le  Dimanche  vingt  «ciaquiéme,  l'Evêque  de 
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9aënze  harangaa  pour  le  Pape  Urbaih ,  &  en-   1 3  S  o. 
crepric  de  prouver,  par  dix -nuit  raifons,  qu'il  ^^  f-*- 
avoir  efté  legicimeinent  &  canoniqucmnir  élu. 
]«e  lendemain ,  &  les  jours  fuivans ,  rAmbalTa-  /m./. u» 
denr  Rodrigue  Bernardi  rendit  conte  de  fa  Lé-  "'  "* 

Âon,  &  Ton  prefcnta  au  Roy  l'cxpofô  du 
fkic  des  deux  éleâions ,  comme  il  étoit  con-. 
tenu  fort  dtverfement,  dans  les  deux  Bulles 
<|ue  les  deux  Papes  en  avoient  fait  drellèr. 
L'Ambaflâdcur  ajouta,  fur  la  fin  de  fa  rela- 
tion, deux  chofes  extrêmement  confiderables, 
ou'on  n*a  pas  Cccûës  jufques  à  maintenant ,  & 
dont  il  importe  que  la  pofterité  foit  Infor* 
mée.  La  première  eft ,  que  comme  il  eût  pro- 
pofé  en  particulier  de  la  part  du  Roy  fon 
Maître  au  Pape  Urbain,  la  voye  d'un  Con- 
cile général,  comme  la  plus  propre  pour  ja« 
ger  iouverainement  cette  grande  affaire ,  & 
pour  éteindre  entièrement  le  Schifme,  Urbain 
ne  la  voulut  jamais  accepter  ,  difant  que  ce 
fèroit  révoquer  en  doute  Ton  droit,  qui  étoic 
inconteftable  ;  outre  que  Texperience  avoir 
montré  dans  le  Schifme  des  Grecs ,  que  cette 
voye  n'étoit  nullement  propre,  puis  qu'après 
les  Conciles  qu'on  avoir  célèbre?  pour  l'abo- 
lir,  on  l'avoir  t(^jours  veû  recommencer  plus 
^rieux ,  &  plus  étendu  qu'il  n'étoit  aupara- 
vant. Il  s'eiSbrça  même  de  confirmer  fon  fenti* 
ment  par  des  exemples  qu'il  citbit  de  l'Hiftoi* 
te  Tripartite,  pat  Icfquels  il  prétendoit  mon» 
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1 5^  a.   tfor^que  les  Cdnciks  ne  fervent  de  tien  pour  céc 

ef{èc,unt  ii  étoic  alors  déterminé  à  ne  s*^]^  pas 

{bôœcttte.  La  {ècondé  chofe  que  rapporta  TAoï- 

DeaàBM    ba^dcur ,  eâi  tre&>refiiirqQaDie.  Comme  il  ei^ 

kii'l£?nd^  <tit  au  commencement  de  fou  Andtance ,  que 

«u*  &'dil^M  lé  Roy  fan  Makre  avoir  voulu  demeurer  dans 

fe  pofla  in-  l'indiflerence  ôc  la  neutralité,  afin  de  pouvoir 

iiatefii&i.&  eltre  pkmemenc  mtorme  de  la  vente  du  rait 

i^ds^!^  de  réle<îlion,&  du  droit  des  parties, avant  que 

iM.fei.tt.    de  fe  déclarer  pour  l'une  ou  pour  l'autre  ;  Ûr- 

£S£;  l»m ,  <,m  s'iiL  «nièmcment  pUn  de  cett* 

^(^ïM-  indifférence  ,  par  laquelle  il  difoit  que  le  Roy 

tè.  iM.       l'avoir  in^uftement  dépouïUé  de  fa  pofieffion , 

promit  néanmoins,  à  la  fin  de  i'Audiance ,  qui! 
luy*  envûyeroit  fes  Monces,  pour  l'informer ,  & 
ajouta  qu'il  ciaignoit  bien  fort,  que  l'alliance 
que  ce  .Prince  avoit  avec  le  Roy  de  France,  ne 
le  retitit  du  chemin  de  la  vérité.  Alors  rAm-> 
bafiàdeuf  fie  ut»e  réponfe  que  j«  veux  rappor» 
ux  icy  tout  au  long ,  parce  qu'elle  eft  très- 
avantageufe  à  la  France,  ô(  fiir  tout  à  la  glcf» 
rienfè  ro«moire  de  Charles  V.  dont  elle  fait 
hautement  éckter  k  fàgeâe  &  la  probité. 

Jf'fi^  y  répondit  donc  le  fage  Dom  Rodri- 
gue Bemardi,  jefçay^fdm  efitt  je  ioumù  U  Iwmà 
Joy  &r  la  eonfcunce  d»  Rayr  mm  Mé&trt ,  au  il  âe^ 
mamra  eààjûtm  firme ,  Cr  imjî^Ublemem.  aàns  Ui 
ùrmts  de  l'à^nœ  (mil  a.  faite  avec  leM^oy  deFràHét^ 
fané  €uie  four  cela  il  stlointe  jamais  de  fon  de^k^, 
^  du  ckemm  de  la  vemét  panieuUenemeut  en  ce  am 
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f^dnie  Ufiy,  &  U  bien  de  toute  l' E^ife* .  Mak  i^i-o, 
â'^utOK  fart,  je  fm  mj[t  très -Apeuré  tm  te  Roy  de 
Fnmce  »a  rkn  fût  m  cette  oKâfion  an  Sthi/im  fétr 
éUftme  a^èâùm.  d^ordonnéis  ^  m  il  ne  sy  efi  cçnn 
dtttt  qm  fM  kfemdefir  tjnil  dm  de  pure  temtnfre 
U  vérité  amant  cm  on  le  fau^  cmnme  U^-nféme  .me 
le  frottfia,  ^  ^vec-  fermer ^  à  Pam,  lors  qftefy 
fu  m  jhnkaffade,.  Jy  fii»i  poarfuivit-il ,  yoyan^ 
^HÎUrbaia  témoii^oic  fbuhaiçcr  qu'il  s'txpk-^ 
qaâc  un  poi  plus  pcécifémenc,  jj  fts  envoyé 
far  le  jeu  Roy  Henry  mon.Aîàkre^  avec  U  Doreur 
Pierre  Femandes ,  four  frier  de  fa  fart  leRôy  Ckar-r 
les  y,  de  demettrer,  comme  luy.j  dans  l' indi^èrm€e 4 
jufyuà  ce  que  tous  les  Bim  £Ef^^  ^ffjp^^f  de 
concert  j  en  une  afiire  de  fi_  ff-ande  imfmtattce  ^  fi 
fitÛènt  telakw  de  la  varité*  <7c  /afe  Rov.  nous  ré-^ 

infirmé  énf  férfmtemem  fim  le  fiait  efire^far  tau^ 
tes  Us  "voyes  Us  j^as  certames^  que  Us  honrnms  pàf- 
fetst  prendre,  pastr  sédmnir  imfe  pamik  chofe,  0^ 
quil  ne  pauvoit,  en  eonjcience,  diffarer  pUu  lon^tems 
de  faire  comoître  U  n)ray  Pafieur  a  Jisfnjets ,  enfti- 
fdnt  pnklèerU  Dédaré$im  (jpkU  avwtji^j^tavk 
de  tons  Us  pins  /âges  de  jm  Bjy^nme.  Car  enfin, 
nofêt  dit^d,  on  ne  peut /f avoir  U  ^vérité  d'un  fait  de 
cette  nature,  que  par  Us  preuves  ^  Us  témoignages 
epion  tire,  m  du  dehors ,  ou  bim  du  dedans  du  Con-r 
4:Uve.  Pour  U  dehors,  toM y  fait  éclater  U  vioUnce 
nMmfèfie  .*  Us  cris  du  peapU,  cpai  protejie,  epte  fi  on  ne 

fait  m  PapeRpmain,  ou  du  moms  Italim,  iimemr^ 
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13  S  p.   m  fieces  Us  QéorÂmatx  ;  l'imftkn  à  PkUn  am^ 

dans  It  dmdave,  afres  <n  évwr  tnfmcé  les  pmts» 

i^  U  jitite  des  ÇardokUtx.   Et  peur-ce  qui  regétnk 

le  dedans,  epù  fmt  moue  fiavoir  ce  npù  s'efi  pafii 

dans  téleéliontûue  les  Curdinaux  mémeSy^  affeunnt 

UHS»  Âvecfermem»  qu'ils  nwft  élâ  tArwevêepte  de 

Béui»  me  fâr  frrce,  ^  pour  é^uerune  mm  pn- 

fatCi  pms  tmoy  ils  ne  l'eujfat  jama»  choifif  Que 

f^tr  luy,il  étok  perpude  tfte  cette  preuve,  fp^dfff 

femkUit  tres-frrtetJitfCoit  pair  conmitre  U  *veritL 

Quil priait  nàimttoins  le  Roy  de  C^fiille ,  fin  jrere , 

'   de  s'en  infirmer euc9re,€tmne  il  jugerait  à  propos.  Et 

cependant  ce  mmd  R<^  jura  filennellement  devant 

nous^fitr  Us  Samts  EvanffUs,  f^  fier  Uspréàeufis 

KeUties  epson  ffrde,  ^  epsau  révère  dans  U  Sainte 

ChapdU  du  PaUùt»  4tùmut  efiions  alors,  ijpt'il  fCo" 

^jfiit  en  cette  affùre  pft  aucune  afiÛion  partieU" 

uere ,  mais  fiulMtent  parce  qu'il  avait  connu  daire^ 

ment  eme  féUélim  de  BertheUmi  eftint  mdU,  comme 

éjMmt  efié  finvui  c^  eut  au  comraire  celle  de  CUment. 

s'Steitfiite  avec  une  pleine  ^  entière  hherté,fiUn  Us 

Camns,par  tous  Us  Cardinaux.  C'efipourquoy  il  luy 

<  adherût  comme  au  fiul  veritahU  Pape ,  a  l'exemple  de 

fis  Prêdeceffeurs,aiti  n'ofwient  pmiais  épargné  ni  Uum 

biens,  ni  leurs  perfimnes ,  pour  U  firvice  de  Dieu  ^ 

de  l'Eglifij  en  protegeatet  Us  Papes,  Il  ajouta  méme^ 

enfiifimt  un  nouveau  ferment  fia"  les  purées  Reliques^ 

que  s'ilfiavoit  de  certitude  quZJriiain  eût  efié  canon*- 

muemem  élâ,il  s'attoAeroit  à  lt^,.emand  mime  il  fi 

trou^veroit  aUmdemu.  de  tout  U  rejh  de  la  tenxé 

Vom 
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•  Voilà  ce  que  cet  AmbalTadeui  Caftillan  feû-  iJ^p^ 
tmt  à.  Urbain,  qui  ne.  répondit  ^ucre  chofc  à 
cela ,  iinoii  que  les  Cardinaux  l'avoient  recon-  Ego  «ticebam 
nu  depuis  en  l'intronifant.  Mais  ce  Dom  Ro~  £rlfr« 
dr^ue ,  qui  étoit  fort  habile  homme  ,  avoit  ^^^ 
déjà  répondu  ■  au  Jurifconfulce  Balde ,  qui  luy  terat  »  eo^ 
9Voit4iic  la  même  choie  ,  en  quoy  confifte  le  foicmpt^o^ 
pius  fort*  de  fon  Traité,  que  fi  l'éleâion  avoit  J,2^i 
«Aé  £brcéG,  elle  ne  pouvoir ,  félon  la  Loy,  JM.f.M9. 
eftre^  fendue  valide  par  aucun  AObc  qui  fe  fit 
au  m^e  lieu  od  l*on  auroit  efté  violentée 
Outre-que  les  Cardinaux  avoient  fouvent  prote^ 
fté ,  devant  &  après  Téleâion  ,  que  tout  ce 
qu'ils feroient  sL  Rome,  au  fiijet  d'Urbain,  Ce* 
toit  nul ,  comme  étant  fait  par  la  même  craiç. 
te  de  pctir,  qu'ils  avoient  eûë  dans  le  Con- 
clave. ■ 

Ce  rapport  étant  fait ,  &  toutes  les  Inftru- 
ûtons  6c  pépofitions  qu'on  avoit  rapportée* 
de  Rome  &  d'Avignon ,  ayant  efté  reprefen- 
tées,  le  Roy  entra  le  fixiéme  de  Décembre  dans 
la  Sale  de  rAlfemblée,  toute  remplie  des  Dé'-^^ /• '* 
ptttte  de  toutes  les  Piovinceis  du  Royaume ,  6e 
ùà  l'on  avoit  dtoffé  uti  Autel ,  pour  y  célébrer 
les  divins  Myfteres ,  afin  de  rèncire  plus  augufte 
6c  ^us  authentique  l' Aâe  qu'on  aUoit  faire. 
Auffi-toft  qu'il  fut  fiir  fon  Trône ,  ayant  à  Gl 
dfoite-  le  Cavdinal  d' Arragon  Pierre  de  Lune, 
quifedifoit  Légat  du  Pape  Clément  VIL  6C' 
ï  fii^'gaAi^e  Guttier  Gomes  £vèqué  de  Palentia, 
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138-0.   fc  ponant  pour  Cardinal ,  &  pour  Légat  d« 

Pape  Urbain,  qui  l'avoit  promu  an  Cardinalat, 

l'Ëvêque  d'Avila  officia  Pontificalcment  »  &  le 

Doyen  de  Buigos  fit  un  beau  Sermon  fur  ce^ 

■^*''         Kxic ,  Ojknde  auem  ekffris  ex  hk  duobtu  unum: 

Fdtes  "  nptu  connoître  ^  Seiffteitr ,  Jeqml  de  cet 
deux  liOHS  ave:(^  choifi.  Avant  la  Communion  >. 
le  Koy  s'alla  mettre  à  genoux  devant  TAutc], 
H  l'Ëvêqùe  tenant  le  Sacré  Corps  de  Jefus-i 
Chrift,  fe  tourna  gravement  vers  luy.  Alors  les 
deux  Cardinaux  s'étanc  approchez.,  avec  leun: 
Collègues ,  le  Roy  fît  lire  hautement  &  ydiftin- 
ûement  la  Formule  du  Serment ,  par  lequel  ils 
juroient  fur  le  précieux  Corps  du  Fib  de  Dieu^ 
prefent  dans  l'adorable  Euchariftiej  &  fur  leur 
(àlut  éternel,  qu'ils  dirpimt  4t.  bmnefy^  tà^fim 
aucun  déguijèmentt  au  Roy  (^  Àfes  Commiffmes^ 
frnf  même  en  tfkre  mtenvpT^tfiUt  ce  qu'ils  fçmtritient 
en  leur  confciencc,  touàkimt  les  deux  Pifesjfiit  q/ù'il 
fjk  Jmfonile  j  ou  qu'il  fit  attumfe  4  cpiuy  pour  le^ 
quel  ils  dgtjfùenti  qu'ils  m  combutrokm  fi^nt  opp» 
niâttémenf  les  rdpms  cpt'on  firoit  'V4dpirj  quand  Us 
'Verroieut,  en  leur  conjiicnce ,  qu'elfes  fint,  komtfsj*  &»^ 
que  fi  en  cekm  quçlque  .^ofci  ds  Qt  qu'ils  s'pIfliteHf 
de  révéler^  ils  font  câufe  que  le.  Roy  t/mki  dans  Ter^ 
rm"»  Us  enfmnt  feuls  ref^nfMs  devanfUtek»  A 
qiioy  ils  repondirent  tous ,  j^men, 
,  '  Les  Archevêques  de  Tolède  &  de  SeyiUci  j. 
cinq  Evêques,  Çc  dix  Doé^euts  choi/isdte. Char- 
pitres  Ôc  des  Otdties  Religieux,  ^  que  le  Ro/ 
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2voit  nommez  pour  fcsi  Commiflàircs ,  firent  1 3  8  à  i 
enCùite  la  même  chofe  j  jurant  qu'après  avoic 
.examiné  âuifi  cxaâcmenc  qu'ils  le  pourroienc 
toutes  les  Pièces,  &  toutes  les  raijfons  de  part 
&  d'autre ,  ils  diroient  tres-fîncerement  en  leur, 
confcience ,  au  Roy  feul,  leur  avis  fut  ce  qu'ils 
croybieiit  qu'il  dût  faire  pour  k*  falut  de  Ton 
ame,  &  pour  celuy  de  Tes  (ùjets ,  &  que  ce- 
pendant ils  garderoient  un  ^ret  inviolable. 
Cela  fait,  les  deux  Cardinaux,  9c  leurs  Collè- 
gues ,  6c  puis  les  Commidàirtt  ,  ayant  touché 
1  lin  après  l'autre  la  Patène ,  s'en  retournèrent 
à  leur  place,  après  le  Roy  ,  qui  s'étoit  remis 
fur  Ton  trône.   Et  l'Archidiacre  de  rEglifc  de 
•l^ilentia  ,  Pedro  Fernandes  Notaire  Apoftoli- 
que ,  ayant  fait  faire  en  même  tems  ce  dernier 
ferment  à  l'Evèque  Officiant,  qui  ètoit  l'un  des 
Commidaires,  on  acheva  la  Mcilc. 

£t  comJDie  on  eût  difpofè  toutes  chofes  dû-  iM./.  «• 
rant  quelques  jours  pour  l'inf^ruâion  de  ce 
grand  Procès ,  les  CommiUàires ,  par  l'ordre  da 
Roy ,  commencèrent  à  y  travailler  le  vingt- 
huitième  de  Décembre }  &  ils  le  firent  avec 
tout  le  foin ,  &  toute  rexaâitude  imaginable  » 
en  cette  manière ,  &  fuivant  cet  ordre. 
,  Premièrement,  on  le&t  l'une  après  l'autre, 
^  l'on  examina  tres-foigneufement  les  Oépo- 
iitions  que  les  Ambailâdeurs  avoient  receûes 
juridiquement  à  Avignon ,  de  dix  Cardinaux, 
de  trois  Archevêques,  d'autant  d'Evêques,  de^yiji'^ 
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I  f^  D»  quatce  Ooâeuis  en  Droit  Canon  ,  du  Piocu. 
leur  Général  des  Carmes,  de  rinc^oificettr  d'Ar- 
cagon,  du  Général  des  Cordeliers ,  •&  de  quel- 
ques  antres  qui  écoient  à  Rome ,  quand  l'Ar- 
ctievèque  de  Bari  y  foc  élu  Pape,  &  qui'  témoin 
gnenc  tous,  (ans  varier,  la  violence  qu'on  fie 
au  Sacré  Collège  en  cette  élection ,  en  l'obli- 
geant, par  force,  à  faire  un  Pape  qui  £àt  Ro- 
main ,  ou  Italien. 
jkd.  f.  <f7.  EtlTuite  Ton  examina  les  Déportions  que  les 
^.^'^'        mêmes  Ambaflfatfeurs  prirent  à  Rome,  de  trois 

Cardinaux  promeus  par  Urbain ,  de  trois^  £yè^ 
ques,  d'un  des  Bannerets,  &  de  dix-lèpt  tant 
.  Ofliciers  de  la  Cour  de  Rome,  que  Chanoines, 
ôc  Citoyens  Romains,  dont  la  plufpart  s'accor* 
dent  affez  dans  leurs  témoignages  avec  ceux 
d'Avignon,  pour  ce  qui  regarde  la  violence.  Il 
y  a  même  deux  de  ces  témoins, dont  l'un  avoir 
efté  Médecin  du -feu  Cardinal  de  Saint  Pierre, 
de  l'autrfc  Ton  Camerier,  qui  rendent  extrême^ 
ment  fulpeéfce ,  par  tieurs  témoignages ,  la  dé- 
claration qu'on  prétend  que  ce  Cardinal  fit  un 
peu  avant  fa  mort ,  en  faveur  de  l'éleâion  du 
Pape  Urbain.  Apr^  cela  l'on  prit  les  Dépofi- 
tions  de  prés  de -cinquante  témoins,  toutes  per- 
sonnes qualifiées  ,  Evèques ,  Abbez ,  Chanoi* 
nos ,  Doâeurs ,  &  Religieux  de  divers  Ordres, 
qm  s'étant  trouvez  à  Rome ,  quand  Urbain  fut 
clû ,  étoient  alors  en  £{pagne ,  &  qui  jurèrent 
fur  les  Evan^les ,  &  fur  la  Sainte  Croix ,  qu'ils 
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diroient  ûocercmcnt  la  veiicé  de  ce  qu'ils  avoient  1380» 
ou  veû ,  on  appris  de  cette  élcâicîu ,  &.  qu'ils 
garderoient  iaviolabicment  le  fèciiet^  jufqu'à  ce 
que  le  Roy  crouyâc  bon  de  €ùté  ù,  déclasa  * 
don. 

D*abord ,  on  voulut  avoir  par  écrit  les  ik^tM.f.tp. 
moignages  de  treize  témoins,  qu'on  choifit  en-     **' 
tre  ceux-cy ,  &  qui  déclarèrent  aeux>mêmés,  &    .. 
fans  eftre  interrogez,  ce  qu'ils  {^voient.  £t  puis   -dnn, 
comme  on  eût  rédigé  en  quatre -vingts -cinq  1581. 
articles  ce  que  les  Urbaniftet  pubiioient  iiir^ij^^^^^ 
le  fait  de  i*élcâion  d'Urbain,  ^  en  cent  buit 
ce  qu'en  difoient  les  Clemenoiis,  les  autres  ;é-  jM.f,  ta 
moins  furem;  interrog»  îva  cous  ces  articles,  & 
l'on  mit  leurs  répoi&s  par  écrit ,  afin  de  les  i^/'"^ 
examiner  à  loifîr,  en  les  confrontant  les  unes/' mt''&  fit^ 
avec  les  autres. 

Tout  cela  fut  exécuté  dans  l'elpace  dp  deux 
mois  ,  depuis  le  vingt  -  huitième  de  Décem* 
bie  jufques  au  quatrième  de  Mars.  £c  Atsa  ynÀi.f.  tsi, 
pour  achever  d'éclaircir ,  autant  qu'on  le  peut,^*^'* 
une  aâàire  fi  difficile  à  décider ,  le*  Roy ,  dans 
l'Aflemblée  générale  <p'il  convoqua  pour  cet 
efièt,  &  ou  U  entra  ayant  les  deux  InfanCK^de 
Portugal .  Jean  &  Denis  à  Tes  cofiez  ,  dédam 
qu'il  vouloit  que  le  Cardinal  Guttier  Gomes,êe 
(es  deux  Collègues,  répondifi*ent  publiquement 
à  tous  les  arricles  que  les  Clemenciiis-  (bute- 
noient  touchant  l'éleâion  d'Urbain  ;  &  que  le 
Cardinal  Pierre  de  Lune,  &  fes  deux  A  joints^ 
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i.sg2.   fiâèntauffi  réciproquement  le  même  à  l'égard 
«les  articles  cpii  étoient  foûtenos  par  leurs  ad^ 
Teriàires^  £at  le  fait  de  cette  même  élcâion. 
£n.  effet ,  ils  le  £h:ent  les  jours  fuivans  en  prcw 
fènce  du  Roy,  des  Commiflàires,  &  des  Gens 
de  (on  Confeil  -,  éua  la  Chapelle  du  Palais 
Royal  't  dû  ie  Saint  Sacrement  rut  exporé ,  afin 
—       que  la  prefence  de  Jefus-  Chirift  même  jointe  à 
celle  du  Roy ,  leur  remplît  l'ame  de  certains 
:  fèntimens  meûez  de  crainte ,  de  reipeû ,  6c  de 
Religion,  qui  les  empêchaiTent  de  mentir  à  ces 
,M.f.zff.  redoutables  Majeftcz. . Cela  fait,  après  que  les: 
xM^f.  àr^; .  Commiilàires  .eurent  encore  examiné  les  témoi- 
gnées qui  fùfoientpour  la  liberté  de  réleétion 
d'Urbain,  &  ceux  qui  prouvoioit  la  contrain- 
•    te,  &  la  violence,  en  comparant  les  uns  avec 
«*»jt/.w.    içj  autres,  (clon  toutes  les  circonftances  j  enfin^ 

le  vingt- quatrième  jour  d'Avril,  ils  prefehte- 
icitt  au  Roy  leur  Avis  par  lequel,  Veâ  les  In- 
fmniUiims  ^»  o»  âinit  fûtes  i  Kpme ,  à  jdviffu»  *' 
^  en  Efiagnit'dr  éi^s  âv«r  leâ^fj^  ouï  ce  auc 
ks  Doéhttrs  •anjcàent  Jfrtfo/e  f4tr  écrif ,  0*  de  vive 
iiMX,  em  cette  comeftstim,  ils  conAmnent  aue  Ber^ 
dteUm  dvoit  efié  éltkpar  U  évidence  toute  notoire  qtte 
ks  Rfimains  avaient  fake  4tix  Qtrdindux  t  ^  teik 
milny  avoit  fM  lieu  de  dimter  tjju'elU  ne  fuffit  four 
pùit  nàkre  U  cruinte  d'une  mon  prejèntcj  dans  /'<(- 
me  des  plue  fermes  »  ^  des  plus  ajfeûre:^^.  Que  ce 
^'on  aUeptoit  en  faveur  du  premier  élu  »  ou  étoif 
mâtûfè/kiruent  détruit  par  des  preuves  incontejtdldes  ^ 
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Vk  nétAmféS  cimtrairc  à  U  'vi$lence  e^'on  aveiffii-,  i  Jl^i.. 
Uj.  ne  ^  pommt  atpiem'  atnam  ttottvfm  é»if.»  m#>. 
/è  fomféim  mterfreter  mfiwurde  l'un  f^  àf  l'amT_ . 
fsm ,  n'âvoip  rien  Je  certain.  QHdit^  on  devost  U 
Uiffèr,  c^T*  sasrrefier  uniamment  Jla  violence,  i4qndle 
était  indidnt/dfle ,  f^  ^  notoriété  ftAlieate.  CefifouT'. 
fu^j  qne  pt  Mdjefté  devtnt  tmr  f^tr  nn  intntt  ce^. 
qui  s'dppelliM  Vrifoin  VI>  &  tenir  pem' vray  Pdpe. 
ÇUment  VIL  qui  avoit  efié  likrement  f^  canom^ 
quement  élu.  Le  Roy  ayant  cx^milié  la  choÇc,  014./.  sréi 
réfblut^  (Tun  commun  confcûtcment  de  tous, 
les  Gens  de  Ton  Confcil ,  d'agir  conformément 
à  cette  réfolution  qu'avoient  donnée  les  Corn- 
miflftires  qui  étoient  tous  Eyèquçs,  ou  Doâenis^ 
de  grande  réputation ,  lUligioux ,  ou  £eck-s 
fiaCuques  Séculiers.  Enfiiite  .s'étant  tianfponé  i 
Salannnqne,  fuivi  de  toute  l'Afièmblée,  u  alla  le 
Dimandie  dix-ncuyiémQ  de  May  dans'ja  gran4Q 
Eglilè,  où  apcés  qu'on  eûJD  cotebré  Bonti^c^n 
IfiÉent  la  Mtfk,  il  àt  liiei  hanteôSTent:  ià.0é(cla<fr 
iftfeion ,  dans  laquelle  il  ezpofe  topt .  ce'  qui  s'eA 
fait  pour  s'cclaircir,  autant  ^*oa  l^.p^t ,  ^e  1» 
vérité  i  remerdo  Dieu -de  ce  qu'il,  la -.luyft.&it 
j^airement .  oônnoitse^  déclare  enAjite  qu'il  |içnc 
Beicbelcmi  pour  Intrus.  Si  Ufurpatoir  du  Saint 
^ége,  de  qu'Ai  reconnoiii  Clément  V II.  pons 
Yiay^  Pape»  de  enjoint ïenlin  è  iou»^.rc$  fujéts-de 
Iny  rendre  l'obéïtraiiice  qiii  çft  dûë  au  Vicaire 
de  Jefns-Chrift  en  terre.  »     , 

•  VoiU  ce  qui  i«  Ecdans  l4s  £iais  do  QJIUh 
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15^  Histoire  du  grand  Schisme 
ijSi*  en  faveur  du  Pape  Clément,  après  avoir  exami- 
né ,  durant  prés  de  &t  mois,  cette  grande  af- 
•  faire ,  avec  toute  l'exaâitode  ^'on  peut  ap- 
porter ,  èc  toutes  les  lumières  que  l'on  peut, 
avoir  natuf ellement ,  jpour  découvrir  la  vérité , 
ôc  enfaicbppur  fè  déterminer  fur  on  fait  de 
cette  nature.  Au  refte,  il  me  (èmble  ^ue  pour 
la  {ktiifaâion  de  ipon  Leûeur ,  je  dois  l'afièû- 
rer  que  tout  ce  que  je  viens  de  dire  (ùr  ce  fujet, 
je  Tav  tiré  du  ManuTcrit  le  plus  authentique 
qui  fut  jamais ,  ôc  auquel  il  n'y  a  perfonne  qui 
puiilc  refufer ,  avec  honneur ,  de  donner  toute 
Ibrte  de  créance.  C*eft  un  ecos  Livre  mJôUo,  de 
deux  cens  quatre  «vingts*  dix -(ept  feuillets  de 
parchemin,  contenant  le  Procès  verbal  de  tout 
ce  qui  s'eft  pa'flé  dans  la  grande. AfTemblée  te- 
nue à  Médina  delCampo,eh  ptefencede  JeanL 
Roy  de  CaltiUc  &  de  Léon,  an  fujet  du  Schifil 
me,  touchant  les^  deux  éleâions  d'Urbain  ic 
de  Clément.  Toutes  les  Pièces  y  font  déciitcs 
tout  au  long, collationnées  à  l'Original ,  &  pa^ 
lapbées  à  cnaque^age,  par  Pierre  Fernanaez 
Archidiacre  de  Çahon ,  dans  l'Eglifè  de  Païen- 
fia,  Notaire  Apoftoliqiue,  &  qui  fut  prefent  â 
tout  en  cette  Affemblée.  Ce  fut  le  Cardinal 
d'Arragon  Pierre  de  Lune,  Légat  de  Clament, 
qui  fit  faire  cette  Copié  û  authentique,  que  lé 
Cardinal  de-  Foix,  Légat  de  Martin  V.  trouva 
ijiif.  dans  le  Château  de  Panifcole,  lors  qu'il  y  ^t 
apré»  rentière  abolkioa  du  ScbiTmey  pour  €c 
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iàifîr  de  tous  les  Regiftres,  &  de  toutes  les  Pit-  1581; 
CCS  qui  appartenoient  à  l'Eglife  Romaine ,  <juc  ^jjj  ^^ 
Pierre  de  Lune,  dit  Benoift  X 1 1 L  en  Ton  obe-  «^  «(•«> 
dîence,  quand  il  fut  Papi:,  y  ayoit  fait  tranf. 
porter  d'Avignon.  Ce  Cardinal  de  Foix  en- 
richit d'un  u  rare  Manufcrit  la  Bibliothèque 
du  fameux  Collège  qu'il  fonda  à  Touloulè,  & 
qui  porte  encore  aujourd'huy  fon  illuftre  nom. 
Le  ^avaat  M.  du  Bofquet,  dont  nous  avons 
veû  de  nos  jours  la  fcicnce  &  la  vertu  ré> 
compenfccs  de  l'Evêché  de  Montpellier  ,  eût 
quelque  lumière  de  ce  Manufcrit,  lors  qu'on 
le  gardoit  encore  dans  cette  Bibliothèque  de 
Foix  à  Touloufe.  Enfuite,  dans  les  belles  Notes 
qu'il  a  faites  fur  l'Auteur  Anonyme  de  la  Vie 
du  Pape  Clément,  il  en  dit  le  fîijet  en  géné« 
lal ,  comme  il  l'avoit  pu  apprendre  de  ceux  qui 
l'avoient  yeû:  mais  en  même  tems  il  fè  plaint, 
eâ  termes  un  peu  forts,  des  Adminiftrateurs 
de  ce  Collège ,  qui  ne  pouvant  profiter  par  «>j  '^1^^ 
eux  -  mêmes  de  la  leâure  de  ce  Livre ,  en  en-  sL 
vioieht  la  connoilTance  à  ceux  qui  en  pou-  ^'-^^'^  *"' 
voient  tirer  du  fruit ,  pour  en  faire  part  au  pu- 
blic. 

Je  ne  pui^  m'empêéher  de  dire  que  la  for^ 
tune  m*a  efté  beaucoup  plus  favorable.  Car  ce 
beau  Manufcrit  étant  pafTé  de  la  Bibliothèque 
de  Foix  dans  celle  de  feu  M.  de  Montchal  Ar- 
chevêque de  Touloufe,  &  de  Touloufe  à  Pa-  '^jf.'J'*^ 
m  di^s  celle  de  M.  Petau  Confeiller  au  Par-  nlfL  lÀhm 
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1381;  lêment,  a  eu  enfin,  pour  mon  bonheur,  ce- 
luy  de  tomber ,  en  changeant  de  maître ,  entre 
%jH^'"imf.  les  mains  d'un  des  plus  grands ,  &  tout  enfem^ 
^mg'J!^ blc  des  plus  fagcs  Magiftrats  de  France ,    qui 
mpMH.P0ri;.'^oint  une  prudence  confomméc,  &  une  parfai- 
te connoiflTance  de  toutes  les  belles  chofès  à 
un  fang  tres-illuflire,  qui  a  donné  des  Chefs  d'un 
mérite  très  -  éclajtant  au  Parlement,  &  à  l'E- 
glife  de  Paris.  Ceft  luy  qui  a  bien  voulu  me 
communiquer,  par  une  fînguliere  faveur, une 
£  rare  Pièce,  dont  j'ay  tiré  beaucoup  de  lu- 
mière pour  l'éclairciàêment  de  mon  fujet ,  & 
(ùr  laquelle  je  me  fens  obligé  de  faire  quel* 
ques  réflexions  qui  ne  déplairont  pas  à  mon 
Lecteur. 

La  première,  &  qui  eft  de  très  -  grande  im>. 
portance  pour  l'Hiftoire ,  eft  que  Jean  Juvenal 
des  Urfîns,  &  avant  luy  le  Moine  de  Saint  De- 
nis, dont  nous  avons  l'Hiftoire  traduite  par  le 
célèbre  M.  le  Laboureur  ,  quoy- qu'ils  paflenc 
pour  les  plus  fidelles ,  &  les  plus  exaâs  de  nos 
anciens  Auteurs,  fe  font  néanmoins  manifefte-> 
mm  jttvM.  ment  trompez,lors  qu'ils  ont  dit  qu*en  l'année 
s.De».d*  M.  mil  trois  cens  quatre  -  vmgts-un ,  les  Ambafla- 
ut-Mimr.i.z.  jçyjg  du  Roy  d'Efpagne  &  du  Roy  de  Hongrie 

vinrent  prier  le  Roy  Charles  V  L  de  la  parc 
de  leurs  Maîtres ,  de  renoncer  à  l'obédience  de 
Clément  Antipape,  &  de  reconnoître  avec  ces 
deux  Rois  fcs  alliez  le  vray  Pape  Urbain  V  L 
meiia^nt,  s'il  ne  le  faifoit,  de  rompre  Tallian- 
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ce  qu'ils  avoient  avec  la  Fnincc.  A  quoy  Ton  1581. 
repondit  à  Tégard  du  Roy  d'Ëfpagne,  qu'il  étoit 
hien  in^'ot  de  faire  une  pétreille  menace,  fuis  qu*il  ne 
tettoif  la  Couronne  que  des  bien^Uts  du  Roy  (Charles  FI 
oui  avoit  mis  fur  le  Trône  le  feu  Roy  Henri  de  Ça- 
piUt  j  ftre  du  Roy  Jean  I.  Comment  cela  pour« 
roit'il  cftre ,  puis  que  ce  Roy  Jean  »  qui  s'étoit 
toujours  tenu  peutre  entre  les  deux  Papes^  com- 
me avoit  fait  Ton  père  ,  faifoit  alors  examiner 
avec  tant  de  foin  dans  la  célèbre  Adcmblée  de 
Mcdina  del  Campo ,  cette  grande  affaire  ,  qui 
fut  terminée  en  raveur  du  Pape  Clément?  Cela 
s'appelle  une  démonftration  en  matière  d'Hi- 
ftoire,  &  fait  connoltre  en  même  tems  qu'on 
d4couvre  bien  mieux  la  vérité , .  en  voyant  les 
Aâes  &  les  Pièces  authentiques  comme  font 
celles  de  mon  Manufcrit ,  que  par  la  leâure 
des  Auteurs ,  même  contemporains ,  quand  ils 
écrivent  fur  les  relations  d'autruy,  comme  ont 
fait  fur  cet  article  ces  deux  Hifloriens.  Car  le 
Moine  de  Saint  Denis  en  cette  année  mil  trois 
cens  quatre-vingtj-un,  étoit  en  Angleterre  pour  -«•  1*  '^t* 
les  aâaires  de  fon  Mona(lere}&  Jean  Juvcnal,'*"'*''^' 
qui  n  eft  mort  qu'en  mil  quatre  cens  ioixante» 
treize ,  n'avoit  garde  d'efbe  prefent  à  cette  pré- 
tendue Ambaflade  de  l'année  mil  trois  cens 
quatre-vingts-un. 

La  féconde,  efi  que  M.  de  Sponde  qui  rap-  spmiMhi^ 

porte  cette  AmbafTade,  &  la  foûtient  véritable, 

quoy-qu'il  avoûë  que  ni  les  Hiiloriens  Hon- 
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•  X.  grois,  ni  les  £(pagnols>  n*c{i  difcnc  rien,  dit  au 
même  endroit ,  en  partant  de  TÀflèmblée  de 
Médina  del  Campo  ,  qu'il  a  eu  ce  beau  Ma* 
nufcrit  entre  les  mains.  Il  paroit  bien  par  là , 
ou  qu'il  n'a  pas  eu  le  loifîr,  ou  qu'il  Jie  s'eft  pas 
voulu  donner  la  peiné ,  je  ne  dirav  pas  de  le 
lire ,  mais  de  le  regarder.  Car  s'il  eût  jette  les 
yeui^  feulement  fur  la  première  page ,  il  y  eût 
Veû  d'abord  que  le  Roy  de  Caftille ,  qui  étqit 
encore  neutre  ^  envoya  Tes  Ambafifadeors  à  Ro> 
me  âf  à  Avignon  >  pour  faire  des  Informations 
des  deux  coftez ,  afin  qu'il  pût  refondre  après 
auquel  des  dcu^  Papes  il  devoir  s'attacher,  com* 
me  il  fit  cette  même  année,  en  (è  déclarant 
pour  Clément. 

Et  d'icy  vient  la  troifiéme  réflexion,  laquelle 
ti  me  fera  peut  -  eftre  permis  de  faire  à  mon 
avantage,  uns  blefler  la  bienfêance  &  la  mo- 
deftie,  a  f^avoir,  que  laiflànt  aux  autres  b  gloi» 
re  qu'on  aquitrt  m.  écrivant  avec  efprit,  poli« 
ment ,  &  éloquemment ,  je  puis ,  ce  me  fèm;- 
ble,  prétendre,  avec  quelqup  joiftice  ,  à  celle 
d'eftre  fincere ,  &  fort  exaâ:.  Car  enfin  l'on 
peut  voir ,  par  cet  exemple ,  ce  qu'on  verra  pa<- 
rèillemient  dans  mes  autres  Hiâoiies ,  quand  les 
S^avans  fiï  voudront  donner  la  peine  de  les 
examiner,  à  lavoir,  que  je  ne  dis  rien  que  fiir 
de  botis  Aâes ,  quand  f  en  puis  trouver,  ou  fur 
le  témoignage  de  très- bons  Auteurs,  que  jç  lis, 
U  que  j'examine  avec  «grand  Ibin^  quoy  -que y 
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pour  ne  confondre  pas  la  Critique  avec  l'Hi-  IJ  ^;i( 
ftoiic,  ce  qu'aucun  bon  Hiftorien  ne  fit  ja- 
mais ^  je  n'infère  point  leurs  Pièces.»  &  mes 
preuves ,  dans  mon  Ouvrage,  &  que  je  me  con- 
ceace  de  les  marquer  fort  fidellementi  la  marge» 
ce  que  tbus  ne  tont  pas  »  &  ne  font  pas  même 
obligez  de  faire.  Je  crois  que  mon  Lcàeur  fouf* 
frira  bien  cette  petite  digrelOon  que  j'ay  faite 
au  fujet  de  cet  excellent  Manufcrit»  d'où  j'ay 
tiré  l'Hiftoire  de  ce  qui  fe  fiit  aux  Etats  du 
Royaume  de  Caftille ,  où  Ton  choiiît  l'obei^ 
dience  du  Pape  Clément.  Comme  cela  £s  fie  da 
commun  confentement  de  toute  rAfièmblée, 
Guttier  Gomes  qui  avoir  leceû  d'Urbain  le^^.^.^t^^. 
Chapeaa  de  Cardinal ,  le  remit  entre  les  mains  ^  f^fv^* 
du  Cardinal  Pierre  de  Lune,  qui  le  luy  rcadii: 
quelque  tems  aptes ,  avec  fon  .titre  de  Sainte 
Croix  en  Jerufalem,  par  l'ordre  deClemenit,  qu'il 
leconnoiffoit  pour  vray  Pape.  £t  plufieurs  za^ 
très  Prélats,  &  Bénéficiées,  pourveâs  par  Urbain^ 
s'étant  sboSl  démis,  à  l'exen^ple  de  oc  Cardinal, 
furent  rétablb  xians  leurs  Dignitez,  &  dans  leurs 
Bénéfices,  par  l'autorité  <^u  Pape  Clément.  Âinfi 
le  plus  grand  Royaume.  d'E^^^ne  embraÛà  ion 
obédience  j  les  antres,  excepté  le  Portugal,  qui 
fut  toujours  pour  Urbain ,  demeurant  encore 
dans  la  neuaâlité ,  incertains  de  ce  qu'ils  f e> 
roient. 

Mais  tandis  que  ks  chofes  fè  paflbient  de  la 
force  en  Efpagne  à  l'avantage  xle  Clément ,  JU 
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138J*   forctme  luy  fut  excrêmemcnt  contr^re  en  lca« 
lie ,  où  elle  fe  déclara  tout  ouvertement  pour 
Ton  ennemi  Charles  de  Duras.  Ce  Prince,  qui 
commandoic  l'armée  de  Louïs  Roy  de  Hon- 
grie, allié  des  Génois ,  avoir  hcureufement  cou» 
clu  avec  les  Vénitiens  cette  fameufè  Paix,  qui 
luy  fit  donner  depuis  ce  tems  •  là  le  nom  de 
Charles  çle  la  Paix.  C'eft  pourquoy ,  comme  il 
fe  vit  libre,  Ôc  qu'il' étoit  prelTé  par  les  conti- 
nuelles TolUcitations  du  P^e  Urbain  ,  ^  do 
Roy  de  Hongrie,  &  beaucoup  plus  encore  par 
celles  dcfon  ambition,  à  laquelle;  il  étoit  preft 
smmmmt.     ^  facrifièr  toutes  chofes;  il  ramafià,au  com^ 
P'^^'^f'    mencement  du  printems,  toutes  fcs  troupes,  qui, 
ô»hB.  im     outre  une  afl*ez  bonne  infanterie  Allemande  & 
t^jbMiiiM!'  Italienne,  croient  encore  de  huit  mille  chevaux 

Hongrois  -,  ôc  après  avoir  ^tiré  en  paffant  qua- 
rante mille  florins  d'or  des  Républiques  de  Flo- 
rence, de  Sienne,  &  de  Pife ,  pour  les  épar^ 
r:r ,  il  marcha  droit  à  Rome ,  où  il  arriva  fur 
fin  de  May.   Il  y  fut  magnifiquement  receû 
sfourri,     du  Pape   Urbain,  qui  luy  donna  TinveAitu. 
t,jim.        tcScu  Couroime  du  Royaume  de  Naples  ou 

dCi'Sicile  au-de^à  du  Phare ,  aux  mêmes  con- 
ditions à  peu  prés  que  Charles  d'Anjou  la 
xeceût  de  Clément  l  V.  excepté  que  ce  Pape 
la  donna  fans  •  y  avoir  d'autre  intereft  que  ce- 
Mtm.ia.cM.  luy  Jç  l'Eglife  ;  mais  Urbain  ne  manqua  pas  d'y 

»f.juyn»ii.  meller  ceiuy  de  la  Mailon,  par  cate  pallion 
g"/^"-'-  déréglée  qu'il  àvoit  de  l'agrandir.  Car  U  voulut 
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qne  le  nouveau  Roy  s'obligeât  de  donner  i  13  81. 
François  Prignan  Ton  neveu ,  la  Principauté  de 
Capoûë ,  le  Duché  d'Amalphi ,  les  Comtez  de 
Cafene  ,  de  Fondi ,  de  Menerbin ,  les  Villes 
d'Aveilè,  de  Caïéte,  de  Caftel  à  Mare,  de  Sur- 
renco  ,  de  Nocera ,  Oc  plufîeurs  autres  Citez  ^ 
Villes,  Terres,  Chafteaux,  6c  Fortere&s,  qui 
faiiroient  une  très  -  grande  partie  du  Royaume  : 
de  forte  que  c'étoit  en  eftet  le  partager  entre 
Ton  neveu  &  ce  Prince ,  &  faire  deux  Rois  au 
lieu  d'un.  Charles ,  fuivant  la  politique  de  ces 
Princes ,  qui  croyent  que  leur  feul  intere'ft  a  le 
pouvoir  de  les  tenir  quittes  de  leur  parole,  Sc 
de  les  difpenfèr  d'un  ferment  qu'ils  font  à  fon 
préjudice,  promit,  &  jura  tout  ce  qu'on  voulut 
lur  cet  Article,-  fort  réfolu  pourtant  de  n'en 
rien  faire,  &  d'amufer  cependant  Urbain,  pour 
en  tirer  le  fecours  d'argent  qu'il  en  attendoit. 
En  eâet,  ce  Pape  n'épargna  rien,  ni  de  profa-  - 
ne,  ni  de  facré,  pour  le  (âtisfaire,  croyant  en 
cela  faire  autant  pour  fon  neveu  que  pour  ce 
nouveau  Roy.  Car  outre  ce  qu'il  pût  trouver 
en  (on  Epargne  qui  fut  épuifée  eh  cette  oc- 
cafîon ,  il  vendit  aux  plus  riches  Bourgieois  /vjm»:«^.Mt 
de  Rome  pour  quatre  -  vingts  mille  florins 
d'or  de  biens  appartenans  aux  Eglifcs  fy  aux 
Monafteres ,  fans  épargner  même  les  Croix  3 
les  Calices  d'or  &  d'argent,  &  les  autres  va- 
fes  (acrcz  dont  il  fit  une  groiTe  (bmme,  ni  les 
Images  des.  Saints  &  leurs  Statues  d'argent  >  qu'il 
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j^8i.  Êc,  fbndte,  pour  en  £iire  battre  de  k  mon-' 
noyé. 
smmmmt,  Ciurles  ^viM  tcccà  font  ce  srand  trefor.  Se 
T-^^*  ^  fou<)6yér<»  armée  pr  un  mayl>  fi  ext»ordi> 
!m!  s.  Si!'  xakc ,  ascat  for  la  fin  du  mois  de  Juin  dans 
»t.  SMjmM,  y  K^oyaoffie,  des  frontières  duquel  il  repoufla  le 

Prince  Othon  inari  de  la  Reine,  qui  n'étant  pas 
aâèz  fort  pour  combattre  un  ennemi  beaucoup 
plus  pmâànc  qu'il  ne  l'avoit  crû ,  fe  retira  dans 
Naples,  après  avoir  perdu  fur  fa  retraite  une 
partie  de  fott  arrtercgarde ,  &  de  Ton  bagage. 
Un  û  keureux  commencement  donna  lieu  à 
Charles  de  s'avancer  promptemoit  jufqu'à  No* 
le ,  (ans  donner  le  loifir  à  Othon  de  fe  recon- 
noiftre ,  ni  de  découvrir  les  intelligehces  que 
les  Hongrois  avoietit  dans  Naplcs,'où  prefaHe 
tout  étoit  preft  de  fe  déclarer  pour  Charles. 
£t  de  fait,  aufficoft  qu'il  eût  conclu  a  Noie  avec 
les  Députez  du  grand  parti  qu'il  avoit  à  Na-- 
ples,  il  £c  vint  pre(cnter  le  fciziéme  de  Juillet 
devant  la  Ville,  d'où  le  Prince  Othon  eftoit  for- 
^fg,         ti ,  avec  toutes  fes  troupes ,  pour  prendre  1  en* 

nemi  par  derrière,  en  même  tems  que  les  Napo- 
litains,-comme  il  le  croyoitjTattaqueroient  de 
front.  Mais  il  fut  bien  furpris  de  voir  qu'auflî- 
coft  que  Charles  eût  campé  devant  cette  grande 
Ville ,  faifant  mine  de  l'aifiegcr ,  ion  parti  qui 
étoit  incomparablement  plus  fort  que  celuy 
de  la  Reine,  luy  ouvrit  une  des  portes,  pat 
laquelle  il  fit  entrer  toute  Ton  armée ,  fans 

aucunç 
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MCttnc  réfiftance,  chactio  criant  par  tour,  pour 
ne  pas  s'expofer  inutilement  à  la  colère  puif.' 
iànte  ^  armée  d'iin  fi  hcurettx  Vain^jneur, 
Fjw  le  Péife  Vrhdin»  &  U  Rfiy  Chéries  Tm/t^me, 
Ainfi  ce  Prince  (è  rendit  Maiftre  en  nu  joQr  de 
la  Capitale  du  Royaume»  làns  tirer  l'épée}  & 
dés  le  lendemain  de  Ton  entrée  il  mit  te  ilege 
dcvant,le  Château  neuf >  oà  la  Reine  s'étoit  re* 
tirée,  ne  doutant  pas  qu*il  ne  h  dût  bientoft 
avoir  par  famine.  Uns  y  employer,  la  force  que 
contre  Othon,  s*il  entrcprenoit  de  la  fccourir. 
En  effet,  comme  les  vivres  luy  manquèrent, 
elle  fiit  contrainte  de  capituler  aux  conditions 
qu'il'  plût  à  Charles  de  luy  prelcrirc,  à  f^avoir 
qu'elle  £e  rendroit,fi  dans  quatre  JQur$,cUe  ^*é« 
toit iècourûë  par  Othon.  Ce  généreux  Prince, 
qui  préparoit  un  grand  fecoius  «us  environs 
d'Âverfc,  étant  averti  du  Traité,  ne  manqua  pas, 
dans  le  quatrième  jour,  de  s'approcher  en  ba* 
taille,  fort  réfolu  de  fecourir  la  Reine,  ou  de  pe. 
rtr.  Charles-  de  (on  côté  qui  étoit  brave,  &  qui 
pouvoir  afifeûrer  fà  conquefte  par  un  feul  com- 
bat, fit  au£El  la  moitié  du. chemin.  Les  deux  ar^ 
mées  s'entrechoquèrent  avec  beaucoup  de  cou-> 
rage  ôc  d'ardeur  :  mais  les  vieux  ibldars  de  Hon- 
grie l'emportèrent  facilement  Air  des  Troupes 
nouvellement  levées}  &  Othon,  après  avoir  £iit 
tout  ce  qu'on  peut  attendre  d'un  homme  de 
cour.  Se  de. conduite,  étant  demeuré  prefî^ue 
tout  feul,  après  le  csuiu^e  &  la  fuite  des  iîcns, 
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î  381.    au  milieu  Hes  Ennemis,  bleflfé,  &  itnverfë  de  Coa 
^^  cheval ,  demeura  prifonnicr  de  Charles,  <}uiy 

B(>ueh».HifiM- ^uffitoÙ:  après  fa  viâoire ,  fomma  la  Reine  de 

voyant  jéduite  à  cette  extrémité,  demanda  de 
parler  au  Viâoriéux,  qui  la  fut  trouver  dans  les 
Jardins  du  Chafteau  neuf,  oà  feignant  d'eftre 
fort  touché  de  Tes  larmes ,  &  du  (buvenir  des 
extrêmes  obligations  qu'il  luy  avoir,  il  la  receût 
d'abord  avec  toute  forte  de  refjpeâ:  Ôc  de  foû> 
miflion ,  luy  promettant  de  la  traiter  toujours 
en  Reine ,  &  luy  laiiTant  en  etfet  tous  fcs  Offi- 
ciers &  fès-Domeftiques,  pour  la  fetvir  dans  le 
Château ,  comme  (î  elle  en  eût  encore  efté  là 
Maitrcffe.  Il  luy  permit  même  de  parler  aux 
Capitaines  de  dix  ou  douze  Galères  Provenu» 
les ,  qui  arrivèrent ,  mais  trop  tard ,  le  dixième 
de  Septembre,  à  fon  fecours,  pour  la  tirer  du 
moins  de  l'extrême  danger  où  elle  étoit ,  en 
■'  l'emmenant  avec  eux  en  Provence. 

Mais  cette  feinte  humanité  ne  dura  gueres. 
Car  après  le  départ  des  Provençaux  aufquels  el- 
le  avoir  fort  recommandé  de  ne  reconnoiftre 
point  après  elle  d'autre  Maiilre  que  Louis  Duc 
d'Anjou  &  de.Calabre,  de  qui  elle  attendoic 
ÙL  délivrance  ,^il  la  fit  tranfporter,  contre  Ql 

Êarole ,  dans  le  Château  de  Muro ,  Ville  de 
.  Bafîlicate,  &  Othon  dans  une  autre  Forte«- 
reHè  de  la  Pouïlle,  où  il  les  fit  étroitement 
garder.  Il  eût  même  la  cruauté  de  $*C9  prendre 
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àlaBrincefle  Marie,  fœui  de  £à  femme,  &  z  ^581. 
deux  jeune»  Princeflès  (es  filles ,  qui  s'étoienc 
attachées  à  la  fortune  de  h.  Reine  Jeanne ,  & 
qu'il  fit  mourir  en  prifon,  de  mifere,  de  de  pau- 
vreté. Le  Cardinal  Sangri  Légat  d'Urbain ,  & 
à  peu  prés  du  même. génie  que  Ton  Maitre,  éc 
que  te  Prince  cruel ,  en  fit  encore  plus  que  luy, 
par  une  barbarie  tom-à-i^iit  indigne ,  je  ne  di* 
ny  pas  d'un  Ecclcfiaftique,  mais  d'un  homme. 
Car  ayant  fait  àrrefter  les  Cardinaux  Jacques 
d'Itre  Franc^ois,  &  Léonard  Giffoni  de  Salerne, 
Légats  de  Clément,  &  tous  les  £vêques ,  Ab-^^^p^.^^ 
hez ,  6c  Beneficiers  qui  avoient  cfté  fidelles  à 
la  Reine ,  il  contraignit  ces  Ordinaux  de  brûr   . 
1er  publiquement  leurs  Chapeaux,  &  puis  les  fit 
mettre  en  prifon  ,  où  le  Cardinal  d'Itre,  qui  ne  ''*»•'•    , 
voulut  jamais  renoncer  au  Pape  Clément,  mou*  «.#;,'  *'* 
me  enfin  accablé  de  miféres.  £t  pour  les  au- 
tres» il  les  fit  inhumainement  tourmenter,  après 
les  avoir  dépouillez  de  tous  leurs  biens ,  (ans 
avoir  aucun  égard,  ni  à  l'âge  ,  ni  à  la  qualité, 
ni  au  mérite  de  ceux  aufauels  il  faifpit  fouf^ 
fnr  mille  maux ,  Si  d'horribles  géfnes,  pour  fai. 
re  fà  cour  à  Urbain,  qu'il  f^avoit  eâre  extrê- 
mement fevere,  &  qui  profitant  de  la  ruine  de 
ces  pauvrcs^  gens ,  qu'il  eût  pu  ramener  à  £bn 
parti  par  la  douceur,,  fit  en  un  JQur  trente-deux 
Archevêques,  ou  Evêques,  &  plufieurs  Abbcz 
&  Prieurs,  tous  Napolitains,  qui  s^étoient  dé> 
clarez  pour  Charles.  D^iprte  qu'il  iiiy  eût  à  Na? 
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148  Histoire  du  grand  Scmismb 
i^^u  pies  parmi  cas  gens-ià  £  petit  nufèiable  CUta, 
qoi  ne  fe  trouvât  tout-a-coap  ,Accfacvèque^ 
Évê(pte ,  ou  Abbé  ^6u  reycfta  de  qadoue  an* 
tre  bon  Bénéfice.  ' 

£nfin  >  ce  qui  acheva  de  mectte  le-  comble  i 
cous  les  ctimes  qui  (iiivirent  la  viâoire  de 
Charles ,  fot  l'exécrable  parricide  que  ce  Prin- 
ce perfide  fie  cruel  -commit  en  la  perfonnc  de 
la  Reine  Jeanne,  à  laquelle  il  devoir  coûtes  cho- 
fes.  Gat  foit  que  le  Roy  de  Hongrie  luy  eût 
demandé  la  mort  de  cette  Princette ,  ou  qu'il 
ne  crût  pas  fà  fortune  bien  afiêûrée  tandit 
qu'elle  vivroit,  il  fe  détermina  (ans  peine  à  fai«> 
'  re  la  plus  inhumaine ,  &  la  plus  barparc  aâioti 

^nn,    qui  fut  jamais,  en  faifant  étrangler,  par  quatre 
158t.  de  Tes  {àtellite^  Hongrois,  cette  pauvre  Reine^ 


^wffi.  /.  u  .  lots  que  ne  fongcant  à  rien  moins  qu'à  une  fi 
*'  *''         décelable  perfidie,  elle  prioit  Dieu  à  genoux 

au  pied  de  l'Autel  dans  fa  Chappelle  du  Châ- 
teau, oà  elle  fou^roit ,  depuis  (èpt  ou  huit 
mois ,  toutes  les  rigueurs  d'une  tres-rude  capti» 
vite.  Ainfî  mourut,  en  la  cinquante  -  huitième 
année  de  Can  âge ,  &  la  trente-neuvième  de  (on 
règne,  Jeanne  I.  Reine  de  Naples ,  &  Comteflç 
mmU.         de  Provence ,  fille  de  Charles  Duc  de  Calabre, 
pSi«.f'~^'fil«<^c  Robert,  qui  fut  letroifiéme  Roy  de  la 
'•'*^*  ^  «    race  d'Anjou ,  &  petit  -  fils  du  fameux  Charles 
summmt.    frète  de  Sam t  Louis.  Ce  fut  une  PrmceUe  qui 
hf&^f'   poflcda  mille  rares  pcrfcâdons  du  corps ,  de  l'a^ 
Tfivf'^'  me,  a:  de  Tefprit,  que  Tcnvie  même  &  la  mé- 
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di&àce,qui  ont  inadlemctit  tâché  de  noircie  15S2»* 
ù  réputation ,  n'ont  jamais  pu  Itiy  <iiipnter» 
étant  certain  qu'elle  furpaflà  toutes  les  Prin- 
ceflès  de  Ton  téms ,  en  tout  ce  qui  peut  faire 
une  grande  Reine  (clon  le  monde.  Elle  étoic 
admirablement  bien  faite,  d'une' taille  extrè«- 
mement  avantagenfè ,  d'un  maintien  gntve ,  &û$ 
d'un  port  tout- à -fait  royal,  ayant  mr  le  vi. 
(âge ,  avec  les  traits  d'une  grande  beauté ,  un 
cara£bere  de  grandeur ,  msiié  d'un  certain  air 
de  bonté  naturelle  qui  l'adoïKifloit,  Se  lay  at* 
tiroit  enfùite  le  refpeâ  &  jl'aâèâion  de  tous 
ceux  qui  avoient  l'honneur  de  l'approchée  Elle 
avoit  de  l'erprit  autant  que  l'on  en  peut  avoir^ 
aimant  tous  les  beaux  Arts  qu'elle  cmtivoit  elle» 
même ,  &  qu'elle  mettoit  en  honneur ,  &  en 
réputationxuns  (à  Cour,  par  le  grand  nombre 
de  S^vans,  &  d'iUuâres  en  toutes  fortes  de  |iro» 
fèflions  qu'elle  y  atdroit  par  de  magnifiques  lé» 
compenies :  étant  au  lefte-  extrèmemem  habile , 
adroite,  &  prudente  dans  le  mantment  des  a£. 
faites  ;  naturellement  éloquente ,  &  s'exprimant 
de  bonne  grâce,  avec  beaucoup  -de  facilité  £c 
d'élégance ,  Toit  en  Italien ,  (oit  en  Proven- 
^  :  ayant  un  grand  fonds  de  bonté ,  Ôc  tout 
enfcmble  de  force  ifie  de  généro£té ,  pour  dé- 
fendre les  foibles  6c  les  petits  de  l'oppreffion 
des  plus  grands ,'  &  pow  faire  oendre  la  juftice 
également  à  tout  le  monde  ',  6c  fur  tout  un 
grand  coeur,  &  une  merveillcufè  fermeté  d'a^ 
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x;o  Histoire  DU  GHAND  Schisme 
1587,.  me  dans  Tune  de  dans  l^aucre  fortune,  oïl  elle 
fut  toujours  maitreflè  d'elle  -  même ,  douce  Se 
modérée  dans  la  bonne ,  confiante  &  inébran- 
iable  dans  là  mauvaife  :  ce  qui  luy  a  mérité 
ces  grands  éloges  que  les  hommes  les  plus  ce* 
lebres  de  leur  fiéclc  dans  leur  prbfeflîon,  Bîddc 
•&  Angclo  Ton  frère  ^  Jurifconfoltes ,  &  les  fa> 
meux  Pétrarque  &  Bocace ,  luy  ont  confa- 
cré  dans  leurs  Ecrits.  On  ne  peut  auffi  dilcon» 
venir  qu'elle  n'ait  eu  de  la  pieté,  l'ayant  fait 
éclater  en  tant  d'illuftres  monumens  qu'elle  en 
a  laiâèz ,  particulièrement  dans  Naples ,  quoy- 
qu'oa  ne  veuille  pas  nier  qu'elle  n'ait  aimé 
les  plaifirs,  &  la  joye  qu'elle  entretenoit  dans 
ù,  Cour ,  par  de  nobles  &  agréables  divertiiTe- 
mens,  êc  des  Feftes  tres-magnifiques. Car  pour 
ceux  qui  font  criminels^  6c  dont  quelques''*  uns 
l'ont  accufée ,  c'eft  une  pure  médifance,  qui 
n*a  nul  fondement  dans  l'Hiftoire  de  Ton  Rè- 
gne, iî  ce  n'eft  qu'on  luy  veuille  reprocher  fes 
quatre  Mariages,  que  les  Loix  de  rEglifc  ne 
défendent  pas.  £t  pour  la  mort  de  fbn  premier 
mari  André  de  Hongrie  ,  que  plulicur»  Joy 
ont  imputée,  elle  s'en  eft  pleinement  jufti- 
fiée,  &  par  la  juftice*tres-rigourcufe  qu'elle  fit 
faire  des  meurtriers,  fans  que  pas  un  d'eux  l'ait 
jamais  chargée  dans  les  effroyables  tourmens 
qu'ils  fouffrirent ,  &  par  fon  éloquente  Apo- 
logie qu'elle  fit  elle-même  en  plein Confiftoire, 
devant  le  Pape  Clément  VI.  &  en  prefence 
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de  tous  les  Ambaflàdeurs  des  Princes  Chrétiens,  <  5  ^  ^« 
avec  tanr  de  force  Ôc  de  netteté ,  que  ce  (àint 
Pontife  déclara,  par  un  Aâe  authentique,  non* 
feulement  qu'elle  étoit  innocence  de  ce  crime, 
mais  qu'on  ne  pouvoit  pas  même  fbup^onner 
qu'elle  y  eût  jamais  eu  aucune  part. 

Enfin,  elle  étoit  digne  d'une  fin  plushcu- 
reufè  que  ne  le  fut  une  mort  fi  trafique ,  la- 
quelle on  peut  dire  avoir  efté  l'un  oes  malheu- 
reux effets  de  ce  Schifme ,  qui  fut  caufe  qu'Ur- 
bain luy  fiilcita  un  fi  cruel  6c  barbare  ennemi. 
Car  pour  ces  gens  qui  ont  écrit  que  cette  mort  OéUiu. 
avoit  efté  la  punition  du  crime  qu'elle  commit  ^^'"^ 
en  fiiivant  le  parti  de  Clément,  ils  ne  fbngent 
point  du  tout  à  ce  qu'ils  dilènt ,  &  ne  voyenc 
pas  que  la  fàinse  mort  du  B*  Pierre  de  Luzem- 
Doure ,  ôc  de  tant  d'autres  perfonnes  très- ver- 
tucules  qui  (ont  mortes  auffi  -  bien  qu'elle  dans 
l'obédience  du  Pape  Clément ,  les  couvre  de 
confufion ,  &  les  dément  publiquement,  en  les 
convainquant  de  témérité.  Son  malheur  ne  doit 
eftre  attribué  qu'à  la  cruauté  de  Charles  de 
Duras,  &  à  la  perfidie  de  ceux  d'entre  £cs  fiijets 
de  Naples  qui  la  tcahircnt ,  &  la  livrèrent  à  ce 
Barbare.  Audi  les  Provençiux  qui  luy  furent 
toujours  tres-fidelles ,  eurent  tant  d'amour  &  de 
vénération  pour  fa  mémoire,  &  u^t  d'horreur 
de  cette  déteftable  aâion  de  Charles,  qu'ils  ne 
voulurent  point  du  tout  le  reconnoltre ,  quoy* 
qu'ils  n'àimaifent  gueres  le  Duc  d'Anjou  »  & 
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138^.  même  cenx  d'Arles,  en  traitant  avec  la  Reine 
0^^^^  Marie  de  Blois,  fie  le  Roy  Louîi  IL  fon  fils, 
^uam  ftcieat  Içs^obUgerent,  par  le  premiec  article  du  Traité, 
^TTcSif-  de  iurer ,  pour  eux  &  pour  leurr  fucceireursy 
i^Ln^-  qu'ils  ne  feroieat  jamais  de  paix  «fi^r  cet  abonu* 
roiodeDurac  f^^ig  traître  Chmiés  de  Durât,  O*  #»*'^  ^  pom^ 

ao,iino  ipfum  -..  ^.  %        j      i      r  '  '/ 

&fao«  ia  ^-JiwwounttMpurs  u^  ^  US  jtens  y  foitr  venger  U 
q^m^tri^-ffiort  de  leur  home  Aitutrejfe  U  Keinc  Jt/ume,  de 
2,|*^i'^f*y2tfif/C  &  ^ienfe  mémoire.  Elle  mourut  le  vingt. 
de,  bot»  &  deuxième  de  May  de  cette  année  œil  trois  cens 
r»  Ooniiw  ciuatre-vmgt*deux  ,  en  même  tems  que  Louis 
a^Tin^'^'Anjott  fon  fils  adoptif  conduoit  fon  Traité 
s%ci.igi0.  ^vec  le  Pape  Clément  à  Avignon  >  pour  mar- 
^n^/«^  cher  auffi-toû  après  avec  une  puiflànte  armée 
stmmmu.1^  lu  iêcours  QA  U  Reme. 

Ce  Prince,  qui  âtifoit  de  grands  préparatifs 
pour  la  guerre  qu'il  devoit  faire  en  Italie,  ayant 
jkwrtMf  Jt  j^pf  is  la  vi4ikoire  de  (on  Compétiteur  Charles 
^f;^,^,ik  Datas,  fie  la  prifon  de  la  Reine,  étoit  fui 
^ju'uzliL  ^  P^^ d'abandonner  fbn  entreptife,  par  l'a- 
«Mr.  vis  de  les  plus  confidcns.  Mais  les  prenantes 

fis  continuelles  foUicitations  de  Clément,  qui 
luy  promettoit  aveuglément  tout  ce  qu'il  de- 
nûmdoie  ;  la  crainte  de  perdre  l'occafîon  de  Se 
rendre  màitre  de  la  Provence ,  dont  il  deiîroic 
paifionnément  la  poiTeffion;  fi£  roc  tout  fon 
honneur ,  qçi  l'obligèoit  à  ^e  les  derniers  d^ 
£prts  pour  la  délivrance  d'une  Prijiceâc  qui  l'a- 
.  voit  rait  héritier  de  tous  Tes  £tats,  le  rancrmi* 
lent  enfin  dans  {àprenùcreréfolution.  Dc-fonc 

qu'après 
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GU*aprés  trois  ou  «niâtre  mois  èc  délibération ,  i^i  Ul 
duoant  loQjncls  oa  examina,  {bnvcnt  cette  atfai- 
te  au  Conièil  du  Koj^  où  Ton  nc*fut  pas.  trop 
marri  d'éloigner  de  la  France  un  Prince  qui 
répuifoit  par  fon  extrême  avicKté,  il  partit  iur 
b  &n  de  Janvier^  après  avoir  donné  -a  fes  crou- 
pes le  rendez  -vous  aux  environs  d'Avignon  ^ 
ou  il  Te  rendit  luy-même  le  vingt-defixiéme  de 
Février.  Il  y  fut  receû  du  Pape  avec  toute  fbne 
de  magnificence ,  douze  Cardinuix  .étant  allez 
aù-devant  de  luy,  pour  le  conduire  à  TAudience, 
qu'il  eût  le  foir  même,  aux  fiaitd>eaux ,  en  plein 
Confîftoire ,  où  Clément  luy  fit  des  honneurs 
tout  extcaordioaires  »  (è  levant  de  fon  Trône  Mmnd,:  ^ 
pour  le  fàluër,  &  luy  tendant  les  bras,  pour  '^'^^•^** 
l'pmbraâcr^  ^&,  pour  luy  donner  le  baÛèr  de 
paix.  Il  y  trouva  le  Comte  de  Cafèrte,  Louis  de 
Coûanza ,  &  les  autres  Députez  de  la  Reine ,  dip 
des  Villes  qui-  tenoient  encore -pour  elle.  Ceux« 
cy  le  prioient  inftainment  d'avancer  (on  voya^ 
ge,  pour  ne  pas  donner  à  fon  ennemi  le  tems 
de  fe  fortifier  :  mais  cette  aveugle  palfion  qu'il 
avoit  de  fe  cendre  maître  dé  la  Pravience  à  con^ 
tie  -  tems>  le  lùy  fit  letacder  àH  iix  feinaines. 

Ce  fiit  néanmoins  inutilement.  Car  les  Pro« 
vçn^auz ,  qui  craignoient  que  ce  ne  fût  là  fon 
uniiilic  di^ein,  dirent  toujours  qu'ils  ne  le  pou-< 
voient  reconnditre  qu'en  qualité  d'hcricicr  de 
la  Reine,  &  qu'il  dévoie  fe  rendre  digne  de  fon 
adoption,  en  travaillant  au-plûtoû  pour  fa  de- 
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1381.  livrance.  Ce  qui  le  rendit  encore  plus  (iifpeâ^ 
&  plus  odieux  à  ces  peuples  ,  fut  fçxc  poiir 
obliger  le  I^atpe  Clément  Ton  grand  ami  ;  il 
donna  an  Comte  Amedée  de  Savoye ,  paienc 
de  ce  Pape ,  l'inveftiture  du  Piémont ,  qui  ap> 
partenoit  à  la  Reine  ,  comme  s'il  eût  déjà  pu 
difpofer  des  Etats  de  cette  Princefiè  qui  l'avoic 
fsxt  Ton  héritier.  Ainfi  ni  Tes  foUicitations ,  ni 
la  farce  qu'il  employa  contre  quelques  petites 
Places  ,  ne  purent  fervir  à  luy  faire  avoir  la 
Provence ,  qui  ne  pût  pas  même  (buffrir  qu'il 
prit  le  titre  de  Roy  de  Sicile.  Il  fallut  qu'il  fc 
contéhtât  pour  lors  de  celuy  de  Duc  de  Cala- 
bre ,  qui  appartient  aux  héritiers  des  Rois  de 
Mm.i>i»>tjf.  Naplcs,  quey-quelc  Pape  luy  eût  donné  pu- 
jkM/mwff.    Uiquement  celuy  de  Roy,  auffi-bien  que  la 

RoTe  bénite.  £t  pour  Csavct  du  moins  les  ap* 
parences ,  il  fit  femblant  d'dlre  (àtis&it  de  ce 
qu'on  le  reconnoiflbii  pour  héritier,  &  des  de- 
voirs que  luy  rendoient  les  principaux  Sei- 
gneurs ,  &  les  Evêques  de  Provence  ,  lefl 
quels  en  efFet  il  avoit  gagnez.  Voilà  ce  que 
j'ay  tiré  du  Joiïfnal  de  ^ean  le  Févre  Chan<> 
celier  du  Duc  d'Anjou  ,  &  £véqne  de  Char- 
tres ,  qui  âififta  à  toutes  '  ces  négotiations; 
M.  le  Laboureur  nous  a  donné  cette  excellente 
Pièce  originale,  qu'il  avoit  eûë  de  M.  de*He- 
rouval ,  à  qui  l'Hiftoire  eft  redevable  de  tant 
de  rares  Pièces  qui  l'enrichiilent  tous  les  jours, 
&  qu'il  communique  généreufèmeat  aux  S^- 
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vans.  Ces  belles  découvertes  nous  font  voir  i^Zz, 
que  le  Moine  de  Saine  Denis  luy-mêmc,  tout  ^ 
toatemporain.  qu'il  eft,  s'eft  trompé,  quand  il  a 
dit  que  Lôuïs  conquit  toute  la  Provence  avant  ^^  ^j^,^^ 
oue  de  partia  Elles  nous  découvrent  auflî  Ter-  '*• 
leur  de  ces  Hiftonens  qui  ont  écrit  que  preique 
toute  la  Provence  étoic  alors  pour  Charles  de 
Duras;  au  contraire, elle  détefta  toujours  la  mé- 
moire  de  ce  perûde  ,  contre  lequel  enfin  le 
nouveau  Duc  de  Calabre  s*apprefta  de  mar* 
cher. 

Comme  le  Pape  Urbain  avoit  créé.  Charles 
Sénateur,  &  Gonfàlonier  de  TEglife,  contre  les 
Schifmatiques ,  lis  Pape  Clément  fit  la  même 
cholè  à  regard  de  Louis.  Il  voulut  qu'il  allât 
combatte  non-fèulement  en  Ton  nom  pour  la 
conqucfte  du  Royaume  et  Naplcs  ^  mais  auffi  -^-^  nt^ 
au  nom  de  T^lilè ,  pour  la  délivrance  de  la     *** 
Reine ,  &  pour  chafifer  du  Saint  Siège  celuy 
qu'il  appelloit  llntrus  &  rufnrpateur }  ce  qui 
étoit  aflèûrément  fon  principal  deiTein,  ne  dou- 
tant point  que  ce  Prince  ne  dût  aifément  s'em- 
parer de  Rome ,  fur  Ton  paifage ,  avec  une  auffi  Mm. 
pui&nte  armée  que  la  fiennc:  car  elle  étoit '"'''*•* '^' 
déplus  de  ibixante  mille  hommes,  entre  leC. 
quels  il  y  avoit  qualité  de  Noblefle ,  de  Jtrin- 
ces  &  de  grands  Seigneurs ,  donc  les  plus  appa- 
reils étoicnt  Amedée  Comte  de  Savoyc ,  Prcrre  ^^^    . 
Comte  de  Genève  frète  du  Pape  Clément  ,*  le  c^**»- 
Senécbal  de  Provence,  le  Baron  de.  Saule,  ^a^mT"^^ 
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ijBz*  les  Comtes  dcCafèrte  6c  diè.Potentiane'Napo* 
iicains.  Il  partit  donc  le  trente  &tthiéme  de 
Mars,  arec  le  .plus  lùpcrbe  &ie  pltû  riche  équi- 
page qu'on  eût  iàmais  veû  ^ic  qu'oiP  peut  dire 
qui  étoit  charge  des  dépouilles  deicoute  la  Fran- 
ce, &  de  rEgiife  Gallicane,  de  laquelle  il  avoic 
tiré  des  fommcs  immenCcs.  Apres  avoir  pa£e 
les  Monts  avec  quelque  perce  de  £bn  bagage» 
6c  heureufement  traverfé  la  Lombardie',  la  Ro^ 
magne,  &  la  Marche  d'Ancone,  marchant  fur 
le  ventre  à  tout  ce  qui  fe  prefènta  pour  s'ophf 
pofcr  à  Ton  pailàee,  il  entra  4^s  le  Royaume 
pair  la  Province  de  l'Abruzzo ,  ou  il  fut  leceû 
dans  Aquila  qui  avoit  toujours  efté  fidellc  à  la 
Reine.  Ce  fut -là  que  plufieurs  des  plus  grands 
Seigneurs  du  Royaume,  qui  n'attendoiçnt  que 
fa  venue  pour  fe  déclarer ,  le  vinrent  rccon- 
noicre  pour  leur  Roy  :  &  comme  il  n'y  avoit 
plus  rien  qui  le  pût  empêcher  de  prendre  ce  ti> 
cre ,  puis  qu'il  avoic  appris  la  déplorable  fin  de 
la  feue  Reine  fa  miere  d'adoption  j  ce  fut  auffi 
en  ce  temps-là^  &le  trentième  du  mois  d'Aouft» 
qu'en  prefence  de  ces  Seigneurs ,  Barons,  Com. 
tes  &  Ducs  ,  il  fut  (bletuiellement  proclamé 
Roy  de  Sicile  6c  de  Jeru&lem ,  &  Comt»  de 
Provence.  Comme  c'étoi^  un  des  plus  vail- 
lans  Grinces  de  fon  tems,  &  que  la  mort  fu* 
ncfte  de  la  Reine  (à  bienfaitrice  i'animoit  en^ 
core  à  la  vengeance  ,  il  voulut  y  avant  toutes 
rr/ïr^  chofcs,  envoyer  un  Héraut  à  fon  ennemi,  pour 
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luy  reprocher  Ton  horrible  perfidie,  &  fà  cruau-  1^82., 
cé  y  en  luy  ofiFranc  de  fe  bacre  contre  luy,  à  la 
tefte  des  deux  armées ,  où  il  prétendoit  luy  fai> 
re  avQÛër ,  les  armes  à  la  main  ,  qu'il  étoit  in- 
digne non  feulement  de  porter  une  Couronne^ 
mais  auffi  de  voir  le  jour,  après  cet  exécrable 
parricide.. 

Charles,  qui  avoit  une  bonne  armée  fous 
deux  grands  Capitaines  le  Comte  Alberic  de 
Balbiano  &  le  fameux  Anglois  Aucut ,  d;  qui 
néanmoins  n'ayoit  nulle  envie  d'expofer  (à 
Couronne  au  hafard  d'une  bataille ,  beaucoup 
moins  à  celuy  d'un  duel ,  voulut  profiter 
d'une,  occafion  qu'il  crût  eftre  très  -  favorable 
pour  le  plus  lâche  deffein  dont  le  plus  méchant 
de  tous  les  hommes  puifie  eftre  capable,  à  {Ra- 
voir, de  faire  périr  fon  ennemi  par  le  poifon.  Il 
tenoic  auprès  de  fà  perfonne  un  Magicien,  qu'un 
Ecrivain  de  ce  tems  -là  dit  avoir  vcû  à  Rome,  f^*»-  '•  '• 
un  peu  avant  que  ce  fcelerat  fe  fût  mis  au  fer-  '*  *^ 
vice  de  Charles.  Ce  Sorcier  prétendoit  pouvoir 
rendre  inutile  toute  une  armée ,  &  ofter  le  cou- 
rage aux  plus  braves  par  fès  enchantemens.Mais 
quoy  •  que  ce  ne  fût  qu'un  Impofteur ,  qui  ne 
pouvoir  rien  faire  en  cela  de  ce  qu'il  promet- 
coit.  Dieu  ne  permettant  pas  que  les  Démons 
ayent  ce  pouvoir  à  la  deftruâion  du  genre  hu- 
main j  il  s'étoit  pourtant  rendu  redoutable  par  f^^\^^^ 
là  qualité  d'Empoifbnneur.  En  effets  on  affeurc  * 
qu'il  portoitune  efpece  de  javeline  ou  dedemi-^ 

V   ni 


J 


_»  f;S  Histoire  du  grand  Schisme 
15  8x.  pi<}ue,  donc  le  fer  étoit  empoifbnné,d*uii  poî- 
ion  û  fubtil ,  qu*il  pénetroit  ju(<]tt*au  cœur  de 
ceW  qui  étoit  tant  foit  peu  touché  de  ce  fer, 
ne  fuft-ce  qu'en  fes  veftemens,  ou  même  qui 
le  regardoit  fixement ,  &  avec  quelque  atten- 
tion. Charles  donc,  à  qui  ce  Sorcier  avoir  pro- 
mis d'empoifonner  Louis  ,  prit  cette  occa« 
fion,  &  ne  manqua  pas  de  le  luy  envoyer  veftu 
en  Héraut ,  comme  pour  accepter  le  défi  qu'il 
luy  ï^oit  fait,  &  prendre  jour  pour  le  combat. 

MmhDuBsf.  Mais  le  Comte  cle  Pocentiane  qui  avoit  fort 

oui'  parler  de  cet  Empoifonneur,  &  qui  (è  dou- 
ta  de  la  trahifon ,  le  fit  arrefter  avant  qu'il  pût 
parler  au  Roy  j  &  l'ayant  fait  appliquer  à  la 
qucftion ,  il  tira  bien  -  toft  de  luy ,  à  force  de 
courmens ,  U  vérité ,  que  ce  malheureux  con- 

tutth  L  t.    feflà.  Après  quoy  il  fut  condamné  au  feu ,  6c 

*  **'         bruflé  tout  vif.    • 

Charles  plus  fâché  du  mauvais  fuccés  d'une 
û  lâche  entreprifc ,  que  confus  pour  la  honte 
qui  en  retomboit  fur  luy,  prit  la  réfblution  de 
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nire  ce  qui  eft  toujours  le  plus  feûr  pour  ce- 
r.  luy  qui  dt        ""     '      ~ 
i.  mw».      gçj.  ^  ^  {%aYoir  d'éviter  la  bataille,  que  les  Fran^ 


M»m.Ditit3f.  luy  qui  doit  défendre  Ton  païs  contre  l'Etran- 


^ois  defiroient  paifionnément}  de  leur  aban- 
donner la  campagne,  pour  laifler  pafTer  le  tor- 
rent de  cette  imp«tuou ce  qui  leur  cft  fi  natu- 
relle, &  qi]*il  efperoit  (è  devoir  bien-coft  rai- 
lentir;  de  tirer  la  guerre  en  longueur ,  &  de 
les  miner  ainfi  peu  à  peu ,  en  leur  coupant  les 
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vivres ,  &  en  les  rédulfanc  enfin  à  une  extrême    1 3  S  &• 
neceffité  qu'il  prévoyoic  aifcz  qui  leur  feroic 
enfin  inévitable.  Pour  céc  cfïèc,  il  diftribua  {on 
armée  dans  les  Places  fortes,  où  il  obligea  les 
Païfàns  de  porter  tout  ce  qu'ils  avoient  de  vi- 
vres, 6c  de  retirer  leur  beftail,  ordonnant  à  (es 
gens  de  faire  le  degaft  par  tout,  de  harceler  l'en- 
nemi par  de  petits  combats,  quand  ils  le  pour- 
roient  faire  à  coup  feûr,  &  de  prendre  l'occa- 
fion  de  fe  jetter  (ur  ceux  qui  (croient  obliges 
de  s'écarter,  &  de  fe  répandre  dans  la  campagne 
pour  aller  au  fourage,  &  aux  vivres;  &  cepen- 
dant il  fe  retira  Hans  Naplcs ,  pour  maintenir  jv&w.  (.  t, 
cette  Capitale  dans  fon  parti,  éo»pout  empêcher  **  **' 
que  celuy  qu'on  y  pouvoit  avoir  formé  lecrete- 
ment  n'y  pût  rien  entreprendre  à  la  faveuif  de 
(on  abfcnce.  Ainfî  Louïs  qui  fut  maifbre  de  la 
campagne,  où  l'on  n'eût  pas  le  lo^r  d'empêcher 
qo^l  ne  trouvât  encore  aifcz  de  vivres  dunmt 
cet  efté,  fit  des  progrés  confiderables  ein  céc 
heureux  commencement  de  guerre ,  &  s'avança 
iufques  dans  la  Pouïlle  &  dans  la  Calabre ,  ou 
il  fe  lendit  mai(fa«,  partie  par  force,  partie  pat 
traité ,  de  Seminara ,  de  Bari ,  &  même  de  Ta^ 
rente,  outre  plufieurs  autres  Villes  6c  Places 
peu  fortes ,  ou  il  prit  fcs  quartieis  d'hiver ,  cC- 
p'erant  qu'à  la  prochaine  campagne  il  s'empare- 
roit  des  autres  Provinces  au  •  delà  de  l'Appen- 
nin ,  &  iroit  attaquer  jufques  dans  Naples  fon 
Ennemi  qui  fiiy oit  toûjoun  le  combat. 
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ï}8**"         Le  Pape  Urbain  cependant ,  quoy  qu il  fûc 

délivré  ae  la  crainte  qu'il  avoir  eue  que  les 

François  ne  vinflcnt  d'abord-  l'alScger  dans  Ro- 

stA»  vrh^n.  me ,  comme  le  Pape  Clément  l'eût  bien  fou- 

\£^th^c  haité,  ne  laiiToit  pas  de  fe  trouver  extrêmement 

***•  embaraffé.   Il  avoic  fulminé  terribleiôcnt  con^ 

tre  lé  Roy  Louïs,  &  contre  tous  fcs  partisans , 
par  quantité-  de  Bulles  foudroyantes ,  où  il  les 
appelle  Apoftats,  Schifinaiùques ,  Hérétiques  » 
Blafphemateurs,  Excommuniez,  dépouillez  de 
toutes  fortes  de  dignitez,  &  enfin  perfonncs 
infâmes  y  &  détefbblcs.  Il  avoit  merme  publié 
;    contre  eux  une  Croifade  aVbc  les  mefmes  in* 
dulgences  pour>ceux  qui  leur  feroient  la  guer^^ 
f« ,  qu'on .  donnoit  aux  anciens  Croifez  qui  al» 
lofbnt  à  la  Terre  Sainte  contre  les  Infidellcs }  & 
néanmoins  il  voyoit  que  bien  loin  que  les  Etran- 
gers accoururent  en  Italie  ,  pour  y  combatte 
[es  François ,  plufîeurs  d'entre  les  Italiens  fe  dé- 
claroient  pour  eux  j  que  mefme  aux  environs  de 
rti. Mig.it.  Rome, dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre,  &  dans 
"f'^'^y^*-  le  Duché  de  Spoletc,  Viterbe,  Orviéte,  Terni^ 

Amelia ,  Todi ,  Corneto,  àc  quelques  autres  Vil- 
les avoient  embraffé  leur  parti  j  &  qu'enfin  ihal- 
gré  tous  leurs  ennemis ,  qui  n'avoient  ofé  les 
attendre  en  ra2e  campagne,  ils  s'étoient  avan-^ 
ceiz  ju^ues  au  fond  de  là  Calabre ,  tandis  que 
Charles  de  Duras,  ayant  comme  abandonhé  Ton 
•année,  le  tenoit  enferme  dans  Naplcs.  Cela  lùy 
fit  apprehqider  que  Charles,  qui  fçavoit  beau* 

coup 


f 

le 
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coup  mieux  que.  Iny  comment  il  fe  devokcon*  '3^^ 
dttiie  en  cette  guerre,  ae  fuccombât  enfin  fous 
les  e£&>ns  des  François ,  ce  qui  attiEeioit  ta  nii<- 
ne  infaillible  ée  (on  Poniincar. 

Mais  il  Y  aToic  encore  une  chofe,  outre  ce^ 
h,,  qui  luy  tenoit  extrêmement  au  cceur.  Sic 
bxy  aonn<»c  bien  cki  cliagrin ,  à  fçayoiT  qu'il  y  i^ 

avoir  déjà  prés  de  dqsx  ans  que  Charles  étois 
en  pofièflion  du  Royaume  ,  fans  néanmoins 
qu'il  eût  encore  ^ngé  à  le  ^tisfaire  touchant 
ces  grandes  Terres,  ces  Duchez^  ft  ces  Prin« 
cipautez,  qn*il  s'étotc  obligé  ,^  en  recevant  lin-' 
yeftitore ,  de  donner  à  François  Prignam  fon  • 

neveu,  lîl-deflus,  comme  il  ne  prenoie  guère»    '^'*^' 
confeil  que  de  iBy-mefme,  étant  à  Tivoli,  ou    ^5^5* 
il:  s'étoit  retiré  durant  la  pefte,  qui  étoit  à  Ko-> 
me,  il  réfolttt  d'aller  à  N^les  avec  tous  les  Car-  ifim.  (.  t^r 
dinaux^dc  tous  ks Oâiciers  de  la  Cour, croyant''' 
que  le  pécule  de  cette  grande  Ville  Îa  patrie , 
qui  (èroit  ravi  de  le  voir  dans  l'éclat  de  cette 
oi^nité  {bprèœe,fe  dédaieioit  hautement  pour 
Iny  envers  tous  &  contre  tous,  &  qu'eniuite  il 
obligeroit  aifément  le  Roy  Charles  à  faire  touf 
ce  qu'il  voudroit.  Mais  il  connoilïbit  mal  l'efpric 
de  ce  Prince,  qui  étok  plus  fin  «pe  luy,&  qus 
9fok  témoigne  tout  ouyercement  qu'Û  ne  trou' 
Toit  noUemene  bon  qu'il  fé  mell^  de  fôn  gou-« 
'veinemenc,  ni  (pi'il  vtonlàt  entrer  en  fon  Royau- 
me contre  Gl  volonté.  C'eft  pourquoy  plufieurt* 
4t  (es Casdinaux Itiy  diflùadoiem  ce  voyage ,dc 
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13  85.    ceux  mêmes  qu'il  avoir  élevez  aux  dignitez  £0 
clefiaftiques  dans  ce  Royaume  ^  luy  ecrivoieat 
qu'il  fe  gardât  bien  d'y  entrer,  &  qu'alTeûré-^ 
ment  il  n'y  feroit  pas  feûr  pour  luy. 

Cet  avis ,  que  Tes  plus  H  délies  fcrviteurs  luy 
donnoienc ,  étoit  fî  raifonnable,  &  ^  fenfé,  que 
la  moindre  lumière  d'un  peu  de  bon  fens ,  Se 
d'une  très  -  médiocre  politique  l'eût  fait  (ùi- 
yre ,  fans  balancer ,  à  tout  autre  que  luy.  La 
paffion  néanmoins  qu'il  avoir  de  tirer  de  Char^ 
les  ce  qu'il  en  prétendôit  &  de  le  faire  agir  à  Cau 
manière,  &  (on  humeur  âere  &  hautaine,  qui 
ne  pouvoit  fouffrir  que  perlbnne  le  contredît , 
l'aveuglèrent  û  fort,  qu'il  traita  d'ennemis  les. 
Cardinaux  qui  le  conicilloient  de  la  forte,  &  les 
contraignit  de  le  fuivre,  Iiir  peine  d'edre  dépoicz. 
De  forte  qu'après  avoir  p'afle  tout  l'Efté  en  plu-^ 
iieurs  petites  Villes  de  laChiimpagnede  Rome, 
avec  une  extrême  inconmiodité  de  la  Cour,  il  ic 
hazfarda  mémo  de  pailèr  {ans  efcorte  entre  Ana- 
gnie&Fondi,oii  il  y  avoitde  bonnes  garnifons- 
^^  ;i/5.  Clémentines,  &  fe  rendit  fur  le  commencement 
î?!J?'      <l'0^obr6,  ifiuprés  de  la  Ville  d' Averfe,  od  Char-. 

les,  qui,  au  bruit  de  fa  veiiûë,  étoit  forti  d£  Na- 

pies,  l'alla  recevoir.  Ce  fut  pourtant  d'une  ma- 

é^!^f!^.    nicre  qui  luy  fit  bien  voir  qu'il  devoit  avoic 

fuivi  le  bon  confeil  qu'on  luy  donnoit.  Car  ce 
Prince  offenfé  de  cette  conduite  d'Urbain,  qui 
fembloit  vouloir  prendre  un  empire  ablblu  fur 
hy,  l'ayant  abordé  Hms  cèrémionie,  &  en  habie 
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noir  y  quov  que  le  Pape  -,  poui  luy  faire  hoh-  1385. 
neur ,  le  me  revêtu  un  moment  auparavant  de 
ics  habits  Pontificaux,  le  (àlûà  tout  umplement, 
candis  que  les  Païfans  accourus  des  environs ,  fe 
profternant  en  terre,  luy  baifoient  les  pieds  j  & 
puis  prenant  Ton  cheval  par  la  bride,  félon  la 
couftume,  il  fe  mit  à  faire  l'Office  d'Ecuyer,  noA 
tant  par  honneur,  comme  il  parut  bientoft  après, 

3ue  pour  s'ajûfcûrer  de  fa  ptrfonne,  6c  le  con^ 
uire  luy-  même  en  prifon. 
.  £n  efifet,  comme  on  fut  entré  dans  la  Ville,  il  Ct 
mit  en  devoir  de  le  mener  au  Château,  fouspté> 
texte  qu'il,  y  feroit  logé  beaucoup  plus  commo- 
dément qu'à  l'Evêché,  où  pourtant  le  Pape  voulut 
aUer ,  craignant  ce  qui  luy  arriva  le  lendemain. 
Car  les  portes  de  la  Ville  ayant  efté  fermées  du« 
irant  tout  le  jour,  pour  empêcher  qu'il  n'en  for- 
tie,on  l'alla  inviter  le  foir  de  la  part  du  Roy  de  JSJJJ",^ 
venir  au  Château  i  &fur  le  refus  qu'il  en  fit,on  ^«*«««r 
ne  laifla  pai  de  l'y  mener ,  malgré  qu'il  en  eût ,  t>i*r.  ms^ 
quelque  réfiftance  qu'il  pût  faire,  &  quoy  qu'il  ,î*c«/2lfc 
excommuniât  de  toute  la  force  par  les  chemins  *'**'  '*  '*  "' 
ceux  qui  l'y  conduifbieht.  Il  y  fut  cinq  jours , 
jQins  que  ceux  de  dehors  pudènt  rien  appren~ 
lire,  de  ce  qui  s'y  paâbitj  &  l'on  dit  que  le  Roy 
Vy  contraignit  de  renoncer  à  ces  conditions  u 
onéteufes  aufqueiles  il  Tavoit  obligé  par  TAâc 
àt  fon  inveftiture  y  ic  qu'il  n'avoit  jamais  eu 
de^fein  d'obferver ,  quoy  qu'il  les  eût  jurées. 
Charles  néanmoins ,  ne  fe  tenant  pas  encoi^ 
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j  i  8  5.  bien  a^ûré ,  ne  luy  rendit  point  |Knir  cda 
ù,  liberté. 

Car  l'ayant  ^it  con<iuiK  z  Nappes,  <}u  it 
étoit  allé  iin  peu  avant  luy ,  il  îy  receût ,  avec 
plus  d'orgueïl  que  d'honneur,  fur  un  tr^nc  fort 
élevé  >  devant  la  pone  de  la  Ville,  revêtu  de  (es 
habits  Royaux ,  la  Couronne  en  tefte ,  tenant 
le  fceptre  d'une  main ,  Se  de  l'autre  la  pomme 
d'or,  làns fe  lever,  jufqu'à  ce  qu'Urbain  £àt  au 
icd  du  trône.  Et  alors  il  en  delcendit,  luy  bai> 
à  les  pieds,  le  conduifit  luy  •  m^ne  dans  la  Vil- 
le ,  où  pounant  il  ne  voulut  pas  qu'on  luy  ût 
une  entrée  folennelle ,  ta  qu'on  tapidât  les 
rues  félon  la  coutume  ;  ^au  liea  de  l'Archevô^t- 
ché,  od  le  Pape  eàt  bien  voulu  qu'on  le  logeât^ 
il  le  fit  entrer  dans  le  Château  neuf.  Là  u  luy 
isr.  Afs.  fut  permis  de  donner  fbs  audiances,  quoy  qu'u 
%.Jt!SSi!t  f^t  retenu  fous  bonne  garde,  jufqu'a  ce  que^ 

par  l'entremife  des  Cardinaux ,  quinze  ou  fdae 
jours  âpres,  la  paix  Ce  fit  entre  eux,  à  condition 
[ue  le  Pape  ne  (e  mèleroit  plu&dujgouvernement 
u  Royaume,  &  que  le  Roy  ravoir  le  neveu 
M/km»  d'Urbain  Prince  de  Capoûë.  Mais  cette  Princi- 
pauté ne  dura  gueres  dans  la  M aifon  d'Urbain, 
Car  Ton  neveu ,  qui  étoit  un  homme  non  feule- 
ment (ans  aucun  mérite,  mais  auiS  furieufèmenc 
débauché,  ayant  enlevé  d'un  Monaftere  de  Na<« 
ples,^  violé  une  Religieufc,  avec  un  bonible 
(caudale  de  toute  la  ViTle^  le  Roy,  malgré  tou- 
fcs  les  oppofîtions  du  Pape,  le  fit  condamner 
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a  la  mort}  &  pour  avoir  fà  gnce,  ^ue  ics  Car-  i^i* 
dinaux  luy  obtinrent,  il  fitc  cocioce  bien  heitrcui: 
de  (è  contenter  de  la  Ville  À  du  Cfaâtetm  de 
Nocera,  où  le  Pape  çnfin  croisra  bon  de  ^ 
iietirer.  Ainfi  ibn  voyage  de  Naples,  commç: 
ou  le  luy  avott  prédit  >  ne  luy  céiiifit  ipas. 

Il  ne  fîit  pas.  plus  heoreua:  dans  rcmrepri(è2''^««rf^ 
qu'il  fit  faire  en  même  tems  par  les  Angloisyb'  "'* 


mv. 


I.  lanuM, 


contre  la  Fiance.  Il  avoir  envoyé  l'année  psé-  ^^^ 
cedente  Tes  Bulles  en  Angleteoce ,  avec  dos  ;Lcc» 
très  a  Henri  ^enfcr  £veque  de  Norrvik»  pat 
lefijueUesil  luy  donnoit  pouvoir  de  ixaz^* 
blier  par  tout  le  Royaume  une  Oroifiuie  aaito- 
tre  les  Clémenôns,  &  principalement«contre  Iss 
François ,  qu'il  tenoit  pour  Tes  plus  redouta-r 
blés  ennemis.  Ckmune  cet  Evêque  étoit  un  ya^f 
ne  homme  de  grande  qualité,  hardi 4entrepret> 
iiant ,  &  qui  nexherchoit  que  Toccafion,  ;msll»> 
firé  la iàintecé-de  ion  caïaàcce,  &  delà  pxa»> 
îsSàoïiy  de  fefignaler  à  la  guenetj.Uxbatfi  yoiu 
iuc  qu'il  Hbx  Général  de  cette  armée  de.Cioi» 
lèz,  au  nom  de  r£eiiiè.  £t  parce  qu'il  fe  dour 
toit  bien  que  les  ioldots  Aa^ois  ne  feroiem 
pas  eens  à  s'enràller  iàns  autre  iblde  que  d«s 
Indiugences,  il  luy  accorda  la  dûiiéme  pastie 
des  revenus  de  tous  les  Bénéfices  d'Aiffilotec» 
ce,  &  l'Indulgence  plenicre  fembbble  a  :eolle 
des  Croifez ,  à  tous  ceux  qui  contribuëroicttt 
quelque  chofe,  {èlon  leur  pouvoir ,  pour  cote 
guerre  iàintc.  De- fierté  que  l'£v^ue  Jiy^ttt . 
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13 83»  amafle  pac  ce  moyen ,  plus  de  deux  millions  de 
livres  y  dont  le  Parlement  luy  permit  enfin  de 
ie  ferviTjpoar  cette  encreprifè  ,il  fit  une  armée 
de  quinze  mille  hommçs  de  pied ,  &  de  deux 
mille  chevaux ^,  tous*  vieux  foldats  ,  outre  un 
très- grand  nombre  d'Ecclefiaftiques,  qui  pri- 
rent les  armes  à  Ton  exemple  ,  &  vint  defcen-^- 
dre  avec  toutes  ces  forces  à  Calais,  fur  la  fin 
d'Avril.  Ce  qu'il  y  eût  de  ûirprenant  en  cette 
occafion,  eft  que  cet  £vêque,  qui  n'avoit  levé 
cet  argent  &. cette  armée  par  l'autorité  du  Pape 
TJrbaih)  que  pour  faire  la  guerre,  aux  Clemen- 
tins,  c'elit  à  dire  aux  François ,  &;  qui  avoit 
promis  à  fon  Roy^  avec  ferment,  qu'il  ne.mar- 
cheroit  que  contre  eux,.fc  laiflà  tellement  ga- 
gner aux  promefles  des  Gantois,  ennemis  mor« 
tels  de  Louis  Comte  de  Flandre ,  qu'il  tourna 
d'abord  Ces  armes  contre  les  Flamans.,  qaoy- 
qu'ils  fulfent  tous  Urbaniftes  déclarez  au(fi-bien 

|[ue  leur  Comte.  Tant  la  fadlicé  qu'il, y.  avoit 
'attaquer  des  gens  qui  ne  s'attendant.  à  rien 
moins,  n'étoient  point  du  tout  fur  leurs  gar- 
des^, &  l'elperance  certaine  qu'on  luy  donnoit 
dé.  faire  un  grand  butin  tout  le  long  de  la  mer, 
dans  un  pais  ou  il  n'y  avoit  point  encore  eu 
de  guerre  ,  eurent  de  force  mr  l'eiprit  de  cet 
£veque  guerrier,  qui  ne  demandoit  qu'à.coin- 
haxxCy  fiins  réfiftance^  &  fims  péril.  Ainfi  s'é- 
tant  jette  dans  le  païsde  l'obédience  d'Urbain^ 
il  prit  fans  peine  Gravelines,&  toutes  les  au- 
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trcs  Villes  de  la  code,  qui  n*ctoicnc  nullement  ^i'^^'  ' 
fortifiées  en  ce  tems4à ,  tailla  en  pièces  douze 
mille  païfàns  ramaflèz,  qui  Toferent  attendre 
en  bataille  auprès  de  Ounquerke>  6c  s'empara  de 
Bergues ,  de  Bourbourg ,  &  de  Mont-CajQlèli 
Mais  comme  enflé  de  Ces  viâoires  qui  ne  luy 
coûtoient  gucres  il  eût  entrepris  d'a£Geger  Ipres, 
où  la  Garniibn  fe  défendoit  tres-vaillamm«it  : 
le  Roy  Charles  V I.  qui  vint  en  perfonne  avec 
une  puiflànte  armée,  au  fecoiirs  du  Comte  de 
Flandre  fon  vaÛal ,  luy  fit  lever  hpnteufèment 
le  ficge ,  reprit  toutes  les  autres  Villes  fur  les 
Aaglois,  dont  il  fit  périr  la  plus  grande  partie  j  2^ 
pouvant  avoir  aifément  tout  le  refte  à  difcretion, 
u  leur  fit  enfin  la  grâce,  par  l'entremife  du  Duc 
de  Bretagne  leur  ancien  am  i,  de  leur  permettre  de 
fc  retirer  à  Calais ,  d'oà  ils  repaiTerent  en  An- 
gleterre, n'ayant  fait  autre  choie  en  cette  guer-* 
re.  fi  mal  entrepri{e,  &  plus  mal . pourfuivie ^ 
qol  ruiner  les  Urbanifiss,  avec  une  armée  le- 
vée au  nom  du  Pape  Urbain  ;  que  perdre  leur 
honneur,  &  encourir  l'indignation  de  leur  Roy, 
Se  de  tout  le  Royaume,  qui  demandoit  hau-» 
tement  la-  punition  de  ce  Capitaine  Mitre. 
-  Mais  comme  Oieu  ne  manqiie  pas  de  tirer  fît 
gloire  des  chofes  mêmes  qui  lèml>lent  luy  elftre 
k  plus  contraires:  auifi  la  fit-il  éclater  à  Toc- 
cauon  de  cette  guerre,  par  un  événement  mi- 
raculeux ,  que  Icis  Hiftoriens  de  ce  tems-là  ont 
jugé  à  propos  de  remarquer,  6c  que  je  trouve 
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1 3  ^3^  û  autortré,  <}ae  je  ne  puis  l'omettre,  (ans  maif- 
i£!Si!:,r.  q»»  «>  «bvcic  d'un  Hiftoriea  £acUe,  &  d'uo 
i^/  '*  _^..  Ciif  étifiii  aclé  pour  la  véritable  R^gioowCom^ 
«<4f.  meiamict  cbl  Roy  entrox  dans  Bottrboiirg, 
GMffu».  i.f.  1^  Sf ^(qh.  Irritez  de  ce  que  leur  Duc  avoir  pro- 

FfoiUkrt.      curé  aux  A^lois  la  pcrmi£on  d'en  fordi 

avec  to«  kur  oagare,  &  leur  butin  ,  coururent 
au  pillage  y  6c  dans  ks  maifons,  &  dans  les  £gli- 
Çest  en  i'une.dcrqueUes  un  de  ces  pillards  ayans 
f  eô  btiUer  une  picire  pf  écieufe  (tir  la  Couton- 
fie  de  rirnage  oe  la  Sainte  Vierge ,  monta  fur 
l'Autel,  de  portant  lès  mains  facrileges  fur  cette 
Statue  ^rée,il  s*e£>r^a  d'arracher  ce  joyau.  En 
inème  tems  l'Image  luy  tourna  le  dos  }  &  le 
^rilege  étonné  de  ce  prodige ,  &  faifi  de 

csfiim,      ctainte  &  d'horreur,  tomba  tout  de  fon  long. 

à  k  icnycËCty  devint  furieux,  &  mourut  enra- 
gé y^  en  fe  déchirant  luy  -  m&me  à  belles  dents.. 
|In  de  (es  compagnons,  qui  prit  cette  chute 
potur  im  pur  acodent,  voulut  prendre  là  plA,. 
fort  réiblu  d'achever  le  crime  commencé:  mai» 
f  otttes  ks  Cloches  à  cet  infiant  fe  mirent  à  fonncr 
d'elles  *  m^es ,  ccraume  pour  appcUer  au  Ce-^ 
cours. toute  l'année,  ^  accourut  des  environs  , 
U  fut  témoin  de  cette  mciveiBc ,  qu'on  vérifia 
£)•* bien,  que  k.  Roy,  ôc  toos  les  Seigneurs  de 
laCOttr,pour  faire:  jea  quelque  fhnc  répacatio» 
dit  €Q  double  ûciiiegc.,  firent  le  jour  même  dr 
gnifisqnes  «dindes  1  cette  Eglira.  Cck  feis 
imçs  Ptoteflèans  ^  qu!on  n'cft  pas  idolâtre ,( 

quand' 
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quand  on  rend  aax  faintcs  Images  l'honneur  1383. 
qu'on  leur  doit,  par  rapportaux  perfonncsqu^ 
les  repreièntent.  Car  de  s'infcrire  en  faux,  contre 
le  témoign;^  non -feulement  de  trois  Auteun 
contemporains,  maisaufB  de  toute  une  armée, 
&  d'un  Roy  de  France  accompagné  de  tous 
les  Grands  de  Ton  Royaume,  qu'on  ne  pcuc 
accufèr  d'eftre  trop  crédules,  c'eft  vouloir  rew 
fuièi  tome  créance  à  TMiftoire ,  &  à  tout  ce 
qu'on  peut  dire  de  mieux  établi ,  fans  autic  rai- 
{on  ,  que  parce  qu'on  ne  veut*  pas  croÎEe  ce 
qu'on  ne  veut  pat  qui  foit  arrivé. 

Mais  tandis  que  les  entreprifes  du  Fape  Ur- 
bain contre  la  France  léiimfibient  û  mal ,  Ôc 
que  Charles  fa  créature  j  auquel  il  àvoit  donné 
le  Royaume  de  Naples ,  le  trjdtoit  avec  tant 
de  ligueur  de  de  mépris }  celle  du  Roy  Lonïs,  la- 
quelle avoir  eu  de  it  heurcur  commencemens> 
commen^oit  auffi  à  fc  reflcntir  des  approches 

de  (à  mauvaife  fortune,  &  da  dernier  malheur 
dont  il  fut  enfin  miferablement  accablé.  Après 
avoir  pafle  l'hiver  dans  la  Pouïlle ,  &  dans  la 
Calabre  avec  de  gianda  incommoditcz ,  parce 
qu'il  n'avoit  point  de  vaiffeaux  pour  luy  ap* 
porter  des  vivres  par  mer ,  &  que  l'armée  de 
Charles,  qui  tenoit  prefque  toutes  les  Places  £ot- 
tes,  emp^hoit.  qu'il  n'en  put  avoir  librement 
par  terre,  la  maladie  fe  mie  m  commencement  v^.^  «» 
du  ptintems  dans  fon  armée ,  ou .  elle  fit  de  ^J^^ 
grands  ravages^  &  luy  enleva  même  le  Comte  <»  ^.  a  x. 
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1383.  de  Savoye ,  avec  la  plus  grande  partie  des  gens 
de  guerre  <]u'il  avoir  amenez.  C*eft  pourqiioy 
'  durant  cette  campagne,  il  ne  pût  pas  oeaucoup 
profiter  de  l'abfènce  de  Charles  de  Duras  >  & 
du  grand  démeflé  qu'il  eût  avec  le  Pape  Ur- 
bain. Il  ne  fe  fit  que  de  petits  combats  »  ou  il 
eût  même  quelquefois  du  defavantage  y  parce 
que  {es  gens  qui  ctoient  obligez  de  s*écarter 
pouJ:  aller  aux  vivres ,  dans  un  païs  ruiné ,  & 
qui  y  aUoieQt  en  afiez  mauvais  ordre ,  tom- 
Doient  fouveat  dans  les  embuG»des  qu'on  leur 
drefibit,&oû  ib  lci.Toient  la  plufpart  des  leurs: 
de  forte  que  l'automne  &  l'hiver  fnivant ,  qui 
fut  extr^ement  rade  »  ayant  fait  croître .  Ja 
famine,  &  les  maladies,  l'armée  des  Francis 
fè  trouva  fort  diminuée ,  &  fans  comparai- 
fbn  plus  foible  que  celle  de  leurs  ennemis. 
Cela  fut  caufè  que  Charles ,  qui  crût  la  pou- 
voir aifément  défaire ,  réfolut  de  retourner  au- 
plûtofl;  à  Ton  armée,  apfés  s'y  efbre  difpofé  par 
une  cérémonie  fort  éclatante ,  pour  animer  fcs 
gens. 

Car  le  premier  jour  de  Janvier,  s'étant  rendu 
dans  la  grande  Eglife  de  Naples  avec  la  Reine 
&  toute  la  Cour,  &  une  multitude  infinie  de 
peuple  accouru  à  ce  fpeâade,  le  Pape  Urbain^ 
qui  n'étoit  pas  encore  forti  de  Naples ,  y  célé- 
bra Pontificalement  la  MefTe ,  avant  laquelle  il 
bénit  le  grand  Etendard  de  l^Eglife ,  où  l'on 
voyoit  l'Image  de  Saint  Piètre,  &les  Clefs,  de 
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le  mit  entre  les  mains  de  Charles >  en  le  décla-  15S4. 
lant  de  nouveau  Général  de  la  Sainte  Eglife, 
contre  Taimée  des  Schifmati^s.,Il  le  tint  hau- 
tement levé  durant  toute  la  Meflè ,  fur  la  fin 
de  laquelle  Urbain  publia  la  Croifade  contré 
Lou'à.  Âpres  cela,  Charles  ayant  fait  encore  un 
^rand  Corps  de  nouvelle  troupes  de  Croiièz , 
alk  joindre,  au  commcncenent  du  mois  d'A- 
vril ^  fbn  armée  dans  la  PouïUe,  réfolu  d'abord 
de  donner  bataille ,  ne  doutant  point  du  tout 
de  la  viâoire.  Il  voulut  même,  pour  aquerir 
parmi  les  fiens  la  réputation  de  &ave,  rendre 
la  pareille  à  Louis,  &  le  défier  au  combat  fin- 
gmier,  à  la  tefte  des  deux  armées }  ce  que  Louïs 
n'avoit  garde  de  tic£a£ei»  Mais  comme  tons  les* 
Officiers  de  l'armée  de  Charles  sy  oppoferenr, 
ce  qu*il  f^avMt  bien  qu'ils  feroieiit,  il  luy  envoya 
du  moins  prefenter  k  bataille,  qui  fut  acceptée 
pour  le  cinquième  jour  d'apKs.  Et  Charles, 
qui  «voit  peut-eftre  alors  deflcin  de  combatre, 
promit ,  ic  jura  même  qu'il  ne  manqueroit  pas  l  immMU 
de  l'aller  voir  en  bataille ,  au  jour  affigné.  Il 
n'y  eût  jamais  tant  de  joye  parmi  les  François, 
que  ce  jour -là,  auquel  ils  croyoient  terminer, 
par  un  combat,  &  même,  nonobftant  leur  pe- 
tit nombre,  par  une  glorieufè  viâoire,  tant  de 
milères  qu'ils  fbuffiroient  j  par  la  fiimine,&par 
les  malacuesé  Us  vinrent-  donc  fe  prefenter  en 
bataille  à  la  veûS  de  Batlette ,  où  Charles  étoic 
avec  une  partie  de  fon  armée,  l'autre  étant 
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1 3,.8  4r .  campée  fous  les .  murailks  de  la  Ville,  ils  mar- 

-      choioit  en  bon  ordre ,  extrèmemcnc  ^ais ,  & 

crK>  bien  aimez,  quoy-que  fort  mai  vdftus.  Le 

JEtay  même  n'avoit  ce  jouri>  là  qa'tme  cafaqne 

de  toile  peinte  fur  Tes  armes,  parce  que  ces 

grands  trefois  qu'il  avoi^  apportez  de  France, 

etoienc  tout  coniumez  ,  depuis  prés  de  deaz« 

ans  qu'il  'étoit  en  poïs  ennemi,  uns  avoir  œ» 

ceû  de  France  aucun  fecours,  ai  d'hommes,  ni 

d'argent.  Les  Francis  néanmoins  s'en  eonCo* 

loicnt,  fur  ce  qu'ils  fc  voyoiént  enfin  au  jour 

d'une  bataille  :  mais  ils  Ce  trouvèrent  teu€*«U 

coup  bien  décheûs  de  leur  erperancé, 

Dimr.  M  S.      Clùrles,  qiû  avoit  un  peu  mieux  fongé  à  ce 

%U  tt^!'  qu'il  alloit  faire,  commenta  à  déUberer  s'il  le 

J*TT*''      reroit,  &  voulue  avoit  fur  cela  l'avis  d'Othon 

Duc  de  BrunCvik  fon-prifonnier,  qu'il  f^avoic 
eftre  grand  homme  de  guerre,  &  fort  iàge. 
Ce  Prince ,  qui  coilnoiâGMt  beaucoup  mieux  les 
François  que  ne  fàilbit  Chaxles ,  luy  CGaifeilla 
de  ne  (c  pas  ha&ider  de  combatte  de  fl  braves 
gens,  qui  étoient  à  la  vérité  déformais  réduits- 
en  afièz  jpedt  -nombre  :  mais  auifi  que*  le  de- 
ijerpoir  de  ît  pouvoir  iàuver  autrement  que  par 
le  gain  d'une  bataille  rendroit  invincibles  f  ajou- 
tant que  pour  peu  qu'il  continuât  à  tirer .  la 
guerre  en  longueur,  comme  il  avoit  fait  yaS- 
qu'alors ,  en  leur  coupant  toujours  les  vivres,  la 
ramine  ^  les  maladies  acheveroient  infaillible- 
ment de  les  ruiner,  &  luy  donneroient,  fans 
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il,  une  pleine  &  entiete  viâotre.  Ce  cott-> 
[cil ,  qui  étoit  tres> ù^c ,  Scdc  s'accordoit  pais 
^trop  mal  à  rincliaaoon  de  Charles,  luy  piûc 
tellement ,  ^11  fit  tendre  fur  le  champ  au- 
Piince  Ochon  ,  arec  la  liberté ,  tous  les  hdn- 
news  qui  écoient  dcâ&  &  à  fa  naiflànce  iSc  4 
fi>n  mérite.  &iruit&,  le  jour  qu^on  svbit  ■maf<^ 

Sué. pour  xohtbatié  étant  vemt,  Charle%  poitt 
égag^  •  en  quelque  tnanicfe  la  parole  qu'il 
avoir  donnée,  dé  Voir  en  campagne  fbn  enne- 
au ,  oa.  plâcoft  pour  fe  moquer  de  Isy ,  fenit 
<m  bacdfle  par.  une  des  portes  de  la  Ville,  l 
la  veûë'  dés  François,  qui  croyoient  qu'on  vint 


1384, 


droit  à  eux ,  ^  fans  s'éloigner  des  murailles ,  il  /.  inymsi, 
ficatra  par  une  autre  porte.  Il  £dlùt  donc  que 
l'airmécBraé^o^e, ayant pttcdutDiiteerpeiancé  - 
de  combatte ,  fc  répandit  comme  auparavant 
dans  la  campagne,  pour  chercher  des  vivres, 
qu'eanypouvoit  troomsr^  tout  ayant  eibtto^ 
tiré  dans  les  Pla^-  fortes,  qui*  étoient.  tenues 
par  de  puiflàntes  Garnifons  :  de  Cxwè  qu'ayant 
eiicore  inutilement  paflé  tout  l'èilé  dans  Tex^t 
tfème  neceffité  de  toutes  chofes,tSt>  la.  mala- 
die. coBtagieurc  caufée  pair  les  cacc^Ves  cha- 
kuts,  de  par  la  mauvaife  nourriture,  s'y  étam; 
augmemée  vers  l'automne,  durant  lequel  elle 
fie  périr  pc^quetous  les  refta-dr  cette  déplo^ 
rable  «armée,  le  Roy  Louis  même  moohiràiBari 
le  vingt.  ^  unième  de  Septembre  ; . Cwt  de  doit-- 
leur  4e  voir  un  û  malheureux  ânccÉi  de  Cén  en- 
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\     1384.  tiepri&s  Coit  de  la  maladie  contagieufc  dont 
^'««-        il  tilt  fi^pc  i  foie  mètnff,  comme  quclaues- 

uns  Tout  ecnk,  poui;  avoir  heû  de  i*cau  aone 
fioncaine  cmpoiToimée  par  les  ennemis* 

Quoy  -  qu'd  en  (bit ,  il  eft  certain  au'apiés 
avoir  foufferc,avecjm  coiica^  invincible,  tant 
d'adverfîtey ,  il  monnic  trcs^âirécicnnemcnr  en. 
la  quarame'fixiéflie  anncc  de  (on  âge ,.  j&  ça  k 
féconde  de  Ton  règne  ;  Prince  qui  aux  awufies 
qoalitcz  de  âls  ,  de  frère ,  &  d'onde  £  nos 
Roisi  jok;noic  plafieiirs  races  pcrfcâions  da 
corps  èc  &  rêrpric,  qui  le  i?enment,ares*d»> 
;ne  &  de  fa  naiiTance  royale  ;  &  du  ELoyaume, 
la  conqucfte  duquel  il  mourut»  ayant  que  la 
[^^^2^  fortune ,  qui  l'abandonna  dans  un  fi  glorieux 
rA  ^   deifcin ,  luy  ptrmît  de  le  polTcder.  H  icoit  d'u- 
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jég.  ne  tatUe  tte»>avant:^eule ,  &  parraitement  pro~ 

^p!$^^'  portionnée,  au  deSiis  de  la  médiocre,  &  an 

deirous  de  la  pins  haute ,  d'une  complsaciOA 
forte  .:&  robttxtey  &  capable  de  tontes  les  £1*. 
tigues  de  k  guerre ,  qu'il  fit  dés  la  plus  tendre 
jeuneflê,  avec  beaucoup  de  gloire,  s'étant  aquis 
la  réputation  d'un  des  plus  adroits  &  àts  pas 
vailkns  Chevaliers  de  fon  tems  ;  ayant,  an  reftc 
le  viiàge  tres-agréabie ,  les  cheveux  blonds ,  k 
mine  hrate ,  l'efprit  vif,  &  qu'il  avoit  même 
cultivé  par  l'éniae,  étant  beaucoup  plus  fçavanc 
que  les  Princes  ne  le  font  oixiinairement,  &  fiir 
tout  éloquent  naturellement  làns  le  fecouts  de 
l'art.  C'eft  ce  qui  luy  donnoic  un  merveilleux 
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wnax»^  a<uis  le  CooTeU.où.  avec  une  grindô  tJ^^, 
imcll^nce  qu'il  avoic  des  aâàircs,  U  loomoh 
aifémcnt  les  erpiics  comme  il  vouloit  ;  oucre 
qu'il  avoic  les  manieies  extrêmement  enga- 
geantes, &  qu'il  étoit  non  -  feulement  libtral, 
mais  auài  le  plus  magnifique  de  tous  les  hom- 
mes y  n'^Kurgnant  rien  pour  obli^r  tout  \t 
monde,  àc  pour  faire  éclater  en  toutes  les  oc-  ^ 
cafiotts  la  grandeur  ii  la  beauté  de  la  Cour 
de  France ,  dont  il  étoit  l'honneur  ^  les  déli- 
ces: ce  qui  le  fit  adorer  des  François,  tandis 
qu'il  n'étoit  encore  que  Duc  d'Anjou.  Mais  de- 
puis qu'enfuite  de  (on  adoption  il  voulut  cftre 
%Qj ,  la  nece£Kté  où  il  (è  vit  de  réparer  les.  an- 
ciennes profufions  par  une  grande  épargne, 
&  d'amaflèr  de  grands  treTors  pour  la  guerre 
qu'il  devoit  faire  en  Italie ,  fit  qu'il  changea 
tellement  de  manière ,  en  tirant  de  l'argent 
de  tous  coftez ,  &  accablant  le  peuple  &  le 
Clergé  de  fubfides,  d'impofts,  &  d'exaûions 
ttes^violenics,  que  ce  fut  avec  |oye  qu'on  le 
vit  fortir  de  la  B:ance ,  &  (ans  beaucoup  de  tt- 
gret,  qu'on  l'y  vit  rentrer  dans  un  cercueil,  ac- 
compagné des  lamentables  refies  de  (on  ar* 
fflée ,  qui  eurent  bien  de  la  peine  ^  regagner  la 
France ,  au  ^us  pitoyj^le  état  que  l'on  vit  fa- 
mais.  ' 

Charles  de  Duras  voulut  parolcre  génèrent 
en  cette  bccafîon.  Car  il  fit  faire  de  magnifia 
Funérailles  a  fba  ennemi,  U  porta  le  deaïl 
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13S4.  de  fa  mon  trente  jours  durant.  Cela  pounanc 

9e  l'empêcha  pas  de  goûter  la  joye  qu'il  eût^ 

de  voir  que  cette  mort  le  naettoit  (èul  en  po£p 

feilion  du.  Royaume,  où  il  y  avoit  ni^anmoias 

encore  un  parti  confîderable  pour  le  jeune  Roy 

LtOUÏs  I  L  qui.  à  l'âge  de  fept  ans  iûocoda  aux  ^ 

Stars  du  Roy  fan  père,  (oos  la  tutelle.  &k 

régence  de  fa  mère  Marie  de  Blois,  £lle  de  ce 

fameux  Charles  de  Blois ,  qui  fut  Duc  de  Bre-»- 

tagne.  Ce  furent -là  les  commencemcns  de  ]a 

guerre  que  cau(à  le  Schifme  d'Occident ,  &  ia» 

quelle  eût  dé  terribles  fuites,  qui  delblerent 

prelque  toute  l'Italie.    Mais  ce  qu'il  y  eût  de 

plus,  déplorable ,  c^eft  qu'en  même  tcms  il  en 

nt  naître  unci  autre  beaucoup  plus  funeûe  à 

la  Religion,  par  l'heréfîe  de  'Wiclef,  laquelle 

s'étendir,  ôc  £c  fortifia,  à  la  faveur  de  ce  Schil^ 

.    me,  dé  la  manière  que  je  vais  raconter,  en  re^ 

prenant  la  chbfe  d'un  peu  plus.  haut. 

SS!"/i*     ^*^^^  Wiclef  Anglois  ,  natif  du  Comté  de 

&Miiie.  //.  Morthumberland  >  ayant  employé  tout  le  tems 

potydtr.crind^  rajcuneffe  à  l'étude  dans  i'Univeriité  d'Oz- 

%'i^mdif,  ^ord,  lune  des  plus  célèbres  de  l'Europe ,  y- 

^^^'^^avoit  aquis  k  degré  de  Doâeur,  &  enlèigné 

m  Mf.  ^  xheologie,  &  les-Gdntes  Lettres,  avec  bean^ 

coup  de  réputation.  Il  avoit  l'cfpiit  vif  tt,  otes* 

rt^WrfMrt»/.  fubjii^  mais  avec  une  grande  hardieflc,  &  une 

opiniâtreté  ena>re  plus  grande  :  de  forte  que ,. 
quand  il  s'étoit  une. fus  engagé, par  la  chaleui 
oe  la  difpute ,  à  avouer  une  conclufion  qu'on 
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luy  £ûfoic  voir  ^i  fuivoit  cte  fès  principes,  il  13S4V 
la  ibûcenoit  haïaiinent ,  qudque  extraordinaire^ 
&  quelque  bizarre  qu'elle  parût ,  &  employoit 
i»us  les  détours  &  toutes  les  fubtilitez  ce  ht 
Logique ,  dans  laquelle  il  étoit  grand  maître, 
pour  la  dé^ndre,  de-peur  qu'il  ne  femblât 
u'on  Tavoit  pu  réduire  une  fois  aux  termes  de 
è  dédire.  Et  parce  que  la  nouveauté  a  toujours 
de  grands  charmes  pour  les  efpritspeufolideSjW^MM^.,.^ 
qui  ne  s'arreftent  qu'à  quelque  faux  éclat  qui  *^  *' 
éblouît,  &  ne  pénètrent  pas  au  fond  des  cho> 
iès  :  il  aâèâoit  fur  tout ,  de  faire  renaître  cer« 
caines  vieilles  rêveries  àes  anciens  Philofophes, 
qu'il  débitoit  pour  de  nouvelles  découvertes, 
qu'il  avoit  faites  dans  les  Sciences ,  &  principa- 
lement dans  la  Phyfique ,  &  pour  des  veritez 
inconnues  avant  luy  a  tous  les  S^avans.  Cela 
luy  aquit  la  réputation  d'un  des  plus  rares 
hommes  de  (on  cems,  6c  une  grande  (ùite  de 
Bacheliers  ôc  de  jeunes  Ooâeun,  qui  s'atta- 
chèrent à  fcs  opinions ,  croyant  que  c'étoit' 
là  le  moyen  le  plus  feûr ,  &  le  plus  commode 
de  pailèr  pour  de  beaux  efprits ,  &  pour  de 
fort  habiles  gens.  Se  trouvant  en  cette  poftnre, 
£[-bien  appuyé  d'un  parti  crcs-coniiderable  en 
cette  fâmeulè  Univeruté ,  il  crût  qu'il  n'y  avoit 
nen  de  û  grand  à  quoy  Ton  mérite,  dont  it 
cxoit  extrêmement  perinadé  ,  ne  dût  l'élever, 
dais  comme  il  fe  Vit  d'abord  exclus  de  hVria-ff'AFWtm 
câpaucé  du  Collège  de  Cantorbcri,  que  l'Ar-^"^?^'*  *' 
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chevèquê  Simon  Langham  vcnoic  de  fondci 
à  Oxford ,  &  quelque  tems  après  déchu  de 
i'e(perance  qu'il  avoir  cûë  d'obrenir  TËvèché 
de  Vigorne ,  qui  luy  fut  refufé  par  le  Pape  *,  il 
en  conceût  tant  de  chagrin ,  &  tant  de  naine 
contre  le  Saint  Siéee  ,  &  contre  tout  l'Ordre 
Ecclelîaftique ,  que  oien  qu'il  fut  Curé  de  Lut- 
levorth  dans  le  Diocefè  de  Lincolne ,  il  réib- 
lut, pour  s'en  venger,  d'anéantir,  s'il  pouvoit, 
la  puilTance  &  l'autorité  de  l'Egli^. 

Il  crût  que  le  tems  luy  étoit  extrêmement 
favorable  pour  réûffir  en  Ton  pernicieux  def- 
fein.  On  murmuroir^en  Angleterre  contre  les 
trop  grandes  exaâions  que  les  Légats  &  les 
Nonces  des  Papes  y  faifoient ,  ^  contre  la  ma« 
niere  dont  on  conferoit  les  Bénéfices  du  Royau- 
me en  Cour  de  Rome.  Les  Ecclefiaftiques  me- 
noient  une  vie  alTcz  licentieuic ,  &  faifoient  fer- 
vir  les  grands  biens  qu'ils  poiTedoient ,  à  l'en- 
tretien de  leur  luxe,  de  leurs  plaifîrs,  &  de  leur 
vanité.  Il  (^avoit  que  les  Grands  du  Royaume 
fèroient  très  -  aifes  qu'on  les  abbaifïat ,  &  bien 
plus  encore  d'avoir  occafion  de  profiter  de  leurs 
dépouilles;  &  il  étoit  fort  aifeûré  qu'il  auroic 
toujours  bien  des  gens  dans  l'Univerfité,  qui 
fuivroicnt  £bn  parti ,  &  foûtiéndroient  haute- 
ment fa  doârine  telle  qu'il  luy  plairoit  de  la 
publier.  D'ailleurs ,  bien  loin  d'avoir  fiijet  de 
rien  craindre ,  il  en  avoit  beaucoup  de  tout  tC 
|>erer  du  cofté  de  la  Cour ,  ou  le  Roy  Edouard 
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lîl.  qui  tiroic  vifîblcmcnc  à  fà  fin  ,  ne  fon-  '3* 4» 
gcoit  plus  qu'à  chercher  les  voycs  de  prolon- 
ger fa  vie ,  Ôc  ou  cet  homme  adroit  avoic  fceû 
trouver  le  moyen  de  gagner  le  Duc  de  Lan- 
claftre  qui  gouvcrnoic  tout ,  &  la  PrincefTe  de 
Galles,  mère  du  jeune  Prince  Richard,  qui  dé- 
voie fucceder  à  Ton  aycul. 

Ayant  ainfi  pris  Tes  mefurcs,  ôc  voyant  tou- 
tes chofes  difpofées  ,  comme  il  le  fouhaitoit, 
pour  faire  réiilHr  Ton  entreprife  ,  il  fe  mit  à 
produire ,  non  pas  d'abord  toutes  les  erreurs 
qu'il  vouloir  foûtenir,  mais  feulement  certaines  Xlîjffi*' 
propofitions  qui  tendoient  au  renver(êment  de  '*'^»t*'>'. 
l'Etat  Ecclefîaftique ,  &  de  l'autorité  du  Pape, 
comme  entre  autres  celles  -  cy ,  Q^  ^'^$^ife  Ro^ 
maine  ntft  point  (Jhef  des  autres  E^lifes  ,  fur  lef 
ueUes  elle  nU  nul  avantage  ;  Qf^  le  Pape  >  cSr  '»- 
^ite  Us  jirchevêques  c^  les  E'vêques  n'en  ont  point 
du  tout  par-dejpes  les  fimples  Prêtres  s  Qm  le  Qergé^ 
ni  les  Moines  j  félon  la  Loy  de  *Dieu  ,  ne  peuvent 
foffeder  aucuns  biens  temporels  »  CT  que  fEn^ereur 
(onftantiUi  &  U  Pape  Siliiejhr,  ont  violé  cette  di" 
vine  Loy,  en  Jetant  les  EgUfes;  Que^  les  Prêtres  ^ 
les  Prélats  perdent  tout  leur  pouvoir  ^irimel  f^  tem" 
perel,  dés  qt^ ils  font  en  péché  mortel,  ce  que  chaque 
particulier  peut  aifément  connoître;  Qt^on  ne  leur 
doit  rien  du  tout  que  par  aumône  j  comme  aux  autres 
f ouvres»  Que  quand  ils  vivent  maison  ne  peut  leur 
rien  donner  en  conscience ,  non  pas  même  les  Décimes^ 
Iffqtielles  ils  n'ont  aucun  droit  d'exifcr^  ^  que  les  Prirt» 
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1384.  ces  &  Us  SeigtOÊTS:  ^temfweU  pm  alors  <^ligez  rfir 
ùeine  de  damnation  i  de  les  dépotàllerde  tout  ce  qu'ils 
pojfedenti  Qttaurefie^leurs  exconumnications  fint  nul-- 
les  j  fi  celuy  qui  eft  Jrapé  de  ces  fines  tUfiudreSj  ne 
s*eft  luy-méme  excomjnunié  le  fttnàer^  ér  qu*on  ne 
doit  nullement  fiujjnr  qu'ils  ayent  des  trifins^  ^ 
qu'ils  ap/Jènt  par  'voye  dejufiice  contre  les  Chrétiens^ 
cela  n'aùpartenant  qu'aitx  Princes ,  aux  Seiffuurs 
temporels,  &  aux  Aîa^flrats. 

Voilà  par  où  cet  adroit  Hérefîarque  débuta, 

pour  flatcr  les  Laïques,  &c  fur  tout  les  Princes, 

&  les  Grands  Seigneurs ,  &  pour  les  engager 

dans  fes  intetefts  contre  les  Ecdefiaftiques  ,  fç 

réfervant  àP  £c  fervir  de  ces  mêmes  principes, 

pour  abolir  après  cela  le  gouvernemeat  polîti* 

que ,  comme  il  vouloit  xl>b6rd  détruire  celuy 

de  l'EgUfe.  Et  parce  ^u'il  difoit  toujours  que 

(à  doctrine  étoit  fondée  fur  le  pur  Evangile , 

&  fur  cette  parfaite  pauvreté  que  Jefus-Cnrift 

&  fes  Apoûrcs,  qui  doivent  eâre  le  modelle  de 

cous  les  Ecdefianiques ,  avoient  eûë  pour  par<r 

Mijt.y-nivtr.  tage;  il  en  voulut  donner  l'exemple,  pour  mé- 

fc*#i.'i/«r.   '"^'  pl'is  de  créance.  Pour  cet  effet,  il  alloit 

"f-  pieds  nuds,  à  l'Apoftolique ,  6c  tres-fîmplemenc 

veftu ,  avec  fes  Difciples  ,  qui  foûtenoienc  (à 
doûrine  avec  une  ardeur  incroyable ,  &  il 
parcourut  ainfi  toute  l'Angleterre ,  jufques  à 
Londres ,  ne  parlant  que  de  réformer  les  Eç-- 
jclefiaftiques ,  que  de  pur  Evangile,  &  d'Ë«- 
elifè  Primitive,  &  prefchant  par  tout  avec  ve- 
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liemence ,  contre  les  hchefTcs ,  le  luxe ,  l'avari-  1 1 9  4. 
ce,  &  les  abas  intolérables,  qui,  à  ce  qu'il 
^foit,  s'étoient  introduits  dans  l'Egliiip  4e{W    . 
Conâântin  6c  le  Pape  Silveftre. 

Grégoire  XL  qui,  peu  après  (on  arrivée  %Af.msifi^: 
^ome ,  fut  averti  de  cet  horrible  (candale ,  ne  **  ^''^  ''* 
tnanqi^  p^^  d'écrire  fortement  à  rUniveriité 
4'Oxrord  ^  à  laquelle  il  reprpcha  ià  négligence^    *  1 7  7f 
pour  avoir  fouffcrt  qu'on  enfeignât  une  do4iri« 
ne  manifeftenient  hérétique,  ians  s'y  opp^lèr* 
^  il  Iny  ordonna  de  remettre  \i^iclef  eâtre  Ie| 
mains  de  l' Atchevéque  de  C^$prberi ,  Se  dç 
i'Ëvêque  de  Londres ,  aufquels  Àl  écrivit  mfSp 
leur  enjoignant  de  luy  faire  (bn  procès, &  d*^ 
venir  le  Roy,  conmie  il  fit  l»y-m^me  par  i» 
autre  Bref,  que  les  «rreurs  d'un  fi  dangeireux 
homme  étoient  du  moins  auIE  pernicieo^  ^ 
r£tat  qu'à  l'Eglife.  Mais  tous  ces  Brefs  qui  n*a(- 
nverent  qu'après  la  mort  du  Roy  Edouard ,  & 
au  commencement  du  règne  du  >eune  Roy  Rio 
chard  I L  Ton  petit- fils ,  qui  h'étoit  pas  encore 
en  état  d'agir,  n*eûrent  aucun  etfçt.  Le  nombre 
des  partifans  de  '^iclef  étoit  fi  gcand  dan« 
rUniverfitè  d'Oxford ,  qu'on  fut  quelque  tems 
à  délibérer  fi  l'on  devoit  feulement  recevoir  le 
Bref,  ou  le  renvoyer  fans  le  lire  ;  ce  que  pouTi* 
tant  on  lie  fit  pas;  mais  auifi  c'eft  tout  ce  que 
l'on  pût. alors  obtenir.  Pour  les  deux  Prélats^ 
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Commi^res ,  ils  ciçerent  "^idef  à  comparol-  *<<^-  & 
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1)^4.  dix -neuf  articles  de  fa  doâirihc,  que  le  Pape 
leiir  avoic  envoyés.  Cet  Héreti(|ue  ne  fit  nulle 

i  s  7  *•  difficulté  de  fe  prcfenter  hisitdimenc  devant  Ces 
Juges ,  parce  qu'il  étoit  afleûré  qu'il  croUveroic 
de  puiuahs  proteâeurs,  qui  empêcheroieiit  bien 
que  Ton  n'entreprit  de  lé  condamner.  En  effet) 
outre  le  Duc  <fe  Lanclaftre,  &  Henti  Pcrci 
Gif  and  Maréchal  d'Anglcterte,  qui  Tappuy  oient 
en  ce  tems-là^  pour  faire  dépit  aux  Evèques  ^  ôt 
Ciit  tout  à  celuy  de  Londres  qu'ils  n'aimoient 
tiâs  'j  il  étoit  encore  protégé  plus  puifiàmment 

1>ar-la  PrinceiTe  de  Galles >, mère  du  jeune  Roy, 
aqùelk  étoit  fi  ouvertement  dédatée  pour  cet 
Wsi/hi;      Hérétique ,  qu'elle  envoya  dire  avec  une  ex- 

trèine  fierté,  &  par  un  fimplé  Gentilhomme,  aax 
)d6%ix  Prélats,  qu'ils  fe  gardaient  bien  de  rien 
prononcer  contre  ce  faint  homme.  Comme  s'il 
etoit  de  la  deftinée  de  chaque  hérefie  ,  félon 
qu'il  a  paru  par  cent  exemples ,  de  trouver  tou- 
jours fà  proteâion ,  de  h  je  m'ofe  exprimer 
ainfi,de  trouver  (on  fort  dans  le  foible  de  quet- 
me  Princefiè,  qui,  ou  par  vanité ,  pour  s'en 
:aire  honneur,  ou  par  illufion,  penUnt  peut- 
eftre  s'en  faire  un  mérite,  veut  devenir  Chef 
d'un  parti,  qui  ne  fe  pouvant  foûtenir,  tombe.  Se 
l'accable  enfin  miferablement  fous  fes  ruines. 
D'autre  part,  le  petit  peuple  de  Londres  ga- 

ré  par  l'hypocrifie  de  cet  Impoftcur,  fe  méfia 
avant  dans  cette  afiàire ,  qu'il  eût  même  l'au- 
dace d'entrer  dans  la  Chappelle  de  l'Ârchevè- 


fa 


1>*0  C  C  I  D  B  K  T.   L-I  V  R  E   1  L      183 


que  de  dantorberi,  où  l'on  interrogeoit  Wi-  1384. 
dcf ,  de  parler  hautement  en  ùl  faveur  >  &  de 

Îirooefter  qu'il  ne  fouffriroit  pas  qu'on  luy  fît 
'injuftice  de  le  condamner.  Cela  étonna  û.  fort 
ces  Prélats ,  ôc  ébranla  tellement  leur  confian- 
ce ,  qu'encore  qu'ils  eulTent  proteflé ,  en  rece- 
vant le  Bref  du  Pape  ,  qu'ils  s'aquiteroient  fi- 
deliement  de  leur  commiifion,  fans  fc  rendre  ni. 
aux  prières ,  ni  aux  menaces  de  qui  que  ce  fût» 
ils  changèrent  de  réfolution ,  &  trahirent  hon- 
teulèment  leur  miniflere.  Car  au  lieu  de  con- 
damner, comme  ils  le  dévoient,  des  propor- 
tions qui  dans  leur  fcns  naturd  contiennent 
des  erreurs  touti-àwfait  infoûtcnables ,  ils  vou- 
lurent bien  recevoir  l'interprétation^  telle  qu'il 
plût  i  \i^iclef  de  leur  doimer-,  dans  iin  iens- 
détourné,  &  qui  ne  pouvant  ccoivenir  aux  ter- 
mes dont  il  fe  fêrvoit  pour  exprimer  fès  hé- 
xe£les,luy  laifToit  toujours  la  liberté  de.  les  foû- 
tenir,  avec  Tes  piopofîtions  que  l'on  n'avoit 
pas  condamnées,  &  qu'il  prefchoit  Amplement, 
làns  y  apporter  ces  prétendues  interprétations. 
Ainu  ^idef  fut  renvoyé  par  ces  Commiflài- 
res ,  qui  [c  contentèrent  de  la  promefle  qu'il 
leur  nt  de  garder  un  fîlence  re^âùeux  fur  ces 
articles ,  pour  éviter  le  fcandale  &  le  trouble 
qui  en  pourroient  nsâtre.  Mais  bien  loin  de 
leur  obeïr,il  en  foûtint,  Se  en  publia  bien-toft 
de  nouvelles  plus  méchantes  encore  que  les 
premières^  fans  que  petfonnc  ofât  s'y  oppofçr.. 


lS4    HlSTeiHE  DtJ  GHAND  SCHÏ^ME 

i|8'4^       Cepouiaiit  Grégoire  mourut;  &  auffi-toft 

2u*oli  eue  appris  l'éleâion  d'Urbain ,  qui  :  fiic 
'aboril  rccomiu  pour  y  ray  Pape ,  il  entreprit 
<le  le  prévenir  >  6c  de  le  gagner  par'  fon  hypo- 
crifie,  &  par  Tes  belles  protcftations ,  dont  il 
s*étoit  déjà  fi-bien  trouve*  Pour  cet  e^et^à  l'e- 
xemple des  Momaniftes  ,  des  Ariens  ,  U  desr 
Pelagiens,  qui  s'adreflerent  d'abord  aux  Pa^es^ 
penlant  les  fùrprendre ,  il  écrivit  au  Pape  Ur- 
Dain  'des  Lettres  pleines  de  refpeâ  &  de  four 
mii&on ,  en  luy  exposant  fa  doâxine  ,  de  la 
manière  qu'il  jugea  la  plus  propjse  pour  le  fc-r 
rtx,md^»  àuàic ,  &  le  priant^  ou  de  la  confirmer  ,  s'il  la 

2'^iMmtr.  *f ^"▼o^'  ortnodoxe  comme  il  Telperoit ,  ou  de 
irz  la  corriger  ,  fi  elle  luy  parbiâbit  défeûueu(c 

en  quelque  chofè.  Mais  fui  ises  entrefaites  le 
déplorable  Scbifine  Te  forma  icntre  les  deux  Pa* 
pesy  de  la  manière  que  nous  avons  dit^  &  fbit 
que  la.  mémoire,  de  ce  qu'Urbain  fit  en  cette 
fcncontre^  pours'op^ofier  à  cette  hércfie  naif- 
fàote^  fe  foit  perdue;  ou.  que  les  aiSiires  qu'il 
eût  alors  à  démcflcr,  ne  luy  permi^fent  pas  de 
vaquer  à  celle  ^  cy  >  comme  le  Pape  Gi^goire. 
avoit  fait  :  il  eft  cestain  qu'il  jie  nous  parc^. 
(  pas  qu*o&  ait  agi  contre  "Miriclef  à:  Rome,  (in  ce! 
commencement  du  Schiûnei;^  l'on  ne  penfc  té^. 
moigner  plus  de  joye  qu'ilen  fit  paroître^^sané 
il  apprit  cette  déplorable  divifion  qui  Jaroa<- 
bloit  toute  l'Eglife  Cadiiotique.  Car  iàfe  nûtdoii, 
à  pttblici  de  vivo  voùc^î  .9c  pat  [écrit ,  par  Iny** . 


même. 
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même,  &  par  fcs  Difciplcs V <3ue  c*écoit4à  uri  ^^^4^ 
juftc  châtimcttt,  4om  Dieu  puniffoic  rEglifé^^Jf'fj;.*- 
Romaine ,  pour  avoir  u(ârpé  -fi  léng-  tetns  une  f* 
iajafte  domination  itir  toutes  les  autres,  ^  itï- 
feâé  tout  le  mondt  de  fcs  erreurs  >  &que  cette 
guerre  Papale  feroit  occafion  d'un  grand  bien 
a  toute  rÊglife;  parce  <}u'ctt  fàiiànt  voir  la  foi<^ 
blefle  de  TAntechrift  i-  elle  animerai^  les  Fi- 
delles  à  découvrir ,  &  à  prefcher  plus  hardi- 
ment par  tout  les  veritez  Ëvangeliques  :  car 
c'eft  ainfî  qu'il  luy  plaifoit  de  qualiâcr  Tes  er- 
reurs. 

En  effet ,  comme  U  ne  craignoit  rien  ni  du 
cofté  de  Clément ,  qu'on  ne  voulut  pas  recon- 
noitre  en  Angleterre,  ni  de  celuy  d'Urbain^ 
u'il  voyoit  un  peu  trop  embaraifé ,  &  avoit 
e  trop  puifTans  ennemis  fur  les  bras  pour  luy 
eftrc  bien  formidable,  &  que  le  bas  âge  du 
Roy  Richard^  luy  étoit  extrêmement  a^thtai 
gcux  ;  ce  fut  à  la  faveur  de  ce  miferal^e  ScbiD> 
nie,  qu'il  prit  la  hardieflè  de  produire' tout  lii 
lefte  de  {es  erreurs ,  dont  les  Haffites,  &  les; 
Proteftans  Luthériens  &:>Calviniftes,  ont  pris 
la  plnfpan:  des  articles'  de  leuz:préte|ldQ<^IlLé'- 
Ibrmatioh.  Car  i>our:ne  pas  faire  ky  ube^Ion'^ 
gue  6c  ennuyeufe  lifte  de&  huit  cens  erreurs  que  r;(.  kmiâ 
quelques-uns  afférent,  qu'on  a  tirées  de  fcs?2f ^^ 
Ecrits,  je  ditay .'fèuicineiit.qU''outre!c&qu'i}iV0i^<^  r^iifiitt. 
4éja  ^ic  contre'  là/  Primauté  t  du  Pape: ,  '^>  Viat^ 
tome  de  l'Ëglife,  il  akoUt.  intes  ks.  fiorêâs titert^ 
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I  j  $  4«  montes,  tout  i' ordre  de  U  Hiérarchie ,  totts  Us  Ordres 
R/rh^UXt  &  UsVomx  Mona,^i(\Hfit»  le  adre  que 
V.  l'on  rend  aux  Slaiftts  »  é  leurs  Keliduet  ^  s  iaeri 
Inki^s ,  la-  Ukerte  des  hommes  ,  'vomants  eute  tout  os 
qu'ils. fine ,  ils  le  fi^nt  par  une  necejjké  ahfolument 
inevitàkUt  &  que  Dieu,  détermine  toui  les  homme» 
d  tçut  ce  quils  fonf  de  Uen^  ou<  de.  mal ,fans  quii 
,  leur  Joit  po^U  de  faire  autrement.  Il  rejette  enfin 

tout  ce  p»i  n'efi  pas  clairement  ^  difiin^ement  ex- 
primé  dans  f  Ecriture  ,  fans  recourir  À  U.  Tradition,  ni 
iurrefieraux  décijtons  des  Conciles  ,  dr  à  l'autorité 
des  Pères,  £c  néanmoins,  par  la  plus  étrange  bi- 
zarrerie qui  fut  jamais,  Tes  Difciplcs,  qui  le 
voulaient  faire  paflcr  pour  le  plus  fçavanc  de 
jgMiftfM.  ^ous  les  homibes ,  auquel  on  ne  pouvoir  rien 
**f  '••        çiifeigt^r ,  jc&foicnt  entre  autrca  chofcs  qu*ii 

pofleaott  paarfaitément  Saint  Auguftin  ;  &  pour 

faire  comprendre  qu'à  force  d'avoir  leû,  &  ie« 

icû  G^9Livfes,  l'e^nc  de;  ceifatnc  IDoi^iji  étoit 

cbmiiie  )pkffc  dam  luy;,  ils  avoicnr  coûsnme;  dq 

Pàppeller  Jekn,  Au^jBn  Wickfi  'quoy  '-^  qu'il  n'y 

iik  rien, de  £1:  c&iitfaire  en  tout  à  la  dôârined'â 

ce;  ]pefc>  que  Qclle  ide  cet  Héixti'qud  '  k 

..  ■  M^s  ienEà  ce  qui  cik  6c  pins  .clatrematic  kpiM 

noliro:los  pernicieuses  ûiircsy^c'cft  qurilic  fer-^ 

•  .  \  :.  vit  dîcs  mèmfcs .  principes  qu'il,  avoic  employer 

,..„.,  contre  l'auuoritc  de  l!£^ii£.,pdur.d«truire  cello 

/  ^^'v  j^jM  Princcsi  Caccbqinrc:  il  veUt'qub  Iq  .pechiâ 

avi0è  'iiux  P^tces  &:  auiciïviâqiicsiJcuff;  poà^ 

^H^id.     voûyjbidit  aiidîiqa'il.bflfi  à  cciu^  qiiilc  coss^ 
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«icttcBt  tout  le  droit  qu'ils  âvoienc  da  com^  {3^4. 
mander,  &  toute  forte  de  domaitic^^  de  pui'l^ 
£uicc  tempotelle.  Il  ^eàsc  ffitme  €p.*<m  ne 
peut  impbrer  de  tribut  au3rChtétitm$yqu*oÀ  ne 
fafTc  vc»£  clairement  par  l'Ecriture  qu^on  le  doit 
«en  cette  occaâon*  où  l'on  prétcn4  de  l'esàger  ^ 
ôc  il  &ppe  les  ibndetnens  de  coat«  Tupéttorité; 
ex»  voulant  établir  l'égalité  ,  èc  cn&ice  TinX 
dépendance  entre  les  Sommes:  toutes  maximes 
tres-EmiTes,  £c  qui  tendent  mànifeftemént  au 
fenver(cment  de  TËtat  politiqU't.  AuiIi,com<^ 
me  fcs  Difcipies  les  ptcfdioicnt  par  tout ,"  fans    '  ^  ^  >• 
que  perfonne  ofât  plus  sTy  oppofèr  ,  pour  la    «  ?  «  «• 
multitude  innombrable  de  ceux  qui  les  fuivoietii 
dans  les  fermoiis  ièditiôux  qu'ib  faifoient  tous 
les  jours  &  dans  les  Ëglifes,  &  eti  plein  marché^ 
pour  émouvoir  le  pedt  peuple  ;  il  fe  fit  tout    ^ 
d'un  coup,  &  en  même  tems,  dans  toutes  hsrsifimgMm 
Provinces  du  Royaume,  un  foûlevemeiK  géné-'^^^JJ; 
Eal  dé  tous  les  Païfans,  &  de  ce&  gens  de  cam-  '*  "* 
pagne,  qui,  félon  les  Loix  d'Angleterre,  écôicnt 
obligez  j  par  une  certaine  efpece  d'efclavage,  à 
cultiver  les  terres  de  leurs .  maîtres.  Il  s'en  m k 
en  .campagne^  fous  divers  Chefs  qu'ils  (c'faà^' 
fbienç'cuxr.méàies^plusde  deox  cens  mille, qui' 
Êrenie  une  infini£é.d'hoiTibles  defordres  en  toii^ 
ce  forte  de  jnaniere  ,  en  criant  à  pltiite  tefite^' 
Liheèi,  fic.fur  toutien  ma&crai^t  tout  ce  qii^ilâ^ 
pouyotenc  '  aâuv«r  de  gens  de-  Juftice,  pour 
abokr,  |i(bient«ils,  toutes  les  Loiit,  qui  n'é<^' 
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1384.  toient,  à  leur  fcns,  que  des  effets  de  la  vio^ 
lence  »  &,  de  la  tyrannie  des  plus  ptiiflàns. 
tiféi^ng:  Ils  s'avancèrent  même  au  nomore  de  plus  de 

cent  mille  jufqu'aux  portes  de  Londres ,  ayant 
à  leur  tefte  un  fameux  Prêtre  NITiclcfifte,  nom- 
mé Jean  Bâle ,  que  l'Archevêque  de  Cantor-;» 
beri  avoit  quelques  années  aopaiavant  mis  eu 
prifon,  pour  fcs  fermons  fèditieuxj&  queues 
foûlcvcz  en  avoient  tiré  d'abord,  comme  luy<* 
fnême ,  qui  pcévoyoit  bien  ce  qui  arriveroic 
enfin ,  l'avoit  prédit  auparavant.  Ce  furieux  les 
voyant  iuf  le  point  d'exécuter  leur  entrcprifê 
fur  la  Capitale ,  fe  mit  à  les  prefcher,  en  prenant 
pour  texte,  au  lieu  d'un  paflàge  de  TEcricure, 
^n  certain  proverbe^  qui  dit  en  Anglois ,  Quand 
Adam  cttUivoie.  la  terrt»  ^  qn'Eve  fiioity  quelle  No^. 
hUjJèy  avoit'ifaté  monde  f  Et  là-deflusj  il  leur  pref-' 
chc  la  liberté,  que  la  nature^^ifoit-il,  leur  avoit 
donnée,  &  que  la  (èule  injuftice  des  hommes 
leur  avoit  oftée,  &  leur  dit  que  l'unique  moyen 
de  la  recouvrer,  étoit  de  fe  défaire  de  tous  ceur 
qui  l'opprimoient ,  c'eft  à  dire  ,  de  tous  le» 
grands  du  Royaume,  &  de  réduire  tout  le  mon-: 
de  à  l'égalité.  Ces'  paroles  furent  zeccûës  avec 
de  grandes  acclamations  de  ces  déchaînez,  qui,, 
malgré  toute  la  réfiftance  du  Maire,  furent  ie>i 
ce^s  par  le  petit  peuple  dans.Londrts,  ou  ils* 
Commencèrent  par  le  madàcre  de  l'Archevêque, 
de  Cantorbcri ,  Chancelier  dur  Royautnc ,  &* 
du  Grand  Treforicr,  à  exécuter  l'horrible  iell.. 
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.{an  que  le  \|^iclefifte  Jean  Bile  leur  avoit  in.-  iiS^i 
fpiic.  Il  faillie  même  que  le  Roy,  pour  fe  mcc> 
tre  à  couvert  de  cette  fureur,  leur  accordât,  pat 
fès  Lettres  Patentes,  toute  la  liberté  qu'ils  de» 
mandoient,  fans  pourtant  que  cela  les  fktisfllt. 
Mais  comme  leur  Général ,  qui  étoit  un  faifeur 
de  Tuiles,  Iç  plus  brutal,  &  le  plusinfolcnt  de 
tous  les  hommes^  6c  qui  avoit  fortement  réfo- 
lu  de  fe  fkifir  de  fa  perfonne,  demandoit  toiU 
jours  de  nouvelles  chofes,  &  traitoit  avec  une 
extrême  infolence  les  Députez  du, Roy: ^n fin 
le  Maire  de  Londres  ne  pouvant  plus  fbuilric 
une  fi  grande  indignité,  fe  jetta  fur  luy,.&  le 
renver{ad*un  coup  d'épée  par  terre,  où  il.  fut 
bicn-toft  achevé  par  ceux  qui  fécondèrent  ce 
brave  homme. 

Apres  cela ,  comm^  d'une  part  le  bon  fiour^ 
gcois  6c  la  NoblefTe  accoururent  au  fecours  du, 
Roy,  6c  que  de  l'autre  ce  jeune  Prince,  pour 
fê  défaire  au  plutoÛ:  ,  &  fan»  e^ufion  de 
fàng,  de  ces  Ruftrcs  .épouvantez  de  la  mort  do 
leur  Général,  leur  accorda  de  nouveau  ram-" 
niftie,  avec  la  libené  qu*ils  Hemandoient  $  tOu. 
ce  cette  canaille  fe  diflipa  d'ellc-^même,  chacun 
croyant  avoir  beaucoup  gagné,  que  de  fe  pou- 
voû:  retirer  chez  foy.  £e  quelques  jours  apré^, 
le  Roy  fe  trouvant  pui0amtnent  armé,  parcou- 
rut iuy-mème  toutes  les  Provinces,  où  il  ache- 
va de  remettre  Tordre  par  tout,  &  de  rép^mer 
riniblcnce  des  foulcvcz  j  'par  la  pcmitioii  de, 
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IcDirs  Chefs  )  tpd  furent  toos  mis  en  <)uatre 
<}uartien.  L'un  a*cux,  avant  que  d'aller  au  fup*^ 
plicc  y  con^ffsi  voionuirement ,  que  leur  def* 
fein  avoit  efté  de  Te  rendre  maicrcs  du  filoy^ 
pour  s'établir  pmi$àmment  fous  fon  nom,  & 
par  ion  autorité}  après  quoy  on  avcoc  réfolu 
de  s'en  détoe,  &  <ks  Oincieis  de  Juftice,  ôc  do 
tous  les  -Seiencurs  temporels  &  fpifituels,  afin 
d'établir,  à  leur  fantaific,  de  liouvelles  Loix,  & 
un  nouTcao  gouvernement ,  en  réduifant  tout 
à  l'égalité.  Voilà  les  fruits  que  produiiit  d'a- 
bof  d  la  nouvelle  doâ;rinc  de  'W^iclef  ;  ce  qui 
doit  faire  une  bdle  ie^on  à  tous  les  Souverains^ 
pour  leur  apprendre,  avec  combien  de  ferme- 
té ils  doivent  s'oppofer  à  toutes  fortes  de  nou- 
veautez,  en  matière  de  Religion  ^  non-feule^ 
ment  pour  l'intereft  dé  I9  gloire  de  Dieu,  mais 
aui&  pour  celuy  de  leurs  Etats,  que  ces  nouvel- 
les doârines ,  fi  l'on  n'en  réprime  efficacement 
les-  Auteurs ,  en  les  arreffcant  d'abord ,  ne  man- 
queront pas  de  troubler  par  un  dangereux  parti 
qu'elles  y  formeront. 

.  Cependant  cet  Héreiîarque ,  dont  la  détefta- 
ble  doârine  publiée  par  (es  Difciples,  étoit  la 
véritable  cauie  de  ces  troubles  ,  demeuroic  pai-> 
i^ble  dans  Ci  r<etraite,  afin  qu'il  ne  parât  pas  y 
avoir  aucune  part.  Au  contraire,  pour  tânoi'^ 
ghèr  qu'il  n'avoir  ^l  veûë  que  le  bien*  dti 
Koyaume,  &  qu'il  n'en  vouloir  qu'aux  abus,  &< 
aiix  injufbs  uuirpations  des  £cckfiaâiques  ;  û , 
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cavoya  l'aimée  fuivante  au  Parlement  de  Loii*  .  f.l^^f 
dres ,  certaines  propofîtiops ,  qu'il  di(bic  eilrç  <  j  <  ^ 
pour  la  confervaûon  de»  droits  inaliénables  du 
Roy^  &  du  Royaume  d'Angleterre,  (k  qui  ten- 
doiént  mani£eftement  à  ruiner  tous  ceux  de 
l'Ëglife ,  en  faveur  des  Seigneurs  ôc  d^s  Com- 
munes, contre  IcsEvèques,  comme  c^les-cy 
entre  pluiîeurs  autre»  :  Q^  ni  le  Roy,  ni  le  Ri^au- 
me,  ne  dévoient  fi  fiêmettre  i  attcim  Siège  Ej^fioful, 


^'on  ne  fit  voir  f«r  l'Ecr^uve  e^ne  cétoit  obeïr  à 
Jrjjif  '  Chrifi  ;  ce  wtil  onfiifftoit  ij^'on  ne  foufvoit 
faire,  pirce  qu'il  pretendoit  que  t autorité  du  Pape  ,  çjr 
des  Evéques  ne  venoit  pas  de  Jefiu  -  Chrifi,  mais  de 
l' Empereur Confiantin :  Qt*pn  ne  dpit  rien  lever  fitr  le 
peuple ,  qu'après  que  lesUens  d'Egli/e  auraient  efié 
tous  emptoycT^  pour  les  necefpteT^  publiées  :  Que  k 
R^  efi.  obligé  en  confcience  ,  de  ammcpier  tous  les 
Inens  des  Prélats  qui  offenfint  Dieu  nwmllemeM, 
(«t  qu'il  ne  pouvoit  employer  aucun  Enfêque  dans  les 
Charges  ^  dans  les  affaires  du  Royaume,  fans  tra^ 
hir  les  intérêts  de  Jcfut-  Chnfi. 

Comme  il  crût  que  ces  proportions^  qui 
étoicnc  favorables .  au  Roy ,  aux  Seigneurs ,  6c 
au  petipk  ,  luy  attirer  oient  la  proceâios  du 
Parlement,  il  prit  en  même  tems  la  hardieflc 
d'en  publier  par  luy  >  même ,  &  par  Tes  I>irci- 
ples,  beaucoup  d!autres ,  encore  plus  pernicieu- 
ses, &  principalement  contre  la  Sainte  £uclia- 
riftie.  Au  lieu  que  l'on  doit  régler  fa  manière 
die  pfaiiofopher  fur  les  vcritez  de  la  Foy ,  qu'il 
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1384.  faat  toujours  préftippofèr ,  comme  autant  de 
'•  principes  incontcftaoles ,  pour  rejetter  enfuitcj 

en  raifonnant  fur  les  chofcs  naturelles,  tout  ce 
qui  leureft  oppofé:  luy,  tout  au  contraire,  vou- 
loir régler  nos  Myfteres  fur  les  maximes  de  fà 
Philofophie ,  qu'il  tenoit  pour  des  principes 
afleûrez  ^  (clon  lefquels  il  vouloir  que  1  on  ex* 
pliquat  les  points  de  la  Religion,  en  rejettant 
tout  ce  qui  ne  s'accordoit  pas  à  ces  principes. 
Ainfi,  comme  il  s'étoit  engagé  dans  Técoie  j^ 
fbûtenir  que  les  accidens  ne  (ont  point  di- 
ftin^ts  de  la  fubftance  -,  &  que  d'autre  part  il 
voyoit  qu'après  la  confecration  les  accidens ,  à 
içavoir  la  quantité ,  &  les  quaiitez  du  pain  & 
du  vin ,  font  les  mêmes  qu'auparavanr,  il  con- 
clut de  là  que  la  {ùbftance  du  pain  &  du  vin 
demeurent  dans  l'Euchariftie ,  ôc  que  cette  fub- 
Aance  eft  alors  le  Corps  de  Tefas-Chrifl;.  Mais 
parce  qu'il  eft  évident  *  qu'une  fubftance  de- 
meurant toujours  telle  qu'elle  eft  dans  fa  natu* 
re,  n'en  peut  eftreune  autre}  de  là  vient  qu'il 
difoic    qu'elle   n'eft  pas  réellement  ce  (acre 
Corps ,  mais  feulement  par  reprefentation  ,  & 
par  une  certaine  participation  de  vertu ,  ôc  d'o- 
pération ,  &  qu'enfuite  il  n'eft  pas  permis  de  l'a- 
dorer>£tc'eft  làjuftement  ce  queBerenger  vou- 
loir dire,  &  ce  que  difent  encore  aujourd'hui 
nos  Proteftans ,  qui  ont  fuivi  Its  erreurs  dé 
Calvin.  Tant  il  eft  dangereux  à  un  Philofophe 
Chrétien  d'eftre  yain ,  &  de  vouloir  aquenr  la 

réputation 
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réputation  de  belclpiit,  en  fuivant  des  opi*  15^4* 
nions  écartées,  qui  j>ar  leurs  {ùites  dangereu- 
(ès  conduifent  inienublement  à  Thérefie,  qu*on 
ne  peut  plus  éviter  quand  on  les  foûtient^qu^en 
s'engageant  à  foûtenir  auffi  des  chofes  beau- 
coup moins  croyables  que  celles-là-mêmes  que 
nous  croyons  en  cet  adorable  Myftcre  de  l'Eu- 
chaiiftie. 

Mais  enfin  Wiclef  Ce  trouva  bien  déchcû  de 
fon  efperance.  Car  le  Parlement ,  qui  découvrit 
aifëment  la  malice  de  cet  Impofteur ,  dont  la 
Êujflè  doârine  étoit  aufiQ  pernicieufè  à  l'Etat, 
qu'à  l'Eglifè,  rejetta  bien  loin  fcs  proportions, 

3u'il  abandonna  au  jugement*  de  l'Archevêque 
c  Cantorberi.  Celuy-cy  étoit  Guillaume  de 
Courtenay ,  qui  d'Evèque  de  Londres  avoit 
efté  fait  Archevêque  de  cette  première  Eglifè 
d'Angleterre ,  après  la  mort  de  Simon  ,  qui 
fut  maHàcré  par  les  païfàns  (bûlevcz.  Il  avoit 
veû,  par  une  malheureufè  expérience ,  que  les 
'  ^idefiftes,  non-Tculcment  ne  gardoient  pas  ce 
filcnce  re(peâueux ,  qu'ils  luy  avoient  promis  à 
Loi^lres  quatre  ans  auparavant,  lors  qu'il  rcceût 
l'explication  que  'Ni^iclef  donna  à  les  premiè- 
res propofitionsi  mais  auifi  qu'ils  enpublioient 
tous  les  jours  de  nouvelles  beaucoup  plus  mé- 
chantes. Ceft  pourquoy,  comme  il  le  fentit  ap- 
puyé du  Parlement,  il  réfolut  de  corriger  (à 
première  conduite  trop  molle,  &  trop  condef^ 
cendante,  par  une  autre  beaucoup  plus  ferme, 
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&  d'employer  tout  Ton  pouvoir,  &  coûte  l'au- 
torité de  rÈgUG:  Ai^licane  ,  pouf  abolir  en- 
tièrement cette  héreue ,  qui  commen^oir  à  se-* 
tendre  dans  le  Royaume  ,  &  |Mrindpalement 
wiTt  <l^ns  rUniverfité  d'Oxford.  Sur  cette  réfolu- 
.coOff.  Jin^'  tion ,  en  qualité  de  Primat  d'Angleterre ,  &  de 
i»  Bie.  II.    Légat  du  Saint  Siège ,  u  convoqua  a  Londres 
,22rS'«r*un  Concile  National,  puis  qu'outre  les  Evê- 

ques  £ès  SufTràgans ,  il  s'y  en  trouva  d'autres, 
&  grand  nombre  de  Doueurs  en  Théologie,  6c 
en  Droit  Canon ,  de  toutes  les  Provinces  du 
Royaume.  L'ouverture  s'en  fitlediz-reptiéme 
jour  de  May.  L'on  y  examina  viiigt- quatre 
propofitions  tirées  des  livres  de  Wvdzï-,  & 
après  une  meure  délibération ,  il  y  eh  eût  qua. 
fiMt».  Angi.  torze  qui  furent  condamnées  comme  erronées» 

Ôc  dix  comme  hérétiques ,  dont  les  plus  rcmar« 
quables  font  celles  -  cy  :  Que  U  fubfimce  Au  fdn 
matériel  t  ^  du  vin,  demeure  afrés  I4  conficrMion  au 
Saint  Sacrement  de  l'Autel:  Que  les  acàdens  n*y  (hnt 
f  as  fans  leur  fu jet  i  t^fr  ({ue  JeJus^Chrift  ny  eft  point  ' 
^eritahlement ,  f^  réellement,  f0  par  prejence  corpo- 
relle: Que  quand  C homme  efi  contrit,  U  conjrfjkf^  dés 
peche:(^  efijùperfluë,  ^  qu  après  IJrhain  VI.  il  ne 
faut  plus  rtœnnoître  de  Pape,  mais  vivre,  a  l'exem^- 
ple  des  Grecs ,  filon  fe s  propres  loix. 

Après  cela,  l'Archevêque  fit  publier  cette 

condamnation  par  toutes  les  Eglifes ,  &  fur 

tout  dans  l'Univerfité  d'Oxford,  enjoignant  au 

^ÇhsiaçcUct  Robert  Rugge  de  tenir  1»  main  a; 
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ce  i^uc  Ton  zi*enfcignâc  auouhe  <ie  ces  propolî^  i|  ^4* 
tions  dans  Us  £coks ,  ni  ^ans  les  Chaires  4des 
Prédicàceucs.  Mats-ce  <^iKelief ,  qui  étoit  du 
part),  <|uoyrqu'il  t&chaft  de  àiSiaoxActytït  k  pûcir«^»^. 
fi  bien  £ure  en  cette  rencontre ,  que  Ùl  palBion 
remportant  s>«rde{{us  lk|yrudence  humaine  ^  il 
ne  ne  preCchet  les .  pthis  emportez  d'entre  les 
'^iclefiftesy  tkint  Tim^it  le  joue  du  Saint  Sa> 
crement,  au  grand  (candale  de  îxm  auditoire^ 
qu'il  ne  parloioit  point  de  ce  Myâère>  jufques 
à  ce  qu'il  plût  ài  Dieu  d'éclairer  autrement  l'E- 
glife  qu'elle  ne  l'étoit  (ur  cet  article.  Cette  in- 
iolence  jointe  à  une  horrible  impieté,  obdigea 
l'Archevêque  à  citer  le  Chancelier,  &  ces  \i^- 
defiftes  de  rUniverlité  d'Oxford ,  devant  ibn 
Tribunal,  où  il  leur  fut  ordonné  juridique» ewbA ^i>{i, 
ment,  de  déclarer  leur  fentiment  iùc  les  pro- '"'"'" 
portions  de  '^Q^lef,  qui  venoient  d'eftre  con- 
damnées. Après  avoir  procefté,  avec  beaucoup 
d'humilité  apparente,  comme  ils  étoicnt  grands 
hypocrites,  qu'ils  feroient  coûjours  Hls  tres^t. 
oDéiflans  de  rEglife ,  ils  dirent  q\&  ces  pTopo- 
£tions  fe  pouvoient  prendre  en  plufîeurs  fens^ 
en  l'un  defquels  ,  qu'ils  produKoient  comme 
contraire  à  celuy  de  l'figlife ,  ils  difoieht  tou- 
jours qu'ils  les  condamnoient.  Il  ne  fut  pas- 
difficile  aux  Juees ,  de*  découvrir  l'artifice  or'^ 
dinaire  des  Hérétiques ,  qui  en  condamnant^ 
un  fens  détourné ,  qu'ils  donnent  à  leurs  pro^ 
pouvions  )  jles  veulent  toujours  ibûtenir  dans:; 
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1384,  le  (cns  qu'elles  expriment  natureilement  félon 
la  vraye  {îgnification  de  leurs  termes,  &  qui 
cft  un  ièns  néretique.  C'eft  poufquoy  l'Arche- 
yèque  leur  commanda  de  dire  précifément, 
abfolument ,  &  fans  diftinâion ,  ce  qu'ils 
croyoient  de  ce  qui  cft  fignifié  par  ces  paroles 
de  la  première  proportion ,  à  fçavoir  ,  Que  la 

tion  dans  lEucharifie.  Alors  on  vit  manifcfte- 
ment  l'artifice  de  ces  fourbes  :  car  ils  répondi- 
rent toujours  qu'ils  n'avoient  rien  à  répondre 
à  cela ,  que  ce  qu'ils  avoient  dit  auparavant. 
Ainiî  l'Archevêque ,  pour  leur  donner  lieu  de 
rentrer  dans  leur  devoir ,  leur  donna  encore 
huit  jours,  pour  fè  réfoudre  à  répondre  fàni 
biaifer. 

N^^fnx-  lis  recoururent  durant  ce  tems-là  au  Duc  de 

fTAtftftU,    Ljmciaflj-ç  ^  duquel  ils  croyoient  encore  cftre  pro* 

tegcz.  Mais  ce  Prince,  qui  avoit  vcû,  par  le  foû-^ 
levement  paifê ,  que  les  Souverains  n'ont  point 
de  plus  grands  ennemis  que  ces  Novateurs  en 
matière  de  Religion ,  qui  ne  veulent  point  de 
puiflànce,  ni  fpirituellc,  ni  temporelle  qui  ne 
leur  foit  fbûmife,  leur  tourna  le  dos  aufli  -  bien 
qu'à  ^iclef ,  qu'il  abandonna  -,  &  leur  dit  qu'il 
Êdloit  abfolument  qu'ils  fe  foûmi0cnt  à  l'Ar- 
chevêque. Le  Roy  même,  qui  avoit  le  plus 
d'intereft  en  cette  affaire,  pour  le  bien  de  l'E-* 
^at0iji$^  glifè  6c  de  l'Etat ,  fit  puolicr  dans,  tout  fon 

Royaume  là  Oédaiation  du  douzième  de  JuiI-< 
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Ut  y  WiX  laquelle  il  déclare  que  le  Concile  r  de 
Lonaies  ayant  condamné  certaines  propofi- 
lions  comme  hérétiques,  ou  comme  erroné»;, 
Ôc  que  luyi,'comme  Protcâeur  de  la  Voy  Ca^ 
thoUque  dans  fbn  Royaume,  n'y  pouvant  fouf- 
frir  aucune  hcréfie ,  ni  aucune  erreur ,  il  donne 
à  l'Archevêque  deCantorberi,  &  aux  Evêques^ 
le  pouvoir  iS;  l'àutbrité  d'arreftcr  par  tout,  & 
de  faire  mettrei  eh  quelque  prifon  qu'ils  vou- 
dront, tous  ceux  qui  oicront  encore  prêcher, 
ou  foûtenit  ces  proportions,  &  de  les  y  teniif 
jufques  à  ce  qu'ils  loient  revenus  de  leur  éga- 
rement,  &  qu'ils  les  ayent  condamnées  :  enjoi- 
gnant au  refte  i  tous  Ces  Officiers,  &  à  tous 
fes  Sujets,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils 
fbient ,  fur  peine  de  rébellion ,  de  ne  preftef 
aide,  ni  faveur,  en  quelque  matiicre.  que  ce  puil^ 
£e  eftre ,  à  ceux  qui  prêchent ,  ou  qui  foûtien« 
nent  ces  propofitions  condamnées ,  ni  à  leurs 
fauteurs  -y  mais  au  contraire,  d'obéir  humblement 
à  l'Archevêque  ,  &  aux  Evêques ,  &  de  leur 
prêter  main  -  forte,  pour  l'exécution  de  ce  qu'ils 
auront  ordonné  contre  ces  gens -là.  Il  écrivit 
auiS  à  l'Univerfité  d'Oxford ,  luy  commandant  ^-«WW*** 
de  retrancher  de  (on  corps  Jean  ^i^iclef  &  tous 
Ces  di(ciples,  de  faire  une  exaâie  recherche  de 
leurs  livres ,  6c  de  les  envoyer  à  l'Archevêque 
de  Cantorbcri  -y  &  enjoignit  au  Gouverneur  de 
la  Ville,  &  aux  Maeiftrats,de  faire  exécuter  fes 
ordres.  Voilà  la. Déclaration  du  Roy  Richard» 
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la  pais  à  L'Ëglife  Anglicane ,  &  à  touce  TA  Or^. 
^*»ï»/#«.ft/.gl<tcrrc  la  gloire  cju'clle.avoic.'db  Ji'avoia:  fouf^ 

tctt  iatëatic  hérefic/ .<ie|]Niis  emriiojr,  kuic  ^cqs 
aîis  qu'elle  avoiç  efté  conYCi^io  à  la.Foy  Cachb^ 
lique  Apoftoiiqiie  &  Ramaine  païf  les  foins  du 
grand  Pape  Sainte  Grégoire  }'e(psce.^utB<le  j{:>ur 
viendra,  qu'un  •R.'Oyàuàic>^;â'o  ricane  au  jour- 
d'huy  en  gens  id'efprit.  &  de  9qay&x ,  ËûTant 
utte  Colide  icflexion  Tur  Porigine  <lont  il  a  tiré 
là  vraye  Religion >  &  fur  laconftancé  Ôc.h  fer- 
mera  avec  laquelle  il  Ta  confèry^e  fi  long- 
temps >  au«a  quelque  honte  de  l'avoir  perdue 
^  ces  derniers  fieclcsj  en  fuivani:  uœ  partie 
des  erreurs  qu'il  avoic  Solennellement  condam- 
Ittécs  dans  les  '^idèfiftes,  que  .cette  Déclaration. 
du  'Roy  acheva  de  ruiner  en  Angletcri^. 
-  '  En  eâèc,  ces  .principaux  difciples  de  Ni^clef; 
À  ces  CheÊi  du  parti,  voyant  que  l'on  proce- 
_  .     ^    là&it  '  rieoureufetnetu:  contre  ceux  qui  s^ohfti- 
poft  moitu  Kioicnt  dans  leurs,  erreurs ,  le  loumirem  eAnn, 
^Impol^ après  beaucoup  de  faux-fuïans  èc  de  fàuifes 
^^fj^p^^fubtihtci  dont  ils  fe  fervoient  pour  éluder 
^>&  ^- cette  condamnation  de  la  doârinede  leur  Mai. 
TcrfM.coaâitre ,  &  furent  obligez,  malgré  qu'ils'en  euflênc, 
^^^it^^'àc  condatnncr  abfolument,i^fih)plemchtyfàcifi 
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J^P^^^^Jauciine  refttiârion,  fes  propofîtions,  dans  le 
gn<»^--fens  qu'cxpriniîent  naturellement  lestiermes  doiit 
ùituiptzmif-tUcs  font  compofées,  &  dans  lequel  l'Ardi»» 
M'^ui^•y^ac  ft  tout  le  Concile  les:  avbiènt^condsiisbo 
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•nées.  Ce  n'cft  ijue  tfçsw  rarement  avCop.  a  veû,   •'3-*4- 
que  ceux,  qui  onx^oulu  eftre  les  Cncfs,  ou  du  vltu^cSmot, 
moins  les  principaux  mdrobres  d'unpaftirheré-fil^J*'^^'^^ 
tique. ayem  fait  une  fîncere  abjuration  de  leurs ""^>  i"f* 
erreurs;  Ils  partent  d  cffdinaire  le  «araccere  du  <^<^iWus 
Bémon  icur  pcre,  quieft  inconvertible,  fie  ce  «âMulfût»^ 
n'eft  qud  d«  bôiicho  qullsjcondamnent ,  ^pand  ^SÇItt 
ils  y  font  contraitits ,  ce  qulils  ont  toujours  5*  S^j^ 
dans  le  fond  de  Tame  )^&.qu'ils  IbnJi  réfolus.  de"''(^«««»- 
profeiTeràila  première  occafion.  PreCque  tous 
ces  difciplcs  de  \i^iclef ,  qui  fe  fournirent  au 
Decrer^  Synode»  de.  peur. d\cncourir  les  pei- 
nes portées  par  la* Déclaration  du  Roy»  retom- ^4r^^u:«4-, 
berent  dans  leurs  erreurs.  Il  ne  Xe  trouve  que 
le  feul  Philippe  Reppingdopi  le  plus  fort»  Se 
le  plus  icandaleux  Prédicatnir  du  WiclMme,  wai/inism, 
<jùi,  foit  qu'il  fut.  touché  de  Dieu,  ou  <ïu*ii  JJ'^*"' 
voulût  .avoir  TËv^ché  .de;Lincolnc,  qu'il  ob* 
<int  peu  de  terhs.aprésy^fc  fonvertit  fi  bien»  à 
<ic  qu'il  pan»  »  qu'étant  £vêqûe  »  il  devint  ef- 
feâivement  lé  plus  ^and  ennemi  que  les  '^i« 
^lehftes .  euffent  en  jcoute  l'Angleterre  i  &  il 
:^mploya  toute  fon  autorité  pour  en  extermi* 
nerlesreftesi  Pour  les  auues,  il  s'allèrent  ren- 
^re  auprès  de  leur  Maiftre  "Widet»  qui  ne  Ce 
létraâa  point  Uu  Synode  de  Londres»  comme 
il  paroit  manifeû^ment  par  les  Aâes  -que  nous  cutdUiMdùt. 
avons  de  ce  Contile  »  de  que  ceux  qui  ont  dit  odme,jt»jm. 
le  contraire .  n'ont  jamais  veûs.  Il  fe  tenott  ca~ 
ché  dans  fa  retraite  à  Lutleuvorth ,  tandis  que 
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1 3  S  4»  fc5  disciples  s'ezporoienc  ^  pour  défendre  (à  do'- 
Ahne  ;  ^  il  y  fut  toujours ,  jufqu'à  ce  que 
deux  ans  après,  étant  frapé  d'une ieipece  d'apo* 
plexie,  conune  il  £c  préparoit  à  prêcher  dans 
eu  d'heures  contre  Saint  Thomas  de  Cantor- 
eri)  le  jour  de.  {à  Feile  vingt -neuvième  -de 
Décembre ,  il  mourut  le  trente  &■  unième  ^  au- 
quel on  célèbre  la  Fefte  du  Pape  Saint  Syi> 
vcftre ,  contre  lequel  il  avoit  u  (buvent  dé-^ 
clamé ,  pour  avoir  foufiFèrt  qn'oii  ■  dotât  les 
Eglifcs. 
HtmùKwfgt,  Ses  difciples  firent  pourtant  encore  de  nou- 
jttrtMU»gi-  ^ç^^^  efforts ,  pour  le  foire  revivre  après  fà 

JJ^y.^'Jj)^ mort  dans  fcs  écrits,  qu'ils  prenoient  grand 

foin  de  répandre  par  tout  ;  avec  ceux  qu'ils  fai- 
forent  tous  les  jours  pour  (à  défenfe,  &  dans 
Icfquels  ils  ajoûtoient  beaucoup  de  nouvelles 
erreurs  aux  ûcnac&yQc  ils  le  nrent  avec  tant 
d'in(blence ,  malgré  toutes  les  défeh(ès  des  Pré* 
lats ,  que ,  pour  les  reprimer,  Jean  Archevêque 
de  Cantorberi,  fe  crût  obligé,  fuivant  l'exçm- 
ple  de  fon  prédeceflèur,  de  convoquer  une  nou- 
velle AfiTemblée  d'Evêques  U  de  Doâeurs  à 
Londres,  où  ces  erreurs  anciennes  &  nouvelles 
furent  condamnées,  &  ceux  qui  les  défendoient 
déclarez  Hérétiques  opiniâtres.  Le  Roy  Richard, 
pour  appuyer  de  ion  autorité  Rdyalecelledc  l'Ë- 
glire,&  pour  rendre  efficace  la  Déclaration  qu'il 
avoit  faite,  ^s  fouffrir  qu'on  luy  donnât  im- 
punément aucune  atteinte,  par  ces  nouvelles 

entrcpiifcs , 
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cntreprifcs ,  lit  contre  eux  un  (ànglant  Edic ,  &  i  j  S  4. 
contre  tous  ceux  qui  retiendroient  ces  écries, 
&  ces  libelles,  dont  il  fit  fîâre  une  fi  exaâe  re- 
cherche, pour  les  abolir  par  le  feu,  que  Ton 
Royaume  fut  bientoft  délivré  de  cette  pefte. 

Après  cela ,  les  "Vi^clefiftcs  n*o(èrent  plus  pa- 
roltre  en  Angleterre,  jufqu'à  ce  qu'au  com- 
mencement du  Règne  de  Henry  V.  ayant  trou-  n»f^,u, 
vé  un  nouveau  Gnef  extrêmement  entrcpre- *'"' 
nant ,  ils  firent  une  nouvelle  conipiration  con- 
tre l'Etat.  Mais  ce  Prince ,  qui  fcçût  les  préve- 
nir^ &  empêcher  le  cours  d'un  fi  grand  mal, 
par  la  punition  de  leurs  Chefs  qu'il  furprit, 
eût  aufu  le  bonheur  d'exterminer  enfin  de  Ton  j;^.;,!^. 
Royaume  cette  maudite  feâe  ,  -  qii'un  Gentil- 
homme de  Boëme  étudiant  en  l'Univerfité 
d'Oxford ,  avoit  déjà  portée  en  fon  païs ,  avec 
les  livres  de  "Wiclef ,  qui  y  firent  cette  terri- 
ble révolution ,  dans  la  Religion  &  dans  l'E- 
tat ,  qu'on  vena  dans  la  iùitc  de  cette  Hi*» 
ftoire. 

Ce  furent-là  les  déplorables  effets  de  ce  Schi£> 
me ,  qui  donna  lieu  à  cette  nouvelle  hérefie  de 
fe  fortifier ,  &  de  faire  enfuite  tout  ouverte- 
ment la  guerre  à  l'Eglife,  tandis  que  le  Pape 
Urbain,  qui  étoit  reconnu  dans  l'Angleterre, 
ne  pouvoir  s'y  oppofer  avec  autant  de  force 
qu'il  eût  fait  fans  doute  ,  à  l'exemple  de  fon 
prédeceffcur ,  s'il  n'eût  efté  alors  malheureu- 
iement  occupé  dans  fon  entreprife  de  Na- 

Cc 
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Ii8.4>  pics,  où  il  trouva,  dans  la  peifonnc  de  ccluy- 
là  mSme^u'il  avoit  fait  Roy,  pour  l'oppofer 
à  Louis  d'Anjou,  un  puUTant  ennemi,  qui  luy 
fie  la  guette,  &  luy  caufa  ce  funefte  enclulne- 
ment  de  malheurs,  que  nous  alloni  voit  dans 
le  Livte  futvant. 


HISTOIRE 

DU 

GRAND  SCHISME 
D'OCCIDENT 

LIVRE     TROISÎ^ME. 

IA  Paix  qai  s'txobpfiitt'l'iiimie  •— — , 
ptécedcflte  à  Nâ^ifisj-^ri  le    J^nn. 
Pape  Urbain  VI.  &Chailes  de  ^1384, 
Duras ,  avoic  eu  de  trop  foibles 
fondemens-,  pour  pouvoir  clpe- 
rer  qu'elle  dut  eftre  ferme  j  6S 
folidë,  CQfflme  ce  n'écoic  que  la  violence  d'une 
Ce   ij 
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1384.  part,  &  de  l'autre  la  ncceffité  qui  l'avoicnt  fait 
naître;  il  felloit  aulC  qu'elle  fç  rompit,  auffi- 
toft  que  celuy  que  l'un  &  l'autre  de  ces  deux 
principes  n'avoient  fait  agir  que  par  force  , 
teroit  en  liberté.  Urbain  n'étoit  gucres  d'hu- 
meur à  oublier  l'injure  qu'il  avoir  rcceû'é  de  ce 
Prince  vio^t,  qui  l'aVoit  retcnu'deux  fois  pri- 
fonnicr ,  &  qu'il  fembloit  n'avoir  élevé  fur  le 
Trône,  qu'afin  que  cet  ingrat  le  renvcilàt  luy- 
mème  du  ficn ,  en  violant,  en  fa  pcrfonne,  d'u- 
ne manière  Ci  indigne ,  la  Majefté  Pontificale. 
Il  fallut  pourtant  qtl^  dillimulit,  jufqu'à  ce 
que  Charles,  qui  l'obfervoit  foigneufemcnt,  fût 
parti  de  Naples  au  mois  d^vril ,  pour  aller  à 
fon  armée,  dans  la  PouïUt,  contre  le  Roy  Louis 
Kitm.  I. ,,  d'Anjou.  Car  alors  il  trouva  moyen  d'en  fonii 
•'♦^  .  auflî  quelques  jours  après,  pour  fe  retirer,com- 
BUr.  M  s.'  me  il  fit ,  dans  le  Cnâtcau  de  Nocera,  oii  il 
•M  Mr^  jj.  j.,.»  j  jjj  feûreté,  &  eir  état  d'agir  comme  il 
trouveroit  à  pnapos.  La  Reine  Marguerite,  que 
Charles  aveit  laiffée  à  Naples  avec  un  pou- 
voir abfolu^  ^;<qi>i  étoit -extrêmement  impe- 
ricuTe ,  &  plus  violente  encore  que  fon  mari, 
triimMflfwCjtadHY^is  que  le  Pape  fe  fût  retiré 
d<!  laifoftç.,Btpaut  luy  feire  dépit,  &  même 
aulfi  pour  l'obliger  à  retourner  à  Naples,  elle 
fit  entre  ai  "    " 

étoit  oblif 
«Uns  fes  n 
aeceffaires 
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vcndoient  que  par  Tes  ordres.  Urbain  fut  extrè-  '-5^4> 
memenc  irrité  de  cet  affront  qu'on  luy  faifoit, 
&  beaucoup  plus  encore,  quand  il  vit  que  les 
Cardinaux  &  les  Officiers  de  fà  Cour,  qui  étoient 
logez  dans  la  Ville  ,  &  aux  environs ,  n*ayahc 
pas  de  quoy  fubfîfter ,  &;  fè  voyant  tous  les 
jours  cxpaicz  aux  infultes  des  eens  de  guerre, 
4'étoient  tous  retirez  à  Naples.  Il  demeura  néan- 
moins ferme  dans  la  réfolution  qu'il  avoit  fè- 
cretcment  pôfe,  de  ne  rentrer  jamais  dans  cette 
Ville,  qu'il  n'y  fôt  le  maître,  comme  il  refp&- 
roit  >  Se  il  trouva  même  moyen  de  faire  reve- 
nir à  Nocera,  tous  Tes  Officiers  &  les  Cardi-^ 
naux,  à  la  réferve  de  trois  où  quatre  ,  qui  de- 
meurercnt  à  Naples ,  n'ofant  plus  îb  £er  aa 
Pape,  dont  ils^redoutoient  la  colete. 

Le  retour  du  Roy  qui  revint  triomphant  à 
Naples  au  mois  de  Novembre ,  après  avoir  diC 
fipé  prefque  tous  les  reftes  de  l'armée  de  LouiiJs 
d'Anjou,  ne  ht  qu'augmenter  de  parf '&  d'an- 
tre les  aigreurs  6ô  les  fujets  de  plaintes  qui 
alloient  bien-toft  écbtcr.  Car  ce  Prince,  que  ià  stmmm. 
vi<%oire  avoit  rendu  beaucoup  plus  fier  qu'il  '*  *^- 
ne  l'étoit  naturellement ,  &  que  la  Reine  Ùl 
fi;mme  aigrifibit  continuellement  contre  le  Pa- 
e ,  bien  loin  de  luy  rendre  vifîte  à  Nocera^ 
uy  envoya  demander  alTez  brufquement,  pour* 
quoy  il  «oit  forti  de  Naples,  le  fommant  plû- 
toft  qu'il  ne  le  prioit  d'y  revenir  au-  plutoft, 
pour  traiter  enfemble  de  quelques  affaires  très» 

Ce   uj 
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1384  importances.  Urbain,  furpris  d'un  compliment 
de  cette  nature,  qu'il  n'eût  pas  foufEert,  de  l'hu- 
meur dont  il  étoic ,  dans  un  Prince  qui  eût 
efté  le  Monarque  de  tput  le  monde ,  répondit 
fur  le  champ,  avec  encore  plus  de  fierté ,  à  cet 
Envoyé  de  Charles,. que  c'écoit  aux  Rois  à  fè 
venir  jetter  à  fes  pieds ,  &  non  pas  à  luy  d'aï- 
X  1er  trouver  les  Rois;  &  qu'au  refte  étant  Sei- 

gneur Souverain  du  Royaume-,  il  l'aveniflbit 
4:omme  fon  vaflàl ,  que  s'il  vouloit  avoir  quel-, 
que  part  en  fbn  amitié ,  il  falloit  qu'il  abolit 
cous  les  impofts  dont  il  opprimoit  un  Royau- 
me relevant  de  la  Sainte  Eglife.  A  quoy  Char- 
les plus  irrité  que  jamais,  répliqua  que  le  Royau- 
me luy  apparcenanc  &  par  le  droit  de  la  Reine 
là  femme ,  6c  par  celuy  de  fà  conquefte ,  c'é«> 
coït  à  luy  d'en  difpofer,  6c  nullement  au  Pape; 
6c  que  bien  loin  d'ofter  les  vieux  impofts  ,  il 
en  mettroic  encore  de  nouveaux  malgré  qu'il 
en  eût.  Enfin,  celuy  qui  acheva  de  tout  perdre^ 
fut  le  Cardinal:  de  Rjeti,  par  la  confpiratioiij 
dont  il  fut  l'auteur ,  6c  qu'il  fauc  maintenant 
que  je  vaconte. 
omffhk  Le  Cardinal  Rieti,  foit  que  ce  fût  Benhele- 

s'i^  mi  Mezzavaca  Boulonois ,  comme  le  veulent 
Vm^'cIÏ'  quelques  modernes ,  ou.  plûtoft,  félon  les  con- 
NUm.  temporains,  Pierre  de  Tartaris  Romain^  Abbé 
''***  du  Mont  Caffin ,  avoit  efté  envoyé  par  Urbain 
ctêmn       deux  ans  auparavant ,  avec  les-  Cardinaux  d« 

Venife  &  Cariacciolc ,  au  nouveau  Roy  Char- 
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les  de  Duras,  pour  leprefTer  de  mettre  le  ne-  1384. 
veu  du  Pape  en  pofTeflîon  des  Duchcz  &  des      ' 
Principautez  donc  il  avoit  promis,  par  Ton  Trai. 
ce ,  de  luy  donner  Tinvclliiture.  Mais  bien  loin 
d'agir  pour  les  interefts  de  Ton  maicre  qu'il 
n'aimoic  pas,  il  fe  mie  fort  bien  dans  Tefpric 
du  Roy ,  en  luy  perfuadanc ,  fans  peine ,  ce  à 
quoy  ce  Prince  étoic  déjà  fore  réfolu  ,  à  fça-. 
voir ,  de  ne  pas  s'afFoiblir  luy  -  même ,  en  ren- 
dant il  puifTant  dans  Ton  Royaume ,  un  hom- 
me qui  n'écoic  bon  à.  rien  qu'à  faire  ,du  mal, 
&  à  luy  rendre  mille  mauvais  offices  auprès 
d'un  Pape  y  qui  avoit  eu  d'abord  cet  ambitieux 
defTein  de  mettre  la  Couronne  fur  la  tefte  de 
Ton  neveu.  Après  cela  ce  Cardinal  n'eût  garde 
de  s'en  retourner  vers  le  Pape,  comme  les  deux 
autres  :  il  demeura  toujours  depuis  auprès  dii         . 
Roy ,  qui  s'en  fervit  dans  Tes  plus  imporantes 
affaires ,  &  luy  donna  la  meilleure  part  dans  ù. 
confidence.  Or  comme  il  vit  que  le  Pape  étoit 
extrêmement  mal  voulu  des  Romains ,  qui  ne  ^st/iug.  «• 
pouvoient  foufFrir  que,  contre  la  promeflè  qu'il 
leur  avoit  faite,  il  demeurât  fi  long-tems  dans 
le  Royaume  de  Naplcs  ,  '.  où  il  fcmbloit  enfin  * 
vouloir  transférer  le  Saint  Siège ,  &  fur  tout 
des  Cardinaux ,  qu'il  traicoit  avec  beaucoup  de 
fàlbe  &  de  rigueur,  &  à  qui  le  fejour  de  No- 
ccra  écoit  devenu  déformais  infupportable  ,  il 
crée  qu'il  avoit  une  belle  occafion  d'exécuter 
la  xérolttcion  qu'il  avoit  prifc  d&  f^ire  dépofer 
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1^84.  Urbain.  Pour  céc  cfFcc,il  fie  dreficr  par  an  cer- 
Khm.^  t.  f,  jjjju  Bartolin  de  Pcrufè  homme  d'efprit ,  &  har- 
di^ un  Ecrie,  contenant  douze  queftions,  dans 
lefquelies  ,  après  avoir  examine  la  chofe  par 
Yoye  de  difpute,  on  concluoit  par  des  raifons 
qu'on  prétendoit  tirer  de  la  Théologie ,  &  du 
Droit  Canon ,  que  fi  un  Pape ,  pat  fa  mauvaife 
conduite ,  &  par  fon  opiniâtreté  à  'ouloir  tout 
faire  félon  fon  fens,  &  fans  prendre  confeil  des 
Cardinaux ,  mettoit  en  danger  i'Eglife  Univer. 
felle,  on  pouvoit  luy  donner  des  Curateurs 
qui  expedieroient  en  fon  nom  tomes  les  affai* 
res. 

Il  fit  paflêr  fort  fecretement  cet  écrit  entre 

les  mains  de  quelques  -  uns  des  Cardinaux  qui 

00MU».  i»   étoient  alors  auprès  du  Pape  à  Noce».  Gobe- 

o/Mw  Mit.  1^^  ^^.  ^^^.^  ^^  j^  maifon  d'Urbain,  &  (è  tipu- 

voit  alors  à  Bencvent ,  dit  avoir  ouï  due ,  que 
ces  Cardinaux  réfolurent  non  -  feulement  d'exé- 
cuter la  chofe  comme  le  Cardinal  de  Rieti  la 
leur  propofoit,  mais  au£S  de  (c  (àifîr  du  Pape 
dans  le  Château,  de  luy  faire  fur  le  champ  fon 
procès,  de  le  condamner  d'hérefic  fur  la  dépo* 
fition  des  fiiux  témoins  qu'ils  avoient  fùbor- 
Aez,  U  de  le'  faire  enfuite  brufkr  le  ^oui  mê- 
me}  ce  que  ces  criminels,  dit-il,  â  û  rèfèrve 
afitm.  1. 1.  d'un  feul ,  conférèrent  dans  la  torture.  Mais 
"  **'         Thierry  de  Nicm,  qui  étoit  à  Nocera ,  &  fut  un 

des  Juges  commis  par  le  Pape  ,  pour  itieerro- 
^ei  ces  Cardinaux,  ne  dit  rien  du  tout  de  cela  > 

&  affeûrc 
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i>*Occii>E»T.  LivnB  m.  ta^  ,  Ml 
&  alTeûrc  au  contraire  <p'ils  ptotcfterenc  to4-  13  84* 
jours  de  Icui:  mnocciice ,  &  qu'il  n'y  cs&t  qœ 
l'Ev^ue  d'Aquila  ,  qu'on  tctuÇoix  au£E,  quiy 
vaincu  par  la  force  des  tourmens,  cottfc£i  tout 
ce  qu'on  voulut.  Quoy- qu'il  en  fbit,  car'cha* 
cun  a  la  libecté  d'en  croire  ce  qu'il  luy  plaifa^  il 
eft  certain  que  le  Cardinal  Thomas  des  Urfîns  ^ 
frère  du  Comte  de  Manupelk  ,  découvrit  au 
Pape ,  que  le  Cardinal  de  Hicti  prattquoic  Cous 
main  contre  luy  les  Cardinaux,  par  cet  Ecrit 
féditicuz  y  que  plufieurs  d'entre  eux  avoienc 
vcô ,  &  fort  approuvé. 

~   Urbaui  extrêmement  furpriis  d'une  û  terrible 
conjuration,  dont  il  ne  douta  nullement  que 
Cbarles  de  Duras,  &  la  Reine  Marguerite  fà, 
femme  ne  fuffent  complices,  ne  manqua  pas 
dans  le  premier  Confî£i»ire  qu'il  tint  au  corn- 
mencemem:  de  Janvier  ,  de  faire:  arrefter  au       . 
Château,  fis  Cardinaux  qu'il  crût  eftre  les  plus       J!^' 
coupables ,  à  fçavoir  Gcntilé  Sangri,  Bcnhe-    ^^   ^* 
lemi  de. Cucurnc  Génois  de  l'Ordre  des  Frères  ?Jr»!k"* 
Mineurs,  Louis  Donato  Cardinal  de  Vcnifc i^î^* *' '^*'' 
du  même  Ordre ,'  Adam  CacdinaLde  Londres,  «'«/)?'»«*»"» 
Bencdiûin  Anglois,  Jean  Archevêque  de  Cor- 
fou,  &  Marin  judicé  Cardinal  deTarence,avcc 
l'Evèque  d'Aquila.  Il'  les  fit  tous  jettcr  chargez 
de  chaînes  dans:dfhorribiescachots,&ii  étroits, 
«qu'ils  n'avoient  pas  la  liberté  de  (è  coucher.  £t 
pour  remplir  leur  place,.  &  les  autres  lieux  va- 
cans.  dans  ion.  Collège:,  il  fit  le  lendemain  de» 
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13 S/*  Rois  dix- fepr  Cardinaux ,  qui  écoieoc  pre(que 
cous  Âllcmans ,  ou  Napolitains  ,  parce  qu'il 
avoit  toujours  Ton  dc/Tein  fur  Naples ,  où  il 
vouloir  avoir  des  créatures,  &  qu'il  étoit  bien  aifè 
nim.  f.4^  d'obliger  les  Allemans,  qui  s'étoient  toujours  dé- 
clarez pour  luy.  Il  choifit  donc  entre  ccux-cy,  les 
trois  Archevêques  Eleâeurs,  Adolphe  de  Mayen- 
ce ,  Frideric  de  Cologne ,  &  Conon  de  Trêves, 
&  les  Evèques  Arnoul  de  Liège ,  &  'Wenceflas 
de  Breflau ,  avec  Pierre  de  Rojfemberg ,  hom« 
me  de  grande  qualité  du  Royaume  de  Boëme. 
Mais  foit  qu'ils  ne  voulurent  point  d'un  hon« 
neur  que  ceux  de  l'autre  obédience  leur  pou^ 
voient  difputer  durant  le  Schifme}  {bit  qu'ils 
craignirent  de  s'engager  trop  avant  dans  une 
querelle  qui  partageoit  tout  le  monde  Chré- 
tien i  ou  qu'ils  vouluflènt  témoigner  par  là 
qu'ils  n'avoient  point  d'autre  amoicion  que 
^  celle  de  fe  bien  aquiter  de  leur  charge  :  il  eft 
certain  qu'ik  s'accordèrent  tous  iix  à  refufer  le 
Chapeau,  quelque  grâce  qu'Urbain  leur  f)t, 
(ans  même  qu'ils  la  demandaiTcnt ,  pour  les 
obliger  à  le  recevoir.  Et  pour  les  Napolitains, 

3uoy- qu'ils  fulTent  tres-aifes  de  l'accepter, 
$  n'ofoient  pourtant  encore  fc  déclarer ,  de- 
peur  d'irriter  le  Roy  Charles. 
j*.  e.4i.  n  y  eût  cependant  quelques  -  uns  des  prià- 

çipaux  de  la  Nobleâè,  qui  voulant  profiter  d'u- 

*     ne  conjonéturc  qu'ils  croyoeint  tres-favorable 

l  leur  intcicftj  vinrent  trouver  fecrecement  le 
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PapC)  &  luy  promirent  de  faire  un  û  puilTant  xjSj». 
parti  dans  Naples ,  qu'ils  l'en  rendroicnt  maî- 
tre, pourveû  qu'il  leur  accordât  les  grâces  qu'ils 
luy  demandoicnt,  &  fur  tout  qu'il  leur  promit  x/.  «,  ^.  ^ 
le  Chapeau  pour  quelques-uns  de  leurs  parens,  '^  **' 
qu'ils  luy  nommoient.  Cela  fortifia  u-bien 
l'efperance  qu'il  eût  toujours  de  s'emparer  en« 
fin  de .  Naples ,  &  d'en  chafièr  (on  '  ennemi , 
qu'on  ne  pût  jamais  luy  perfuader,  ni  de  s'ac« 
commodcr  avec  luy  par  une  bonne  paix,  ni  dé 
fortir  d'un  Royaume  où  (à  perfonne  n'étoit 
iiuUement  en  feûreté  durant  ces  brouïlleries,  ni 
de  pardonner  à  fes  Cardinaux  prifbnniers,  qu'il 
réfolut  de  traiter  au  contraire ,  avec  toute  la 
rigueur  imaginable,  quoy.qu'on  l'aflcûraft  qu'ils 
n  etoient  ciurgez  de  l'attentat  dont  on  les  ac- 
cufbit,  que  par  la  dépofîtion  d'un  (èul  hom-> 
ine,  qui  ne  pouvant  réfifter  à  la  violence  des 
toùrmcns,  avoûoit  tout  ce  qu'on  vouloit.  En; 
effets  il  les  fit,  à  plufieurs  reprifes,  inhumaine- 
ment tourmenter  fur  le  chevalet,  en  prelènce // «  ««. 
de  Ton  neveu,  qui  rioit  de  toute  fit  force,  tan- 
dis que  la  douleur  leur  fài(bit  jcttcr  les  hauts 
cris  3  &  de  fix  Commiflâlres  qu'il  avoit  nom- 
mez pour  les  interroger}  Se  quoy -qu'ils  pro- 
teftafient  toujours  conftamment  qu'ils  étoienc 
inciocens  de  cet  horrible  crime  qu'on  l^ir^./*^'^  . 
impofûit,  6e  ^ue  les  Commifiàires  fondant 
en  larmes ,  le  conjuraient ,  de  ne  pafièf  jpas 
plus  dvant ,  il  n'y  eût  jamais  moyen  de  l'a. 
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15  8  j/  doudc,  âc  il'fè  Tendit  toujours  plut  îtto^el 

&  plus  impitoyable  envers  ces  pauvres  mal-* 

heureux ,  dont  la  plufpart  étoient  4'un  .mérite 

ji.  t.  4^.      extraordinaire.  Le  Cardinal  de  Venife  Louas 

vfMifini»!»,.    Donato,  homme  que  foh  grand  âge.,  la  no-^ 

bieil^  de  Ton  eztraàiôn ,  &  fà  rare,  vertu  rén^ 
dotent  vénérable  ,  ne  dit  jamais  autre.  chb(e 
dans  les  plus.horribks:tdurmie]:^  de  là^  torturé 
qu'il  fountit  une  fois  depuis  le  matin  jufqûes 
à  midi,  que  ces  belles  paroles  de  Saint  Pierre^ 
Je  fus  -  Chrift  a,  fou^irt ^m  -nous  ,.  en  nous  anmunt 
.  par  fin  exemple  àfiufftir  cwmie  tuj.  Le*  Cardinal 
de  Londres,  à  qui  le  Roy  d'Angleterre  avoir 
WMifing.  i»    procuré  le  Chapeau ,  pour  honorer  fà  rare  do- 

ârine ,  &  (à  pieté,  avoua  fculehient  à  la  tortu- 
re, qu'il  avoir  dit  affez  fouvent ,.  que  le  Pape 
étoic  trop  fuperbe ,  &  qu'il  traitoic  les  gens 
avec  un  fafte  infupportable  ;  &  le  Cardinal 
Sahgri  ne  dit  jamais  rien,  après  avoir  eûé  fîi- 
riei&ment  tourmenté  plu£eursfois,finon  qu'il 
rcconnoifToit  que  la  main  de  Dieu  étoit  appe- 
fantie  iur  luy,  parce  que,  pour  plaire  à^  Urbain, 
il  avoir  autrefois  il  cruellement  traité  àNaples, 
les  Ëvèqucs ,  les  Abbez ,  &  les  autres  Eçcle- 
fiaftiqucs ,  qai,  à  l'exemple  de  la  Reine  Jeanne, 
avoi^tt  Caivi  te  parti  de  Clément. 
w»i;,hg.i»  .  «Après  cela,  le  Pape  Urbain  fit  aâbmblec 
G^*mn.  I»  Kwte  fa  Cour ,  &  le  peuple  de  Noèeçi  jlfc  après 
cofm»i.  avoir  fait  un  long  difconrs,  dans  lequel  il  exaf* 
Mttnt:  tùa.  géra  fiir  tout  l'ingratitude  de  Charles  de  Dufas, 
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le  crime  des  fîx  Cardinaux ,  &  la  perfidie  de  x  3  ^  f. 
celuy  de  Rieti ,  qu'il  avoir  déjà  dépoO^  ^  il  les 
excommunia  rous  avec  Robert  de  <9enevé^  & 
fes  Cardinaux,  les  priva  de  leurs  Dignîtez^  dé- 
clara le  Roy  6e  la  Reine,  qu'il  avoir  un  pèti 
auparavant  citez  à  répondre  devant  4uy,  dé-* 
clicûs  de  tous  -ks  droits  qu'ils  atbiièfit  eus  au 
Royaume  de  Naples,  &  intetdit-la  Ville  Capi- 
tale ,  &  Ton  territoire.  Cett^  dernière  -  aâion 
d'Urbain  fut  comme  la  déclaration  dé  k  ^ec^^ 
re,  que  Charles  luy-fit  zufSt  en  tA^mt'tthii  ai 
fon  -cofté,  tout  ouvertement^'  &:4''ldiltè  t^ 
trance;  Car  pour  fc  veneer  déé  ikànx  <au'll  ^i'i 
loir  louftrir  aux  fix  Cardinaux  ptitohliiets  i  il 
fe  faifît  de  tous  ceux  d'entre  les  Eeclefiafti-*  ''»»••  «•<♦*• 
qucs  qu'il  crût  cftre  dans  les  intèf^s^  â'Vr-i 
bain ,  &  ufant  de  cruelles  reprefailles  i  il  les  fit 
tourmenter  fur  le  chevalet',  cpmme  l'stoient 
efté  ces  Cardinaux»  Il  en  fit  même  jéttet  quel^ 
ques-uns  dans  la  mer,  6c  retint  tous  les. autres 
prifonniers.  Il  défendit  auâî  fur  de  tres-griévès 

{>eines,  de  garder  l'interdît,  &  comnhiànda  que  osaie  ^ 
'on  célébrât  par  tout  l'Office  Divin,  à  qudy  Sïl^p^ 
prefque  tout  le  Clergé,  à  la  réfcrve  dé  tfes-pcuj  Î^Sj^tow* 
&  lur  tout,  ce  qui  cft  fort  rematquable  ,  les  "î'»!»!» * p»^ 
Religieux,  obéirent,  ayant  jugé  qu'eto  cette  66-  '^\  r4^ 
cafidn,  ils  dévoient  plûtoft  défefeîaà  coià-f;^^^ 
mandement  du  Roy,  qu'à  celuy  ifoPapcy  com- g'JJ;^^^^ 
me  l'a  remarqué  Gobelin,  qui  étdit  Ofl&ciier '•  «•  »«• 
d'Urbain.  Ênfin^  après  avoi^ dit^  par  une  {àtt-  f.^.'''   '' 
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'3^5*  glante  raillerie,  que  puis  que  le  Pape  l'avoir  ci- 
^i'*    *^»  ^  vouloir  (^mparokre  en  perfonne,  il  mena 

fon  arméç  aux  environis  de  Nocera ,  où  il  prie 
par  force  un  Château  que  le  neveu  d'Urbain 
avoir  entrepris  de  défencfarc  j  mais  il  le  fit  très- 
mal,  &  il  y  fut  fait  prifonnier.  Et  puis ,  pour 
Êdre  encore  plus  de  dépit  à  ce  Pape  ,  le  Roy 
laifTa  le  commandement  de  Tes  troupes  au  Car- 
dinal de  Rieti ,  qui  alla  mettre  le  ficge  devant 
^sifinpim.    la  Ville  de  Noccia ,  qu'il  prit  en  peu  de  tems^ 

&  mdlne  la  première  enceinte  du  Château,  dans 

laquelle  étoiçnç  les  jardins  au  bas  de  h  mon- 

np$»u       tagne ,  &  de  la  ^ForterelTe ,  du  haut  de  laquelle 

^JujLm.  i^  P^p^  paroillànt  trois  fois  tous  les  )ours  à  la 

feneftre ,  eiccommunioit  les  aâiégeans  au  foiï 
d'une  Clochette ,  -&  en  éteignant  des  Cierges, 
potu:  rendre  la  ceremoniç  plus  terrible. 

Il  ne  laifla  pas  néanmoins  de  prendre  des 
précautions  d'une  autre  nature  qui  luy  réûfli> 
rent,  pour  le  tirer  de  l'extrême  danger  où  il 
étoit.  Car  craignant  de  tomber  enfin  entre  les 
mains  de  Charles  »  qui  avoir  réfolu,  au  cas  qu'il 
le  prît,  comme  il  n'en  doutoit  pas,  de  faire  éU- 
])fiim..e.it.  rc  un  autre  Pape,  ce  qui  eût  fait  un  fécond 
^  '•  "•  Schifme,  il  s'étoit  adreflé  fecretement  à  la  Ré- 
publique de  Gennes,  à  laquelle  il  engagea 
même  qudques  Villes  de  l'Etat  EcclefiaKiqnei 
pour  avoir  dix  Galères }  &  il  avoir  en  même 
tems  traité  avec  Raymond  des  Urfins  fils  dtt 
Comte  de  Noie.  6i  Thomas  de  Saint  Severin, 
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qui  étoient  les  Chefs  du  parti  Angevin,  6i  en-  138^ 
nemis  mortels  de  Charles,  pour  avoir  du  fc-  ^«^  -m*'*^ 
cours  par  terre. 

Ceux- cy  donc  ayant  ramaiTé  tout  ce  qu'ils 
avoient  de  troupes,  avec  ce  qui  étoit  refté  dans 
la  PouïUc  de  l'armée  de  Louis  d'Anjou ,  & 
quelques  AUemans  que  Lother  de  Suaubecom- 
mandoit,  pour  le  même  pani,  firent  une  très,  c^oin.  ^ 
belle  aâion.  Car  après  avoir  forcé  un  quartier,  ?>**  **  *' 
ils  entrèrent  dans  le  Château  d'où  ils  retirèrent  dSH^ms. 
le  Pape ,  qui  eût  le  loifir  d'emmener  tous  fés  *f:  Jt^y»^ 
Cardinaux,^  fesprifonniers}  ils  marchèrent  CutaSi 
le  ventre  à  tout  ce  qui  entreprit  de  s'oppofèr  a^H^ 
1  leur  retraite  ;  Se  après  avoir  (urmonté  une  in-  ^  ''*'* 
ânité  de  difficultez  fur  leur  paflage ,  ils  arrive. 
sent  enfin  au  mois  d'Aouft  à  un  petit  port  de 
la  Pouille,  entre  Barlette  &  Trani,  où  les  Ga- 
lères de  Gennes,  qui  n'avoient  pu  trouver  ail- 
leurs de  retraite  ailèûrée,  attendoicnt  le  Pape 
pour  l'embarquer. 

Ainfi,  par  un  bizarre  jeu  de  la  fortune,  il  Ce 
trouva  qu'Urbain  dût  Ton  fàlut  aux  Clemen- 
tins,  qu'il  avoit  fi  fouvent  exconmiuniez  com- 
me des  Schifmatiques ,  avec  lefquels  il  ne  vou- 
loit  pas  que  l'on  eût  aucun  commerce.  Mais 
comme  ce  ne  fiicque  la  (èuleneceifité,  qu'il  eût 
de  leur  fecours,  qui  i'oblige%  de  violer  Ces  pro^ 
près  loix;  ce  ne  fut  auifi  que  le  feul  défît  de 
^enrichir  de  Ton  trefor,  qui  fit  que  ceux-là 
mêmes  qui  cenoient  Ton  adverfiure  pour  vciy 
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159 1»  P^pCy  ^  l^Y  pout  un  Intrus,  devinrent  iès  li- 

bçrateur^.  Tant  l'intereft  a  de  pQuvpjx  fur  l'ef- 

iric  des  hommes  ,  pour  furpendrç  toute  leur 

lie,  ^  tçHUf  leur  iliimiciç> dans  le  tems  qu'ils 

çfperent  de  tuef  tfciproquçment  de  leur  en- 

Açmi  ray^^tagç;  $f  le  biçQ.  qu'ils  «a  attçn*. 

dçnt. 

Le  Papç  s'embtirqua  fur  ces  Galères ,  emme-* 
nant  toûjçtursr  avec  loy  ces  ûx  Cardinîiux  pri<i> 
loA^iers  demirmorts  de  faim ,  &  d'une  inhni- 
^  4*^i||rQSt JPiMa  qu'ib  avoient  fout^erts  diin» 
une  trc^-i  ri^de'  prifçn  de  plus  de  ûx  mois  y  6c 
loiit  l'^v^qoe  d'Aquila,  on  dit  qu'il  Iç  ât  in- 
ii^maineiiKnt  égorger*  fur  les  chemins ,  s'écani 
isçagi^é  qi)9<  qc  pauvre  Prélat  fc  vouloir  iàu- 
y^ ,  par^ç,  qu'étant  totH?  rompu  par  la  violen- 
ce de  la  torcjurQ  qu'on  luy  avoit<  fot^vent  don- 
t>é^,.  Se  m^mé  fur  uirtres-n^cchann cheval,  il! 
Ac  pouvoir  préfaue  avancèt.  Mais  puk  qu'il  n'y« 
tfùm.  t.  sf.  a  que  le  feul  Tnierry  de  Niem,  <^  raconte 

ceçtjQ  aâiioA  ^^rbacc;,  ^fxm  le&  auv^  I>iiftoriens 
ne  diTenc  ri^çQ;, on  pourra,  fi  l'on  veiit,,  nclapaa 
croirç.  Et  >  ^^i^f^^t  çommç  cet  Hiftorien,  qui  fut 
Sççrçtgire  d^:  Pap<  Urb^.,  ne  luy  pardonsi^ 
mi^i^  4<:  élit  vpkv^ç,  paroiqic  quelquel^is  de  la 
i|],alig&iiié  V  ^!  <|i>'4ii>  qonfrair<^  (lobelia.  qwi  fîic 
au^  dpJneftique  àfg^,  inèmQ  Papç ,  afeâe  manW. 
ÊpftqmjBnt ,  non-Ceulem^t  de  l'excufer,  mais 
mèn^ç  4c'^  lo^ër  en  tout,  ju£qucs  à  mcdntei^ 
<fk  ià  faiVeuj:  cert^i»^  miracles  que  i'on  n.'è|k 
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nullement  obligé  de  croire:  il  £iut  tâcher,  en  ijSj. 
iifànt  CCS  Auteurs,  d'éviter  ces- deux  cztrémi- 
tez,  &  de  démefler ,  autant  qu'on  le  pcut> 
la  vérité  d'avec  la  paffion ,  qui  ne  manque  ja- 
mais de  l'altérer,  &  qu'on  reconnoit  aifement, 
pour  peu  que  l'on  en  foit  cxcnli.  Ainfi  ce  .  . 
Thierry  de  Niem  n'étant  pas  foûtenu  du  té> 
moignage  de  quelque  autre  Auteur  en  cette 
circonftancc,  je  n'ofe  l'ailèûrer.  Ce  qu'il  y  a. 
de  bien  certain ,  te  que  l'Hiftoire  n'a  pas  pu 
diffimuler,  non  plus,  qu'elle  ne  le  peutexcufcr, 
c'cft  qu'Urbain  étant  arrivé  à  Gcnnes,  où  il 
demeura  plus  d'un  an,  ne  pût  jamais  eftre  fléchi 
par  les  prières  de  la  Rcpuolique ,  à  pardonner  à 
ces  infortunez  Cardinaux,  qu'il  tenoit  toujours 
enchaînez  comme  autant  de  beftes  féroces,  quoi- 
qu'ils n'euflènt  plus  qu'un  {bufflb  de  vie.  Il  n'y 


eût  qiiç  le  feul  Cardinal  de  Londres  Adam    '^*'** 
Efton ,  auquel  il  (e  réfolut  enfin  de  donner  la    >  5  ^  ^* 
vie,  &  la  liberté  ,  fous  la  caution  d'un  Clerc 
de  la  Chambre ,  &  aux  fréquentes  inftancei 
que  luy  en  fit  le  Roy  d'Angleterre  ,  auquel  il  Niêmi(.sn 
n'ofa  refiifèr  cette  grâce,  de-peur  que  ce  Prin- 
ce irrité  de  ce  rcras ,  ne  quittât  Ton  obe^^ 
dience. 

Pour  les  autres  cinq,  comme  d'une  part  il 
ne  pût  jamais  (c  refondre  à  les  délivrer,  &c  que 
de  l'autre  ce  luy  étoit  un  trop  grand  embar- 
ras ,  de  les  traincr  toujours  ainfî  après  foy  dans 
les  fersj  il  les  fit  miferablementpecir  au  mois 
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138^.  de  Décembre ,  un  pca  avant  que  de  panir  de 
B»m»fts».  Gcnncs,  foiten  lesiaiiknc  jccter  dans  la  mer, 
^w.  «.£>,«.  enfermez  dans  desfàcs.;,  comme  plufieurs  l'ont 
^^lùr  ^^^^^i  ^ù  enlosi  faifitnt  étrangler^  on  déca^ 
G$n.^7.&  piter  en  pàibn ,  comme  d*àufies  l'ont  die, 
Nhm.e.gt.  ajoutant  qa'il  fit  confumec  leurs. covps  dans 
clf£>'tti*.<!,  une  foffc  remplie  de  chaux  vive,  au  milieu  de 
«•"•         fbn  écurie.  Quoy- qu'il  en  £bit,  on  convient 

qu'il  les  fit  mourir ,  &  qu*on  n'a  jamais  pu  (<^ 
voir  ce  qu'étoient  devenus  les  miferablcs  reftcs 
de  leurs  corps:  cequi  eft  a0èz  conforme  à  Ton 
humeur,  plûtoft  cruelle  que  fevere,  qui  le  ren- 
dit extrêmement  odieux  à  ceux -mêmes  qui 
étoient  Tes -plus  aifidcz.  En  effet,  deux  des  Car- 
dinaux qui  l'avoient  le  mieux  fcrvi ,  Piles  de 
Prate  Archevêque  de  Ravenne^  &  Galeot  Tar- 

ciSff  ''hc^'àt  ^^^  ^^  Pietra-m'âla ,  redoutant  cet  c(prit  vindi- 
jtutb.'yit    catif,  s'allèrent  rendre  au  Pape  Clément,  qui 

les  mit  au  nombre  de  Tes  Cardinaux.  On  dit 

même  que  le  Cardinal  de  Ravenne ,  avant  que 

de  s'embarquer  pour  Avignon  ,  brufla  publi- 

Goi'ttm.      quement  fon  Chapeau  dans  la  grand'  Place  de 

Pavie ,  en  prefence  du  Duc  Jean  Galeax,  qui 
fuivoit  le  parti  de  France ,  &  qu'il  fît  ce  qu'il 

f5ût ,  pour  retirer  les  Italiens  &  les  AUemans,  de 
'obédience  d'Urbain.  Mais  il  parut  enfin ,  ou 
qu'il  avoit  un  grand  fonds  de  légèreté ,  ou  bue 
ce  n'étoit  que  fa  haine  contre  Urbain^qui  l'avoie 
cutm--       ^j  changer.  Car  après  avoir  commandé  afTcz 

heureufcment  en  Italie  les  troupes  de  Clément, 
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contre  ce  P*pc,  auffi  -  toft^qull  apprit  fa  mort,  ijStf. 
&  que  Bonitacc  IX.luy  «voit  fuccedé,  il  quit-M«». 
ta  Clément  pour  ce  nouveau  P4pe,  qui  k  réta* 
Mit  dans  fou  Collège  :  ce  qui  fit  qu'on  l'appel- 
la  toujours  depuis,  par  raillerie,  le  Cardituu  aux 
trois  Cinpcaux. 

Mais  undis  que  le  Pape  Urbain,  échappé  des  summ^t. 
mains  du  Roy  Charles,  étoit  en  ieûreté  à  Gen-i«^«. ,.£>,;, 
ncs,  l'au^bicion  &  la  perfidie  de  ce  Prince  qui;J^^;, 
le  traitoit  fi  mal ,  le  vengèrent ,  par  une  mort  ^  '^   , 
funefte ,  de  tous  les  maux  qu'il  en  avotc  receûs,  ^.  '^ 
pour  les  biens  qu'il  luy  avoit  faits ,  en  Télé, 
vant  fur  le  Trône  de  Naples.  Louifs  Roy  de 
Hongrie,  décédé  trois  ans  auparavant ,  avoit 
hdffé  le  Royaume  à  la  PrinceHe  Marie  fon  ai> 
née ,  (bus  la  tutelle  Se  la  régence  de  &.  mère 
la  Reine  Elifàbech ,  en   attendant  que  cette  , 
jeune  Princefie  fût  en  âge  d'époufèr  fon  fiancé 
le  Prince  Stgifmond ,  fils  du  feu  Empereur 
Charles  I V.  &  frère  de  "^enccflas  Roiy  de» 
Romains  ou  Empereur,  &  Roy  de  Bocmc.  Le» 
Hongrois  qui  avoient  'paifionnément  aimé  leur 
défunt  Rof ,  fe  foûmirent  voloataireinent  à 
leur  jeune  Princeâ*e ,  &  par  un  bizarie  tranC> 
port  d-amour  &  de   vénération  pour  la  mé- 
moire du  feu  Roy  fbn  père,  voulurent  qu'elle 
fât  appellée  non  pas  Reine ,  mais  Roy  Marie. 
Cette  afieâton  néanmoins  fè  changea  qudque 
tems  après  en  haine,  &;  en  révolte  manifene. 
Car  la  plufpart  des  Grands  du  Royaume,  irritez 

Ee   i) 


ilO     HistOIRB  "DV  â^HANÛ  SCHISMË 

15^  ^.  de  ce  que  la  K.eine  Elifabcth  fe  laiâbit  entière-' 
ment  gouverner  au  Palatin  Nicolas  Garo,  qui 
avoit  (eul  toute  l'autorité  Royale  entre  les  mains, 
envoyèrent  fecretement  l'Evêque  de  Zagabrie 
à  Charles,  pour  lu  y  offrir  la  Couronne  de  Hon- 
grie ^  qu'il  ne  devoit  pas  foùfFrir  qui*  lu  y  fiât 
ravie  par  un  Prince  étranger,  qui  devoit  bien- 
toft  époufer  leur  PrinceÛè.  On  dit  que  la  Reine 
Marguerite  fa  femme  fit  tout  ce  qu'elle  pût 
pour  le  détourner  de  cette  entreprife,  luy  re- 
•  montrant  qu'il  valloit  bien  mieux  s'afFermir 
dans  (a  nouvelle  conquefte ,  &  dans  un  Royau- 
me où  il  y  avoit  encore  un  parti  formé  con* 
tre  luy,  que  de  s'expofer  à  mille  dangers,  pour 
courir  après  l'incertain.  Mais  Charles  fe  croyant 
'hors  de  tout  danger  parle  décedsde  Louïs  Ton 
conapetiteu^,  &  par  la  retraite  d'Urbain,  n'é- 
;  touta  plus  que  Ton  ambition  i  &  s'étant  em- 
barque fur  quatre  Galères  à  Barlèite,  avec  très- 
peu  de  fuite ,  il  paffa  dans  la  Dalmatie,  d'où 
il  fe  rendit  par  terre  à  Zagabrie ,  &  puis  2, 
Bude. 

D'abord  il  fit  mille  belles  proteftations.  aux 
deux  Princeflcs  ,  aflcûrant  qu'il  n'étoit  venu 
que  pour  les  fervir,  comme  fes  plus  proches 
parentes ,  Se  pour,  pacifier  les  troubles  qu'il  y 
avoit  dans  le  Royaume ,  &  qu'il  -f^voit  trop 
bien  ce  qu'il  devoit  à  la  mémoire  du  Roy 
Louïs  fon  bienfaiteur ,  pour  vouloir  rien  en- 
treprendre fur  celle  qu'il  avoir  déclarée  héri-^ 
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ttere  de  fa  Couronne.  Mais  le  perfide  fe  mo*-  1 3  8  <. 
qua  bientoft  de  toutes  ces  belleJpromefTes.  Car 
dés  qu'il  vit  que  tout  étoit  difpofé  pour  le  re- 
cevoir,; &  que  les  Princefles  n'avoient  plus  que 
Nicolas  Garo  pour  elles,  il  Te  fit  couronner 
Roy  de  Hongrie  le  dernier  jour  de  Tan.  Il 
trouva  néanmoins  que  la  vieille  Rein^  qu'il 
croyoit  avoir  trompée,  étoit  encore  pRs  fine 
que  luy  :  car  l'ayant  amufé  fur  l'cfperance  qii'el- 
le  luy  donna, que  Sigifmond,  qui  après  avoir 
époufé  la  Princcile  à  Bude,  un  peu  avant  Tar^ 
rivée  de  Charles ,  s'en  étoit  retourné  en  Boë- 
me,  luy  cederoit  le  Royaume  pour  peu  de 
choies,  elle  l'attira  quelques  jours  après  Ton 
couronnement  dans  fa  chambre,  fous  prétexte 
de  luy  vouloir  lire  une  lettre  de  Sigifinond 
touchant  ce  prétendu  Traité.  Et  la,  comme  ceux 
qui  Taccompagnoient  étoient  à  l'anti-cham-> 
bre,  Nicolas  Garo  étant  foudainement  entré 
par  une  porte  fccrete,  le  fit  maiTacrer  par  un 
puiflant  Hongrois  nommé  Forgats,  qui  luy 
rendit  la  tcfte  d'un  grand  coup  de  (àbre.    •      >  ^^  ^^^ 

Ainfi  périt  en  la  quarante  &  unième  an- p»<i>ân»  Gt. 
née  de  Ton  âge  Charles  de  Duras  ,  Prince  de  ouâ^^Tm^ 
petite  fta^ure  ,  mais  trésor  bien   proportion- STe/ «^pdâii^ 
née,  ayant  le  vifage   extrêmement  beau,  lcS°"aJ*^^ 
poil  blond,  la  mine  haute,  accompagnée  d'un <^<ipiact<i<M 
certam  air  de  douceur  ,  &  de  tranquillité  d  a-  ftorib  uben- 
me,  qui  paroilToit  dans  fa  démarche, mcfu- aï^&^"' 
réc ,  dans  le  fon  de  fà  voix ,  &  dans  fou  ^'"»•'•'.*^^ 
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1386.  parier  couc<à-fait  agréable,  étant  au  refte  po> 
pulaire ,  ajffablê  à  toutes  fortes  de  'perTonncs , 
obligeant,  magnifique  à  récompenfcr  (es  ^• 
viteurs ,  &  tres-liberai,  fur  tout  envers  les  gens 
de  lettres,  ayec  lefquels  il  prgioit  plaifir  de 
s'entretenir  après  le  repas  mr  quelque  beau 
point  de  doi^ine ,  où  il  s'entendoit  mieux  que 
ne  £oM  d'ordinaire  les  Princes.  Car  outre  qu'il 
avoir  beaucoup  d'efprit.,  il  avoit  encore  pris 
foin  de  le  cultiver  par  l'étude,  principalement 
de  i'Hiftoire,  &  m^me  de  la  Poëfie  ,  qui  luy 
fervoit  de  divcrtiâfement  pour  fe  délaiTer  après 
les  travaux  de  la  guerre ,  qu'il  fit  prcfque  tou- 
jours heurcufement ,  parce  qu'il  avoit  &  de  la 
conduite,  &  de  la  valeur.  Et  il  le  fit  allez  pa-> 
roltre  dés  fa  {4us  tendre  jeunelfe  en  Hongrie , 
où ,  en  pre(ènce  de  toute  la  Cour  ,  il  tua  en 
duel  un  des  plus  renommez  Chevaliers  Hon- 
gtois ,  auquel  il  enleva  Ton'  cimier  ,  qui  étoit 
aune  tefte  d'élcphant ,  avec  un  fer  de  cheval 
à  la  bouche,  &  qu^il  porta  toujours  depuis 
comme  une  marque  de  ù.  viâroire.  Enfin ,  il 
eât  pu  (ans  doute  tenir  un  rang  très  -  glorieux 
encre  les  Princes  les  plus  accomplis,  -s'il  n'eût 
deshonoré  toutes  ces  belles  qualitez  par  Con 
ambition  demefiirée ,  par  fa  cruauté  ,  par  Ton 
extrême  ingratitude ,  &  par  fa  perfidie  envers 
Çss  plus  grands  bienfaiteurs,  ôc  finguiicremem 
envers  la  Reine  Jeanne,  qui  luy  tenoit  lieu  4e 
mère ,  8c  qu'il  fit  fi  barbarcment  étrangler.. 


Summmt. 
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Au{£  Dieu  permit  que  fà  perfidie  fut  punie  t^ZC 
ar  la  {tahifon  qu'on  luy  fit,  comme  celle -cy 

fat  par  l'horrible  crime  du  Couyerneur  de 
Croatie  ,  qui  ayant  furpris  les  deux  Reines  à  Jjjjfa.**/. 
la  caq[)pagne,  fit  jetter  Êlizabeth  dans  la  tivie* 
re,  p6ur  venger  la  mort  du  Roy  Chttles,  dur- 
quel  il  tenoit  le  parti.  Cet  exécrable  parrici- 
de fut  auili  puni  Wn-toft  après  par  la  iuftice 
du  Roy  Sigirmond,  qui  étant  venu  prendre 
poiTedîon  de  Ton  Royaume  avec  une  puiflànte 
armée  -y  prit  ce  barbare  meurtrier,  &  le  fit  mou- 
rir  lentement  de  mille  morts,  l'ayant  fait  te- 
nailler dans  la  plufpart  des  Villes  de  Hon> 
grie.  Terrible  cnchaifnement  de  crimes  &  de 
fupplices ,  qui  fait  bien  voir  que  Dieu  ne  fouf- 
fre  pas  impunis,  même  dés  ce  monde,  les  at- 
tentats qui  fe  commettent  en  la  perfônne  fa-^ 
crée  des  Souverains ,  quelque  méchans  qu'ik, 
foient,  A;  que  ce  n'efi:  qu'à  luy,  qui  eft  feul  leur 
Maitre,  qu'il  appartient  de  les  punir,  s'ils  ne 
détournent  de  de0us  leur  tt&t  fa  jufte  vengean- 
ce,  par  une  véritable  converfion. 

îLa  nouvelled'un  fi  fîinefte  accident  fut  por- -«f^*»-- ^'ç»- 
tee  a  Naples  au  mois  de  Fevner,  comme  on^wm»./.  4- 
faifoit  pour  le  couronnement  du  Roy  des  ré- 
jouïfiànces  publiques ,  qui  furent  changées  en 
deuïi  &  en  pleurs.  La  Reine  néanmoins,  pour 
empefcher  les  dangcreufcs  fuites  que  pouvoir 
avoir  une  fi  fâchcufe  nouvelle,  ht  prompte- 
ment  procLipier  Roy  fon  fils  Ladiflas,  ou,  com- 
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me  nos  Ecrivains  rappellent ,  Lancelot ,  jeune 
Prince  d'environ  dix  ans,  qui  fut  reconnu  avec 
de  grandes  acclamations ,  &  regn»  d'abord  àflèz 
paifiblement,  fous  la  Régence  de  la  Reine  ià 
Mère}  mais  cela  ne  dura  gueres.  Car  la  divi- 
fion  s'étant  mile  entre  cette  Reine  &  les  Magi- 
ftrats^qui  n'ctoientpas  (àtisfaitsde  Ton  gouver- 
nement, ceux-ci  éleûrent  huit  d'entre  eux^  pour 
prendre ,  avec  l'autorité  Souveraine ,  le  foin  des 
aâaires.  Le  Pape  Clément  voulut  profiter  d'une 
coojonâure,  qu'il  crût  être  tres-favorable  pour 
fès  interefis.  Là-defTus  il  envoyé  en  Italie  le 
Prince  Othon  de  Brunfwic  mari  de  la  feue  Reine 
Jeanne;  lequel,  après  fa-delivrance,  l'étoit  allé 
trouver  à  Avignon ,  &  qu'il  f<javoit  être  éga- 
lement eftimé  Se  chéri  de  tous  Jes  Ordres  du 
Royaume,  &  principalement , de  la  Nobleflè. 
£t  de  fait  il  en  fut  receû  avec  de  grands  trans- 
ports de  joye ,  &  s'alla  joindre  bien  accompa- 
né  à  Thomas  Comte  de  Saint  Severin,  Cnef 
le  cette  puiflante  Maifon ,  &  du  parti  Ange> 
vin ,  depuis  que  Raymond  des  Urfins  étoit  paP 
fe  au  fervice  d'Urbain,  qui  l'avoit  fait  Général 
&  Copfalonnier  deTEglife. 

Le  Comte  efperant  tirer  de  grands  avanta- 
ges de  la  diviiîon  qui  croi0bit  tous  les  jours 
dans  Naplçs ,  avoir  déjà  pris  le  titre  de  Vice- 
Roy  fous  le  jeune  Louis  d'Anjou  ,  qu'il  fit 
auffi  -  toA  proclamer  dans  pluiieurs  Villes  du 
Royaume,  où  l'on  cria.  Vive  le  P^  Çlmem, 

^  le 
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^  le  Hpy  Louis.  Et  pour  ne  point  donner  de  1 3  8  tf. 
jaloufie  au  Prince  Ochon,  ni  aux  autres  Sei- 
gnears ,  il  fît  élire ,  à  l'exemple  des  Magiftrats 
de  Naples,  fix  Seigneurs  du  bon  Gouvernement, 
dont  Othon  jfut  Te  Chef  en  apparence,  luy  l'é-  • 
unt  toujours  en  e£Fet,  &  retenant  ainfi  (ans 
eavie  le.  titre  de  Vice -Roy,  qo'Othon^  Prince 
cxtrèmoment  raifonnable,  voulut  qu*il  retint. 
Ainfî,  étant  tous  dé  très -bonne  intelligence  j  & 


avant  pfis  (ëcreternent  des  meHires  avec  le  Se-    '^''"* 
nat  de  Naples/qui  craignoit  qu'enfin  le  parti  de  '  3  ^  7* 
là  Reine  ne  prévalût  contre  eux,  ils  s'avance- 
leiit  avec  une  affcz  bonne  armée  le  premier  de  A^ 
Jnillot  jufqu'à  la  veûë  de  cette  srande  Ville ,  dUt.  jR 
qÙ  tout  étoitdam  une  etifroyable  confufipn: 
car  les  uns  tenoient  pour  LadiHas  &c  pour  Ur* 
bâinVles  antres  pour  Louïs  &  pour  Clément} 
&  quelques-uns  pour  Urbain  U  pour  le  Sénat , 
avec  tant  d'animoiîté ,  faifant  retentir  .par  tout 
ç^ .  diâèrens  noms,  que  l'on  en  ^int  aux  mains,   ' 
6c  qu'il*  y  eût  bien  du  fang  répandu. 

Ce  qui  avança  le  plus  les  affaires  du  Pape 
Clément  &  du  Roy  Louïs ,  fut  la  conduite 
qae'le  Pape  Urbain  tint  en  cette  rencontre. 
Car  û  avet  toutes  £ès  forces  6c  le  parti  qu'il 
avoic  dafis  Naples ,.  il  (è  fût  joint  de  bonne 
heure  à  celuy  de  Ladillas,  «1  eft  certain  qu'il 
eue  bientoft  opptkné  Tatitre  qui  ne  pouvoir  te- 
nir toatre'  les  deux;  Mau  comnib  il .  avoir  tou- 
jours en  tefte  Ton  premier  de0ein  fur  Naples ,  ' 
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1387.  qu'il  n'abandonna  jamais ,  il  crût  qu'il  avoic 
alors  la  plus  belle  occafîon  du  m6nae  de  s'en, 
rendre*  mai cre.  Ainfi,  quelque  infbnce  prière 
que  luy  .fît  la  Reine  Kiargucrice ,  de  prendre 
Ton  fils  Ladiflas.en  (à  proteâion ,  &  quoy 
qu'elle  luy  eût  renvoyé  libre  Ton  neveu  Fran- 
çois Prignan  pour  le  fléchir ,  il  demeura  tou- 
jours inébranlable,  ne  voulant  ni  de  Ladiflas, 
en  haine'  du  feu  Roy  Charles,  qu'il  avôit  pri- 
vé dÛRoykume,  ni  de  Louis  d'Anjou,  qu'il 
avoir  excommunié  comme  Schifmatique  ;  de 
en  excluant  l'un  ôc  l'autre  du  Royaume,  il  pré- 
tendoit  fe  mettre  entre  deux,  &  l'avoir  pour 
foy  ,  comme  dévolu,  au  Saint  Siège.  Mais  là 
politique  fe  trouva  eourte,  parce  qu'il  prit  tnal 
iès  mefiires. 

Car  tandis  que  fbn  Général  Raymond  des 
Urfins  aâcmbloit  Tes  troupes  aux  environs  de 
Seâà,  faîfant  femblant,  pour  amufèr  la  Reine, 
que  c'étoit  pour  le  fecoiMrs  du  Roy-  ion.  fils  ^ 
l'armée  des  Angevins  fe  fortifioic  tous  les'  jours 
aupré»  de  Naples,  &  il  leur  arriva  le  lèptiéme 
de  Juillet  des  Galères  de  Provence  ,  -que  Louîs 
envoy  oit  avec  -  des  gens  ôi  de  l'atgeht ,  poqi 
foudoyer.  l'armée.  Cela  fit  que  la  Rvinc  crai« 
gnant  de  tontbf  r  entre  les  .mains  des  Angevins^ 
que  le  Scaat  avoit»fatt  approcher,  partit  dés  It 
^jf^Nitm.  Iç^cmain  du  Châscan  dei'Oenf  avec  fon  fils 
SMmmtnt.    Xadîflàs ,  &  k  Princeflè  Jeanne  Ùl  fille,  pofir  fè 
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le.  Sur  ccla^  Raymond  des  Ucfîns  voyant  que  1387, 
tout  étoic  petdu  pour  Urbain ,  s'il  ne  prévenoic 
les  Alevins,  accourt  au  fecours  des  Urba« 
niftes  qui  s*étoicnt  (àtiis  de  la  porte  Capuane, 
U  fe  jette  par  là  dam  la  Ville  Tépéc  à  la  main, 
en  criant  y  F'kve  U  Pofe  Vr^^»  ^Ladifla$:ax 
il  croyoit  qu'en  nommant  ce  Prince,  ceux  de 
fon  parti  m  joindroient  à'iuy.  Mais  il  éroir 
trop  tard  :  il  trouva  le  Sénat  àc  la  NoblefTe , 
avec  la  plufpart  des  Bourgeois,  fous  les  armes , 
ui  l'arteftetcnt  *,  &  en  même  tems  tome  Tarméc 
es  Angevins  étant  entrée  par  la  porte ,  que 
ceux  du  quartier  liu  Port  qui  tcnoicnt  pour  eux 
leur  ouvrirent,  fuivant  l'ordre  des  Magiftrats, 
il  fê  trouva  pris  entre  deux  j  &  après  avoir  per. 
du  la  plus  grande  partie  de  Tes  gens,  qui  furent 
taillez  en  pièces ,  u  eue  bien  de  la  peine  de  fè 
retirer  en  combatant  toujours  tres> vaillamment^ 
&  enfin  de  (è  fàuver  à  Noie. 

'  .Il  y  eût  dTabord  beaucoup  de  defordre  dans  jww«;  «  ^/; 
la  vile,  où  les  viâorieux  décfcargcrent  leur^**"*^'' 
colère  en  toutes  ibftes  de  manières,  fur  ceux 
qui  avoient  fuivi  le  parti  de  Charles  de  Duras 
contre  la  Heine  Jeanne.  Mais  le  Prince  Othon^ 
à  qui  Thomas  de  Saint  Severin  avoir  déféré  le 
Géoéralat  de  l'armée ,  le  fit  ceiTcr ,  &  rappella 
tous  ceux  .qui  s*ét<»ent  retirez  ailleurs ,  en  leur 
promettant  ià  proteâion.  Et  le  Vice-Roy  ayant 
défendu  par  £dit,  &  fur  peine  de  la  vie,  de 
faire  aucune  violence  à  perfonne,  on  prella  le 
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a,zS   Histoire  du  grand  Scmismï 
fcrmenc  de  fiddicé  au  Roy  Louis  ,  on  cha{{à 
tous  les  Urbaniftes ,  &  Ton  reconnue  Clcmênt 

Îrour  vray  Pape:  ce  <|ue  l'on  fit  enfùite  dans 
a  plufpart  des  autres  Villes.  Ainfi  le  Royaume 
de  Naples,  qui  d'Urbanifte  étoic  devenu  Cle« 
mentin  fous  la  Reine  Jeanne ,  Se  de  Clemcntiii 
Urbanifte  {bus  Charles.de  Duras ,  redevint  en. 
cote  une  fois  Clenjentin  fousle  Roy  Louis  1 1. 
Et  ce  fut  en  vain  que  le  Pape  Urbain,  qui  avoit 
quitté  Gennes  pour  fe  retirer  à  Luques,  &  n'a- 
voit  plus  d'armée ,  entreprit  de  le  recouvrer  à 
force  d'Indulgences  qu'il  fît  publier  dans  tou- 
te. Con  obédience  y  pour  tous  c«ux  qui  pren* 
droient  les  armes,  afin  de  chafler  de  Naples 
les  Angevins  comme  des  Schifmatiqùes. 

Le  bonheur  de  Clément  ne  s'arrefta  pas.  au 

recouvrement  de  ce  Royaume  :  il  en  gagna  pref- 

quK  au  même  tems  deux  autres ,  qui  augmente-^ 

rent  fon  obédience,  Se  la  rendirent  à  peu  prés 

auffî  coniidérable  que  celle   d'Urbain.   Pierre 

*     Roy    d'Arragon  s'étoit  tenu  neutre  jufques 

j|lors,  par  pure  politique ,  aân  de  profiter  du 

Schifme,  en  vendant  fon  obeïflànce  au  plus 

haut  prix  qu'il  luy  feroit  ^offible,  à  celuy  âes 

deux  Papes  qui  luy  feroit  dé  plus  grands  avan- 

M.  s.  fmx,  cages.  Poui  cet  effet,  il  avoit  envoyé  Tes  Ambaflà- 

m^ST'  *^*"'*  *  Rome ,  Se  à  Avignon ,  avec  ceux  du 

Roy  de'Caftille,  en  apparence  pour  s'inftruire 
des  raifons ,  &  du-  droit  de  l'un  Si  de  l'autre 
parti }  mais  en  effets  pour  découvrit  de  quel 
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cofté  il  crouveroit  plus  à  gagntr;  Et  comme  il  vit  1587.' 
qu*Urbaiti  ayant  rompu'  tout  ouvertement  avec 
Charles  àe  Duias-,  on  pourroit  aquerir  une 
Couronne  en  fe  jettimt  oe  ce  cofté -là,  ^^^y- surins: 
fit  offrir  de  le  reconnottre  ,  pourveû  jqu'il  iu^ 
donnât  rinvefticure  du  Royaume  déNaples  attx 
mêmes  conditions  <)ue  Charles  I.  l'avoit  eûë^ 
u'bn  luy  quittât  le  tribut  quHl  devoir^  à 'cau-< 
ê  dB  Royaume  (k«Sar daigne;  &  qu^on 'luy  ac- 
cordât pour  dix  ans  les  Décimes  de  toui  les 
biens  Ecclefiaftiques  de  iès  £tats.  Mais  Urbain^ 
qui  avoit  alors  plus  d'envie,  &  même  plus  d'efpe^ 
rancc  que  jamais,  de  fe  rendre  maître  de  Naples^ 
n*avoit  garde  d'écouter  ces  propoiîtions  ,  qui 
en  ciFet  n'étoient  pas  raifonnables  ,  &  ne  Jèr- 
#oient  qù'it  faire  voir  l'ambition  de  ce  Prince, 
qui  ne  fbngeoit  en  cela  qu'à  faire  fervir  là 
Religion  à  les  intereôs.  De-forte  que  cette  iie- 
gotiation  n'ayant  eu  nul  fuccés,  il  demeura  toû- 
joujj^ neutre  jufqulà  fa  mort,  qui  arriva  fur  le 
coflpen^ement  de  cette  année ,  en  Tâge  de 
foixante-quinze  an^.  Et  comme  alors  il  eût  dès 
veûiss  toutes  di'fFcrcntes  de  celles  que  iès  pallions 
luy  avoienc  données ,  il  rccoiiinfandia  fbit  à 
}ean  foi)  fils  ,  &  (on  fuccefTeur,  de  faire  exa- 
miner* exaâemeiit  le  droit  des  deux  Papes ,  fur 
les  informations  qu^on  en  avoit  faites  &  a  Rome  ' 
&  à  Avignon.  C'cft  ce  que  le  jeune  Roy  auflitoft 
après  fon  couron»ement*fit*dans  rAficmblée 
générale   des  Prélits,  &  des  Grands  de  Coacu^  '^ 
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Royaume ,  en  prcTcnce  du  C^rdmsd  Pierre  de 
Lttne>  &  Too  y  i^oluc,  comme  on  avoit.faic 
en  Caftilie ,  qn*on  ombuiTeix^it;  robedicnce^  en 
FapeClcmettt  ^Gcla  fe  fît  ftufli  <i«ns  le  même 
mois  de  Janvicc  «i  RoyauQie  de  Navarre»  qù 
Charles  le  Mauvais,  qui»  à  l'exemple  du  Roy 
dtAcragon ,  aivoic  toujours  fuivi  la  neutisdué, 
étant  mort»  fou  61$  Charks-le  Noble,  Prince 
infittimenc  eiUmé  des  iicns^poor  ùl.  rare  iàgcf- 
fe ,  ^és  «l'on  càt  délibéré  dans  les  Etats  fùç 
«eue  graoo?  aSiire  ,  reconnut  Clément  pour 
vtay.Pape,  Atôfi  tome.  l'Elpagne  ,  à  laréfcr- 
ve  du.  Koy VÊtt»  do  Portugal ,  fe  déclara  pour 
luy. 

Ce  qui  (èmt  '  encore  à  fortifier  fôn  parcs 
concce^ccluy  é^  Ton  eompetûeyc»  <|ue  la  cruei^ 
le  mon  dos  xkxq  Cardinauir  psécucez  à  Gennes 
avokc  rendu  fort  odieux  ,  fiic  je  zcle  qu'il  té- 
mnignaen  même  tems,  avec  beaucoup  d'adre^e, 
pow  la  paix  <k  l'Egli^»  C^  fuivant  en  cçbics 
«vi$  ^Us  pre(rante$  exhortations  de  TUni^PSté 
4«,  Pans  »  qui  le  foUicitoit  contiouellement  de 
fravailkr  à  cette  paix,  il  envoya  par  tout  <ies{<e- 
gafs  ^  dci.  Nonces,  propofer  de  là  part  la'cen- 
vocattOrn  d'un  Concile  ,  au  i^gement  duquel 
il  ptQteAoit  qu'il  étoit  preft  de  fe  fotoctire  .* 
^«  que  néanmoins,  au  commcioceineac  dttSchtf 

fiiij:*t!T  ^^  *  *^  ^^®*^  refufé,  lofis  qu'VcbMa  peoporoit 
la  même  choiîê}  êc  mainiicnant.  tout  au  contrat- 
ré,  V^rbain  n'y  voulut  pa«  tmepdrc.  Car  qucl^ 
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ques^uns  des  principaux  Pritices  &  Prélats  d'Al*  '  3  ^  T» 
lemagn»  l'ayant  envoyé  fupplicr  «  comme  il 
«toit  encore  à  Luqacs ,  de  prendre  conjointe-^  . 
meçt  avec  Clément  les  voycs  efficaces  de  ter-^  mm«.  t,  r. 
miner  leur  difRcrend,  &  de  procurer  la  pai«  de 
l'Eglife,  offrant,  pour,  cela  toutes  chofes  de 
leur  part ,  il  d«»eura  inébranlable  fur  ce  points 
diiant  toujours-  qu'il  écoit  le  vray  Pape  >  que 
fon  droit  étoit  inconteftable ,  &  qu'on  ne  dc^ 
voit  nullement  le  révoquer  en  douce.  Cela  &t 
ue  quelquei^uns  d'entre  eux  abandonnèrent 
on  pat^,  &  s'attachèrent  à  celuy  de  Clementj,^ 
comme.fît  auffi,  en  ce  m^me  cerné,  leCrand- 
Maître  «de  Aiiodes:  ce  qui  fut  fans  doute  d'ua 
cresrgtand  pnôds ,  pour  tendre  plus  confiderablo 
l'obédience  de  ce  fVfCé  Mais  ce  qui  luy  Cttvvi 
encore  extrêmement  y  Ô&  Sut  tout  daàs  refpfie 
des  peuples  ^  furent  les  grandes  merveilles  ^li 
Dieu  opéra  cotie  mâoie  atinée^  pour  Êiire  écla^ 
cet  rén^aiBnt&iàintsté  da  B.  Cardinal  Pic»e 
de  Luxembourg; 

Il  étoit  ûls&  Gui  de  Lukembooig  pitmief  jy<:/f.GMM/. 
Comte  de  Iigny/&  de  Mahaut^e  Cbaftilloit:^,^^^ 
Comteflè  de;  Saint  Pcd»  ayam  rhonsçuT)  pat  une  ^'-  '-  '«- 
il  îllnfti:e.4iatâànce,  d'eftte  Coni  d'xmt  Mtàùaù,' 
qyi  a  eu  quatre  ËmpeKâiit» ,  Se  4'eure  confia 
a|i  quatrième  degré  de  "Vf  enceûai,  qui  itdit 
aioirs  Empereur/^  H^lfidc^Boënk^  66  de  foû 
£tcrt  Sigifmctnd-  Roy ^de  Hongrie;  qui  parvint 
depuis  a  l'Cubtre.  ~Cpffiit|e  if  eA&  âefaevé  ièt 
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études  en  Philorophie  6c  en  àioit  Canon  dansi 
rUniverfîté  de  Paris,  fon  frère  Vaieran  de  Lu^ 
xembouig, .  Comte  de  Ligni  Se  de  Saine  Poi , 
le  voyant,  xéTolu  de  le  dévoâ£r  à.iXglife,  le 
fie  pourvoir,  d'un  Cànonicac  vacant  dans  Isl 
Cathédrale  de  cette,  grande  Ville,  ou  il.aquit* 
une  û  hauOB  réputation  de  faintecé ,  par  Tes  ad- 
fliirables  vertus.:' que  Clément,  qu'il  recoimoif- 
foit  pour  vray  Pape,  comme  on  faifoit  en  Fran- 
ce, ajprés  llavoir  encore  fait  paiTcr,  durant  quel- 
ques  mois,  par  Icdegré  d'Archidiacre  en  !'£-• 
^ifc  de  Chartres  ,•  voulut,  abfolument  qu'il  eût 
r£vècbé  deMetz  qui  .vint  à  vaquer  en  ce  tcms<* 
R,  quoy  qii'il  n'eut  encore  que  quinze  ans^-tant 
cêPapéitûit  forteiaent  pcirfuade  que  la  fageife, 
la  fcicncc,  &  la  vertu  avoiem  ptiévcbu  lohibinées 
dans  ce  £àinc  ieunc  homoie ,  &>luy  pouvoisitt 
ju^ment  tenir  lieu  d'une  vieilleiTe  çonG>mmée, 
Atti&  gouvenia-t^il.il  admirablement  .cet  £vê- 
chéjlqùe. le  .Pape. voulant  av<iit..atipces  de  fà 
perfonne  celuy  dont  la  renommée.  pûbUoit  par 
lotit  le  mérite  •&  la  Ûinteté,  l'obligea  de  venir 
à  Avignon ,  ou  il  le  fit .  aufli-têt .  Cardinal  ^  6â 
l'Année  d'apcé»  il  ;  nouiut .  d'une  .m^adic  a&z 
Ipngtje,  contràâce  par.  fes  gcandjef.iauûccitcz; 
n'ayant  quS  dis-liuit  ans,  aptes  avoir  fait  pa- 
fâitf e  d^s.cet'te  hau.ce  dignité,  par  nne  infinité 
d'âjfles'  hérçïques  en  .toucesXQitçs  devcf  tiis  Clué'- 
tienxMS ,  ;tput  ic<}.iq$^  roA;ja..^akDatS;  tàjmté  de 
perfeâiiuî  dans  les^plnS' grands  SaiJDts.      • 

II 
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Il  iè  fit  incontifient  après  fa  mort^  à  Ton  tom* 
beau,  un  û.  grand  nombre  de  miracles  fi  ex- 
'  tiaordinaires ,  fî  vifibles,  êç  &  éclatans ,  &  hors  de 
toute  conteftation ,  qu'on  y  accouroit  en  foule 
de  toute  l'Europe  :  ce  qui  fervit  infiniment  à 
faire  valoir  le  parti  de  Clément ,  parce  que 
ceux  qui  étant  éblouis  de  l'éclat  de  tant  dr 
merveilles,  ne  pénctroieot  pas  dans  le  fond  de 
ce  myftere  ,  ne  pouvoient  croire  qu'un  Saint , 
qui  fàifoit  tant  de  chofes  miraculemes  après  fà 
mort,  n'eût  pas  eflié  parfaitement  éclairé  de  Dieu 
jurant  {à  vie,ponr  dilcemer  le  vray  d'avec  le  fauji^ 
&  qu'il  eût  voulu  recevoir  le  Chapeau  des  mains 
de  celuy  qu'il  n*eût  pas  iceu  de  toute  certitude 
eftre  le  vray  Pape.  Ceux  môme  qui  étoient  de 
l'obédience  d'Urbain  ayaiït  efté  témoins  ocu* 
laites  de  ces  miracles,  touchez d  un  certain  (in- 
timent de  Religion*,  croyoient  que  c'tût  efté 
commettre  une  efpece  d'impietéenvers  leSaint^ 
que  d'ofer  révoquer  en  doute  ik.qaalité  deCar<^ 
oinal,  &de  difputerenfimc  a  Clément  celle  de 
véritable  Pontife.      •  •  • 

Auifi  plufieurs  partifans  de  ce  Pape,  devenus 
beaucoup  plus  afieûrcz ,  àc  plus  fiers  qu'ils  n'^ 
toient  auparavant ,  foûcenoient  hardiment,  que 
tous  ces  miracles  étoient  autant  de  déclarations 
de  Dieu  même,  qui  manificftoit  aux  hommes 
la  vérité,  par  des  témoignages  fi  authentiques, 
ôc  û  divins ,  ii  qui  votiloit  qu'on  fceût  par  U 
que  robedience  qu'avoit  choific  cet  ;admirable 
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1587.  Cardinal  dç  Luxembourg ,  &  dans  laquelle  il 
étoic  mort  en  Saine ,  écoic  la  véritable.  Mais  il 
eft  certain  qu'ils  raifonnoient  mal ,  ne  voyant 
pas  qu'il  fe  peut  faire  qu'un  Saint,  qui  agira  de 
bonne  foy ,  fe  trompe,  comme  les  autres  hom« 
mes,  fur  tout  en  des^ts  où,  dans  l'embarras 
des  conteftations  ;  il  eft  difficile  «de  démeflei  le 
vray  d'avec  le  faux;  &  que  le  don  de  prophé- 
tie ,  &  de  difccrnement ,  dont  pieu  honore 
^quelquefois  (es  Serviteurs,  n'eft  pas  une  habi- 
tude fixe  &  arreftée,  pour  lebr  nire  toujours 
infailliblement  découvrir  te  qui  c&  cenain, 
mais  (èulement  «me  lumière  paÛàgere ,  qui  les 
éclaire  en  certaines  occafions,  &  les  abandon»» 
ne  en  d*auties,  pour  les  lailTer  à  celle  qu'ils  peu* 
vent  avoir  par  dçs  voyes  naturelles. 

C'cft  (ans  doute  dians  cette  veûë,  &  appa* 
remment  dans  celle  de  ces  miracles  du  B.  Pier- 
re de  Luxembourg ,  que  Saint  Antonin  Arche- 
AnHHim,f.t.  vèquc  de  FloieQce  a  dit  depuis^  au  fujct  de  ce 
't'u'''^'   Schifmc,  ce  qu'il  importe  que  j'infère  en  cet 

endroit ,  comme  «une  choie  efifentielle  à-moa 
Hiftoire.  //  y  eut^  dit  -  il ,  r»  ttme  &  en  l'autre 
ohibettK^  de  tres-jfdvdns  hMmeSt  ^  ât  tres-^éOuU 
Swtts,  tSf*  des  Séants  néme^  dont  D'un  4  bien  imi^ 
lu  manijèfiet  lafiintetéfar  flufieurs  beaux  mira^» 
Et  cette  gTMde  auefiionj  a  fiofvoir  ,~qt^  ^s  deux 
étoit  le  *way  Pape^  n'a  jamaù  pu  eflre  teUemei»  déf 
eidée,  /jue  la  chofe  fiif  demeurée  certaine ,  O"  mte 
filufieurs  tiayent  çrH  avoir  lieu  d'en  douter»  Car  tSm 
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^*mfih  oblige  de  troirttq^  comme  il  ny  a  qttune  13^7.' 
fiule  Eglifi  (Jtaholitttie ,  il  nj  peut  avoir  aujji  m*uH 


fiul  Souverain  PdJhuTj  qui  eft  le  f^iaùre  de  jefits- 
Cbrifi,felon  ces  paroles  de  l'Evan^le,  Il  fCy  aurai»»»,  x; 
qu'une  fiule  Bergerie  ,  eîT*  qum  fiul  Pafieur,  Si 
toutefiùs  il  fi  fût  un  Schifini,  dans  lequel  on  elifi  plth 
fiems  Souverains.  Pontifis  j  il  nefimtle  fas  qu'il  fiit 
necejpùre  pour  lefolut,  de  ff  avoir  qui  ejnevray  Pape, 
maif  feulement  que  c'efi  tun  et  eux ,  à  fiant wr  wuy  ' 

3  m  a  efte  can«niquenient  éleâ ,  fims  tpt'on  fine  obligé 
e  fiavoir  qtù  efi  celtty^U;  O"  ^  cela  les  peuples 
peuvent  fmvre  le  fintiment  de  ceux  ati  les  gouver» 
nent.  Ce  qui  fc  doit  entendre  pour  le  tems  au- 
quel, quand  il  y  a  lieu  de  douter,  l'Egliiê  n'a 
tien  déterminé  (ur  ce  différend.  Cela  leul  fuf- 
£t,  ce  me  femble,  pour  condamner  ces  Ecrt* 
vains ,  qui  ont  ofé  traiter  de  SchiTmatiques^ 
ceux  qui  étoient  dans  l'une  ou  dans  l'autre 
obédience ,  avant  qu'on  eût  pris  les  voyes  efiî« 
caces  d'éteindre  le  Schifme  par  l'autorité  de 
TEglife,  en  créant  un  nouveau  Pape ,  que  tous 
les  Chrétiens  furent  obligez  de  reconnoître. 
Avant  cela,  l'on  étoit  libre;  &  comme  on  ne 
peut  inférer  de  la  fainteté  de  ceux  qui  furent 
Urbaniftes ,  qu'Urbain  fôt  le  vray  Pape,  on  ne 
peut  pas  auiu  conclure ,  que  ce  fût  Clément, 
par  les  grands  miracles  que  fit  le  Cardinal  de 
Luxembourc; ,  que  rEslifc  Romaine  a  enfin  M»t.  ci,m. 
reconnu  pour  Bienheureux  long^tems  après  le  ,,  x^i,  Afr^ 
Schifine.  II! faut  néaninoins  avouer,  qu'encore ''"' 
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1537.  que  tious.ccs  miracles  ne  foient  pas  une  bonne 
preuve  du  droit  de  Cicment ,  ils  luy  furent 
pourcanjc  très  *  fkvoraSks  dans  l'efpric  des  peu- 
ples ,  auin  -  bien  que  le  célèbre  Jugement  qu'il 
rendit  en  ce  même  tems^  z,  la  pouriuite  de  l'U- 
niverfîté  de  Paris,  en  6iveur  de  llmmadilée 
Conception  de  Noftie  «  Pamè  >  à  cette  occa« 
(ion  que  je.^ais  dire. 
Mx*Ms.ca.     Jean  de  Mon^on,  Doâeur  &  Profeflèur  en 
mfi^'vih;'.   Théologie,  de  l'Ordre  de  Saint- Dominique, 
M^Di^vf.  *Voit  propofé .  publiquement  dans  la  Salç  de 
/.  7.  r.  s.  &  Saint  irhomas ,  des  Tnefcs ,  <kns  lefquelles  il  y 
M-'^ît.    avoit  quatorze  propofidons  très  »  dangerèufcs , 
^t!*»^  *d    ^  ^^^^  celleS'Cy,  quatre  ou  cinq  contre  llm- 
^Hth.  nt.    maculée  Conception  de  Noftre  -  Dame.  Car  il 
sfond.  a     foûtenoit,  non-Ceulcment  qu'elle  avoit  cfté  con- 
ftncmm.     ^^^^  ^^^^  ^^  peché  Originel,  mais  au£B  que  c'é- 

toit  une  erreur  contre  la  Foy ,  que  de  dire 
Attmi.  u  qu'elle  ne  l'eût  pas  cfté.  Et  en  même  temsquel- 
c/«l'  ^'*'    ques*uns  de  (es  Confrères  prefcherent  dans  Pa> 

ris  &  ailleurs  là  mêmechofe,  &  d'autres  en-, 
core  tres-defàvantageufès  à  l'honneur  de  laSain- 
Mm.Di«»3f.  ^^  Vierge.  Cek  ne  fc  pût  faite  fans  un  furieux 
A«.cw4.  fcandale  dans  toute  la  Ville  ,  &  fur  tout  dans 
nifi.rnhir.  rUniverfîté,  qui  a  toujours  cffcé  tres-zelée  pour 
*'^  1^  gloire  de  la  Mère  de  Dieu.  Mais  comme  le 

Doyen  de  la  Facidté ,  auquel  on  s'étoic  adrcffé 
pour  faire. réprimer  cette  lEcandalcufè  entrepri- 
fe ,  eût  fait  rapport  à  la  Faculté  de  ces  propoiî» 
tions,  fans  en  nommer  l'Âucciir,  celuy-cy  qui 


d'Occident*  L  i  y  h  b  II I."    £37 
écoic  prcfent,  bien  loin  de  fe  rétra£ber ,  ou  de  x  3  8  4.   . 
s'excufer ,  protefta  qu'il  n'avoir  rien  fait  en  ce- 
la,  que  par  l'avis  des  principaux  de  ià  Religion, 
êc  même  par  ordre ,  Ôc  qu'il  étoit  réfolu  de 
iôûtenir  fa  doârihe  jufqu'à  la  mort.  C'eft  pour- 
quoi, comme  on  vit  qu'il  perfiftoit  toujours 
dans  (on  opiniâtreté,  &  qu'après  avoir  une  fois 
promis  delerétfaâef,  il  n'en  avoir  voulu' rien 
faire;  la  Faculté  premièrement,  ôc  puis  toute ^^ j,, 51  ^.^ 
rUnivcrfîté  en  coips ,  ccnfura,  &  condamna  fes  ^S^Fi'iw 
Thefes  comme  fauifes ,  téméraires  ,  icandaleu- 
fès ,  &  contraires  à  la  pieté  dès  Fidelles. 

L'Ëvêque  de  Paris  Pierre'  d'Orgemont,  au- 
quel ce  célèbre  Corps  s'étoit  adreiTé  ;'  coMfme  .* 
au  Juge  de  lia  doâxine  dans  Ton  Diocefe,  après  iif««.rj«fi^. 
avoir  imploré  l'affiftance  du  Saint  Efprit  par 
une  Proceffion  générale ,  Ôc  fait  examiner  dv 
nouveau  trés-èxaârcment  ces  propofitioiis,  con- 
firma la  Cenfure  qu'on .  en  avoit  faite ,  6c'  les 
condamna  folennellement  par  une  Sentence  ju- 
ridique, qu'il  prononça  en  cérémonie  ^  reveftu 
de  '  lès  habits  Pontificaux  ,  dans  le  Parvis  de 
Noftre-Dame,  dont  la  place  &  les  environs 
étoient.  remplis  d'une  infinité  de  perfonnes  de 
toutes  les  conditions ,  accourues  de  tout  Paris 
à  ice  (peâacle,  comme  au  triomphe  de  la  Sain^ 
te  Vierge.  Jean  de  Monçon ,  qui  prévoyant  ùk 
condamnation',  s'étoit  retiré  à  la  Cour  d'Avi- 
gnon, ou  ceux  de  fon  Ordre*  avoient  du  crédit, 
'appella  de  cette  Sentence  ita  Pape,  &  protefla, 
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T  3  8  7.  comme  firent  auffi  fcs  Confrères ,  qu'il  s*aeif^ 
»ifi.  rmv.^  foit  en  cette  cau(è  de  la  Doâriûe  de  Saint  Tno- 
^  :  mas%p  prouvée  de  l'Eglife,  6c  laquelle  enfuite 
M^VhbrctGté ,  ni  l'Ëvêque  de  Pans  n'avoient 
fr^tfi*.M.  pitt' condaibUicr.  Sur  cela,  l'Univerfité  ,  quoy 
^MmpifT  qu'un  peu  furprifèjde  ce  qu'on  Tavoit  citée  foi 
rlL^'"^"'    ^^^  plaintes  d*un  particulier,  qui  avoie  débité 

m'ille  fauâètez  à  la  Cour  du  Pape  ,  y  députa 
quatre  <ies  plus  fameux  Doâeurs,  Pierre  d'Ail- 
ly  Grand  -  Maître  de  Navarre ,  qui  fut  depuis 
Evêque  de  Cambray  ,  Gilles  des  Champs  Se 
Jean  de  Neuville  Bernardins ,  &  Pierre  d'Alain- 
ville  Doâ:eur&  Profeflfeur  en  Droit  Canon }  6c 
Ayi.  mh»  en  même  tems  elle  fit  courir  par  tout  une  ex-« 
'*  *'-  cellente  Lettre  circulaire  à  tous  tes  Hdelles,  pour 

,  juftifier  fa  conduite  contre  les  Jacobins ,  qui 
abufbient  du  nom  6c  de  la  doârine  de  Saint 
Thomas,  qu'on  n'avoit  jamais  prétendu  con- 
damner ,  6c  auquel  ils  faifoient  dire ,  comme  il 
leur  plaifoit ,  ce  à  quoy  il  n'avoit  jamais  pen- 
fè.  Lc&  quatre  Députez  furent  receûs  à  la  Cour 
du  Pape  avec  toute  forte  d'honneur.  Ils  eu~ 
H«t>jAimt'  lent  audience  en  particulier,  &  puis  en  plein 

Confîftoire,  trois  jours  durant}  6l  ils. y  par- 
lèrent avec  tant  de  force  &  de  fobdité,  en 
juftifiant  leur  Cenfure ,  &  la  Sentence  de  !'£- 
vêque  de  Paris  ,  qu'ils  s'attirèrent  l'admira* 
tioil  de  toute  cette  augufte  Aâèmblée,  & 
que  le  Pap&  ne  j>ût  s*empe(cher  de  faire  hau- 
tement l'éloge  &  cette  illuftre  6c  f^avanteUnir 


D* Occident.  Livre  III.  13^ 
verfîcc  ,  qui  produifoit  de  û  grands  hom- 
mes. 

£nfin,aprés  que  Jean  de  Mon^on  eût  pro-     > 
<luit  tout  ce  qu'il  voulut  dire  Ôc  de  vive  voix       ^  g 
en  plein  Conuftoire,  &  par  les  écrits  qu'il  di*        ./ 
Aribuoit  pour  fa  dcfenfe  ;  &  que  les  Députez,  ^'^  ^**** " 
ôc  fur  tout  le  doâe  Pierre  d'Ailly  l'eurent  con- 
fondu  dans  la  difpute,  6c  par  un  excellent  Trai-  J^^^-  ^«^' 
té,  od  ils  firent  voir  clairement,  entre  autres  cho-  vtdvT 
fcs ,  que  ce  qu'on  avoir  coiidamné  n'étoit  nul- 
lement la  doârine  de  Saint  Thomas,  qui  ne 
difbit  rien  moins  que  ce  que  prétendoit  ce  Ja- 
cobin :1e  Pape  ayant  bien  Eût  examiner  la  cho- 
fe  devant  fby,  à  diverfes  reprifes,  durant  prés 
d'un  an,  confirma  la  Sentence  de  l'Evèque  de  M»»sd,.Di»> 
Paris ,  Se  la  Cenfiire  de  l'Univerfité ,  à  laquelle  j^ifitr.  r»r9, 
il  renvoya  Jean  de  Monçon,  avec  ordre  de  iè 
foûmettre  entièrement  à  îz  cotreâion.  U  le  pro- 
xnic ,  pour  fe  garantir  des  prifons  du  Pape  j  mais 
la  nuit  fuivante  il  s'enfuit ,  &  fe  fauva  dans  (on 
païs  en  Arragon.   Les  Députez  enfuite  retour- 
nèrent comme  triomphans  à  Paris ,  où  ils  fu- 
rent receûs  avec  de  grandes  acclamations  de 
toiK  les  Ordres,  pour  avoir  fi  bien  main* 
tenu  la  gloire  de  la  Sainte  Vierge.   Et  parce 
que  les  Jacobins  fe  croyant  bien  appuyez  de 
Guillaume  de  Valen  leur  Confrère,  qui  étoic 
.Evêque  d'Evreux,  &  ConfefTeur  du  Koy,  ne 
laiflbient  pas  de  foûtenir  encore  ces  propofi-» 
tions  trois  fois  condamnées  »  il  s'éleva  contre 
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1 3  ^  S*  eux  la  plus  terrible  tcmpcfte  qa  on  vie  ja«> 
mais. 

Car  rUniverfité  les  retrancha  tous  de  Ton 
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jifftni.  »f    Corps.  L'Evèque- de  Paris  les  interdit  de  la  Pré- 
mji.rttivttf.  4icaàon,  &  des  Conférons }  on  en  mit  plu» 

ficurs  en  prifon  j  on  ne  voulut  plus  leur  raire 
d'aumônes }  &  ceux  qui  ofoient  ibrtir  du  Cou- 
vent ,  étoient  pourfuivis  du  peuple ,  &  accablez 
d'injures  par  les  rucs^  comme  des  ennemis  dé- 
Mtn.  Ditttyf.  cUrez  de  la  Sainte  Vierge.  Il  y  eût  plus.  Le  Par 
'•  '•  t'  '«f*     pç  2iyant  appris  la  fuite  de  Jean  de  Monçon ,  & 

ropiniâtrete  de  Tes  adhcrans»  les  excommunia 
par  une  Bulle  qui  fut  envoyée  d'Avignon  pour 
être  fulminée  en  France.  Feni  Caflinel  Evcque 
d'Auzerre  fut  choifî  pour  la  prcfènter  au  Roy, 
&  pour  en  pourfuivre  Ttxécution  :  ce  qu'il  fit 
avec  tant  de  zèle  &  de  force,  comme  c'étoit 
un  des  plus  fameux  Doâeun  de  Paris ,  que  le 
Roy  ordonna  non  feulement  qu'elle  fût  puoliéc^ 
maisauffi  que  l'on  arrêtât  prifonniers  tous  ceux 
.  qui  parleroient,  ou  écriroient  contre  l'Immacu- 
lée Conception  de  Noftre  -  Dame',  &  qu'on  les 
amenât  a  Paris ,  pour  être  foûmis  à  la  corrc- 
âion;de  l'Univerfité.  Enfin,  la  cempefte^ne 
pût  ceflèr.,  jufqucs  à  ce  que  les  Jacobins  fè 
tafTcnt  dédits  publiquement,  as  qu'ils  euiTeac 
promis  de  célebrei!  UFelle  de  l'Immaculée  Con- 
ceptioi) ,  &  de  ne  plus  jamais  rien  dire  qui  lui 
fut  contraice^  ce  qu'ils  obfervent  encore  au- 
jourd'huy  avec  beaucoup  d'édification»  Et  ce 

que 
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qoe  firenc  ^Icpos-  ans  de  kurs  pt^deceflèurs 
il  y  a  plus  de  trois  cens  ans ,  on .  ne  doit  pas 
saaimcoant  riœpucer  à  ce  ùÀm.Oîfàtc,  qa'on 
sm  peut  niei:  qui  lie  foie  un  des  principaux  or** 
aeoiens  derÉgUCè. 


IfUnivâlfité  ne  pouvant  Xouffirir  que  l-Ëvèque 
d'Evrcux)  Jacobin .&  ConfeiTeur  éa  Roy,. le 
jpoqnât  de  la  viâoirc  qu'elle  avoic  remponéê, 
&  ic  vantât  qu'il  tiendroit  toujours  la  doârine 
de  Jean  de  Mon^<»a,  fit  dé  fi  forces  rembn- 
tianccs  au  Koy  fur  ce  lii|eti  qu'il  fallut  que  ce  ^^,, 
Prélat  fe  rétcaââc,  ôc  condamnât  cette  do^bi- v^A 
ne  .par  un  ACte  public ,  comme  il  fit  en  pre-> 
fiàice  du  Roy>  des  Princes,  du  Connétable  de 
diflbn,  des  Scigneofssde  h  Cour,  ôc  du  Con* 
£eil^  &  du  Reûeurde  l'Uni verfi^,  accompa- 
gné des  Députez  des  quatre  Facultçz  :  6c  h 
choCè  alla  fi  avant ,  que  le  Roy  ne  voulut  plus 
fk  £ètvir  de  luy,  &  que  nonobftant  cette  ré- 
tnâatiott ,  ion  Ordre  ne  fut  rétabli  que  plu-^ 
fieurs  années  après  dans  TUniverfité.  Tant  la 
dévotioa  folide  que  tonte  la  France  témoi- 
gne envers  la  Sainte  Vierge  immaculée  dans 
la  Conception ,  avoit  jette  dés  ce  tems  -  là. 
de  profondes  racines  dans  le  cctur  de  nos  An- 
cefires,  &  fiir  tout  de  nos  Rois.  Ce  qui  doiC' 
Êdce  tzeinbler  ces  éiprits  profimcs  de  inquiets , 
qui.  ont  o£é  depuis  peu  la  combatre  par  de 
roibles  £c.  fiànculeux  libdié ,  qu'on  a  jufte- 
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ï^iS,  ment  tcjctttt,  commo  n'étâïic  dignes  -que  éa 

•Au  refte/«dct6  cûâdamiiâtioti  hefctm  fts  . 
peu  au  Pape  Clemeif t,  pburiiiy  âttifév  de  ^loii- 

SS*/.  »•  ^^^"^  fujcts ,  &  pour  conHrmer  les  aûcienji  <lans 

«•/•  foo  obédience;  &  il  eût  encore  la  joye  de  voir 

qujen  mêmetecAs  qu'il  crairoit  ii  favoràbleM<ëtit 
lesDoâeurs  de  Paris^^  ceux  de  Boulogne  luy 
vinrent  rendre  ebéïflance,  après  avoir  renoncé; 
par  un  Aâè authentiquera  Urbain,  qu'ils  avoienc 
toûjouns  reconnii  jàiques^  alors  :  be  qui  ibranla 
fort  les  :Italiem ,  parmi  kjfquels  l'Univerficé  de 
Boulogne  étoit,  particulièrement  en  ce  tems-là^ 
en  une  eftime  finguliere.  Ce  qui  donna  encore 
bien  de  la  cohfideration!&  de  l'éclat  au  prti  de 
Cien]icnt,.fut  la  vifite  donile  Roy  Tres-Chré< 
tiei^  .voulut  bien  l'honorer,  l'année  fuivance  : 
ce  que  ce  Pape  avoir  paffionnément  (buhaité,  ic 

Mmscb,      même  recheiché,  pour  faire  voir  à  toute  l'Eu. 

Dùmyf.  1,9'  jopc  qy*ji  étôit  très -bien  danï  l'cTprit  de  ce 

Prihpe ,  avec  lequel  il  avoit  eu  trois  ou  qtiatfc 
ans  auparavant  un  allez  fâcheux  démêlé,  au  fiK» 
jet  des  cxaâions  infupportables  que  l'on  îsà^ 
{bit  en  France  fur  les  Bénéfices,  par<:  ordre  du 
Pape.  >      *    .  .       . 

£n  efFet ,  comme  il  n'avoir  prefque  que  la 
France  d'où  il  pÛC'tirer  dequoy  fournir  aux  ez- 
cf  £ives  dépenfcs  que  luy  iSe  festrcnte>£zCardi-- 
n9,ux4^^ufquels  ik  n'ofoit  rien  refùrerj^fairoieiic 
à  fà  Cour,  il  avoir  envoyé  dans  le  Royauihei 
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1*Abbé  de  Saint  Nicaife,  pour  y  lever  la  moi-  1384^ 
•tié  des  revenus  de  coai  les  Bénéfice»-,  *V^  ^'^-  Jr.^ï^/i 
dre  d'en  priver  ccur  qui.  entreprehdioient  de  ''";•, 
s^y  ôppofer.  Cet  Abbé ,  fa^s*  avok'prefemé  ià 
Con^miflion  aux  Gens  du  Roy  ,  comme  il  le  .  ^ 

dcvoit  faire ,  commiençoic  déjà  de  Teicécucer  en 
Nomiandic  avec  grande .  rigueur ,  lors  que  Vlj*- 
ntverfitéde  Paris,  qui  sliftcrefibit  toujours  pour 
le  bien  public ,  &  pour  celuy  de  fesSuppofts^ 
que>  Ton  ruinoit  par  cène  exaâion  ,  s'en .  plai- 

rie  au  :Roy ,  ^  nt  'Vqir.-èn  plein  Conlèil ,  que 
Pape.n'avoit  ^cim, droir^de  la  faircSur  cela 
l'on  cbaâa  l'Abbé ,  &  le.Roy  fit  uft  Edit,  por- 
tant défènfe  de  tranfporter  ni  or  m  argent 
bons  du  fCbyaume ,  :aVec  ordre  de  faifir  tous  ies 
Bénéfices  )  d'en  mdttre  les  fruits)  fouis  U  siaiit 
du  Roy^,  pour  eh  employer  un  tiers  aux  répa* 
rations,  l'autre  à' payer  les  chargés,  &  le  ttoi- 
fiérnCt  k  Ifeotreden  de  ceux  qui  poflcdoient  ces 
Bénéfices.  Enfuitc  ;  le  Premier  Préfident  de  Pa^ 
ris  Arnaud  de  ,CoTbié<,  fut,  de  la  part  du  Roy, 
remontrer  au  Pape  la  juitice  xles  plaintes  de 
rÙnÀ^erfité.,  le,  fnppltànt  au  ieftc  'de;  ne  Ton- 
ger'plusàiÊiiiSide.pâreilks  snàrepdfo;ice  qud 
Clemen  t  pronrit.  !  Nfais ,  comme  isùac  aâion  de 
cette  force  po^oit  faire  croire  que  le  Roy 
«tiikic  ^ort  xdfopidi. en  fon  endroit,  ce  qui  eue 
eftéi  capable  ;<le?lnyouu;e,  il  fit  coi^t  ce  qù^ilpâr, 
dspuis'  cc)  tems^làfipcair  détruire  f  ette  créance, 
en  s'attirànt  rhooiaeur  dccette  Vifite  royale. 
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13  8^.  Châties  (lonc,  qui  ratméc  précédente  ayant 
7i^/«r»v«^>. pris  itty-mème>!à  l'âge  de  vingt  ans,  l'admini^ 
tuuhUrL  ftration  de  Tes  affaires.,  avoit  changé  Ton  Con« 
^«^ni  /.  ^^^  ^  ^^^  officiers,  &  fait  une  trêve  de  trois 
ut^ct.f.&zaa  avec  rAnglots,  fit  le  voyage  d'Avignon, 
^'  accompagné  du  Duc  de  Touraine  (on  irece» 

de  Louïis  Duc  de  Bourbon  l'un  de  ics  oocleis; 
&  de  toute  la  Cour,  &  alla  au  jnois  d'Oékoki» 
vifîcer  le  Pape,  qui  le  leceût  avec  une  m2^ni<^ 
ficence  digne  de  la  xnajefté  du  plus  grand  Roy 
de  la.  Chrétienté.  Le;  Roy  luy  cendk  ixtSSk  réci* 
proquement  tous  les  devoirs  que  (ès'prédeceA 
feurs  avoient  de  tout  teràs  accoutume  de  ten<t 
dre  au  Vicaire  de  JefusrChrift  en  terre*  il  vou* 
jimh.  Vit.  lut  même  le  joùrde  la  ToufTaints^  luy  .donnet 
^^'^        à  laver  à  la  MefTe  Pontificale,  durant  laquelle 

Clément  couronna  Louïs  1 1.  Roy  de  Sicue  fie 

de  Jerulàlem.  Charles  traita  durant  quatre  jours 

des  affiûcts  de  l'figlifè  en:  particulier,  Se  aii  Çoiir 

M»it.vi*ityf.  fiftoire,  au  contentement  de  Clément,  qui  j  pottt 

Lt.e.7'      |t|y  témoigner  (à  reconnoifiancc ,  luy  rcnôit  le 

droit  de  conférer,  quelques  Evèdiez  qui  étoient 
réferveii  à  la  collation  du  Pape,  &  luy  accorda 
la  nomination  d'un  tres-^grand.nombœ  d'àutrei 
Bénéfices  à  (bn  choix,  en  ÊLvàir-  des pauyres 
Clercs,  &  (ur  touc  de  ceux  de  l'Univeruté,  qui 
en  étoient  exclus  par  l'abus  des  grâces  ejdpeéba» 
tives.  Après  qnoy^  Charles  partir  pour:  viutei  lo 
{..angùedoc ,  prelque  au  même  tems  qu'on  ro* 
ceût  la  nouvelle  de  la  mort  du  Pape  Urbain. 
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Ce  Pape, après  s'eftre  arrefté  affcz  long-eems  13^^ 9» 
a  LuqueS)  &  puis  à  Pi(c,  iailTant  Rome  à  droir, 
s'écoic  avancé  par  Tivoli  jufques  à  Fcientin'^ 
vers  la  frontière  du  Royaume  de  Naplcs,  ayant 
toujours  en  cefte  ùm.  dçflein  de  s'en  emparer, 
&  croyant  même  y  pouvoir  réiiilir  alors ,  à  la 
fav^r  des  nouvelles  divifions  qui  y  étoicnn 
mais  il  fut  contraint  de  rebrouflcr  chemin ,  6e 
de  retourner  à  Roooe  >  foit  par  les  Romains,  ci^f"^  , 
qui)  ennuyez  d'une  û  longue  abfence,  l'y  ra~  mH^JS 
menèrent  malgré  luy ,  comme  queltjues  -  uns  siUSHmi*. 
l'ont  écrit  r^oit  par  les  Angevins ,  qui  s'oppofe*  "''^*<'*f 
rent  à  (où  paflàge  }  foitiaute  d'argeoc»  pont 
payer  {es  troupes,  qui  fe  débandèrent.  Qnoy* 
qu'il  cQ  foit,  u  y  revint  au  mois :dX>âx)ibceyâc 
après  y  avoir  paie  plus  paifiblcmem  le  peu  ma 
luy  rdftoit  à  vivre,  qu'il  n'avoit  fyâi  toutfon 
Pontificat  jufques  alors,  il  y  mourut  cote  année 
vers  le  miUea  du  même  mois,,foit  de  victllefle, 
à  l'âge  de  foixante^douze  ans^  &  conlbmé  pas 
les  travaux ,  6c  par  là  violence  de  tant  de  nU 
cheux  mouveméns  qu'il  s'étoit  donnez  j  foicpof 
la  force  du  poifon  que  luy  donna,  comine-  on 
le  crût  alocs,  quelqu'un  de  fès  domcftiqiiet,^nt 
il  étoit  haï  auffi  -  t>ien  que  de  plufiéurs  autccs.! 
Car  il  c&  certain  que  ùt  mort  réjouît  bien  dss 
gens,  6i  n'en  affligài  que  tres-peu,fon  humeus 
terrible  l'ayant  rendu  tres-odioix ,  quoy^'oàcjMMi. 
ne  puiflè  mer  qu'il  n'ait^eû  beaucoup  de  bon-^. 
nés  qualiteZy  &  fur  tout  un  ttes*<grand  amoùv 

Hh  iij 


A4^     HiSTOIRB  DlTCRAND    SCHISME 

1.3  8:5».  ^^  ^  chaftecé,  joint  à  une  vie -trcs-auftere,  avec 
une  extrême  horreur  du  luxe,  6c  de  la  fimonie^ 
qu'il  bannit  d&  la  Cour  de  Rome,  par  la  jufti^ 
ce  exaâe  qull  en  fit ,  &  par  (es  exemple!»;  Son 
indigne  &  brutal  neveu,  qui  fut  caufe  de  tant 
de  ocfordres,  par  cette  aveugle  {>a(fion  que  Ton 
oncle^eut  de  l'agrandir,  jufqu'à  le  vouloir  por- 
ter fur  le  Trône,  tomba  quelque  rems  apréi 
Mùm.  f.  r.  entre  les .  mains  de  fes  ennemis ,  qui  le  contrai- 
'-*'•         gnirentde  racheter  fa  liberté ,  par  la  perte  de 

tous^fès  bieqsi^'la  juftiçe  de  Oieu  le  pour» 
■  foivanCj  i^  périt  en^a  'inalheureaièment  dans 
les  flots* de  la  mer  Adriatique,  avec  fa  mère,  fà 
femme,  ■&  fes  enfans,  comme  il  alloit  chercher 
UA  azile  à  .VchiCc,  Ainfî  la  Màifon  d'Urbain, 
que  ce  Pape  avoir  voulu  élever  fi  haut  dans  le 
monde,  étant  précipitée  dans  les  abimes  par  un 
pitoyable  nautrage,  y  fiit  entièrement  éteinte, 
faiis  rien  laiCfer  a  la  pofterité  ,  qu'un  grand 
exeniplc,  qui  apprend  aux  Souverains  ^Poatifc% 
qii'ils  :  doivent  bien  plus  s'appliquci;  :à  rétablir 
en  bon  état  l'Eglife ,  qui  eft  la  Maifon  de  Dieu, 
qu'à  établir,  la  leur. 

:;tLa,mort  d'Urbain  avoir  fait- naître  une  tre$- 
beUe  occafion  d'abolir  entièrement  le  Schifme, 
comme  on  eût  fait  fans  aucune  difficulté,  fi 
hs  Cardinaux  de  Rome  fe  fuflent  joints  à  ceux 
....  ,de>  Clément,  pour  le  reconnoltre  tous  enfem- 
hh,  pair  une  efpece .  dç  nouvelle  éleâion  ,';qui 
«ûtTofté  tout  le;  doute  qufoh  ppavdit 
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qu'il  fût  le  vrày  Pape.  Auflî  ceux  d'Avignon  13^. 
fupplierenc  trcs- humblement  le  Roy,  de  ^^'^^^:^^^ 
en  fone  par  Tes  bons  offices  auprès  des  Princes  sctùim. 
de  l'obédience  d'Urbain  ,  qu'ils  empefchaâent 
que  Tes  Cardinaux  ne  fiffcnt  une  nouvelle  éle- 
èà&a..  Mais  cela  ne-  fervit  de  rien  ,  parce  que  c««m< 
les  quatorze  Cardinaux   qui  croient  à  Rome,  ^^""^ 
dont  plufieurs  afpiroient  au  Pontificat ,  &  les 
autres  voulant  du  moins  avoir  un  Pape  qui 
leur  fût  obligé  de  (on  exaltation,  fe-hafterent 
d'en  créer  un  avant  qu'on  pût  négocier  avec 
eux,  pour  les  en  détourner.  Et  dés  le  fécond 
de  Novembre,  ils  élcûrent  Perin  Thomacelle, 
Cardinal  de  Sainte  Anaftafe,  qui  s'appella  Bo.    . 
nifacc  I X.  Il  étoit  Napolitain,  de  bonne  Mai* 
fbn ,  mais  fort  pauvre ,  âgé  d'environ  quarante   , 
anS)  homme  très -bien  fait,  de  haute  ftature^ 
beau  de  vifage,  d'une  humeur  douce,  ai^ble^ 
obligeante,-  &  toute  oppofée  à  celle  de  foh 
prédecefleur }  au  refte  habile  homme,  &  de  boa 
efprit  3  &  fùppléant  fi  bien  par  fon  adrefiè  & 
fa  prudence  au  peu  de  connoifiahce  qu'il  avoic 
des  hautes  Sciences ,  qu'il  fit  en  peu  de  tems 
ce  que  (es  prédcceficurs,  plus  f^vans  que  luy, 
n'avoient  encore  pu  faire.  Car  il  trouva  moyoi 
d'abbatre  la  puilTance  &  l'autorité  prefque  foù' 
vetaine  des  Émnerets ,  tcAxx  Sénateur ,  d'attirëi 
tout  à  foy ,  &  de  fè  rendre  enfin  abfblument 
maitre  dans  Rome,  &  dans  tout  l'Etat  Ecclefîafti- 
que,  comme  le  font  aujourd'hûy  les  Papes.  Et 
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jjS^  qaof  qu'en  difè  Thieni  de  Niem,  qui  luy  (cr« 
vit  aum  de  Seciecaiie ,  &  qui  parole  toujours 
en  mauvaiTe  humeur  contœ  luy ,  on  ne  peut 
gnares  luy  cien  reprocher ,  que  d'avoir  (butfert 
&  diflimulé  le  réabli^ement  de  la  ûmonic  da&s 
ià  Cour>  par  le  comoierce  que  l'on  y  hiCôU 
des  Bénéfices,  &  des  cho(c$  iàcrées,  phispour 
ûtisÊùre  l'avarice  inpitiabk  de  {à  merç,  ic  dé 
fis  frerea,  que  la  fienne. 

Après i^e  les  deux  concnrrens,  félon  le  ûi- 
Ic  ordinaire  du  SchiTine ,  fe  ^ent  foudroyez 
L'un  1  autre  de  malediâions  &  d'anathêmes  >  Bo- 
niÉKc ,  pour  faire  au£&  de  Ton  coflé  un  Roy 
deNàples^  comme  Clément  en  avoit  fait  un^ 
eh  couronnant  JLouîs ,  cafifa  tout  ce  qu'Urbain 
tfoit  £ik  comte  Charles  de  Duras  &c  Ton  fils 
Ladifias ,  êc  fix  couronner  à  Gaïéte,  l'année  fui- 
vante,  au  mois  de  May ,  ce  jeune  Prince  par  le 
Cardinal  ûc  Florence ,  qu'il  envoya  JLegat  pour 
cet  effet.  U  entreprit  de  relever  fon  parti,  pour 
lequel  quelques  Grands  du  Royaume  s'étoient 
diéclarez ,  à  l'exemple  du  Doc  de  Brunf^c  & 
de  Thomas  de  Saint  Severin ,  irritez  de  ce  que 
Louis  avoit  envoyé  à  Naplcs,  pour  comman- 
der en  leur  placé,  en  qualité  de  Vice^Rôy ,  le 
Comte  de  Montjoyc  neveu  de  Clément.  D'au- 
tre part,  ce  Pape,  pour  retenir  en  Coa  obédien- 
ce ce  Royaume ,  nt  ont  que  Louïs ,  d'ailleucs 
inftamment  follicité  par  ceux  de  Naples,  qui 
apprehendoient  \in  fiége,  réfblut  enfin  ^y  aller 
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luy  -  même ,  fur  la  flotte  qu'il  avoit  fait  édui^  13^0. 
per  en  Provence.  Il  partit  du  port  de  MmçiU  summm. 
U  au  mois  de  Juillet ,  avec  quatorze  Galères,  'Heht  mfi; 
huit  Bégantins ,  &  huit  grands  vaifTeaux ,  ac^  ''* 
compagne  d'une  belle  Noble0e ,  &  arriva  le 
quatorzième  d'Aouft  à  Naples ,  où  il  Ht  fbn 
entrée  pat  la  porte  Capuane ,  monté  fur  un 
grand  cheval  de  bataille  caparaçonné  de  ve- 
lours vidiet,  tout  femé  de  fleurs-de-lys  d'or,  ar- 
mé de  toutes  pièces, hors  du  cafque,  fous  un  ri- 
che dais  de  drap  d'or,  fiiivi  de  toute*  la  No» 
blelTe,  &  aux  cris  de  tout  le  peuple ,  qui  fai~  * 
foit  retentir  par  tout,  avec  de  grandes  acclama- 
tions, V'we  \t  Roy  Louis  II.  Mais  par  cette  fa- 
tale deftinée  des  Fran^pis ,  dont  les  entreprifes 
ont  toujours  efté  beaucoup  plus  heureufes  dans 
leur  commencement  en  Italie ,  &  principale^ 
ment  au  Royaume  de  Naples ,  que  dans  leur 
fin,  il  perdit  bientoft  Naples,  où  il  fembla 
n'être  venu  que  pour  en  voir  feulement  la  beau- 
té. Car  après  avoir  réduit  les  Châtcaux,qui  tenant 
encore  pour  îexmemi,  fe  rendirent  fans  réfi- 
ftance;  ce  Prince,  qui  étoit  fans  doute  beau- 
coup plus  propre  pour  les  exercices  de  la  paisc, 
que  pour  ceux  de  la  guerre,  fe  contenta  d'y 
laifler  garniCbn ,  &  s'en  retourna  dés  le  mois 
de  Septembre  en  Provence.  Mais  Ladiflas,  jeu- 
ne Prince  tout  plein  de  feu,  de  courage,  &  de 
réCbludlton ,  qui  avoit  une  bonne  armée  con- 
duite par  le  Comte  Âlbcric  dç  Balbiano  Ton 

^  li 
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1 3  50.  Connétable,  &  par  les  fameux  Capitaines  Sfori 
ce,  &  Nicolas  Picintn ,  avec  un  puiflant  £c- 
cours,  que  le  Pape  luy  avoit  envoyé,  fous  le 
commandement  ae  Ton  frère ,  fit  &  Iifureufe. 
îftcnt  la  guerre ,  qu'ayant  gagné  la  plufpart  des 
Seigneurs,  irritez  de  ce  que  Louis  les  avoit  aban* 
donnez,  il  fe  rendit  cnnn  maître  de  Naples,  & 
enfuite  de  tout  le  Royaume ,  comme  il  fit  ea* 
core  une  féconde  fois  quelques  années^  après, 
iors  que  Louis  y  étant  retourné,  à  la  faveur  d*ua 
foulcvement  général  qui  fe  fit  dans  Naples, 
•  il  eût  le  bonheur ,  par  fa  fàge  conduite  ,  Se 
par  fa  vaillance,  de  l'en  chalfer.  Âinfi  Clément 
perdit  encore  un  coup  le  Royaume  de  Naples^ 
qui  changea  pour  la  quatrième  fois  d'obé- 
dience. 

.  Mais  ce  que  l'Univerfîté  commença  de  faire 
en  ce  même  tems ,-  pour  l'obliger  auflî  -  bien 
que  (on  concurrent,  a  rendre  la  paix  à  l'Eglifè 

Far  des  voyes  efficaces ,  qui  ne  piaifoient  ni  ii 
un  ni  à  Tautre ,  luy  fut  encore  beaucoup  plus 
feniiblcCeft  icy  qu'il  faut  avouer  que  cet  illu- 
ilre  Corps  a  mérité  une  gloire  immortelle,  pour 
avoir  travaillé  avec  tant  de  zèle,  de  force,  & 
^e  confiance,  à  ce  grand  ouvrage  de  la  réunion 
de  toutes  les  parties  de  la  Chrétienté  fous  un 
fèul  Chef  ;  qu'on  peut  dire  qu'il  a  cilé  la  pre~ 
miere  6c  la  principale  cauic  de  l'abolition  du 
Schifine  qui  les  divifoit  avec  tant  de.  fcandale, 
&  tant  d'eifroy^tbles  defQrdrcs  qui  en  étoicnc 
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ks  fuicest  Bonifàce  &  Clément  ne  Tongeoient  \'^pO'* 
qu'à  (c  maintenir  dans  le  Pontificat,  par  l'ap-^v».  z>;«»y. 
puy  des  PuilTances  temporelles,  &  à  s'emredé- '"** '* *" 
truire  par  leurs  Bulles,  de  par  les  ennemis  qu*ils 
tâchoiont  de  fe  fufciter  l'un  à  l'autre  j  &  queU 
que  defir  qu'ils  témoignalTent  de  la  paix,  âe  de 
l'union  de  l'Eglife ,  pour  s'en  faire  honneur,  ni 
l'un  ni  l'autre  toutefois  ne  la  vouloit  que  par-  — — «.^ 
k« ruine  &  la  deftruâion  de  fon  rival.  En  ef-    Ann, 
fet,  Bonifàce  fit  tout  ce  qu'il  pût,  pour  em-  13^1. 
pelcher  que  le  traité  de  Paix,  ou  de  Trêve, qui "'^•x-  *• 
ic  négocioit  encre  les  Rois  de  France  &  d'An-o-mir/i^^, 
gletcrrc,  ne  fc  conclût,  ou  pour  faire  en  forte''*  '*'' 
au  moins  que  l'Anglois  ne  s'accordât  avec  la 
France ,  qu'a  condition  qu'elle  âbandonneroic 

Clément.  Clément  Êûfoit  aufll  de  fon  cofté  la 
fiiémechofe,  pour  empefcher  que*  la  Paix  des 

deux  Rois  ne  fût  préjudiciable  à  fes  intefefts; 
de  il  prenoit  tant  de  précautions  pour  l'avenir, 
au'il  obligeait  tous  ceux  auxquels  il  confcroic 
des  Bénéfices,  &  fur  tout  des  Evèchez,  à  luy 
promettre  avec  ferment  qu'ils  ne  reconnoi- 
croient  jamais  d'autre  Pape  que.luy.C'eft  ^ovx^M.dmwafi 
«atioy  l'Univerficé  voyant  d'une  part  que  c*c- 
tou-li  le  vray  moyen  de  rendre  le  Scbilme  eter«'-'«^<^#i 
nel,  de  de  l'autre  que  les  Prélats  de  France,  rc 
ceiius  par  la  crainte,  ou  par  i'efperance ,  &  com- 
me ffappez  d'une  efpece  de  léthargie  fpiritud'- 
le ,- demeuroient  im!mobiles,  ou  muets,  dans  xxHMtm.  jxmi^, 
fi  grand  embrafemcnc  de  la  Maifon  de  Dieu^^/^VA 
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15^1..  réfolut  de  crier  cane  qu'elle  pourroit  au  (ècouts,' 

comme  elle  fit  par  (es  Prédications^  &  par  Tes  fi:«&^ 

quences  Remontrances  au  Roy  ;  en  Tune  defqiiçl- 

Mm.DiM3f.  lesleDoâenr  qui  portoit  la  parole,  parla  iîïbt^ 

"'  ''''      tement,  &  tout  enfemble  fi  pathétiquement,  de 

la  ncceâité  de  l'union,  des  malheurs  que  caufe  \t> 

Schifme,  &  de  Tobligation  que  les  Rois  &  les 

Princes  ont  d'y  mettre  ordre,  que  la  plufpart  des 

af&ftans  fe  jetterenc  aux  pieds  du  Roy ,  le  cotih 

jurant  à  mains  jointes ,  de  vouloir  employer 

Ton  autorité  pour  réunir  l'Eglife.  Mais  comme 

ce  Prince  étoit  fort  attaché  à  Clément  depuisi; 

la  Conférence  d'Avignon,  &  que  ce  Pape  avoir 

;agné  ceux  qui  le  gouvernoient  alors  ^  &  tous 

;s  Seigneurs  de  la  Cour ,  aufquels  il  ne  refii- 

///«vmm/.    foie  rien  de  toutes  les  grâces  qu'ils  demandoient. 

Mm,  Dmo  -  ^j|^  _^^  toûjouts  inutilement ,  jufqu'à  ce  que 

Dieu  luy  fit  naître  une  belle  occafiof|  de  réuC> 
fîr  en  un  fi  louable  defièin  par  une  bonne 
aâion  qu'il  infpiia  cette  année  à  un  Religieta. 
de  l'Ordre  des  Chartreux. 

Ce  faint  Ordre,  qui  flori^Toit  pardeffiis  cous  les 
autres  en  fàinteté  dans  l'Eglife  de  Dieu  depuis 
plus  de  trots  cens  ans ,  &  qui  eft  (ans  contredit 
celuy  de  tous  les  Ordres  Réguliers  qui  s'eft  main^ 
tenu  plus  long-tems,.  comme  il  fait  encore  au«> 
jourd'nuy,  dans  fon  premier  e(prit,  fe  trouvoit 
enveloppé  dans  le  malheur  du  Schifme,  qui  avoic 
pafta^é  les  Religieux  auffî-  bien  que  les  autries 
Chrétiens  en  deux  différentes  obédiences^  Il  cA 
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viay  <)ue  d^abord  le  Chapitre  Général,  tenu  dans  1 1 9 1. 
la  Grande  ChartreuiicraB  mil  trois  cens  foixante-^^^Y' 
dix-neuf  fous  le  Général  Dom  Guillaume  Ray*A^- ^^«>  ^  . 
nalor,, ordonna  que  tous  les  Chartreux,  par  tout  ot*»»/:  g»- 
le  monde,  euilent  à  reconnoitre  Clément  VII..'*^\ 
pour  vray  Pape.  Mais  Urbain,  qui  voutoit  ar^oir 
au  moins  unepartie  d*un  û  fàint  Ordr&dans  foa 
obédience^  établit  Vifiteur  et  tout  FOrdre ,  ayec 
un  pouvoir  abfolu,  Dom  Jean  de  Bar  Prieur  de 
la  Chartreufe  de  Saint  Berthekmy  dans  la  Cham- 
paiglDc  de  Rdme.  De  plus ,  il  fit  déclarer  Schifl 
ii)iitiqu]e ,  £n  dcnx  Chapitres  tenus,  à  Rome  » 
Dom  Guillaume  Raynaldij  que  Bbnifâce  dÂpoia. 
depuis,  déclarant. en  ù^  place  Général  d^  i'Qr« 
dre ,  le  Vifitéar  Dom  Jean  de^Bar,  s^és  la^  mocc 
duquel  en  l'année-  mil  trois  ccn^  quave  vingt»'' 
onze  les  Italiens  éleûrcnt  Général  DoffiChnftch' 
fie,  qui  prit  enfuite  k  qualité  de  Prieur  de •!«> 
Grande  Chartreufe^  <p]oy  que  Dom  Rayittddjp 
le  fût  en  effet,  &  y  excr^  fes  fondions  pc  Gé^ 
néral.  Ainfi  k  Schifmc  fut  dans  l'Ordre  ,<  qui 
eût  en  même  tcms  deux  Généraux,  Fisa  en  Fntst- 
ce ,  &  l'autre  en  Itdie» 

.  Or  ce  bon  Chartreux  dont  je  parlev  ajppcUé^ 
Dom  pierre.  Prieur  de  la  Chartreufe  d'Afte-,  ^  jmw. 
grand  fervireur  de  Dieu,  ne  pouvant  fouffrirf^''"' 
un  £  erand  defbcdre,  prit'  avec  fof  Dom  Ber^tr^T!?'.  .^ 
thelemy  de  Ravcnne  >  <pu  etoa  dafis  le»  mêmes  *-  ± 
fjbfttimens,  U  fut  ttouvtr  le  Pape  BoAiface,  ati''      '-^  '* 
quel  il  fit  de  £  forces  semontiaiicitt^5  qp'il-  kir 

^  •     •  •  • 

Il  iij 
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i^pu  parfuada  de  s'adrefTcr  au  Roy  iTres  >  Chrétien , 
pour  luy  demander  cette  paix.  En  cfFet,  foie 
que  Boniface  fut  touché  des  belkfr  cho&6  que 
ceiàint  homme,  animé  de  l'eCprit  de  Dieu, 

*  luy  avoit  dites j  ou  que,  comme  on  leptutcon* 
jeâurcr  pai  les  fuites,  il  voulût  fèdcmene  met- 
tre  de  fon  coté  toutes  les  apparences  du  droit , 
Ôc  rendre  odieux'  fbn  nvai}  il  écrivit  au  Roy 
les-  plus  belles  lettres  du  nK)nde ,  par  lefquelies 
il  l'exhorce  à  sVtnployereâScacement,  à  T-exem- 
ple  de  les  Aiidcftrei,  pour  reiidce  ia 'paix  à  !'£- 
glife,  piorefiant  que  de  fa)  part  il  y  contribue- 
ra toutes  chofes,  ic  qu'il  luy  fiicrifiera  de  grand 
cœur  pour  cela. tous  Ces  imereftt.  Il  vouloir 
accompagner  fes  lettres  d'oahàhiic  lurifcoR- 
iùi^,  povfdcÊEndre  fon  droiér  mais  le  ^bon 
Chartrtttx  j-qui  vir^îenqué  Clément  en  feroit 
autant,  6c  qu'enfuite  tout  s'en  iroxt  en  difpu- 
tt^  ât  fi  biaa  qu'it  IW détourna^  Illè  chargea 
de  les  porter  .hiy-mèôie  avec  fon  Coropagnpn, 
&  fut  enfttite  à  Avignon,  pour  y  traiter. avec 
Clément ,  qui  n'aimant  pas  qu'on  le  prefTât  ù 
fort,  les  retint  tous  deux  prifbnniets»  Cela  ne- 
fè  pût  faire  (ans; beaucoup  de  bruit,  parce-  que 
les  Chattreûx  avoient  protefté  j  devant  *  tx)ut  le 
monde ,  qu'ils  étoient  porteurs  d'un  Bref  .du  Pa- 
pe Boniface  au.  Roy  Très  -  Chrétien  ppur  la 

•  paix  de  l'Eglifii^  que  Ton  fptthaitoit  ardcfnincnt 
dans  ie$  deu^  obe'didnces.:  Ainfi  l'Univer(îté  y^ 
qui  ne  perdcÂt  point  d'occafion  d'agir!  de  ion 
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mieux j  pour  une  fin  d  noble,  ne  manqua  pas  t^pi. 
de  prendre?  celle. cy,  qu'elle  jugea  tires -^  propre  » 
pour  achever  ce  qu'elle  avok  u  ecnéreuTemèiib 
comm^encé.  En  cfFet ,  elle  agit  û  forcement  par 
Tes  remontrances  auprès  du  Roy,  le  prenant 
par  Ton. intoreâ,  du  côté  de  Thonneuï:  que  ce 
Jeune  Pnn  ce  y  qui  aimoit  •  la  gloire ,  &  étoit  ja- 
loux de  Ton  autorité ,  écrivit  au  Pape  Clément 
en  termes  treiSK- forts ,  qu'il  ne  pouvoit  fou£Bir 
qu'on  violât  le  droit  des  gens,  en  retenant  ceux 
qu'on  luy  cnvoyoit. 

Il  faillit  donc  que  Clcmeiit,  qui  n'oloit  âc- 
fobliger  le  Roy ,  dont  ù.  fortune  dépcndoit^ 
relâchât  les  Chartreux  :  mais  .iie  pouvant  &ire 
autrement,  il  le  fit  diT  moins  en  fàuvaat  en 
quelque  façon  fbn  hduneut.!  Il  fit  ièmblanc  d'a- 
voir ignoré  quelle  étoit  leiit  commiâîon;!&en 
les  renvoyant,  il  leur  ordonna  de  dire  au  Roy»* 

2u'il  contribueroit  aufiirde  fibn  coté,  pour  une 
bonne  aâion,  tout  rce  qu'on  iponvcat  at- 
tendre de  luy,  &  qu'il  étoit  tout  pcft  de  Ùl-' 
crifier  pour  cela ,  &  fà  dignité ,  &  même  fà 
vie.  Sûr  ces  entrefaites  arriva  le  funefte  accident 
que  chacun  fçait.  Le*  Royj,  qui  étoit  dors  dans 
la  fleur  de  fon^â^e  de  vingt-quatre  ans,  Ôcps^ù 
fionnément  aime  de  fes  wjets ,  pour  les  belles 
qjialitez  de  corps ,  d'ame  Se  d'e(prit ,  dont  la 
nature  l'avoit  enrichi  ^  &  qti'on  peut  voir  avec 

{>laifir  dans  l'excellent,  portrait  qu'en  à  fait  M.  z^  «.a« 
e  Laboureur  en  fa  bcUe  Tradudion  du  Moi. 


%S^  Histoire  du  grand  Schi&mb 
*$9t*  ne  Anonyme  de  Saint  Denis ^lomba  dans  cette 
étrange  maladie,  qui  attim,  par  les  déplorables 
fuites  qa*ellc  eût ,  des  maux  infinis  fiir  la  Fran* 
ce.  On  crût  d'abord  qu'il  alloit  expirer ,  étant 

^^uiz   ^^'^^u'^  <^<^^  jo^^  entiers  fims  aucun  fenti- 
t.^  ment.  Mais  il  revint  au .  troifiéme  ;  &  s'étant 

remis  peu  à  peu,  il  fut  afifez  bien  tout  le  refté 

de  Tannée;  de  forte  que  les  Chartreux  eurent 

Audience  vers  la  Fefte  deNo'êl,  &  prefenterent 

sfitd.  1. 1.    au-  j^oy  ig  Bf çf ,  ^  Bonifàce ,  datte  du  fécond 

jour  d'Avril. 

-:  On  leût  en  plein  Confèil  ce  Bref,  qui  fut 
prouvé  très- beau.  Le  Roy  fur  tout  en  parut 
être  très  «^  fatisfait  :  car  fà  maladie  luy  avoir 
donné  des  veûës  bien  différentes  de  celles  qu'il 
Kifht.  riri'  avoie  aupacavant.  Et  le  Doâ:eur  Bernard  AÏa- 

mandi  Evèque  de  Cdndom ,  &  Chapelain  du 
l^oy,  luy  avoit  écrit,  en  luy  envoyant  fon 
Traité  du  Schifme  ,  que  fa  maladie  pourroit 
bien  être  un  effet  de  la  colère  de  Dieu ,  qui  le 
puniffbit,  pour  avoir  âegligé  de  procurer  l'u- 
nion de  TÉffli/e ,  après  en  avoir  eilé  û  fouvcnt 
requis. par  T'Univerfité.  Quoy  que  peut  être 
eét  Evêque  (k  trompât  dans  fa.conjeâuce,  com- 
me il  arrive  affèz  fouvent  à*  ceux  qui  veulent 
pénétrer  trop  hardiment  dans  les  fecrets  des  jq< 
gemens  de  Dieu  ;  cela  néanmoins  ne  fervit  pas 
peu  à  faire  qivc  leR.oy.pfit  une  forte  réfoiu- 
tlon  de  s'apptiiqufic  à  cette  grande  af&ire,  êi 
d'écouter  favorablement,  comme  il.  fit  dépuis, 

les 
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la  rcmoiitrances  de  les  avis  de  l'Univerfité.  Il 
lut  donc  arrêté  dans  le  Coafcil ,  malgré  tome 
l'oppoficion  de  Jean  Duc  de  Berry  oncle  du 
Roy,  &  grand  ami  de  Clément  ^u'il  vouloic 
toujours  maintenir,  que,  £ins  échre  à  Bonifa- 
ce,  lequel  on  ne  Touloit  pas  reconnoître ,  & 
qu'cMi  ne  vouloit  pas  auffi  chagriner ,  en  ne  le 
traitant  pas  de  Pape,  on  répondroit  de  bouche 
à  fes  Envoyez,  Qm  54-  Majefié  a^owvoit  firr 
ce  qu'il  Itejf  awUt  écrit,  f^  q»*ÉBe  êtoit  refelue  d'em- 
fhyyertQiu  fes  hons  offices  ,&*  foutes  fis  wras,  pour 
frocurer  htmon  de  l'EgUfe,  Avec  cette  réponfè , 
on  renvoya  les  deux  Chartreux  ,  que  le  Roy 
fit  accompagner  de  deux  aunes  Religieux  du 
même  Ordre,  dont  l'un  fut  le  Prieur  de  la  Char^ 
treoic  de  Paris,  U  qui  furent  chargez  de  tct- 
très  pour  tous  les  Princes  d'Italie ,  qu'on  j 
toit  à  fe  joindre  à  Sa  Majefté,  pour  féconder 
de  fi  (àintes  intentions.  Âpres  cela  l'on  ordon^ 
Ba  des  Prières  publiques,  &  des  Procédions,  à 
l'une  dcfquelles,  qui  fut  la  générale  de  toutes 
les  Ëglifes  de  Paris ,  depuis  Noftrc-  Dame  jus- 
qu'à Saint  Germain  des  Prez,  le  Roy  voulut 
affiftcr,  avec  tous  les  Princes,  &  toute  h.  Cour, 
pour  demander  à  Dieu  cette  liante  union ,  a 
kquelle  on  ail  oit  travailler. 

Clément ,  à  qui  le  Roy  ayoit  envoyé  les  let- 
tres de  Bonifacc,  quoy  qu'ail  proteftât  qu'on  n'y 
devoit  avoir  aucun  égard,  comme  étant  ccllesi 
dTua  Intrus,  ne  laiâà  pas  de  (<Mi  côte  d'brdofl- 
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1 3  ^3.  ncr  auffî  des  Prières  &  des  Proceffions ,  &  il  fit 
mêtne  un  Oâice  particulier,  &  uneMeflè  de  la 
Paix,  pour  faire  paroître  qu'il  la  defîroit  ac- 
demmenc  auiE-bien  que  Boniface  :  de  force  qu'il 
fembloic  que  les  chofes  fe  dilpofàlfenc  à  Une 
prompte  réiinion.Mais  l'ambition  des' deux  Pa- 
pes fit  bieniofl:  voir  qu'on  en  écoic  bienéloî- 
né.  Gar  comme  l'Univeriicé  eut  commencé', 
èlon  l'intention  du  Roy ,  à  chercher  les  voyes 
efficaces  d'éteindre  le  Schifme,  fans  plus  sar-^ 
Hifi.  ynivir.  rèter  à  vouloir  examiner  lequel  des  deux  Papes 
'*■  avoir  plus  de  droit:  alors  ces  deux  Pontifes, 

qui  vouloient  tous  deux  la  même  choIè ,  c'eft 
à  dire,  régner  toujours,  s'accordèrent  auÛi  Tun 
&  Taucre  à  ne  parler  plus,  comme  auparavant, 
de  paix  &  d'union  >  &  de  facrifier. toutes  cho- 
fes  poft  l'obtenir}  mais  feulement  à  proteiler, 
&  à  montrer  chacun  de  fon  côté,  qull  étoit 
le  vray  Pape ,  &  que  fon  concurrent  çtoit  l'In- 
trus >  ce  qu'ils  f^avoient  fort  bien  qui  ne  dévoie 
jamais  finir. En  effet,  Boniface,  après  avoir  re- 
Mms'th.  ceû  la  réponfe  du  Roy  par  les  Chartreux ,  au 
Dhnyf.  1. 13.  ] jçy  ^  pcrfiftcr  dans  la  parole  qu'il  avoir  don- 
née, ne  fit  que  foûtenir,  par  d'autres  lettres,  qu'il 
étoit  le  vray  fiape,  &  que  fe  plaindre  de  ce 
qu'on  reconnoilfoit  encore  l'Intrus,  ce  qui  em- 
p^cheroit  toujours  qu'on  ne  fit  l'union  j  &  Clé- 
ment auHî  d'autre  part  fe  déclara  encore  plus 
ouvertement. 
^S^û.e.r,     Car  un  ccnain  Carme  nommé  Jean  Goulain 
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Doâcur  cnThcologie,  auquel,  pour  gagncf  le  13  93. 
peuple,  &  tnème  pour  en  profiter,  il  donna  ^'^'•'•T**" 
pouvoir  .d'abfoudre  de  couc'es  fortes  de  cas  ré«> 
ièrvez,  &  de  donner  de  grandes  Indulgences  5 
prefcha  par  Tes  ordres,  que  toutes  les  voyes  d'u- 
nion qu'on  vouloir  produire ,  ne  valoient  rien, 
ôc  qu'il  n'y  en  «avoir  point  d*autfe  que  de  faire 
une  ligue  faihte  entre  tous  les  Princes  Chré- 
tiens, pour  chalfçr  Boniface  de  fon  Siège,  & 
pour  laire  rendre  au  (éul  Pape  Clément,  i'o- 
t>eïirance  qui  eft  dcûë  au  Vicaire  de  Jefus- 
Chrift:  ce  qui  obligea  l'Univerfîté  9.  retran- 
cher ce  Carme  de  fon  Corps.  Cependant  elle  _  „.  . 
pourluivu  genéreulement  la  lamte*jentreprilc;''i-'i> 
6c  comme  le  cours  de  cette  negotiation  de  la  paix 
de  l'Eglifè  avoit  efté  interrompu  par  une  re- 
chute du  Roy ,  elle  prit  occafion  de  fa  con-> 
valefcence,  pour  folliciter  cette  grande  affaire^ 
par  une  nouvelle  dépuration.  On  dit  alors  tout 
ce  qui  fc  peut  dire  de  plus  fotc  ,  &  de  plus 
touchant  pour  la  paix  de  l'Eglife.  Et  comme 
c*écoit  au  Duc  deBerri,  grand  protecteur,  6c  in- 
time ami  de  Clément ,  de  faire  la  réponfe  au 
nom  du  Roy ,  on  defefpefoit  déjà  du  fuccés 
de  cette  députation.  Mais  foit  qu'il  eût  chan- 
gé d'avis, ou  qu'il  Voulût  amu(èr  cesDoâcurs, 
&  gagner  du  tems,  il  leur  dit,  que  fa  Majcfté  no>  * 

fouhaitoit  rien  tant  que  d'éteindre  ce  déplorar- 
ble  Schifmeî  mais  que  c'étoit  à  eux  d'en  cher- 
cher, &  de  iuy  en  déclarer  les  voyes ,  qu'on  ne 

Kk   ii 


i6q  Histoire  du  o&and  Schisme 

13^5.  manqueroic  pas  de  prendre,  après  au'on  les  aa- 

roir  examinées ,  &  trouvé  railonnaDles  dans  le 

iM.  Confcil.  Sur  <]uoy  TUniverficé,  qui  fe  tint  cces- 

T^iîlsSh  ^*f**^^"^  ^'^  ^^^^  réponfe  ,  fit  une  Aflêmblée 

générale  des  quatre  Faculté^,  où  après  qu'on 
eût  recueilli  les  fufFrages  fccrets,  &  qu'on  avoic 
jettez  par  une' petite  ouverture  dans  un  cofiFre 
bien  fermé,  il  fe  troava  qu'ils  s'accordoient  tous 
pour  conclure  qu'il  falloit  prendre  l'une  de  ces 
trois  voyes,  ou  de  la  ceiOon  volontaire  des  deux 
Papes,  pour  en  élire  un  autre  \  ou  dii  compromis,* 
par  laquelle  ils  remcttroient  leur  droit  entre  lès 
mains  des  Arbitres  qui  feroient  nommez  par 
eux  '  mêmes,  ou  par  d'autres,  pour  décider  ce 
'  di^Ferend  ;  ou  enfin  d'un  Concile  Général, qui  au- 
roit  de  Jefus-Chrift  même  fon  autorité,  étant 
alfemblé  en  cette  occafion  du  confentement 
des  Fidelles.  Voilà  les  trois  Voycs  d'union  qu'on 
réfolut  de  prefènter  au  Roy  dans  un  petit  Trai- 
té en  forme  d'£pitre ,  qui  contiendroit  les  rai. 
fons  qui  les  juftifient,  &  fur  tout  la  première, 
avec,  la  réponfe  à  toutes  les  difficultez  qu^on  v 

MtH.  nknyf.  peut  oppofer.  Les  célèbres  Doâeurs  Pierre  d'Ail- 

ii4.c.t.      ly^  5;  Gilles  des  Champs,  avec  quelques  autres 

des  plus  fçavans,  eurent  ordre  de  le  compofèrj 

&  Ton  choifit,  pour  le  mettre  en  Latin  dans  un 

•  beau  tour,  Nicolas  de  Clemenges  Champenois, 

Bachelier  en  Théologie,  de  la  Société  de  Na- 

u.Ui.  c  4.  varre ,  le  plus  renommé  ProfelFeur  de  Rhétori- 
que qui  fut  dans  l'Univerfité  >  6c  qui  en  un  iîc- 
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cle  où  les  belles  Lettres  ne  florilToient  pas  trop,  tys^* 
9  étoit  aquis  la  réputation  .<l'eihc  çeluy  de  tous 
les  Orateurs  qui  approchoit  le  pli^s  de  réloqueti- 
ce  &  cie  la  pureté  de  Ciceron. 

Mais  tandis  que  Ton  travailloit  à  cet  ouvra- 
ge, le  Cardinal  Pierre  de  Lune,  qui,  après  avoir 
réûffî  dans  (à  Le^tion  d'Efpagnc ,  ou  il  avoit 
£ait  déclarer  trois  Royaumes  pour  Clément , 
écoit  venu  Legàt  en  France,  fous  prétexte  du 
Traité  de  Paix  qu'on  négocioit  entre  la  France 
êc  r Angleterre, mais  en  efiPet^  pour  s'i^pofèr  à 
rUniverfité ,  renverfa  tous  ces  beaux  delTeini^ 

{)ar  Tes  intrigues.  Il  entreprit  d'abord  de  gagner 
es  principaux  Doueras ,  par  les  belles  promet^ 
fcs  qu'il  leur  fit  de  la  part  du  Pape.  Comme  il  m*»*  t^m^a^ 
avoic  &  de  l'efprit  &  du  i^avoir,  il  tâcha  dejy'/iKi^ 
les  attirer  à  (on  (èns ,  en  plufieurs  Conférences 
qu'il  eût  avec  eux  &  en  public ,  &  en  pardca* 
lier,  fur  tout  avec  le  Grand-Maitre  de  Navarre, 
&  le  Doûcur  Gilles  des  Champs ,  qu'il  trou* 
voit  les  plus  forts.  U  fit  en  (brte  que  Clemcnc 
les  appella  auprès  de  (à  perfbnne ,  fous  prétex- 
te de  s'en  vouloir  fcrvir  au  gouvernement  de 
l'Eglife  )  à  qûoy  ces  deux  habiles  hommes ,  qui 
déc<$ttvrirent  aifément  l'artifice,  ne  voulurent ir«;;rr/. 
jamais  entendre.  Il  employa  les  menaces,  &en^^^' 
vint  même  ji^ques  aux  foudres  de  l'Eglife,  pro» 
ceflant  qu'il  excommunieroit,  &interairoit  l'U- 
oiverfité ,  fi  elle  entreprenoit  de  pafTer  outre  ; 
mais  tous  fes  efforts  furent  inutiles. 

^k   iij 
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1 3  P 3'  •  Ce  grand  Corps,  qui  n'avait  pour  but  que  le 
bien  de  i'ËgUfe ,  dont  il  étoit  fans  doute  en  ce 
tems-là  le  plus  ferme  appuy,  demeura  toujours 
inébranlable  dans  la  réfplution  qu^il  avoir  pri. 
fe  de  pourfuivre  l'union  par  l'une  de  ces  trois 
voyes,  que  les  dfux  Papes,  réfolus  de. fe  main- 
tenir dans  leur  dignité,  qu'ils  ne  vouloient  pas 
qu'on  révoquât  en  doute,  ne  pouvoienc  fou£> 
M»n,Di»njf.  frir.  Mais  ce  que  céc  adroit  Cardinal  ne  pût 
Hiji.  Knh.   obtenir  en  traitant  avec  ces  généreux  Doâeurs,* 

il  le  fit  enfin  en  gagnant  la  plufpart  des  Grands 
de  la  Cour,  &  fur  tout  le  Duc  de  Berri,  àfor-r 
ce  de  prefens,  de  grâces  expeâativcs,  &d'oâ;rois 
de  Décimes  &  de  Bénéfices  qu'il  leur  vendoit,en 
defolant  l'Eglife  Gallicane,  pour  les  enrichir, à 
condition  que  pour  le  payement  de  ces  grâces, 
ils  luy  promettroient  d'èmpefcher  qu'on  ne  re- 
ceût  les  propbiîtions  de  l'Univerilté.  Dc-forte 

3ue  ces  Do<^lears  qu'elle  avoir  députez  au  Duc 
eBerri,  pour  luy  rendre  compte  des  voyes  qu'on 
avoir  choifies ,  félon  l'ordre  qu'il  en  avoit  don- 
né luy -même,  &  pour  obtenir,  par  fonentre* 
miiè,  audience  du  Roy,  furent  étrangement 
Mtn.  Dknyf.  furpris  dc  voir  que  ce  Prince  ,  qui  gouvernoic 
/.  i*.  f.  /,     jQyj  zioxs  avec  (on  frère  le  Duc  de  Bourgogne, 

les  repoudà  rudement,  &  avec  injures,  les  trai' 
tant  de  fèditieuz  j  &  de  rebelles,  &  les  mena- 
çant même  de  les  faire  jetter  dans  la  rivière, 
s'ils  avoient  encore  l'audace  de  pourfuivre  leur 
entreprife.  L'Univerfité  néanmoins  ne  fe  rebu-> 
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tft  pus  pour  un  traitement  fi   indigne  :  mais  i}5>3. 
yqifant  qu'il. était  impoflibla  de  le  fléchir,  tant 
le  Cardinal  d'Ariagonle  ccnoit  obfedé^ellcs'a'' 
dcefle  à  Philippes  le  Hardi  Duc.  dc' Bourgogne-, 
qui  avoit  l'ame  incomparablement  plus  grande 
êc  plus  dcfinterelTée  que  Ton  frère.  Il  reçoit  Ces 
plaintes  -,  il  écoute  (es  proportions^  qu'il  trouve 
raifonnabks}  il  luy  promet  fa  proteîSfciott,  & 
agit  û  câkacetnent  en  fa  faveur ,  qu'il  luy  ob- 
tient l'audience  publique,  qu'elle  eût  enfin  le^^^ 
dernier  jour  de  Juin, dans  la  Chambre  du  Koyyj^tfi»$. 
en  prcfcnce  des.PrincèSydes  OfiEciçcsdc  kiGoiï^ 
renne,  &  de  plùfieuFs  Prélatis.      ;        • 

Le  Grand  -  Prieur  dé  Saint  Denis  Guillaume 
Barrant,  Doâcùt  en.  Tfasologie;  &  l'uoi'dcs'pluf 
forts,  &  des  plus  élqquensPrédicftCcuti'd^Âaf^ 
ce ,  fit  la  Harangue-,  (j^ns'  la^lieBe  il vrcodit-  d!as 
bord  très -humbles  grâces  À  fa  Mî^dfté,  de  ce 
u'il  luy  avoit  plu.  a  ordonner  a  rUaiveffité,- 
e  chercher  les-moyensd'éteindfe  àe-^lutdft  œ 
malheureux  Schifmfc,  qui,  depuis  Çciictms,  dct; 
foloit  toute  rEglirè.lKpropora enfiiite  Ics-troiis 
voycs  qu'on  avoit  choiues^  &  en  fit  voir  les  rai< 
Tons ,  la  juftice*,  &  la  facilité ,  -appuyant  prina- 
paiement  fui:  la  voyé  de  la  ccmoi^i  éc  après 
avoir  dit  que  celuy  des  deux  Papes  qui  renife- 
roit  d'embralTcr  une  de  .oes  trois  voyes  d'abolir 
le- Schifine ,  devoir,  eftre  tenu  pour  Schifmàti- 
que ,  il  preîcnta  à  i^iioux ,;  idans  un  petit  livre, 
M  Lettre  de  l'Univerfité,  que  Nicolas  de  Cle* 
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inenges  inroit  drefTce.  Le  Roy  fc  la  fit  lire  tou- 
te entière,  ^  la  trouva  bien  faite:  auffi  eft-|Mc 
ties> forte,  &  très- élo<}uen te,  comme  on  le 
peut  voir  en  la  li(ànt  dans  le  Moine  de  Saint 
Denis,  &  dans  le  quatrième  Tome  de  THiftoi» 
le  de  l'Uni verfité.  Il  ordonna  même  qu*on  la 
traduisît  en  François,  poureftre  examinée  dans 
fbn  Confcil ,  remettant  l'Univcrfité  à  recevoir 
là-deâlis  ùt  réponfe  dans  un  certain  tems  qui  luy 
fiit  marquié.  Mais  foit  que  dans  cet  intervalle 
.  refpctt  duRcry,  que  (à  maladie  reprcnoit  de 
teins-' en  tems,  €e  wt  affoibli,  ou  que  par  les  tn« 
trigucs  du  Cardinal  d'AKragon,le  parti  du  Duc 
de  ikrri  le  fût  rendu  fi  ton  dans  k  Conicil^ 
que  le  Duc  de  Bourgogne  ne  pût  s'y  oppoièr  f 
oiKtod  l'Univcrfité  revint ,  le  Chancelier,  qui 
ècbit  Arnaud  de  Cor bie,  pour  toute  réponfe^ 
hiy  défendit  de  Uf  pan  du  Roy,  de  fe  plus  ni  ë- 
IfCr  de  cette  a&ire,  ni  de  recevoir  aucunes  let- 
tres'fm  ce  fujoB,  (ans  les  prefcnter  à  {à  Majeftr 
avant  que  de  les.  ouvrir.  L'Univcrfité  toôjonrs 
généreufe,  ît  voyant  fi  injuâiemem  rebutée,, 
contre  fou  ci^etance.^  par  ceux  qui  ayant  efté^ 
corroinpus  par  le  Cardinal,  qui  «"en  étoit  re~ 
tourné  viâorieux ,.  abufoient  de  l*infirmité  du 
Roy,  fit  ce  qu'elle  avoit  déjà  pratiqué  aotrefoi» 
en  pareille  occafion^  en  faifimt  cefler  les  Leçons^ 
&  les  Prédications  par  tout  Paris,  comme  dans 
une  calamité  publique,  où i'Ëgliîc  étok  oppri- 
iBée.£lle  ne  lailTapas  néanmoins  d'envoyer  îbn 

petit 
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petit  Traité  au  Pape  Clément,  avec  une  fort  liSh 
Dclic  Lettre,  pour  fuy  rendre  conte  de  fa  con- 
duite. .  ,    , 

Il  la  fit  lire  en  plein  Confiftoire,  Ac  Tcntcn-  tuAtm-K^^ 
dit  aflèz  pai{îbl«ment  jufqucs  vers  le  milieu,  où  ^ifi-f^»^' 
quand  il  ouït  qu'on  y  pafioit  de  ceffion^  &  de 
Ce  dépofer  du  Pontificat,  alors ,^ comme  s'il  eût 
cfté  frappé  foudainement  d'un  coup  mortel ,  il 
fc  leva  tout  en  colère  de  Ton  Trône ,  6c  s'écria 
que  cette  Lettre  étoit  cmpoifonnécj  puis  il  Ce 
retira  dans  fà  chambre,  en  jettantune  œillade  Mm.Dim3f. 
foudroyante  fur  le  Porteur  de  cette  Lettre,  qui  iii^Ji' 
s'enfuit  auffi  -  tod  d'Avignon ,  &  s'en  retourna 
bien  plus  viftc  qu'il  n'étoit  venu.  Les  Cardinaux 
toutefois,  excepté  Pierre  de  Lune,  voyant  que 
le  Pape,  de-peur  qu'on  ne  parlât  de  cette  afm- 
re,  ne  tenoit  plus  de  Confiftoire,  s'aifemblerent 
d'eux-mêmes,  pour  examiner  cette  Lettre j  & 
comme  Clément  en  eût  témoigné  beaucoup 
d'indignation  par  de  fanglans  reproches  qu'il 
leur  en  fit ,  ils  luy  dirent  fort  nettement  qu'ils 
trouvoient  les  trois  voyes  qu'elle  propofoit  tres^ 
laifbnnabtes,  &  qu'il  falloir  noceflàiremesit  quHl 
en  choisit  une ,  s'il  vouloit  la  paix  de  l'Eglife. 
Cette  réponfe  luy  ferra  tellement  le  cœur,  qu'il 
en  tomba  malade,  (ans  toutefois  garder  le  lit  ;  Si. 
peu  de  jours  après,  comme  au  forcir  de  la  MeC 
fc  il  rentroit  dans  fa  chambre ,  en  fe  plaignant 
d'un  mal  de  cœur^  il  fut  frappé  d'une  apople<* 
sic,  qui  l'enleva  du  monde  en  la  cinquante» 
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1593.  deuxième  année  de  (on  âge,  &»  feiziéme  de  Ton 

jtMk.  Kit.    règne.  Prince ,  qui  eue  aScôrément  la  plufpaïc 

des  belles  qualitez  qui  peuvent  rendre  recom*» 
mandable  un  homme  de  fa  naiâknce ,  &  1  qui 
on  ne  peut  gueres  reprocher  de  plus  grand  de- 
Êmt ,  que  celuy  de  s'eftre  un  peu  trop  fouyenti 
dans  fon  Pantificaç,  qu'il  étoit  Pritocej  ce  qui 
fut  la  uïurce  de  tous  les  autres.  Car  n'ayant  pu 
enfuitc  (c  réfoudre  à  quitter  îe  rang  qu'il  occu« 
oit,  il  entretint  le  Scnifme  dans  l'Eglilc,  attffi- 
ien  que  Ces  concurrens,  qui  n'ayant  pas  à  beau- 
coup prés  autant  de  qualité  que  luy,  avoienc 
du  moins  autant  d'ambition  ^  outre  que  vou-^ 
lant  vivre  dans  toute  la  {plendeur  &  la  magni. 
ficence  d'un  grand  Prince,  &  fournir  à  fcs  Car- 
dinaux jde  ^oy  entretenir  leur  Cour,  &  leur 
ponme  niondaine  proportionnée  à  la  £çnne,  il 
fut  réduit  à  la  fâcheufe  &  cruelle  ncccjfité  d'op* 
primer  l'Eglifè  Gallicane ,  par  des  exaâions  in^ 
fuppottables,  que  la  plufpart  de  ceux  qui  avoicnt 
de  l'autorité  foufFroient,  malgré  toutes  les  re* 
liioncrances  de  rUnivetfité,parce  qu'ils  y  avoicnt 
eux-mêmes  la  nuillcure  part ,  en  laiiTant  l'autre 
à  Clément  pour  fon  entretien. 

Auffi-tolt  qu'on  eût  la  nouvelle  de  ùl  mort, 
le  ,B.oy ,  par  l'avis  di)  Confcil,  écrivit  à  fès  Car» 
dinaux,  pour  les  ptier  de  diiferer  Téleâion  d'ua 
SucceiTeur ,  jufqu'à  ce  qu'il  leur  envoyât  fès 
Ambailàdeurs,  pour  traiter  avec  eux  des  moyens 

Mm.Ditn3if.  àc  réunir  l'figlife.  L'Umver£té,  qui  ceccvoit  en 
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jnèmc.cems  de  toutes  parts,  6c  «les  Princes  mèr  13^5. 
me,  &  des  Rois,  des  lettres  coures  zcmpltes  des 
éloges  de  fou  courage,  &  de  Ton  zèle,  tant  elle 
ccoit  en  haute  cftime  &  en  yenctadon  dans 
toute  l'Europe,  fît  le  même  oâkc,.  Si.  fiqiplia 
très  -  humblemaa  le  Roy,  d'arcedcc  cette  ék- 
Aion  par  foii  autorité,  iafqiies  à  ce  qu'on  eût 
déterminé  a  quelle  yoye  d'uaion  Toa  :s*atta- 
cheroit>  6c  que  cependant  il  luy  fût  permis  d*é> 
crire  pour  le  mèoK  fujec  aux  autres  Univexfitez;, 
&  d'en  recevoir  des  réponfcs.  On  luy  accocda 
tout  ce  qu'elle  voulut ,  à  condition  toutefois 
qu'elle  rétabliroit,  comme  elle  fit,  les  Lciçons 
publiques,  6c  les  Sermons.  Le  Roy  d'Attagon^ 
pluficurs  Princes  d'Allem^^e ,  &  Bonii^ce  mê- 
me, qui  avoit  le  plus  d'intereft  en  cela,  cfi  écri- 
virent auin  au  Roy,  qu'on  regardoit  comme  c&t 
luy  qui  devoit  e(be  l'arbitre  de  cette,  gtancb 
affaire  ,  6c  qui  pouvoir  empefcher  qu'oa  ne 
procédât  à  cette  élection. 

Mais  tout  cela  fut  inutile,  parce  que  le  Cour» 
rier  du  Roy  étant  arrivé  comme  les  vingt-deux 
Cardinaux  qui  étoient  alors  à  Avignon  en-v 
troient  au  Conclave ,  ceux-cy  qui  fe  doutoient 
de  ce  que  {à  Lettre  portoit,  6c  qui  avoicnt  eii- 
vie  de  faire  un  Pape,  comme  ceux  de  Rome 
en  avoient  fait  un  ,  ne  voulurent  pas  qu'on 
l'ouvrit  qu'après  l'éleâion.  Et  cependant ,  pouf 
faire  voir  au  Roy  qu^ils  vouloicnc  tres*fincere-> 
ment  l'union ,  comme  en  effet  la  plufpart  U  . 
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>  5  9  3*  vouloient  de  bonne  foy ,  ils  fignerent  d'abord 

on  Aâe ,  par  lequel  ils  promcctoicnc  entre  au- 

très  chofes ,  avec  ferment  fur  les  Saints  £vangi' 

les,  que  celuy  qui  feroit  élu  Pape ,  procureroic 

l'union  de  tout  Ton  pouvoir,  jufqu'à  prendre  la 

voye  de  ceffion,  en  fè  dépofant  du  Pontificat, 

fi  la  plus  grande  partie  des  Cardinaux  jugeoic 

qu'il  fût  à  propos  de  le  faire  pour  le  bien  de 

la  paix.  Cela  fait,  n'ayant  efté  que  deux  joun 

au  Conclave,  ils  élurent,  le  vingt- huitième  de 

Nûm.  u  2.    Septembre,  tout  d'une  voix,  le  Cardinal  d'Arra- 

c»i^  i»     gon  Pierre  de  Lune,  qui  fe  fit  appeller  Benediâ 

*'»''•         ou  Bcnoift  XIII. 

Il  étoit  de  la  tres-illuftre  Maifon  de  Lune, 
qui  tenoit  un  des  premiers  rangs  dans  le  Royau> 
me  d'Artagon ,  âgé  d'environ  foixante  ans,  d'u- 
ne ftature  au  delTous  de  la  médiocre ,  grcfle ,  & 
d'une  taille  fort  dégagée,  mais  d'une  forte  com- 
plexion,  d'un  excellent  cfprit ,  fubtil ,  adroit, 
vif,  &  pénétrant ,  &  qu'il  avoir  fort  cultivé  par 
une  grande  affiduicé  à  l'étude,  qui  l'avoit  ren> 
du  tres-f^avant ,  &  fur  tout  dans  le  Droit  Ca> 
non,  qu'il  enfeigna  publiquement  dans  l'Uni* 
verfité  de  Montpellier,  avec  tant  d'applaudiflè- 
ment,  qu'étant  d'ailleurs  irréprochable  dans  (à 
vie,  &  fort  aimé  pour  fes  agréables  manières, 
Grégoire  XI.  qui  vit  tant  de  belles  qualicez 
ctâ.  Ms.  jointes  à  la  nobleife  d'un  (àng  tres>illuftre, 
Jjjjjg^^    l'honora  de  la  Pourpre.  Mais  on  dit  auffi  que 

comme  il  avoit  appris  qu'il  étoit  ambitieux,  at^ 


b' Occident.  Livre  IIÎ.  1^5 
taché  à  (on  fens ,  &  d'un  naturel  fort  ardent,  il  i }  ^3 
luy  dit  y  lors  <}u'il  luy  donna  le  Chapeau ,  Prt" 
ncT^  garde,  mon  fils ,  tpte  votre  Lune  ne  s*éciip/è  un 
joior.  En  effet,  quoy- qu'on  ne  puifTe  nier  qu'il 
n'ait  eu  l'ame  grande,  &  beaucixip  de  talent 
pour  la  négotiation  &  le  maniment  des  affai- 
res ,  comme  il  le  fit  aflêz  parottre  dans  Tes  Le« 
ations  de  France  &  d'ETpagne ,  où  il  vint  à 
out  de  ce  qu'il  prétendoit;  il  eft  cenain  qu'il 
avoit  les  deniuts  d'un  homme  tout  propre  a 
faire  bien  du  mal ,  s'il  étoit  jamais  élu  Pape 
dans  un  Schifme  pareil  à  ccluy-cy.  Car  û  étoit 
ambitieux  ;  -fier ,  incapable  de  céder  la  place 
qu'il  auToit  une  fois  occupée,  d'e{prit  double, 
trompeur,  fourbe,  fans  aucun  foin  de  garder  fa 
parole,  &  la  foy  donnée,  pourveû  qu'il  pût  (au- 
ver  en  quelque  manière  les  apparence^,  par  de 
fautes  fubtilitcz  qui  ne  luy  manquoient  jamais 
au  befoin,  &  fur  tout  d'une  invincible  obftina- 
tion  dans  le  mal ,  &  d'une  furieufe  opiniâtreté, 
au>dclà  même  de  tout  ce  qu'un  Arragonois  eft 
capable  d'en  avoir. 

Aulfî-toft  après  fon  éleâion,il  ratifia  l'Aâe 
tt'on  avoit  figné  dans  le  Conclave  $  &  comme 
avoit  affeûé ,  afin  qu'on  le  fil  Pape^  de  té- 
moigner principalement  en  Efpagne,  &  depuis 
fon  retour  à  Avignon ,  qu'il  trouvoit  mauvais 
qu'on  agit  fi  foiblement  pour  éteindre  le  Schifl 
mt ,  les  Cardinaux  ne  doutèrent  point  qu'il  ne 
rendit  au  plûtoft  la  paix  à  l'Eglife.  Ce  qui  for- 
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13 p 3.  tifijt  cette  créance,  fut  qu'en  même  tcms  il  fit 
ca.  Kiotr.  paroitre  dans  \c%  Lettres,  qu'il  écrivit  à  tous  les 

Princes,  un  giand  deiir  d'accomplir  un  û  faint 
ouvrage.  Il  s'adreflà  particulièrement  au  Roy 
MM.  DiMif.  Très-  Chrétien ,  auquel  il  fit  protefter  par  !'£- 
t-  '4.*.  /•     Y^yc  d'Avignon,  qu'il  n'avoit  accepté  le  Pon- 
tificat ,  que  pour  luy  faire  avoir  la  gloire  d'a- 
voir pacifié  t'Eglife ,  TaiTeûrant  qu'il  étoit  tout 
preft  de  prendre  pour  cela  toutes  les  voyes  que 
là  Majefté  luy  feroit  fçavoir  qu'elle  trouvoit 
cftre  les  meilleures  >  qu'il  attendoit  là-defius,  avec 
beaucoup  d'impatience.  Tes  intentions,  &  qu'il 
étoit  réColu  de  fe  confiner  plûtoftdtns  un  Cloî- 
tre le  refte  de  Tes  jours,  que  de  foulFrir,  en  vou- 
lant retenir  le  Pontificat ,  qu'un  ù.  malheureux 
mjt.ri$h.   Schifme  durât  plus  long^tems.  Il  fit  dire  la  mê- 
**  **  me  chofe  à  l'Univerfité,  qui  luy  écrivit  fur  cela 

de  belles  Lettres  de  remercimenr,  &  luy  envoya 
fes  Députez,  aufqucls  il  dit  un  jour,  comme  il 
quittoit  fà  cbappe  pour  fe  àiettre  à  table,  qu'il 
fe  dépouïlleroit  aufiî  facilement  du  Pontincat 

pour  le  bien  delà  paix.  Xinfi,  comme  on  ne 

yinn.  doutoit  plus  en  France  de  la  paix, le  Roy  con- 
^i  9  S\  voqua  au  mois  de  Février  de  l'année  fuivante 
une  célèbre  &  nombrcufc  Aficmbléc  des  Pré- 
lats  du  Royaume,  &  des  plus  fignalez  Doâeurs, 
à  laquelle  Simon  de  Cramaud  Patriarche  d'A* 
Icxandrie  préfida,  en  prefence  du  Chancelier  Ar- 
naud de  Corbie }  &  H  y  fut  réfblu  que,  fuivant 
l'avis  de  l'Univerfité, on  devoit  préférer  lavoye 
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de  la  ceffion  à  coûtes  les  ancres ^  comme  la  plus  1 3^  j. 
fèûre  &  la  plus  facile  ;  que  le  Pape  Benoift  &  le  ^^  i>^js^ 
Roy  le  feroient  (Ravoir  à  tous  les  Prmces  de  î.'ZiiUmL 
Ton  obédience,  H^  que  le  Roy  feul  Técriroit  aux  f  jj*  '^'^ 
autres ,  qui  obligeroient  aum  (ans  peùie  Boni. 
&ce  à  la  iuivre ,  comme  la  plufpart  des  Cardin 
naux  de  Rome  en  ayoient  allèuré  le  Royj  6c^t/im.La» 
qu'enfuite  l'élcâion  d'un  nouveau  Pape  ù  éroit  '*  "' 
ou  par  des  Elcâcurs  que  les  deux  partis  choi- 
iiroient ,  ou  par  les  deux  CoU^es  des  Cardi- 
naux. 

Sur  cela  le  Roy,  qui  ne  doutotc  pas  qu'il  n'eût 
bientoft  l'honneur  d'avoir  heureufement  achevé 
cette  grande  afiàire,  veû  la  parole  qu'il  avoir  du  Mmt,i>Umir. 
Pape  Beooift ,  en  voulut  rendcé  la  conclufion  i  awmL 
plus  célèbre,  par  la  plus  magnifique  AmbafTa-  *j^  PJ^, 
de  qui  fut  jamais,  étant  compofée  de  treize  ou^'^*''*^ 
quatorze  des  principaux  de  Ion  Conlèil ,  avec  * 
les  Députez  del'Univerfité,  à  la  telle  defquels 
écolent  les  Ducs  Jean  de  Berry  &  Philippcs  de 
Bourgogne  fes  oncles,  &  Ton  propre  fccrc  Louili 
Duc  d'Orléans  :  ce  qui  n'avoir  point  encore  eà 
d'exemple,  &  qui,  félon  toutes  les  apparences,  ne 
doit  jamais  avoir  de  fuite.  Ils  arrivèrent  au  mois 
de  May  à  Avignon ,  &  furent  admirablement 
bien  jreceûs  du  Pape,  qui  fit  paroitre  fon  eipric, 
fn  doâxine ,  fe.  fon  éloquence ,  en  répondant 
far  le  champ  à  tous  les  points  d'une  longue  Ha» 
rangue  fort  étudiée ,  que  le  Doâeur  GUlcs  des 
Champs  luy  fit  en  puolic.  Mais  quand  il  fallut 


^ys»  Histoire  DU  grand  Schisme 
15 py.  négotki  en  particulier,  il  découvrit  clairement 
(àmauvaife  foy,  6c  fcs  fourberies,  &  fit  aCez 
connoltre  que,  nonobftant  les  belles  promefTcs 
qu'il  avoic  faites  au  Roy  pour  Tamufer  ,  il  ai- 
moit  mieux  que  le  Schifme  durât  toujours,  que. 
de  renoncer  au  Pontificat,  qu'il  croit  rcfolu  de 
retenir,  comme  il  fit,  maigre  toute  l'Eglife,  juG 
ques  3  la  mort. 

Car  quoy^qu'on  pût  faire,  durant  plus  de  fix 
icmaines,  pour  l'obliger  à  tenir  (à  parole  ;quQy- 
qu'on  luy  eût  reprelenté  l'AtSke  qu'il  avoit  fi- 
gné  au  Conclave ,  &  que  tous  les  Cardinaux , 
excepté  celuy  de  Pampelune,  eurent  déclaré  de 
vive  voix,  &  par  écrit,  qu'ils  jugcoient  que  pour 
faire  ceffer  le  Schifme  il  devoir  accepter  la  voye 
de  ceffion  que  le  Koy  Très  -  Chrétien ,  fi  zélé 
pour  le  bien  de  l'Eglife ,  &  auquel  il  s'en  étoit 
rapporté  luy-même,luy  propoloit}  quoy- qu'ils 
Ce  ruffent  joints  aux  Ducs ,  pour  l'en  conjurer 
6c  en  particulier  6c  en  public,  ce  qu'ils  firent 
même  une  fois  à  deux  genoux  ,  6c  les  larmes 
aux  yeux}  quoy-qu'enfin  les  trois  Ducs,  dont  il 
tâcha  d'ébranler  la  conftance ,  6c  de  corrompre 
la  fidélité,  en  leur  promettant  même  de  leur 
abandonner  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre  en 
Italie,  demeuraffent  toujours  inébranfables  fur 
ce  point  de  la  ceffion ,  à  laquelle  ^il  s'étoit  fi  fo- 
lennellement  obligé  :  il  demeura  toujours  ob- 
ftiné  à  la  refufer ,  6c  Ton  ne  pût  jamais  tirer  de 
luy  qu'une  déclaration  en  forme  de  Bulle,  qui  ne 

concluoic 
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eoncluoic  rien.  Car  après  avoir  die  dans  cette  15  ^/< 
Bulle ,  que  la  voye  de  ce£Gon  à  laquelle  on  s'é- 
toit  inconfidcrémenc  obligé,  ne  fe  doit^  ni  ne 
(c  peut  accepter,  parce  qu'elle  n'cft  point  or-> 
donnée  de  droit  i  qu'elle  n'a  jamais  efté  prati- 
quée pour  éteindre  le  Schifme  ;  qu'elle  eft  d'un 
pernicieux  exemple  pour  la  Religion ,  &  qu'elle 
icroit  d'un  grand  fcandale  à  tous  ceux  qui  ont 
cfté  jufqualors  dans  le  bon  part^  il  propofe 
trois  autres  moyens  d'union.  Le  premier,  que 
luy  6c  fqn  compétiteur  s'alTcmblent  avec  leurs 
Collèges  dans  ualieu  feûr,  fous  îa  protedion 
du  Roy,  ôc  que  U  ils. cherchent  les  moyens  de 
s^corder.  Le  fécond ,  û  cela  ne  peut  réiiffir^ 
qu'on  choïfi^e- de  j)art  &jd'autre,  cenain  nom-* 
bre  de  gens  de  bien,  qui  après  avoir  examiné  le 
droit  des  parties,  prononcent  là  dcfTus  dans  un 
ccnaih  tems.,  avant  que  de  fortir  idù  lien  de  la 
confi:rcnce ,  &  que  l'on  s'en  tienne  à  leur  juge^ 
ment  i  6c  enfin  s'ils  ne  peuvent  s'accorder ,  il 
s'of&e  à  propofer  fur  le  lieu  même ,  une  autre 
▼oye ,  ou  à  fuivrc  celle  qu'on  luy  ptopofera  „ 
pourveû  qu'elle  foit  conforme  au  droit.  &  à  la 
fiitbn,  ne  doutant  point  du  tout  an  refte  qu'il 
ne  fat  le  vray.Pape,  qui  n'étoit  fournis  qu'à 
Dico  fcul ,  la  pliacc  d^quiel  il  tenoit  fur  terre.  . 

Ce  qu'il  y  eût  cii  cela  de  plus  fùrprenaiit,  ji/«»««6. 
c'cft  que  pdaFfaayer  Con  honnott'r,  il  ne  laiiTa  "' 
pas  do  protçftér  aui  Ducs  plus  d'une  fois ,  que- 
j^  cecce^  Oéclàratlon.  il.  ne  pcétendoit.  nulic'^w 
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139;.  ment  rcvo(picr  ce  qu'il  avoic  juré  dans  le  Con- 
clave ,  entendant  fans  doute  par  là ,  ce  qui  n*é- 
toit  qu'une  pure  chicane ,  .&  une  de  fes  fàuflcs 
fubtilitez  û  contraires  à  la  bonne  foy ,  à  (Ra- 
voir qu'il  ne  s'ctoit  obligé  à  lavoye  de  ccf^ 
ûon  qu'au  cas  qu'elle  fût  conforme  à  la  lai- 
fon,ce  qu'il  ctoic  fore  réfolu  de  ne  vouloir  pas 
croire ,  quoy  que  les  Doûeurs  de  Paris  cuiTcnt 
Ms.  Kiotr.  pu  alléguer  ^ans  un  f^avant  écrit  qu'ils  firent 

pour  luy  en  prouver  la  juftice  &  la  necci&té 
dans  une  ft  longue  durée  du  Schifinc^  qui  fc- 
toit  éternel  û  l'on  en  venoic  à  la  difcuffion  du 
droit  des  parties ,  qu'il  ctt  moralement  impof^ 
fîble  de  démêler,  dans  ce  labyrinthe  de  difi^ 
cultcz  ôc  de  différentes  couleurs  qui  fe  trou- 
vent de  part  &  d'autre.  Âuf&  traita-t-il  tre»- 
Mw.  Dùi^f.  mal  ces  Doâicurs  en  cette  rencontre ,  les  rebu- 
tant avec  injures,  ne  voulant  jamais  qu'ils  pa~ 
mffcnt  avec  les  autres  Ambafiadeurs  dans  les 
Audiences  publiques,  &  leur  fàifànttant  de  me- 
naces ,  que  l'Univerfîté  crut  eftre  obligée  d'ap- 
riJ!'^'     ^^^y  comme  elle  fit,  de  tout  ce  qu'il  ferotc 
aifi.  rnivtrf.  contre  dlc ,  à  celuy  qui  feroit  créé  vray  &  uni- 
'  '^  que  Pape  après  le  Schirme.  Ce  qu'elle  fpûtint 

depuis  avec  beaucoup  de  fermeté,  par  les  do- 
ues écrits  qu'elle  publia,  pour  jufti&er  fà  con- 
duite. 

Ainii  les  Ducs  étant  i^etoumcz  à  Parisi,  fans 
avoir  pu  rien  obteiûr  de  Benoift,  le  Roy  fiic 
confèillé^  d'envover  des  Ambaf&deurs  avec  des 
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Députez  de  rUnivcrfité,  en  Angleterre»  en  Al-  159  j, 
lemagnt ,  en  Hoiigric ,  &  en  £fp;^ne ,  pour  2;*^  *  ^- 
prier  les  Rois  de  les  Princes,  de  vouloir  prpcu-  <^<!'-  m  s. 


nOùr. 


rer  ayec  luy  la  paix  de  l'Egliiè ,  par  cette  voye  mm.  Dhmyf. 
de  ceffion ,  qu'on  troovoit  eftre  la  plus  efficace,  j;  '^.*  "'* 
Le.  Roy' d'Angleterre  réfolut  enfin  de  la  pten-  -...-1..^ 
dre  contre  le  fcntiment  de  TUniverfité  d'Ox-   jim. 
•ford ,  qui  vouloit  qu'on  terminât  ce  di^rend  139^. 
par  un  Ck>ncile  général }  ôc  ce  qui  obligea  ce  ^ 
Prince  à  prendre  ce  parti ,  fut  qu'après  avoir  en- 
voyé à  Rome,  Ôc  à  Avignon,  conjointement 
ayec  le  Roy,  pour  piefler  ces  deui  Papes  d'y  ' 
confentir,  ils  apprirent  par  le  retour  oe  leurs 
Ambafladeurs,  que  BoniEace  &  Benoift  s'enten- 
doient  toUs  deux  pour  ne  vouloir  rien  termi- 
ner ,  Boniface  difant  toujours  qu'il  étoit  tout 
ptcft  de  céder,  au  cas  que  Benoift  cédât  le  pre-  J*^'**^** 
inier,  parce  qu'il  (çavoit  bien  que  celui-ci  n'en 
feroit  rien.  L'Empereur  \l%ncellas,  les  Elcâeurs 
de  l'Empire,  les  Ducs  de  Bavière  &  d'Auftri> ''«/ma».  <^. 
chc  aiTcmblez  à  Brancfon,  s'attachèrent  au  ffi /^i«M. /.  j. 
À  cette  voye  de  ceflion ,  fuivant  l'avis  de  l'Uni-  '*  "* 
verfité  de  Paris.    Le  Roy  de. Hongrie  SigiC- 
mond  fit  d'abord,  ôc  (ans  balancer,  la  même 

chofe ,  ôc  les  Rois  de  Navarre  ôc  de  Caftille  Ce  

joignirent auâî  au  Roy  Charles,  malgré  toutes  ''^^^ 
les  follicitaxions  de  Martin  Roy  d'Arragon,  qui    ^3^7» 
venoit  de  fucceder  au  Roy  Jean ,  Ôc  qiii  pour  Tes 
intcifefts  particuliers  tint  toujours  ferme  pour 
Benoift ,  qu'il  confîdcrbit  comme  (bn  Sujet.    - 
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13^7.       Le  Roy  de  Portugal  &  les  autres  Princes  c^ 
avoienc  tenu  le  parti  des  Papes  de  Rbme ,  ne 
voy lurent  prendre  aucune  desvoyes  ^u*on  pro- 
ofoit,  pour  terminer  le  Schifmc ,  croyant  qu'il 
leur  feroit  honteux  de  fe  dédire ,  &  reconnu* 
rent  toujours  Boniface.  Il  s'en  trouva  quelques 
uns  qui  s'étant  laiiTé  gagner  aux  artifices  de  Be- 
noift,  retournèrent  à  luyi  &  d'autres 4  qui  vott-- 
lant  toujours  la  paix  &  l'union  ^  ne  vouloienc 
.  -pourtant  pas  qu'elle  fe  fit  parla  voye  de  la  ceC 
lion.  Ceft  pourquoy  l'Univcrfité  vcfyant  que  le 
Schifme,  bien  loin  de  s'éteindre,  s*alloit  aug- 
menter par  cette  diverfîté  d'avis,  èc,  par  la  col- 
TtMti it  M.  XxxÇion  des  deux  Papes,  fi  l'on  n'obligedit  Be- 
mfi.  nmw^  noifl:,  par  des  voycs  plus  efficaces,  à  s'aquiter  de 
'"^  fa  promeffe,  remontra  au  Roy,  par  l'organe 

de  Jean  de  Courtecuiffe,  célèbre  Doâeur  en 
Théologie,  qu'il  étoit  à  propos  de  l'y. con- 
traindre par  la  fouftraâion  d'obédience,  ou  da 
moins  du  droit  qu-'il  prétendoit  avoir  de  con- 
férer les  Bénéfices ,  &  de  lever  des  décimes  fur 
le  Clergé  de  France  ;  &  que  pour  cet  e£Fet  il  fè* 
roit  bon  de  convo'quer  une  Aflèmbléc  des  Pré- 
lats &  des  Députez  des  Univerfitez  de  France. 
Le  Roy  écouta  favorablement  cette  propofî- 
tion ,  &  réfolut  enfin  de  la  faire  examiner  dan» 
l'Aifemblée  générale  de  l'Eglife  Gallicane,  auffi* 
tôt  après  l'entreveûë  &c  la  conférence  qu'il  eôc 
fur  le  même  fu jet  de  l'union  avec  "^ncelilas  fbn 
coufîn ,  Roy  des  Romains. 
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Ce  Prince,  après  qu'on  eue  choifi  la  voye  de   jînn, 
ceffion  dans  la  Diète  de  Francfort,  eût  envie  de  1 3  p  8. 
-venir  en  France,  fous  prétexte  de  conférer  avec /"r**/.  w.  4. 
le  Roy,  des  moyens  de  la  faire  réiiâir}  maisen^^2>jM^^ 
.«fict  pour  s*y  divertir,  &  y  faire  grand'  cherc , J^  Ji^ÎÂ 
n*écant  qu'un  gros  brutal,  qui  ne  iongeoit  qu'à 
Jaire  débauche.  Le  Duc  d'Orléans  le  fut  rece- 
voir à  l'entrée  du  Royaume ,  pour  le  conduire 
à  Reims  ,  où  le  Roy  s'étant  rendu  le  vingt- 
deuxième  de  Mars  accompagné  du  Roy  deNa-  . 
varre,  des  Princes,  &  de  toute  la  Cour,  pour  i^- 
xe  honneur  à  Ton  hofte,  il  alla  dés  le  lendemain 
deux  lieues  au  devant  de  luy,  &  le^^conduifit» 
après  une  tires -fuperbe  entrée,  dans  l'Abbaye 
de  Saint  Remy.   Là*,  comme  le  jour  fuivant  il 
ne  fe  laiToit  point  de  regarder ,  &  d'admirer  la 
magnificence  des  meubles  dont  toutes  les  (ai- 
les &  les  chambres  de  Ton  logis  étoient  parées, 
naais  fur  tout  ceux  de  Ton  apartemcnt ,  qui 
étoient  d'une  beauté  &  d'ua  prix  ineftimable,  & 
qu'il  en  paroiâbit  enchanté ,  &  tout  hors  de  luy  : 
le  Roy ,  qui  étoit  en  effet  le  plus  magnifique 
Prince  du  monde,  luy  fit  dire,  par  un  compli« 
jDcnt  qui  (urprit,  &  accabla  d'étonnement  tous 
ces  Seigneurs  de  Bocme  &  d'Allemagne  qui  l'ac- 
compagnoient ,  que  puis  que  fî  peu  de  chofè 
ne  luy  déplaifoit  pas,  il  le  prioit  de  l'accepter, 
comme  un  petit  prefènt  qu'il  luy  faifoit,  en 
l'invitant  à  difner  pour  le  lendemain.  Ce  Prii:i« 
ce  accepta  l'un  &  l'autre  fans  fa^ontmaisle  jonc 
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13^8.  fuiyant ,  le  Roy  fut  bien  furphs  à  fon  tour,  Se 
d'une  autre  manière.  Car  comme  il  achevott  de 
faire  Tes  dévotions ,  à  caufe  de  la  Fefte  de  TAn- 
nonciation,  les  Ducs  de  Berry  &  de  Bourbon, 

Iui  écoient  allé  prendre  M^enceflas,  luy  vinrent 
ire,  fort  (candaliièz,  qu'ils  avoient  trouvé  ce 
ros  yvrogne  déjà  ûoui  qui  cuvoit  fon  yin  : 
le -force  qu'il  fallut  préparer  pour  le  lende-^ 
main  un  autre  repas ,  qui  ne  laiuà  pas  d'efbe  la 
pltts  magnifique  chofè  qu'on  eût  jamais  veûë« 
Apres  quoy>le  Roy  l'ayant  mené  dans  (à  cham- 
bre avec  le  Roy  de  Navarre ,  pour  y  conférer 
fur  l'afFaift  de  l'union,  k  chofe  fiit  bicntoft 
conclue.  Car  XTenceflas,  qui  n'étoit  gueres  en 
écac  de  négotier  après  le  repas,  s'accorda  prom- 
ptemenc ,  &  fans  beaucoup  raifonner ,  à  tout  ce 
que  le  Roy  voulue  ;  &  dans  un  fécond  pourpar- 
lers il  promit  d'affembler  les  Prélats  de  les  Etats, 
pour  travailler  à  l'union ,  comme  le  Roy  alloic 
faire  ai  fon  Royaume. 
atm.Di«i^.      En  eâet,  aaffi-coft  que  l'accès»  de  (à  maladie, 
X  jfo^^.    qui  le  reprit  après  la  Conférence,  l'eût  quitté,  il 
»il  rJ^.  convoqua  Tune  des  plus  célèbres  &  aes  plus 
T^tfT^  grandes  AfTcmblées  <pic  l'on  eût  encore  vcûcs 
imPuy       en  France,  &  dont  l'ouverture  fc  £t  le  vingt- 
"ifj;  ^*"'  deuxième  de  May ,  malgré  tous  les  efforts  que 

Benoift  fit  pour  i'cmpcfcner,  ayant  envoyé  poirr 
cela  en 'France  le  célèbre  Martin  de  Sdve,  Evo- 
que ^  Cardinal  de  Pampelune ,  qu'on  ne  vou* 
MU  pas  feulement  écouter.  Le  Roy  fe  trouvant 
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un  peu  mal,  le  Duc  d'Orléans  Ton  frerc ,  &  les  1 3  >  8. 
Ducs  de  Berry,  de  Bourgogne,  &  de  Bourbon 
fcs  oiictes,  y  aàîfterenf  de  la  part,  avec  Arnaud 
de  Corbic  Chancelier  de  France ,  &  tous  les 
Seigneurs  du  Confcil.  Charles  III.  Roy  de  Na- 
vanc  y  voulut  eftre,  &  le  Roy  de  Caftille  y  en- 
voya {es  Ambaflàdeurs.  Il  s'y  trouva,  avec  le  Pa« 
triarchc  d'Alexandrie,  onze  Archevêques,  foi- 
zante  Evèques,  foizante -•  dix  Abbez,  fbizan- 
te -huit  Procureurs  de  Chapitre,  le  Reâeur  de 
l'Univerfité  de  Paris  ,  avec  les  Procureurs  des 
Facultez,  les  Députez  des  Univerfîtez  d'Oileans^ 
d'Angers ,  de  Montpellier ,  &  de  Touloufè,  ou- 
tre un  treS'grand  nombre  de  Doûeurs  en  Théo- 
logie &  en  Droit.  Simon  de  Ciamand  Limou* 
fin ,  Patriarche  d'Alexandrie,  qui  préfidoic  à 
rAàêmblée ,  expofa  tout  ce  qui  s'étoit  £iit  ja£^ 
ques  alors,  6c  propofa  de  faire  une  ibnftraâioa 
générale  ou  particulière,  pour  contraindre  Be-> 
noift  de  prendre  la  voye  dt  ceâion,  à  quoy  il  s'é^    • 
toit  luy-méme  obligé.  Le  Roy  de  Navarre  U       * 
les  Ambafladeurs  de  Caftille  procefteient  qu'on 
devoit  déjà  l'avoir  fait  :  mais  afin  de  gafder  les 
formes,  &  de  procéder  plus  folidement  en  cette 
importante  délibération,  l'on  choifit  fix  fcavans 
hommes  de  ceux  qui  étoknt  le  plusattachez-a» 
parti  de  Benoift ,  pour  le  foûtenk  avec  l'Ëvd- 
que  de  Malcon  qui  étoic  la  pour  luy  *>  &  fis 
autres  leur  furent  oppofèz  pour  le  parti  con« 
craiie.  Ainfi ,  l'on  dit  de  part  6c  d'autre  toiit 
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ij^8  ce  qu'il  y  avoic  déplus  fort^  pour,  ou  contre  j  Se 
£iir  tout  rUniverfité  de  Tomoufc^  fie  tous  Ces 
efforts  pour  s'oppofer  ï  la  fouftraâionXj^ais 
quand  on  vint  à  recueillir  les  voix>  il  Ce  trouva 
que  de  près  de  trois  cens  qui  opinèrent^. deux 
cens  quarante  -  fept  conclurent  à  iquftraire  en* 
dcrement  Tobedicnce  à  Benoift,  )urqucs  à  ce 
qu'il  acceptât  la  voye  de  cedlon. 

Cela  s'exécuta  par  l'autorité  du  Roy,  qui  étant 
alors  en  l'Un  de  Ces  bons  intervalles ,  Ce  fit  rap- 
porter par  le  Chancelier  ce  qui  s'étoit  pafle.daiis 
rAflcmolée,  &  voulut  qu'on  s'en  tint  à  la  plu> 
ralité  des  voix:  ce  qui  fut  publié:  par  Tes  Letttes 
du  vingt-  Septième  de  Juillet, dans  lefquelles  il 
défend  à  cous  fes  fujets  d'obej.ï  à  Benoift,  &  de 
lien  payer  à  Ces.  CMficiers}  voulant  cependant 
que  l'Eglife.  Gallicane  jouïlTci  pleinement  de  Ces 
anciennes  Ubercez,  &  qu'il  fbit  pourveû  aux  Ben 
nefices,  félon  le  droit .  commun ,  par  l'éleâion 
•    des  Chapitrés  >  ou  par  la  collation  des  Ordinal- 
•       ics  gratuitement,  &.fàns  rien  prendre,  (bus  qucl^ 
que  prétexte  que  ce  puilTç  eftre ,  de  ce  quç  Ick 
Officiers  des  Papes  aivoient:  coûcui^e  d'cxigcfr 

L'exemple  dé  la  France  fueauflî-coA  fuivi  dcis 
Princes  voifîns ,  &  du  Duc  de  Bavière ,  qui  or- 
donnèrent dans  leurs  Etats  une.  pareille  iouftra^ 
TriottdtM.  âïon  d'obédience,  au  fpirituel,  ;&  ^u  ten^pôrel^ 
mjLTtm,.   I'^  Reine  Marie  de  Blois ,  mère  de  LouiLïd'Ân|0u 
"*ft'**'rtf.^^,^  Sicile,  fit  lairicme  choie  en  Prqv«flQ^ 

ou  elle  écoic  alors }  comme  auili'  les  Rois  de  Na* 

varre, 
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tsac  -pc-  de  CaftiHe  daas  leurs  Royaumes  y  où  13981 
l'Ëglife  fut  gouveméc  de  la  manifere  qu'elle  Vé* 
fotc  ea  France.  Mais  ce  qui  étonna,  le  plus  Be-» 
noift  en  cette  foudaine  6c û étrange  révolution  ^^,0},^,. 
de  U.  fortune^  fbc  qn'il  fe  vit  abandonné  de'-'*^* 
ibx-iiuti;  de  (es  Cardinaux,  qui  aptes  loy  atoix 'smit.u$. 
îiiit  lignifier  un  Aâe  de  rouftraàion^  fe  rcti-^ 
rerent  a  Ville-neuve  fur  les  terres  du  Roy ,  auH> 
deli  du  Pont  d'Avignon  ,  pour  Te  mettre  à 
couvert  de  la  violence  que  ce  Pape  leur  pouvoit 
faire  ptf  neuf  cens  fbldats  Arragonois,  que  luy 
avoir  amenez  fon  fir ère  Rodrigue  de  Lune,  fort 
vaillant  homme,  qui. mit  une  forte  garnifon 
dans  le  Palais  Pontifical.  Ainfi  Benoiil:  fe  vit 
léduit  à  n^avotr  plus  que  deux  Cardinaux,  ce« 
lay  de  Pampelune ,  &  un  autre  nommé  Boni-*- 
face ,  qui  luy  furent  toujours  fidelles. 
-  Mais  il  y  eût  bien  plus.  Car  ceux  d'Avignon  > 
d\ine  part,  qu'il  avoit  maltraitez,  &de  Vautre^ 
le  Maréchal  de  Boucicaut  appelle  par  les  Car.» 
dinaux ,  l'aifiegerent  dans  fon  Palais ,  oà  non* 
obftant  toute  la  vigourcuiè  réfiftance  de  Ro^ 
iltigue  de  Lune,  qui  fit  en  cette  occafîoh  tout 
ce  que  l'cm  pouvoit  attendre  d'un  homme  de 
ccbnr  &  de  mie,  il  fe  trouva  bien-toft  réduit  i  Miutkvi*- 
^  grandes  cxtrémitcz.  D'autre  côté,  les  ^rdi-"^ *•"•"*• 
«tnnt  de  Poitiers ,  de  Saluflès ,  &  de  iturcy  ^  dé« 
puces  de  la  part  de  ceux  qui  étoient  à  Ville» 
neuve,  preffpient  extrêmement  le  Roy  de  faire 
r<>rtc  qiilil  £t  rendk  maître  de  la  perfonne 
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1 3  ^  S;  de  Bcnoift ,  comme  il  le  pouvoir  £ûre  aifément 
pour  peu  que  l'on  contiouaft  le  fiége ,  *de  là 
manière  dont  le  Maréchal  s'y  prcnoic,  en  bac- 
cane  la  place  par  des  machines ,  pour  y  donner 
i'ailâut ,  (i-t6c  qu'il  y  aucoic  fait  brèche.  Outié 
ue  l'on  y  patiubit  déjà  beaucoup  pouc  le  peu 
c  provifîons  qu'il  y  avoir,  ce  qui  fut  cai|(è 
que  les  deux  Cardinaux  s*étant  vouki  iàuvcr, 
^IfaTT/ff.   tombèrent  entre  les  mains  du  Maréchal»  qui  les 

mit  en  prifon ,  où  le  Cardinal  BoniÊice  mou- 
rut ;  &  pour  le  Cardinal  de  Pampdunc ,  il  fut 
/contraint  de  KMchcter  fa  liberté  pour  le  prix  de 
cinquante  mille  écus:  de  forte  qu'il  fcmbloit 
que  tout  fut  perdu  pour  ce  pauvre  Pape ,  lofs 
que  rheurcux  fuccés  des  (ccrctes  intelligences 
qu'il  avoit  à  la  Cour,  luy  donnèrent  lieu  de 
rcfpirer.  Il  eft  certain  qu'il  avoit  encore  &  dans 
|e  Clergé  6c  dans  le  Confeil  beaucoup  de  par- 
jtilàns,  qui  étant  gagnez  par  le»  bienraits  qu'ils 
en  avoient  reccûs ,  •  &  par  ceux  qu'ils  en  elp»- 
roicnt ,  (buhaitoient  rort  Ton  rétabliflcment. 
Ceux-cy  avoient  agi  avec  tant  d'adreiTe  auprès 
du  Duc  d'Orléans ,  qui  n'étoit  pas  û  échautfé 
contre  Benoift,  qu'ils  l'avoient  fait  entrer  dans 
leur  parti ,  pour  en  effare  le  Chef,  contre  le  Duc 
de  Bcrry,  qui  depuis  l'Ambaflade  d'Avignon  ^ 
où  il  fe  plaignoit  d'avoir  eflé  trompé,  écoic  au- 
tant eimemi  de  Benoift,  qu'il  avoit  cfté  ami  de 
dément. 

D'ailleurs,  Mardn  Roy  d'Arragon,  auquel 
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il  fôchoic  fore  cle  voir  opprimer  ccluy  qu'il  avoir  '  3  ^  ^« 
cnrrcpris  de  protéger ,  &  qui  n'bfoit  néan* 
moins  rompre  avec  la  France^  avoir  envoyé  Tes 
Amballadeurs  au  Roy ,  pour  Ta^ûrer  que  Be-'  smik  t.  $: 
Boift  étoic  preft  de  remettre  (es  interefts  entre 
(es  mainsj&  de  faire  tout  ce  qu*il  luy  plairoit. 
L«  Duc  d'Orléans  &  (es  partiians  prirent  cette 
otcafion,  qui  leur  (émbla  tres>favorablev  &  (i. 
rem  fi  bien  auprès  du  Roy,  qu'il  donna  ordre 
au  Maréchal  de  convertir  le  (îége  en  blocus, 
pour  empefcher  que  rien  ne  (brtift  du  Palais^ 
taiflànc  néanmoins  entrer  toutes  les  provifiëns 
neceflàires ,  pendant  qu'dh  uaiteroit  avec  Bê« 
noift.  Ce  Traité  fut  biento(t  conclu  par  lés  An^ 
baflàdeurs  du  Roy,  &par  ceux  du  Roy  4'Arra^ 
gon,  aufquels  ce  Pape  promit,  par  un  Aâe  au- 
thentique du  vingtième  d'Avril ,  qu'il  renônce- 
roit  au  Pontificat,  au  cas  que  Bonifàcc  fifi:  la  m^ 
me  chofc,  ou  qu'il  mourûr,  ou  qu'il  fôt  chàfTé  de 
ion  Siège,  &  qu'il  ftroit  (bnir  (à  gamifon,  eâ 
le  réfervanc  feulement  cent  pcrfonnes  dans  fen 
Palais.  Les  Ambafiàdeurs  luy  promirent  récipre* 
quemeiît  de  la  part  du  Roy,  que,  (àns^  préjudi» 
ce  de  la  fouftr^fkion  qui  (nbfifteroit  toûjoùr^^ 
U  le  predd^oit  luy=&  fes  gens  en  (à  proteâdon. 
loy  foumifiànt  ce  qiui  luy  feroit  ncceflàire  du^- 
tant  qu'il  (èroit  gardé  pac  les  gens-  du  Roy  dans 
lé  Palais,  jufqàès  à  raccomplinèment  de  fa  pto^ 
tneflèi  &  qiie<  cependant,  ni  its  Ordiiiauk ; -iii 
'  c«t»  d^Avignolî}  qui  l'aVoient  tenu  aO^é*,  n'en. 
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139^*  trcprendroiciic  licn  «filtre  luy.  Qe  fiic  pour  lors 
Ki0.  r»hh    qu'il  éciivi;  au  Roy  de  la  manieicf  ou  monde 
'  ^^^  ù  plus  foûmifc»  une  lettre  extrêmemcat  oott. 

chante,  pour  luy  reprefemcr,  apré$  s'être  j^i» 
Bé ,  l'incligne  traitemetic  ^qu'on  luy  feàCoit ,  & 
pour  le  conjurer  enfin  de  le  délivrer  d'une  fi 
nonccufe  &  infupportable  captivité  >  &  de  a^ 
foutfrir  pas  otie  cetuy  ^u'it  avoir  coûfouirs  se* 
connu  pour  ion  Père  &*  pour  Ton  PafteUr^  &  quî 
rétoir  encore  malsté  l'injufte  fouftrii^Hôaqu'oa 
luy  avoir  faite,  fût  dans  les  fers  avec  l'oppro* 
pre  éternel  de  ceux  qui  violoient  en  raperionne 
tous  Us  droits  les  plus  faints  ;dç  la  nature  ^  dç 
la  grâce.  A  cela,  te  Roy  répondit  admirable» 
m^nt'par  une  lettre  également  fbrre ,  tendte  ^ 
rcrpe^éure ,  où  il  luy-  lejnpntra  TobligatipA 
indifpenfiible  que  luy,  tout  vmy  Pape  -qu'il  ff 
croyoit,  ayoit  de  donner  la  paix  à  l'Eglue  .par 
Jji  Yoye  de  ceffion,  à  laquelle  il  s'étoit  ob^é 
|»ar  ferment»  l*ayiEmc^  luy-mègcie  jugée  neoeilak 
I»  i  &  puis  <:e  qu'il  avoic  f«ir,  ftour  4i«  pas  gardef 
Ùl  promefife ,  &  rendre  par  Ùi  U'  Schifiae*  écer* 
nd,/6i  ce  qu'on  étoic  obligé  de  faire  ^n  fuite 
pour  procujrer  efficacem^C' Punion. 

,  Ainfi  Benoift.  demeura  mSofïnietii^Ciilhfî^ 
bien  plUs  long't^tems  <}uil  ne  croycHCi  par-  le» 
grandes  révolutions  qui  (è  firent  en  même  t«iiis 
4m  Angleterre  ;  en  AUemagtie. ,  &  en  F^an^e ,  ^ 
jiyji  «mpefchcrem  quç-l'oli~ne.|>4f  ■û'-io^-.t^r 
maa  cette  ;  grande  :9^ci.  B^^uifd  lU  fk9f' 
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4*Aiigietcne ,  qui  avoir  tiColn  de  féconder  les.  1^99, 
fàintes  inceptions  du  Roy  de  l^t^çc  Ion  beau- 1^.  «.««f^ 

père,  {>eric  maUieureuCeaitiic  par  U  €onrpira-^;i^V^^ 
lion  de  fon  couiiti  Henry  ;Diiq  d»  Landàftr e.  ^j^^jf^j^jf. 
^tti  ufurp^  la  Ckïaa^oane  fur  luy,  &  l'ayant  pc}$»  i.  <#• 
^trreuiemenc  abandonné  de  tous  les  fîetis,  ^ 
£û(  cotodanwner  pat  le.  Pailemeat  à  uuRe  prUbu 
p^rpetuioUe .,  Jfc  fit  p^  :  de;  t^^s  après  cru^l^ 
^ent;  ma0acrer  dans  la  Tdur  de  Londres.  Et 
coôMoe,  par  un  ju^  jugemcint  de  Pieu,  on  fil  * 
çn  fuite  de  cet  çxécrabi^  piacictde  pbtfieurs  <!Piv 
fpications  coQtrj^iKiy  »i  il  ne  jfiii^c^  d^bpei  ^À 
les  àé^ot^vm^Mk  it9j  puni?  ^  pnwrle  «Mifmtva 
dans  Vinjttftç  u(ûrpatîon  qn'il  Avilit  èftii»  im 
penjçr  à.  la  p^ji0C:à«  runion  di9  l-]^U&   L  ^  ^ . 
V^i|cefla$,qm,ayQlt  proœiisè  (aiC$mtoia$i9 
^e  K'^imsr.  de  fe  joindre  au  JLQyy.pPU't  ^v4ii|jjr 
(à  cette  paixÀ  de  procurer  la  ccumn4du  cfïfté  a^ 
fiojâface ,  s*cnteiidw  vkh  le  papf ,  pour  i^ludfir 
0L  psyr^lç,  le  ,Q»  liSiÉ  K»iir^j«ciii»ii(  anîRoy  qui  c«(.r4(fr: 
ïp  (ô^mmoûf  dç  ;fA  pfônuiàc},^.  qii'il  fy3Ù^vt.wsm  ^  '^ 
.fpuictf'  chofes:quil  etiiconferaft  aviac  l4t;  Kon 
àp?ohj^c  &  dç  Hon^ic;ce  qu!il  ne  poisvotc 
fittioft, we.  Et pok àt aoriiia. biamoft «ppésd» 
changement,  en  cette  affaire,  par  celuy  <pi&^% 

49QS' l'Empile  à  H-pccai^on  de  'M  w&m^^Wfia-- 
jçfflas.  Çu  «e  Prince  bçiii4,!auifl»  «Q^Mt  poitt 
4f,^^9tmef{k  4ji^^y6c  X'EmpIre:  jwr  tpu^ 
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xf^^*  ble ,  &  de  ties-dangereuz  exemple,  l'eullènt  mis 
en  prKbn  plus  d'une  fois,-  pour  luy  faite  ehan« 
trithm.  im  g6r  de  vie,  fiât  enfin  dépofe  de  TEmpire,  du  con- 
SSrfft  internent'  de  Bonifàce,  par  les  Eledeurs ,  qui 
^^^^^;  élurent  en  (à  place  Roben  Comte  Palatin  du 
^Mi«/.  Rhin  &:  Duc  de  Bavière.  De  quoy  le  milèrable 
"*"  ""^*  ^cnceflas,  q^  dtsmeura  toujours  Rôy  de  Boë- 

mey  fe  ^ucia  fi  peu ,  qu'il;  permit  même  à  cer-> 
laines  Villei  Impériales,  qui  voulurent  tënit  (on 
|>arti,  de  l'abandonner,  pourveà  qu'elles  luy  en* 
VoyaCenç  ' le  .meilleiir  vin  qu'elles  -pourroieHc 
éÎDjivert  'iiânt  -']!yn?o|*&eric  i  «qui:  ^toit<  fon  vice 
dominant, -luy'tmût} ^fàit  perdre,  avecia  raifon; 
tout  r^miÉn^t  d'honneut.  Ce  clumgement  ar* 
rivé  dans  l'JBmpicei  en  fit  un  autre  £ins  l^lpric 
^s  Ele6k6ito>  à  l'égard  dé  l^uàiiDn  do  l'Eglife, 
^ils'flVbknt  aapanivant^  réfolu  de  <  ^ire  coiw 
Jointement  avec  le  Roy.  Car  comme-ili  s'étoienc 
ÈÀstScL  au  Pape  BoniÊioe,  pour  avoic  la  libers 
té  de  faire  kur  nouvelle  ^itOâxm,  de.  qu'ils;  en 
'  avotent  obtenu  le  confèntei)|eiitv  ils  lûie  voiilii. 
fient  pluS'iieB  entreprendre  a  fon  préjudice,  fê 
coiiten^tde  dire  en  général^  qtï'ils  contribu  ë- 
ioieW;)dc>'ioit  leur  poffible  ïM  paix  do  i^E«. 

clifc.-=:'  ■'  .-■•  -  ■  .■•■■■  '    •■-  i-  ■  •"■•  ■■  ■•  '•-■      '^ 

Lé  Roy  fort  fuipri»  dé  cepr^edé^  âfidtiél  il  lie 

ji^        i'attendoit  point  do:  tout  après  les  paroles  qu'on 

4uy  avoir  dcinnéés/v  envoya  Vers  les  Eteâeufs 

.      i'Ard|ie<rèqiw>d^jiyit>^)eiâi?dé  M<mc^     S^ 

'    crccaiic  d'£ut;  uti-liaMe  hiomme.  qui  defirok 
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ardtminent  la  paix  de  i'£gli{è ,  &  qu'on  prit  la  1400. 
voyc  de  ceâion  qu'il  croyoic  que  Benoift  eût 
acceptée  de  bonne  foy,  comme  on  le  voit  dans 
Ces  Lettres  Laittnps  très- bien  écrites,  pour  le  iiécle 
auquel  il  écrivoit,  &  dont  le  Manufçrit  très-rare  x»  MiUM, 
fik-a  dfté  généreuiêment  communiqué  par  cet 
illuftre  Magiftiat ,  qu'on  peut,  ^ez  connoitre 
par  le  peu  que  j'en  ay  dit  au  (ujet  de  fbn  ex-* 
cellent  Manufçrit  contenant  ce  <pii  fè  fit  à  U 
£imett(è  AiTemblée  du,  Royaume  de  Caftille, 
pour  choifir  un  des  deux  Papes.  Ces  AmbafTa^  j*^  f***^* 
deuri  firent  durant  trois  mois  tout  ce  qu'ils  pû-r 
rent,  pour  perfiiader  à  c^  Princes  quHb  de* 
voient  pouriuivre  la  voye<le  ceffion  avec  le  Roy, 
&  obliger  de  leur  cofté  le  Pape  Boniface  à  l'ac^ 
ceptcr,  comme  ilsl'avoient  promis: mais  on  ne 
pût  jamais  tirer  d'eux  autre  chofe,  finon  qu'ils 
etotent.  prcûs  de  travailler  à  l'upion,  pourveû 
que  c<Q  ne  fût  point  par  la  voye  de  ceffion,  qu'ils 
n'avoient  jamais  approuvée.  Cela  fut  cauiè 
u'on  chaflà  de  la  Cour  le  Patriarche  d'Alcxan- 
rie ,  qui ,  au  recour  de  Ton  A^Abaflade  d'Alle- 
magne, avoit  afTeûré  qu'ils  la  trouy  oient  lameil- 
kurc  de  toutes }  Toit  que  c6  Prélat,  eût  trompé 
le  Roy,  comme  on  le  crût  alors  >  foit  que^  com- 
ine  il  y  a  beaucoup  plus  d'apparence ,  ces  £lç^ 
ûeiirs,  qui  étoient  trcs-bien  avec  Boniface  pour 
la  raifbn  que  j'ay  dite,  enflent  changé  de  réfo- 
Itttion  en  fa  fiiveur.Mais  ù  ce  Pape  gagns^  quçl* 
que  cho(ê  du  cofté  de  Robert  qui  n'eût  jam^iif 
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1 4  û  t.  béàucouj^  tk  poovoir  &  d'aotofricé  dans  >  l'Ëift- 
pife  j  il  ne  àuffi  d'ftbtire  part  imc  pëtte  trcs^coik^ 
fîderable  dés  deux  RjoyaUMcs  de  ^^ceflat  f| 
dt  fou  (rt»t  Sigi(kiottd  lloy  dft  Hûdgtie,  coa^» 
tfé  lequel  il  agit  en  peu  trop  o«v6ttementi 
jMMMKfc     .    Eh  tftei;  oiMfnilAib  Id  pàtti  Hongrois,  ^^^avcdi 
MuL'l*,   appelle  Chàri«s  de  Duts^^  fitf  tnSn  éc^ôàvL  h 
plus  pui(rahr>  &  eût  m^ove  fait  ptifomiiérSi 
ttiondjCû  proclamant  Roy  Ladiflas  fils  de  C' 
lès }  k  PÀpt  Kie  bakin<^a  point  à^e  déclarer  ponr  ce 
Prince,  doât  H  vouloit  cultiver  ramitié  pour  £èi 
iàttrefts.  Se  le  fit  mèitic  couronner  Roy  de  Hou* 
ctit  à  ^ta  datis  k  Palttiâtk ,  par  It  Caidifial 
%  ^lotente  €on  Légats  Mais  Sigitmond  ayànc 
etté  délivra  fur  ees  dmarefait^s  pat  Tes  fujéts^  qui 
(t  remirent  prefque  tous  fous  Ton  obcïâànce^ 
Ladîflaé,  qui  craignit  avec  «laifon  dt  trouver  en 
l^ongrife  le  mèmc^iort  que  fon 'pesé  y  avoit  «â> 
àbâttdonna cette <ntîcpfir<, ^retourna  ea  (bn 
Royaume;  ^  ks  deuk  frères  V'enceflâs «A;  Si^ 
ifmond ,  en  haine  de  ce  que  BoniÊice  s'étoit  fi 
lauttinent  déilaré  contre  eux  po»t  Robert  âe 
pout  Ladiflas ,  quittèrent  fon  ooedience  ^  &  (c 
miitilt  fous  telle  dd  Benoid.  C'eft  ainfî  que 
dans  ce  déplorable  Schirme,-oû  il  y  avoit  dti 
xlifons  plaufibles  de  part  9t  d'autre ,  chacuii 
i^ôyafit  avoir  la  libeité  de  fuivre  le  parti  ^ulil 
voudt^r  prendre,  ks  Peuples^  les  koyaum«* 
entiers  changeoitnt  de  Papes^non  pas,  pour  rot- 
\  cotniné  U  tiiS^û  les  Goofcalloit^  matt 
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iclon  ^u'il  plaifoic  à  Tintereft ,  ôc  aux  paffions 
«iiffercntcs  des  Princes  &  dés  Rois  de  les  tour, 
acr. 

Pour  ce  qui  regarde  la  France,  où  Ton  s'étoie 
fi  hantoncnc  déclaré  pour  la  ceffion ,  qui  écoic       ^"' 
Tunique-moyen  d'avoir  la  paix ,  il  fc  â{  encore   '  4  o  ^* 
tout  d'un  coup  fur  ce  fujet  un  fi  grand  chan- 
gement, qu'on  peut  dire  qu'il  y  eût  entre  les 
François  une  efpece  de  nouveau  SchiTme  ,  qui  2*^*  ^' 
fat  néanmoins  bientoft  appaifé  par  rinclina>iv«».x>/«»ji^ 
tion  naturelle  qu'ils  ont  de  fc  conformer  à  ccUi^T^Ms. 
le  de  leur  Roy.  Il  y  avoir  deux  puiffans  partis,,  ^jjj*'^ 
qai  pattâgeoient  tous  les  efprits  fur  cette  afFai  -    . 
re«  Le  Duc  d'Orléans,  qui  avoir  de  ja  rcûffi  dans 
ià  première  entrc^rife,  pourempeicher  qu'on  ne 
formât  Bcnoift  dans  Ton  Palais,  en  fit  une  fécon- 
de ,  pour  faire  rétablir  l'obédience  qu'on  luy 
avoit  fouftraite  par  l'avis  de  rAflcmblée  géné> 
taie  des  Princes,  des  Prélacs,  &  des  UniverHcez 
de  France,  &  par  une  folennelle  Déclaration  du 
Roy.  Il  publioit  par  tout  que  le  Scbifme-écoit 
un  moindre  mal  que  d'eftre  ainfi  neutre  ôc  fans 
Pape.  Il  avoit  de  foncofté  l'Umverfité  de  Tou- 
louse, qui,  dans  l'Audience  qu'elle  eût  du  Roy, 
prétendit  montrer,  contre  les  Doâeurs  de  Paris, 
que  la  fouftcaâion  que  l'on  avoit  faite ,  écoit 
fchifmatique  :  ce  qu'elle  donna  même  par  écrit 
dans  une  Epitre  qu'elle  prefcnta  au  Roy,  û 
remplie  d'horribles  injures  contre  tous  ceux  qui 
avoient  cùé  pour  la  foufbraâion^queparArreffc- 
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1 4  o  X.  du  Baxicmcnt  de  Paiis  ,  elle  fut  quelque  tems 
«prés  lacérée  dans  la  Cour  du  Pala^,  4ans  Tou- 
Iou{è  même,  &  fur  le  Pbnt  d'Avignon.  Les  Am^ 
baflàdeurs  du  Roy  d'Acragon  dirent  la  mêmç 
cho{è  au  nom  de  leur  Maître  6c  des  Etats  de 
leur  Royaume.  Quelques  fivèques  gagnez  par  le 
Dacyôc  fur  tout  celuy  de  Saint  Pons>  grand  par- 
tiGm  de.  Benoift ,  foûtenoient  hautement  cette 
opinion.  Le  Roy  Louis  de  Sicile  J  retourné  dé- 
puis peu  de  Naples,  d'où  Ladiflas  Tavoit  cha£- 
fê,  alla  même  viuter  ce  Pape  prifonnier»  luy  jura 
une.  éternelle  obeïflance,  &  luy  promit  de  l'affi-^ 
/  fterde  toutes  Tes  forces  qu'il  luy  oârit.  Des  trois 
Cardinaux  qui  avoientprelTéfî  vivement  le  Roy^ 
au  nom  de  tous  les  autres,  de  Ce  faifîr  de  la  per^- 
fbnne  de  Benoift,  ceux  de  Poitiers  &  de  Salu. 
ces  fe  joignirent  au  Duc  d'Orléans.  Il  y  cûc 
même  plufîeurs  Doâeucs  &  Suppofls  de  TUnù 
yerfîté  de  Paris,  qui  fe  feparant  de  leurs  Con<» 
frères,  s'attachèrent  à  ce  parti,  entre  Icfquels  fu- 
rent Nicolas  de  Clemenges,  qui,  après  avoir  (èr. 
vi  de  {à  langue  &  de  fa  plume  l'Univerûté,  pour 
faire  celTer  au  plûtoft  le  Schifme  par  toutes  les 
voyes  les  plus  cfiicaces ,  fe  laifla  tellement  ga-» 
r.  chmMg.  giicr  aux  artifices  de  Benoift,  qui  luy  promit  de 
x^jf.&st»»,lç  faire  fon  Secrétaire,  qu'il  fe  mit  1  le  louer* 
é>  (4«/.      6c  a  déclamer  le  plus  aigrement  de  tous,  contre 

ceux  qui  avoieni  efté  d'avis  de  la  fouftraâiçn* 
Tant  on  fe  doit  peu  fier  à  ces  gens  qui  ont  l'^t 
me  iaterciTée^  U  qui  paiTcnt ,  lans  peine,  d'ua 
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prti  à  l'^iucre ,  félon  que  Tintcreft  les  tourne ,  1402. 
par  une  fimple  apparence  d'un  plus  grand  avan- 
tage qu'ils  efperenr. 

D'autre  part,  les  Ducs  de  Berry  6c  de  Bour- 
gogne ,  qui  gouvernoient  durant  la  maladie  du 
Roy  y  foûtinrent  fortement  qu'il  falloit  main^ 
tenir  jufqu'à  l'abolition  du  Schifme,la  fbuftra> 
âion  qu'on  avoit  approuvée  ,  après  une  Ion- 
gue  &,  meure  délibération,  dans  une  Aflèmblée 
générale,  qui  valoit  un  Concile.  Us  avoicnt  pour 
eux  prefque  tous  ceux  qui  avoient  opiné  dans^ 
rA^Temblée,  &  la  plus  grande  partie  des  Ooâcurs 
de  l'Univerfité.Ët  comme  ceux-cy  rempliffoient 
toutes  les  Chaires  de  Paris,  &  qu'ils  prefchoienc 
contre  Benoift,  pour  la  fouftraâion ,  i  laquelle 
ils  difoient  qu'on  ne  pouvoit  plus  s'bppofer 
fans  Ce  rendre  fauisur  du  Schifme,tout  le  Peu*- 

{)Ie  écoit  de  leur  codé.  La  chofe  même  alla  fi 
oin,.  que  le  Duc  d'Orléans  voulut  faire  châtier 
Tun  de  ces  Prédicateurs  ;  &  que  le  Ducde  Bôrry, 
plus  puiâànt  que  luy,  fit  arreûer  en  e£Fet,  Si  met- 
tre en  prifon  les  Doâeurs  de  Touloufè,  qui 
avoient  parlé  fi  hardiment,  &  avec  tant  d'infi>^ 
lence,  contre  la  fouftraâion  en  pleine  Audien» 
ce.  Enfin,  ces  deux  Ducs  furieufement  irritez 
l'un  contre  l'autre ,  éclatèrent  fi  hautement ,  #1 
prefisnce  même  du  Roy,  que  le  Duc  d'Orléans 
dit,  que  comme  c'étoitun  horrible.  fi:andale  de 
tenir. le  Pape.priibnnier,  ill'iroic  délivrer  luy- 
même.  A  quoy  le  Duc  de  Beiry  repartit  tout  exL 
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1 4  o  A.  çolcrc,  luy  diiant  avec  un  geftc  menaçant,  qu*il 
ce  l'ofcroit  avoir  fait  ;  &  cnfuitc,  comme  le  Roy 
fut  un  peu  après  retombé  malade,  ce  Duc  &  ce*, 
luy  de  Bourgogne  Ton  firere.  firent  renforcer  les 
gardes  de  Benoift ,  pour  empefcher  qu'il  ne  re- 
ceût  ni  lettres,  ni  aucun  avis  de  perfodane. 

Cela  fit  que  ce  pauvre  Pape  defcipetant  de 
pouvoir  fortir  autrement  d'une  fi  fâcneofe  ca- 
ptivité, qui  avoir  déjà  duré  prés  de  cinq  ans, 
.xéfolut  enfin  de  tenter  toutes  les  voyes  potffi- 
blcs  de  Ce  (àuver,  comme  il  fit  heureufement  le 
douzième  de  Mars  de  l'aimée  fiiivante.  Car  le 


'*'  Duc  d'Orléans,  qui  avoir  dit  avec  tant  de  bau* 
'  4  û  5«  jcQi  ^  en  prcfence  du  Roy,  qu'il  iroit  luy- même 
délivrer  1er  Pape ,  voyant  que  les  Ducs  de  Bcrry 
&  de  Bourgogne  l'en  cmpelcberoicnt  bien,  ré- 
folut  enfin,  pour  n'en  avoir  ^as  le  démenti,  de 
£ùre  par  adrefiè  ce  qu'il  luy  feroit  in^oilîbJe 
d'exécuter  par  force.  Benoift  étoit  fort  étroite^ 
ment  garde  dans  le  Palais  par  quelques  Compa- 
gnies de  gens  de  guerre,  dont  la  plulpart  étoicnt 

M*».DU»3f.  h^rmans,  qui  le  traitoient  extièmcment  mal, 

&  ètoient  gens  qu'il  n'ètoit  pas  Êtcile  de  trom- 
per ,  pour  tirer  le  Pape  d'entre  leurs  mains.  On 
trouva  pourtant  le  moyen  d'en  venir  à  bout  par 

hmvnh      r^ireiTe  d'un  fort  brave  Gentilhomme  de  leur 

nation,  nommé  Meillrc  Robinet,  ou  Robert  de 
Braqùemont,  qui  avoit  une  Compagnie  de  Fran- 
cis en  garnifon  dans  une  Ville  aflcz  proche 
d'Avignon.  Ceux  du  parti  des  Orleanois ,  qui 
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écoic  très-grand  à  la  Cour,  s*aclreflent  à  ce  Ca-  1405. 
picaitie,  qui  apparemment  étoic  de  leurs  gens, 
ôc  l'engagent,  lans  pcmc,  à  ime  entreprife  qui 
Iny  pouvoir  aquerir  une  auffi  grande  gloire  que 
celle  d'avoir  délivré  le  Pape.  Celuy«cy  donc,  qui 
avoit  l'entrée  libre  du  Palais,  où.  n  alloit  de 
tems  en  tems  vifîter  Ces  compatriotes ,  qui  ne 
Ce  défioient  point  de  luy,  traita  fbuvent  avec  le 
Pape,  qui,  par  les  avis  qu'il  xeceût  des  amis  qu'il 
avoit  à  la  Cour ,  réfblut  ât  Ce  fier  entièrement 
à  (à  conduite.  Voicy  l'ordre  qu'il  tint  pour  Te- 
zécudon  de  Ton  deflein.  Il  trouva  moyen  d'aC- M«»,Dit»sp 
fembler  quelque  cinq  cens  chevaux ,  partie  de 
ceux  de  ù.  Compagnie,  partie  des  gens  que  ceux 
du  parti  d'Orléans  luy  envoyèrent  fecretemenc 
par  de  differens  chemins ,  &  partie  de  quelques 
Arragonois  que  Benoift  avoit  fait  venir.  Ils  Ce  stirit.  t«. 
trouvèrent  tous  enfemble  à  point  nommé  au 
stndcwous  qu'on  leur  avoit  affigné  prés  d'A- 
vignon, pour  le  douzième*  de  Mars; &  quelques M4».jXMjfi 
Gentilshommes  Francis,  qui  s'étoient  rendus, 
fous  divers  prétextes,  à  Avignon,  s'y  étoient  aT- 
feûrez  d'un  logis ,  où  l'on  devoit  mener  le  Pape 
auin  toft  qu'on  l'auroit  tiré  du  Palais. 

Cela  dirpofé  de  la  fone,  &  ce  jour  étant  ve- 
nu ,  Braquembnt,  félon  (à  coutume ,  entre  <kns 
le  Palais,  &  y  pafle  toute  l'aptefHifnée ;  &fur  le 
foir  qu'on  laiflbit  entrer  &  fortir  plus  libre- 
ment ceux  qui  apportoient  de  la  Ville  des  pro- 
viiîons  pour  le  fouper ,  il  en  Comt  fans  aucune 
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1403.  diâiculcé,  accompagné  du  Pape  travcfti  &  en> 
velopé  d'un  manteau  de  l'un  de  Tes  gens,  corn- 
Mm.x)k»y/:mc  s'il  eût  efté  de  fa  fuite.  On  dit  qu'il  n'em- 
£wm):.  porta  fur  fby  de  tout  ce  qu'il  avoit  dans  le  Pa- 
lais, qu'une  lettre  du  Roy,  qui  l'a^Teûroit  qu'il 
n'avoit  jamais  confenti  à  la  ibuftraâion,  &  le 
précieux  Corps  de  Jefus-Chrift  dans  une  bo'éie 
cachée  dans  Ton  fèin  ;  voulant  même  en  cette 
occafîon  garder  la  coutume  des  Papes ,  devant 
lefqucls,  quand  ils  font  voyage,  on  porte  le  Saint 
Sacrement.  Quoy  qu'il  en  foit ,  il  fut  mcn4 
^  dans  la  maifon  od  les  Gentilshommes  François 
l'attendoient  avec  beaucoup  d'inquiétude,  à  cau- 
fè  de  la  garde  tres-exaâ»  que  les  Bourgeois  fai- 
(oient  faire  autour  du  Palais  ^  ôc  alors  ie  jettant 
tout  ravis  de  joye  à  Tes  pieds^  ils  les  luy  baiferent, 
&  le  prenant  au  milieu  d'eux,  l'emmenèrent  fur 
le  champ  hors  de  la.  Ville,  au  lieu  oii  ils  trouvè- 
rent les  cinq  cens  hommes,  qui  Ce  mirenciMi  b»> 
taille ,  &  le  conduiiiibnt  à  Château  -  Raynard , 
petite  Ville  peu  loin  d'Avignon. 

Ce  fut  U  que  Te  voyant  Ubre,  il  reprit  Ici 
habits  Pontificaux,  &  toute  l'autorité  qu'il  étoit 
fort  réfolu,  quoy  qu'il  pût  dire  au  contraire 
pour  amufer  le  monde  ,  de  retenir  jufqu'à  la 
mort.  Je  croy  que  pour  faire  connoître  (on  gé- 
nie,  &  le  carààere  de  fon  elprit ,  il  me  Kra 
permis  de  raconter  en  cette  occafion,  ce  qu'un. 
st*ikVi*n9f.  très -grave  Hiftorien  de  ce  tems-là  n'a  points 
£ut  de  difficulté  d'infercr  en  (on  Hiftoire.  Com^' 
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me  il  avpit  laifTé  croître  (k  barbe  durant  tout  le  1 4  o  |. 
temis  de  £à  prifon  4  poùr  marque  de .  l'oppreffion 
qu'il  foufiFroic,  il  ht  venir  d'abord-  un  Barbier 
pour  la  luy  raièr ,  &  s'avifa  de  luy  demander 
d'où  il  étoit..  Celuy-cy  luy  ayant  répondu  qu'il 
étoit  de  Picardie ,  Bon  3  répliqua  le  Pape ,  cefi 
donc  mdtmendttt  qtte  je  voy  qite  les  Tiprmam  font 
des  menteurs  j  cér  ils  m* envoient  juré  plus  d'tme  jôU 
^Hls  me  Jèroient  bien  la  barbe,  f^  il  fe  trouve  que 
çejt  un  Picard  qMme  lajàit.  Cette  agréable  rail^ 
lerie  fut  toute  la  vengeance  qu'il  prit  des  Nor-> 
mans,  qui,  à  ce  que  l'aflcûre  le  même  Ecrivain» 
le  traitèrent  avec  tant  d'indignité^  qu'il  n'y  eût 
forte  d'injures  qu'il  ne  receût  d'eux  durant  Ci 
priibn.  Cela  fait  voir  que  Benoift  avoir  l'ame 
grande,  point  du  tout  vindicative,  &  qu'il  étoit 
de  belle  humeur,  fe  poflèdant  toujours,  &  étant 
a  l'épreuve  de  tous  les  coups  de  la  fortune,  con- 
tre laquelle  il  {^roidit,  avec  ce  qu'on  appelle- 
roit  une  invincible  fermeté  d'efprit ,  s'il  ne  l'a- 
voit  accompagnée  d'une  prodigieule  opiniâtre- 
té ,  qui  obfcurcit  toutes  (es  belles  qualitcz. 

Aufiî>toft  qu*on  le  vit  en  liberté,. les  Cardi- 
naux qui  luy  avoient  efté  le  plus  contraires,  & 
même  les  Boui^eois  d'Avignon  qui  luy  avoient 
fait  une  ù  cruelle  guerre,  tâchèrent,  fuivant  la 
coutume  de  ceux  qui  fe  tournent  au  gré  de  la 
fortune ,  d'obtenir  leur  pardon ,  &c  de  rentrer 
dans  l'honneur  de  fes  bonnes  grâces.  £t  luy,  Mt».Dit 
apréf  quelque  légère  réfiftance,  qu'il  fit  d'abord  '**''"'' 
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1401.  pour  les  engager  davaticage,  les  receût^en  sho- 
.    uflaUt  la  inemoiffe  du  paâe^  à  condition  néan^ 
moins  que  Its  Magiftrats  d'Avignon ,  aufqueis 
il  ne  fe  voulut  plus  ficr^  répareroient  les  bré^ 
ches  qilte  Ton  avoit  faites  au  Palais^  où  U  £t  cn> 
tter  une  forte  garnifon  d'Âiragonôis.  H  écrivit 
en  même  tems  aii  R.oy  ,aux  Princes,  &  à  l'Uni- 
verfité  de  Paris ^  de  l>elles  lettres,  dans  lefijucl- 
les ,  après  avoir  protefté  qu'il  étoit  tout  prcft 
d'accomplir  tout  ce  qu'il  avoit  promis  aupara- 
vant, touchant  la  cemon,  il  demandoit  la  rcfii-^ 
tution  de  l'obeiâànce  qui  luy  étoit  deûë,  & 
iud.e.4'      envoya  pour  cet  effet  au  Roy  les  Cardinaux  de 
M.uPHyi  Poitiers  &  de  Saluées,  qm  etoient  rentrez  dans 

fon  parti  depuis  plus  de  fix  mois. 

Il  y  eût  la-deffus  de  grandes  conteftations, 
qui  duEcrent  a(fez  long-rCems  :  mais  enfin  le  Duc 
d'Orléans,  qui  avoit  entrepris  cette  afiaire,  dont 
il  fe  vouloitfaire  honneur ,  pàt  heureufcment 
fon  tems,  un  jour  que  le  Roy,  dont  l'efprit  étoit 
fort  atfoiblipar  (es  fréquentes  rccheûtes,  s'étoit 
retiré  tout  kul  en  fa  Chapelle  de  l'Hoftcl  de 
Saint  Pol.,  où  ilprioit  Dieu,  dans  l'un^de  Tes 
bons  intervalles;  &  là,  après  luy  avoir  fait  voir 
une  longue  lifte  de  ceux  qui  étoicnt  ;pour  cette 
reftitution  d'obédience ,  il  luy  dit  tant  de  cho- 
fes  pour  l'autorifcr,  qu'il  tira  parole  de  luy,  qu'il 
la  vouloir  auffi:  ce  qu'il  luy  fit  en  même  tems 
jurer  fur  la  Sainte  Groix.  Ainfi  le  Roy  ayant 
enfin,  non  fans  beaucoup  de  peine,  appaile  ics 

oncles. 
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oncles,  trcs-mal  {àtisfaits  de  cette  réfolution  ;  &  1 4  p  f . 
le  Duc  d'Orlean»  leur  ayant  £iit  voir  >  pour  les 
gaenet,  que  les  conditions  aurquellês  Bçnoift 
s'obligeoit,  étoient  extrêmement  avantageufes , 
car  il  promettoit  toujours  tout  ce  qu'on  vou*- 
loit,  &  ne  tenoit  rien,  la  reftitution  rat  publiée 
fort  foiennellcment  dans  Noftre  -  Dame ,  &  il  ^l^f"^' 
fallut  que  l'Univerfité  de  Paris  fiiivift  les  autres 
en  cela,  comme  elle  fit,  à  la  réfèrve  de  la  N^ 
tion  Normande ,  qui  s'obftina  long-tems  à 
n'y  vouloir  pas  confèntir  par  Ton  (ùtfrage,  quoy 
qu'elle  fut  enfin  contfainte  de  fe  foûmettre  aux 
ordres  du  Roy ,  qui  enjoignoit  par  (es  Lettrq|| 
patentes  à  tous  (es  Sujets ,  d'obéir  au  Pape  Be- 
noift.  Et  pour  remettre  entièrement  la  paix  &  m*»*  oi^jf,    f 
l'union  dans  cet  illuftre  Corps,  en  réiini£&nt  tous  ^^  *-  **■ 
fes  membres,  ce  fut  alors  qu'on  trouva  bon  d'y 
faire  rentrer  les  Jacobins ,  d'abolir  la  mémoire 
^e  toutes  les  vieilles  querelles,  &  de  les  remet- 
tre en  poflèfiion  de  tous  leurs  droits,  &  dans  la 
pleine  libené  d'exercer  putes  leurs  fonûions. 
C'eft  ainfî  que  Benoift  changea  tout-à-coup 
de  condition,  &  pa^nt  d'une  extrémité  à  Tau* 
tre ,  par  une  de  cet  foudaines  révolutions  que 
la  fortune,  pour  (è  joûër  des  hommes^  fiiit  aflèz 
fbuvent  dans  le  monde ,  de  captif  qu'il  étoit^ 
abandonné^  comme  le  plus-  malheureux  de  tou^ 
Xta  hommes ,  à  l'inlolence  &  aux  injures  de  (es 
gardes,  il  remonta  fur  le  Trône  Pontifical,  pour 
y  eftre  adorée  conime  auparavant^  des.  plus  puii^ 
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.f  4C|.  (ans  Royaumes  de  l'Europe,  parce  que  prefque 

;en  ]nêa\p  cems  la  CaMle,  qu^a^iiToit  alors  par 

le  mème*eipric  que  la  France,  luy  refticua,  auc 

4w«»M.      Etats  de  Vauladolid,  Tobedicoce  qu'elle  luy  avoir 

Utf.t.tt,    ^^^  X  ]>g2,Q2npk  des  François  ;  &  il  y  reprit 

4*abord.tant  d'autorité,  qu'on  (buffrit  même  ; 
-  qu^il  donnât  l'Archevêché  de  Tokde  y  le  plus 
'  '  "'  '  ,dche  de  toute  la  Chrétienté, à fon neveu  Pierre 
de! Lune,  qui  en  fiit  mis  fort  paifiblement  en 
podèffion  peu  de  jours  après.  Cela  fâir  voir  que 
comme  la  profperité  qui  nous  élevé  ne  nous  doit 
jamais  tellement  épanoufr  le  cœur,  qu'elle  nous 
^fte  la  crainte  de  tomber,  par  une  cneûte  fy\^ 
tant  plus  fiinefte,  qu'elle  (èroit  de  plus  haut: 
auffi  i'adverfité  qui  nous  abbaiflè,  ne  nous  doit 
jamais  tsllcmenc  abbacre,  qu'elle  nous  faflè  pcir 
^re  l'efperance  de  recouvrer  un  jour ,  par  quel- 
que  £ivorabk  changement,  n$cre  pte^kr  W  * 
Jienr,  avec  une.  ferme  réfolution  d'oi  ufibr  bcai^i» 
coup  mkux  que  nous  ne  fai£ons. 

Mais  c'eft  ce  que  Bqioift  ne  fitpas,  &  il  £mk 

«vouer  que  c'eft  une  chofe  bkn  (ùrprenanôc 

TtMitiiUM.  -que  k  conduite  de  ce  Pape.  Car  il  n'eut  pas  £«- 

MM!j>i0myr,  "^^  ^^  ^'^^  avoir  fouhaké  «vec  tant  df'ardeur, 

Md.  e,  «.  é-  qu'il  fit  deux  chofCès  dif  cûemcnc  contraires  à  ce 

qu'il  venoit  de  promettre.  La  premieoe,  que  non- 

iobftant  toutes  les  inftanccs  que  hxf  ea  fit  k  ^ 

Duc  d'Orléans  j  auquel  il  avoir  de  ii  grandes 

obligations,  il  ne  voulue  jamais  confirmer  ce 

^^  s'écoit  fait  durant  k  fouftra^ion,  touchant 
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]69  éleâions  &  la  collation  acs  Bénéfices,  ce  qui  1405; 
écoic  manifeftement  contre  tin  des  articles  dû 
Ton  Traité  ;  &  malgré  tontes  les  remontrances 
que  luy  fit  TUniveruté  par  £ês  Députez,  dont  ctifc 
l'un  fut  ie  célèbre  Jean  Gerfon,  qui  prefcha  d&i 
vant  luy  le  premier  jour  de  Tan  a  Tarafcon ,  il 
demeura  toujours  opiniâtre  fur  ce  pointy  d'où  il  '4^4* 
croyoit  tirer  de  grands  profits  ^  juiqu'à  ce  que 
le  Roy ,  comme  proteâreur  des  droits  &  des  li-^ 
benez  de  TEgliiè  Gallicane,  ayant  défendu  de 
rkn  payer  déformais  pont  les  Bénéfices,  nipour 
quoy  que  ce  foit ,  aux  Officiers  &  Colleâeuis  ^ 
du  Pape ,  il  fbt  enfin  contraint,  de  peur  de  tout 
perdre,  de  s'en  tenir  à  la  parole  qu'il  ar oit  don^  ^ 

née. 

La  (èconde  chofe  qu'il  fit  >  fut  une  infigne 
fourberie,  qui  étant  découverte,  retomba  fiirii/M».iMM:^. 
luy,  &  ruina  toutes  fes  afi^tes.  Il  avoit  aflèû-^  ^flljwp!^ 
lé  par  écrit  le  Duc  d'Ofleans  qui  l'étoit  allé 
trouver  à  Tarafcon,  61  il  avoir  nit  f^aroir  en-^ 
fiiice  à  tous  lesFidelIeS)  par  une  Bulle,  qu'il  étofc 
tout  preft  de  céder  y  quand  il  fcroit  ezpedienv 
et  le  faire  pour  le  bien  de  l'EglifejC'eil  à  direy 
comme  il  s'en  expliqua  au  Duc,  au  cas  que  fo» 
compétiteur  cédât,  ou  qu'il  mourût,  ou  qu'il  fût 
chauedefbn  Siège.  Cela  étant  rapporté  aa<Roy 
par  Ton  frère,  luy  fut  fi  agréable ,  qu'il  fit  eoa^ 
nrmcr  de  nouveau  la  rettitution  d'obédience  ,•     . 
cafla  les  Lettres  par  lefquelles  on  luy  ofloirlie 

pouvoir  de  rien  exiger  de  rEgliic  Gallicane  y  Ac 

Pp   ij 
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1404.  envoya  1* Archevêque  d*Auch  à  Marfeilie,  oà  û 
étoic  alors,  l'afifeûrer  de  fbn  ainitié  &de  {àpro- 
ceâion.  Après  cela,  Benoift,  pour  mieux  joûër, 
envoya  les  Evêques  de  Saint  Pons&  de  Maille- 
zais ,  l'Eleû  de  Lerida,  &  ottelques  autres,  à  Ro- 
me, an  Pape  Bonifiée,  fàilànc  accroire  que  c*é^ 
toit, comme  on  n'en  doutoit  point  en  France, 
pour  le  porter  à  rendre  la  paix  à  l'Eglifè,  en  rc- 
non^ant,  comme  luy,  au  Pontificat.  Cependant, 
ces  AmbalTadeurs,  qui  arrivèrent  vers  la  fin  d'O- 
âobre,  &  eurent  auffi-toft  après  Audience  Se 
xf.  AM.  *(  du  Pape  Bonifàce  &  des  Cardinaux ,  ne  propcK 
($•  iU  Dm.   fèrent  autre  cno(e  de  la  part  de  Benoift,  que  ce 

qu'il  avoit^  toujours  demandé  luy  -  même  pour 
amufer  le  monde,  à  Hjavoir  une  Conférence  en 
quelque  lieu  feûr,  pour  y  traiter  enfemble  des 
moyens  d'éteindre  le  Schifme.  Bonifàce,  qui  ne 
pouvoir  ignorer  que  Benoift  s'étoit  oblige,  par 
un  Traité  folennel,  à  la  voye  de  ceffion,  vit  bicti 
u'il  ne  pouvoit  accepter  ce  qu'on  luy  ofFroir, 
ns  fè  deshonorer ,  en  faifànt  voir  à  tout  le 
inonde  qu'il  y  avoit  de  la  collufion  entre  eux, 
Zc  qu'il  étoit  complice  de  la  mauvaiCè  foy ,  & 
de  la  fourbe  de  Benoi((.  C'eft  pourquoy,  voyant 
que  les  Envoyez  difoiént  toujours  qu'ils  n'a^ 
voient  nul  ordre  de  luy  propo(èr  autre  choie, 
il  leur  commanda  de  fortir  de  Rome,  &  s'irrita 
fi  fort  contre  eux,  fur  ce  qu'ils  perdoient  le  re(^ 
pedib,  que  comme  il  étoit  tres-infirme,  &  fort 


n^^<<'    tourmenté  de  la  pierre,  il  fut  faifi  d'une  gr«âè 
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fièvre,  qui  Tenlcva  de  ce  monde  trois  jours  apré$,  1404. 
en  la  (bizante-cinquiéme  année  de  (on  âge,  &  la 

Quinzième  de  (on  Pontificat  ;  mourant  avec  la 
ttisÊiâion  d'avoir  donné  lieu  par  ù,  tcponCc 
aux  Ambailàdeurs  de  Benoift ,  de  croire  qu'il 
a'avoit  pas  tenu  à  luy  que  Ton  ne  rendiu  la 
paix  à  rjBgiife. 

Un  accident  û  peu  préveû,  fit  efperer  à  ces 
Ambaflàdeurs,  qu'on  pourroit  terminer  le  Schi^ 
me,  en  &veur  de  leur  Maître ,  s'ils  pouvoient 
Êûre  en  forte  qu'on  fiirfift  à  l'éleâion  d'un  nou-  /ttm.  t.  <: 
veau  Pape.  Ils  en  furent  denc  promptement'*''^ 
fupplier  tous  les  Cardinaux  qui  étoient  a  Rome, 
les  afl*eûrant  qu'ils  auroie^y:  tout  fujet  d'cftre 
fatisfiiits  de  Benoift;  Ceux-cy  leur  répondirent,  i^iiM«<^.r/j: 
que  ne  deurant  nen  11  ardemment  que  la  paix  ^.  11».  »d 
<Jc  l'Ëglife,  ils  étoient  tout  prefts  de  le  faire,  au  g* /^^> 
cas  que  Benoifl  gardât  la  parole  qu'il  avoit  don- 
née, de  fe  dépouiller  du  Pontificat,  &  leur  or- 
donnèrent  de  dire  nettement  s'ils  avoient  pou- 
voir de  céder,  an  nom  de  leur  Maître,  les  aflèûr 
tant  qu'en  ce  cas  la  paix  étoit  faite,  parce  qu'on 
s'uniroit  pour  faire  tous  enfcmble  un  nouveau 
Papci  qui  fcroit  reconnu  de  tout  le  monde.  A 
quoy  les  Am  bafi&deurs  ayant  répondu,  avec  beau» 
coup  de  franchife,  que  non- feulement  ils  n'en 
avoient  aucun  pouvoir,  mais  qu'ils  ne  voyoienc 
même  nulle  apparence  que  Bcnoift  dût  jamais 
nen  céder  du  droit  qu'il  prétendoit  avoir  ;  ces  ^1^  •• 
Cardinaux  ks  firent  retirer^  &  entrèrent  au  Con-  csidiJi  '^' 

Pp'iij 


1 4  04.  -  çkvQ  au  npinbie  de  neuf  le  domôémc  d'OftbJ 
hre  ,  ôc  ca  mdm»  cems  le  Capitaine  da  Châ- 
_  tdau.  Saint  Ai^e,  oui  étoit  parent  du  feu  ^sfc,  les 
arrêta  contre  le  droit  des  gens ,  Oc  les  emmena' 
^rifonniets  dans  (à  place ,  prenant  ridiculement 
pour  prétexte  de  cettf  horrible  violence ,  qu'ils 
MMm.1  «.  etoicnt  cauCe  de  la  mort  du  Pape%  Ils  en  (orti* 
MMlDiMaT'  cent  néanmoins  bien--«t6t  après  :  car  ce  mal- 


I.  J4.  f.  "• 


Iieureux  Ckaftelain»  qui  ne  lâi&  pas  d^cn  tirer 
une  bonne  rançon ,  par'  un  infâme  brigandage, 
.  '  ..  ■■  fitt  obligé  de  les  remettre  en  libené ,  auffi  -  tôt 
après  l'élection  du*  nouveau  Pape,  laquelle  (c  fit 
CMtOtr.tM  iedix-Teptiéme  d'Oâobre. 
^d.^'"*^'       tes  Cardinaux  -,  ag^t  que  de  procéder  à  Vé» 
^»»j.**    leâion ,  jturerent  tous  que  celuy  d'ienore  eux 
^^  ,     qui  (èroit  élu,  fe  dépoferoit  du  Pontificat,  pour- 
^'^    veû  que  BetK>i(i;  en  fit  autant  de  Ton  côté,  com- 
me il  s'y  étoit  fi  fouvent  obligé  ;  après  quoi  ils 
.   éleûreot,  tout  d^une  voix ,  le  Cardinal  de  Bou- 
lognie  Cofmattts  Melioratus ,  natif  de  Sulmonc, 
qui  prit  le  nom*  d'Innocent  VIL  qu'il  remplit 
admirablement  par  toutes  fortes  de  vertus  di- 
gnes d'un  Souverain  Pontife ,  qui  éclatèrent 
d'autant  plus  en  toute  fa  conduke ,  qu'elles  fu- 
rent mervcilleufement  rehauflées  par  les  lumiè- 
res de  foA  efprit  &  de  £1  doârine,  &  qu'el- 
les ne  furent  jamais  obfcurcies  pcy?  l*ombfe 
d'aucun  vice ,  ni  d'aucun  defiiut^  à  la  réfervc 
d'un  peu  trop  d'affeé^on  qu'on  pourroit  peut- 
être  trouver  qu'il  eut  pour  (es  pare&s*    Mais' 
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il  y  a  peu  d'hommes ,  quelcme  parfaits  Qu'ils  '49^* 
foicm  aailleurs^  quin'ayent  pefoinqu'onlevr 

;  pardonne  un  défaut  de  cette  aanirc>  qui  fe  cou- 
vre fi  aL{<^ment  d'une  belle  apparence  deboin^, 
(bus  laquelle^  pour  peu  que  l'on  uTeJd'indulgen- 

:Ce ,  on  le  peut  regarder  comme  uAe  v^rtu  natu- 
relle. £nnn  >  le  plus  bel  éloge  du  Pape  Inno- 
cejQt  <e^;  que  Thierry  de  Niem,  qui  n'a  paf  Coû- 

:.tuine  d'épargner  ces  Papes,  qu'u  a  connu  trç»- 
parciçttliéremçfit ,  &  fervi  durant  le  Schifme, 
^  dont  il  parle  alTez  fouvent  d'une  manière  ^'^^  ^  *' 

..qui  tient  trop  de  la  {àtyre,.ne  fe  laÛe  point  de 
loûër  celuy-cy, duquel  il  dit  toute  forte  de  bien, 
excepté  qu'il  iremarque  que  quand  il  fut  Pape, 
il  n'eût  plus  d'envie  d'embrauer  la  voye  de  c^- 
£09,  comine  il  l'avoit  prqmis  ds^  le  Concla- 
ve, &  qu'il  joua  dp  foncôté  comme  Bcnoifl: 

/aifbit  du  fien. 

.     £t  certes,  quoy  •  qu'il  y  en  ait  qui  le  veulent 

:^empter  de  ce  blâme,  il  faut  néanmoins  que  je 

>dif<r,  en  fincefe  &  véritable  Hiftoricn,  que  l'on 
ne  peut  nier ,  aveoBhonneur ,  qu'il  n'ait  donné 
lieu  de  le  croire.  Car  en&n ,  dans  toutes  les  Let- 
tres qu'il  écrivit  aux  Princes,  pour  leur  tcmoi-\E^.  anue. 

^ner  le  defir  .qu'il  avoi^  de  la  Paix,  il  ne  dit*^'*'^'* 
autre  chofe,  finon  qu'il  a  convoqué  à  I^ome  un 
.Concile,  pour  y  délibérer  des  moyens  juiles  & 
faifonnabUs  qu'on  doit  prendre  pour  abolir 
le  Schifme  -,  ce  qui  n'écoit  nnllemcnt  le  point 
donc  il  s'agiâbit  alois,  pHÛ  <|ue  l'on  s'étoit  at-  . 


't 
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1404.  i^cfté  à  la  voyc  de  ce(Con.  De  plus,  il  tint  un 
rum,  /.,..  Q^^ç^^i  ^  Vitcrbc,  GÙ  il  fit  examiner  s'il  étoit 

obligé  de  la  prendre;  ce  qui  étoit  révoquer  en 
vurtt.  jmue,  Aute  une  chofe ,  laquelle  il  avoit  il  folennellc- 
£,2S^''*  ment  promife.  Et  puis  il  eft  certain  qu'il  fit  en  fa- 
veur de  Ladiflas  un  aâe  authentique  qui  rendoit 
la  paix  impoffible.  Car,  pour  r'aiieûrer  ce  I^rin- 
ce ,  qui  prenoit  de  l'omorage  de  ce  Traité  d'u- 
nion ,  craignant  qu'on  ne  ^  un  Pape  qui  fôt 
fàvoraTîle  a  Louis  d'Anjou,  ulay  promit,  par 
une  Bulle,  que  ni  luy,ni  iès  Cardinaux  ne  cor- 
cluroient  rien  pour  l'union  de  l'Eglifè,  que  les 
deux  partis  ne  convinfTent  ^'il  demeureroit  en 
pleine  &  paifible  pofTeffion  dii  Royaume  de 
Naples ,  làns  qu'on  pût  rien  attenter  au  contrai- 
re 'y  ce  qui  étoit  manifeftement  abolir  les  droits 
du  Roy  Louis  d'Aiijou,  à  quoi  l'on  pouvoit 
bien  voir  que  ni  la  France ,  ni  les  Cardinaux 
François  ne  confentiroicnt  jamais.  Ainiî  je  crois 
que  l'on  peut  dire,  fans  (crapule,  qu'Innocent 
Pape  crût  pouvoit  difpenfer  le  Cardinal  de 
Boulogne  de  l'obligation  de  garder  lé  ferment 
qu'il  avoit  fait  dans  le  Conclave ,  pourveû  que 
cela  fe  fift  f^s  fcandale^  comme  en  etfet  il 
ne  fit  rien  qui  fut  dirc^ement  contraire  à  ce 

ferment. 

Mais  il  fut  bien  puni  de  ce  qu'il  l'avoir  ren- 
'^iLÎiLz.  du  illufoire ,  ou  du  moins  inutile ,  par  fa  Bulle, 
*Ut^  pour  fevorifer  Ladiflas.  Car  ce  Prince  perfide 
SHmmmt.&^  ambiticux,  qui  ne  fongeoit  qu'à  s'agrandir, 

aux 
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aux  dépens  même  de  l'EgliTe,  croyant  en  avoir  jânn. 
nne  bclk  occafion  fous  le  Pontificat  de  ce  boa  140;. 
yieillard ,  qu'on  pourroit  aifément  opprimei  y 
vint  avec  tout  ce  qu'il  pût  amafTer  de  forces, 
à  la  haÛë,  poiir  fe  rendre  maître  de  Rome. 
Mais  comme  il  eût  orouvé  que  la  Ville  étoir 
partagée,  entre  trois  partis,  l'un  des. Gibelins 
ibus  les  Colonnes,  qui  avoient  le  mémo  deC* 
fèin  que  luy ,  fi^ifoient  femblant  d'être  pour 
Benoifti  l'autre  des.  Guèlphes ,.  fous  k^Urfîns^ 
qui  Soient  pour  le  Pape  ;  &  le  tooificme.de». 
Aomains,  qui  ît  vouioient  remettre  en  jpoflef^ 
fion  du  gouvernement  que  Bonifacc  leur  avoic 
ofté,  il  fe  rangea  du  coué  des  Colonnes,  qu'il< 
crac  toe  les  pus  focts.  Et  dans  cette  horrible 
divifion ,  il  fe  fit  à  Rome  tant  de  dèlordres , 
tantôt  un  de  ces  partis  prévalant,  &  tantôt  un 
antre,  que  le  Pape  enfin,  fut  contraint  de  ce* 
der  à  la  violence  de  cette  tempefte,  d'abandon- 
donner  un  vaififeau  fi  £urieufcment  battu  dé 
tant  de  flots ,  &  de  fe  fauver  à  Viterbe. 

Cependant  le  Pape  Benoift  it,  Tes  Amba&-  M»H.i>i»»3j: 
deurs  agifTo'ient  de  coaccrt ,  par  un  jeu  concer-  i*.  /^I/.' 
té  entre  eux ,  pour  amufer  %mtLi  le  monde ,  &  J*'  f*  **'  * 
pour  faire  accroire  qu'Innocent  étoit  (eul  la  eau- 
(e  de  la  durée  du  Schifme.  Car  ils  firept  enten-  x/mr.  Dm^i 
dre  par  tout,  &  particulièrement  à  la  Cour  de  ^""'^^^ 
France ,  qu'ayant  o0ert  à  Boniface  &  à  Tes  Car^^ 
dinaux  la  voye  de  cefiion,  jufqu'à  les  prier  à 
maifls  jointes^  U  à  deux  genoux,  de  l'accepter. 


50^    HziTOIl.t  DU  GRAND   SCHISMS 

1 4  o  j*  pour  éteindre  au  plutôt  le  SchiTme^  on  les  ayott 
rudement  repoaucs,  &  avec  tant  dç  marques 
d'indignation  du  cofté  de  BoniÊtce ,  qu'il  en 
écoit  mort  de  cQlere.  Ils  ajoûtersnt  qu'Inno* 
cent  y  étoit  fî  peu  difporé,  qu'il  n'avoit  pas  mê- 
me voulu  les  entendre,  ayant  toujours  opiniâ- 
*  trémcnt  tefuTé  les  Paflêports  qu'us  lui  avoienc 
fait  demander  par  le  Magiftrat  de  Florence.  Be- 
noift  de  Ton  coâé ,  pour  achever  la  Comédie , 
ayant  ouï  en  plein  Confiftoite  le  rapport  de  {è& 
Ambaflàdeurs,  dit  hauccment,que  pour  faire  con^ 
nottre  à  tout  le  monde  qu.'il  n'y  avoit  rien  qu'il 
ne  £ift  pour  réunir  toute  rEglife,  ilvouloity 
nonobftant  la  dureté  du  nouvel  Intrus,  aller  luy«< 
même  en  Italie,  pour  le  porter  cficacement  à 
cette  union.  £n  effet,  après  avoir  impofé  une 
VZ.T^'  I^cijne  fur  le  Clergé  de  France,  pour  foumii: 

aux  frais  de  f<Mi  voyage ,  ce  qui  ne  (è  pût  faire 

iàns  beaucoup  de  plaintes ,  mr  tout  de  la  parc 

rtiiit.  u  f   de  l'Univcrfîté  qui  s'en  fit  excmter  ;  il  s'avan^ 

jc^mUm?  '  jufques  à  Gènes,  car  cette  Ville  qui  étoit  alors 

f.i'uTut'  ^**5  ï*  domination  des  François,  s'étoit  mile 

fous  fon  obéïflànce ,  par  les  foins  *de  l'ArchC'- 
vèque  Piles  MalLni,  que  fa  rare  prudence,  & 
la  fainteté  de  fa  vie,  ont  rendu  très  - illufîre , 
comme  avoit  fait  auffî  la  République  de  Pife, 
par  le  moyen  de  Gabriel  Mahe  Vifconti ,  qui 
y  avoit  ufurpé  par  force  la  fouveraine  auto, 
lité.  Le  Pape  Benoifl:  fut  rcceû  dans  Gcnes 
avec  toute  Ibrte  d'honneur,  excepté  que  com- 


/ 
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me  il  av.oic:  amené  de$  gens  de  guectey  dont  le  f  4  o  |* 
nombre  s'angnientoit  tous  les  jours,  les  Génois 
qui  en  prirent  de  la  jalouiîe ,  aérant  tiouvé 
moyen  de  .les  tirer  adroicenocnt  hocs  tle  hk  Vil- 
le, (bus  prétexte d*une  reyeûë,  ne  vottlusent  plus 
permettre  <|u*tlf  j  remiaflcoc. 

Cela  Iny  donna  beaucoiq»  de  cbagrâi  »  mais 
il  fidlut  pouitam  qull  s'appaisât }  &:  :  ^Ique 
tems,  aptes,  voulant  comtnnët  le  jeu  qifil  avoit 
commencé,  il  £t  demander  an  Pape  Innocent  MUmi^a 
un  Saufcondoit,  pour  de  nonyeauz  Amrbaâk-  ""**' 
deurs,  qui  anroient  plein  pouvoir  de  traiter  avec 
luy  de  la  paix:  ce  qu'Innocent,  qui  avbit  dé'i' 
couven  £es  fbucbcrks,  refulà.  C'étoit  la  jufte-  . 
ment  ce  que  Benoift  demaodoit ,  afin  d'avok 
lien  d'écrire  par  toai^  comme  il  fit,  quTil  ne  te- 
noie  qu'à  fon  compétiteur  que  k  psâx  ne  fc  fia; 
Mais  Innocent,  qniypour  fcjuâifier,  écrivit  auffi  ■Mm.Diuty/. 
éc  ion  œâ^^fit  retomber  JBir  luy  tonte  la  bon-  j.  '£^^^1.' 
te,  &  tout  le  mal  dont  il  le  vouloit  accabler.  Car  2**5^*^^' 
comme  rUnivetfitc  de  Paris,  &lc  Duc  dcBer- 
ry,iè  furent  plaints  à  Innocent,  de  ce  qu'on 
avoit  refufé  à  K.omc  la  voye  deceffion,que  ks 
Ambadadeurs  de  Benoift  avoiem  ofi&rte  à  Bo- 
ni (àce  &  à  Tes  Cardinaux  %  le  Pape,  en  leur  fai- 
fant  répond ,  découvrit  la  vérité  de  ce  qui  s'é* 
toit  pafié  dans  cette  AmbafTade ,  &  la  mauvaifè 
fby ,  &  l'impofture  de  ces  Ambassadeurs,  &  dr 
leur  Maître^  qui  n'avoioit  jamais  parlé  de  la  ctC- 
^on ,  mais  lèttieineftt  d'une  emreveûë  (p'on 
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'1465.  avoit  rcfufècjt  comme  n'étant  qu'un  amufemenr^ 
pour  ne  rien  conclure,  Ôc  un  artifice  de  (on  â- 
val,  pour  impofer  au  monde. 

La»  découverte  que  l'on  fit  de  cette  impoftu- 
re^  nuifit  extrêmement  aux  aiBures  de  fienoift. 
C'eftpourquoy,  comme  il  eût  appris  que  TU* 
niveruté  recdminençoit  Ces  pouruuccs  contreluy 
avec  plus  de  -chaleur  que  jamais  >  il  envoya  Le- 
gic  en  France  le  Cardinal  de  Chalant  Savoyard, 
qui,  après  avoir  fait  d'abord  inutilement  tous  fcs 
efforts,  pour  empefcher  qu'on  n'écoutât  plus  l'U- 
[oimyr,  niverfité,  eût  bien  de  la  peine  iùy>même  d'ob- 


l.  af, 

1.  jMVttuU, 


L  zt.  t.  tt.    tenu  Audience ,  parce  qu'on  difoit  hautement 


TTMitHtM.  qu'il  n'étoit  venu  que  pour  amufer  le  monde, 
''^'  en  promettant  toujours  ce  que  fbn  Mattre  n'a> 
voit  nulle  envie  de  tenir.  On  luy  permit  néan* 
moins  de  propofer  encore  une  fois  en  plein 
Conièil  ce  que  Benoift  avoit  à  dire  :  ce  qu'il  fie 
par  une  Harangue  Latine  également  foible  ^ 
ennuyeufe,  dans  laquelle,  après  avoir  bien  décla- 
mé contre  Innocent  ^  6i  contre  tous  ceux  quj 
bUmoient  la  conduite  de  Benqift,  qu'il  tâcha  à» 
juftifier,  il  dit  enfin ,  ce  que  ce  Pape  avoit  déjà 
dit  tant  de  fois,  6c  toujours  fans  etfet,  que  fi 

bien  de 
toutpreft 
de-  le  faire.  On  ne  fit  pas  grand  état  dé-  ce  diC- 
cours,  fur  lequel  on  ne  voyoit  pas  qu'on  pûc 
faire  grand  fondement  $  &  ce  ne  fut  qu'avec 
pçine  que  l'on  pennsc^  Wnivcrfité  d'y  répoa- 


l'on  jugeoit  qu'il  fat  necelTatre,  pour  le 
la  paix ,  qu'il  cédât  fon  droit,  il  etoit  to 
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ifc  publiquement,  comme  elle  fit  le  dix>feptié-  1 4  o  f .. 
me  de  May ,  par  Torgane  de  M.  Jean  Petit 
Normand ,  célèbre  Doâeur  de  Paris ,  qui  après 
avoir  réfuté  tout  ce  que  le  Cardinal  ayoit  dit, 
conclut  à  ces  trois  chofes  qu  il  demanda  au  nom 
de  rUniverfîté }  la  première,  que  TEpitre  de  TU- 
niverfité  deTouloufè  contre  la  {buura^on  fut 
condamnée,  comme  injurieulè  au  R«y,  ôc  à  !'£- 
glifè  Gallicane;  la  féconde,  qu'on  délivrât  cette 
Ëglifè  des  ezaâions  dont  Benoift  avoit  recom- 
mencé de  l'opprimer  ;  &  la  troifiéme,  qu  on  le- 
noitvellât  la  fouftraâion  que  l'on  avoit  faite  à 
ce  Pape.  Il  y  eût  £ut  cela  de  .grandes  conteila- 
tions  dans  le  Conlèil ,  où  quelques  -  uns  qu'on 
croyoit  avoir  part  aux  ezaâions  que  Benoift 
isàCoit  avec  beaucoup  de  chaleur  fur  le  Clergé 
de  France ,  ibûtciioicnt  fon  parti,  fous  prétexte 
de  défendre  les  droits  6c  l'autorité  de  TEglifè. 
C'eft  pourquoy  il  fut  réfolu ,  qu'afin  que  Tofi 
jugeât  fans  pawon  fur  des  points  de  cette  im- 
portance, l'a&ireferoit  renvoyée  au  Parlement: 
ce  qui  e&  fans  doute  un  illuflre  témoignage  de 
cette  haute  réputation  que  cet  auguiie  Corps 
s'étoit  aquifè  dés^ce  tems-là ,  &  qu'il  s'eft  tou« 
jours  confèrvée  par  l'intégrité  de  Tes  Jugemens, 

La  caufè  fut  plaidée  le  feptiéme  de  Juin  i^zx  Mm.Di«^;. 
les  Doâeurs  Pierre  Plout&  Jean  Petit,  en  pre-i*^^**' 
fence  des  Princes,  &  des  Officiers  de  la  Couron-  ^-  *»  ^'9* 
ne ,  qui  fe  trouvèrent  au  Parlement ,  durant  la 
maladie  du  Roy.  Le  premier  agit  fortement  coOr 


N 
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'140^.  têt  i'Epkrc  de  Touloafei  ^  le  £ècond  ,  après 
avoir  exagéré  les  vexations  <\n*<m  fàifoic  à  VE-^ 
vïiCc  GaiUcane,  coûcre  Tes  libertez,  &  montré 
ks  infraâions  que  Benoift  avoit  laites  au  Trai» 
té  de  la  refticution  d'obédience,  demanda  qu'on 
\mj  fift  de  nouveau  une  entière  (buftradian,  uns 
quoy  Ton  ne  devoit  plus  efperei  (f union.  L'A- 
vocat Général  Jean  Juvenal  des  Urfins,  père  de 
cetuy  de  qui  nous  avons  l'Hiftoise  de  Charles 
V  L  requit  te  lendemain  les  mêmes  chofes^  Et 
comme  ceuxqui  s'étoient  présentez  d'abord  pour 
foutcnir  les  interefts  du  Pape  Benoift ,  ne  Vou- 
lant que  gagner  du  tems,  pour  profiter  de  quel- 
que occauon,  ne  paroiflbient'pas  y  le  Roy,qui  s'é^ 
toit  fait  inllruire  de  i'aflàire,  dans  un  de  Tes  bons 
intervalles,  par  le  Patriarche  d'Alexandrie,  eom*- 
Manda  aux  Juges,  à  h  pourfuiie  de  TUnivcrfi- 
té,  de  ne  plus  différer,  ôc  de  luy  rendre  prompte- 
ment  juâice.  C'eft  pourquoy  la  Cour  s'étant 
affemblée  plufieurs  rois ,  toutes  autres  aâ&ires 
cèfiantes,  rendit  enfin  trois  célèbres  Arrefts  fiir 
eellecy.  Le  premier,  du  dix-fèptiéme  de  Juillet, 
par  lequel  l'Epitre  de  l'Univcrfîté  de  Touloufe 
fut  condamnée  de  la  manière  que  j'ay  dit  ail- 
leurs :  ce  qui  obligea  le  Légat,  qui  vit  par  l^que 
•  les  affaires  de  fbn  Maître  n'iroient  pas  trop  bien, 
à  fe  retirer  bien  vifte  à  Marfcille,  où  la  pdfte,  qui 
avoit  chaiTé  de  Gènes  Benoift ,  l'avoit  fait  re> 
tirer.  Le  fécond,  de  l'onzième  de  Septembre,  por<^ 
tant  défen(è  de  plus  rien  payer  ^ux  CoUeâcun 
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dbj^ape,  ni  de  cranfporter  ni  or^niargenc  à  (à  140^; 
Cour>  afin  que  l'Eglife  de  France  joûïft  défor- 
mais pleinement  de  fès  Ubertez  ;  &  pour  ce  qui 
regarde  la  fouftraâion  générale  d'obédience,  il 
fut  dit  par  le  même  Arreft,  que  le  Jugement 
en  feroit  remis  jufques  après  la  Touiïaints,  pour 
eftre  rendu  par  l'Âflemblée  générale  des  Prélacs 
de  France ,  que  1»  Roy  convoqua  pour  h  Saint 
Martin.  lo: 

£lle  £c  tint  an  Palais,  en  preiènce  du  Roy,  qui 
ne  manquoic  pas  d'y  aififter  toutes  les  fois  que 
(à  maladie  le  luy  pcrmettoit,  de  M.  le  Dauphin^ 
des  Princes,  &  des  Officiers  de  la  Couronne, 
&  de  tout  le  Parlement.  Il  s'y  trouva  fcMxante* 
quatre  Archevêques  6c  Evêques,  environ  cent 
quarante  Abbez ,  &  un  nombre  infini  de  Do-» 
âeurs  Se  de  Licentiez  de  toutes  les  Univerfîtez 
de  France  :  de -forte  qu'on  peut  dire  qu'il  n'y 
eût  jamais  en  France .  une  plus  augufte  6c  plus 
nombreufè  Aflèmblée,  en  laquelle  on  jugea  la 
plus  célèbre  de  toutes  les  cauiès  entre  le  Papo  ' 
Bfpoift  d'un  cofté,  6c  l'Univerfité  de  l'autre.  C'cft 
pourquoy ,  pour  y  procéder  folidement,  6c  en 
gardant  exaâement  toutes  les  loiz  de  la  jufti* 
ce,  6c  de  l'équité  naturelle,  il  fut  réfolu,  avant 
toutes  chofès ,  qu'on  chôifiroit  fix  des  plus  f^- 
vans  Do6keurs  Théologiens  6c  Canoniftés ,  en> 
tre  ceux  qu'on  f^avoic  eftre  le  plus  dans  les  in- 
terefts  du  PapeBenoift,  pour  défendre  fa  cau(c} 
&  ûx  autres,  qui  foûtiendfi9icQt,  &  prbuveroicnc 
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140^.  pour  l'Univer£tc  de  Paris,  qu'on  devoir  faii;pla 
ibuftraâion.  Cette  célèbre  cau(è  fut  plaidée  de 
part  &  d'autre  en  pluficurs  Séances,  durant  les* 
deux  mois  de  Novembre  &  de  Décembre ,  par 
l'Archevêque  de  Tours  Amélie  du  Bruejl,  par 
Pierre  d'Ailly  Evêqùe  de  Càmbray ,  &  leurs 
Adjoints  pour  le  PapeBenoift  :  &par  le  Patriar- 
che (i*Alexandrie  Simon  de  Cramaud ,  &  par 
Pierre  Régis  Abbé  du  Mont  Saint  Michel ,  & 
quatre  Doâeurs  de  Paris,  pour  l'Univerfité,  con- 
tre Bci\oift)  &ron  y  dit  de  part  &  d'autre,  avec 
beaucoup  de  doârine  &  de  liberté,  tout  ce  qu'on 
peut  alléguer  de  plus  fort ,  pour  &c  contre  la 
fouftraâion,  tant  fur  le  droit,  que  fur  le  fait, 
excepté  que  Guillaume  Filaftre  Doyen  de  Reims, 
agifTant  pour  Benoift,  s'emporta  d'une  manière 
qui  le  rèndoit  criminel,  âc  laquelle  fut  condàmr 
née  même  par  ceux  de  Ton  parti. 

t  HÊvtntd,  Car  au  lieu  de  répondre  précifément  à  ce:  que 
.  le  Patriarche  d' Alexandrie,  &  les  Doâeurs  Pierre 
aux  Bœufs  Cordelier  &  Jean  Petit  avoient  pro- 
pofé,  &  prouvé  par  des  raifons  tres-fortes,  im- 
médiatement avant  qu'il  parlât,  il  fe  mit  à  exa- 
gérer, hors  de  propos,  la  puifTance  du  Pape, la- 
quelle il  étendit  bien  loin  au  -  àf\2t.  des  bornes 
que  Jefus-Chrift  luy  a  preicrites,  &  s'avança 
iufques  à  dire  que  les  Rois  étoient  Tes  Sujets,  ic 
luy  leur  Souverain  au  fpirituel  &  an  temporel. 
Mais  comme  il  vit  que  l'on  étoit  extrêmement 
fc^dalifè  de  fon  difcours ,.  &  que  les  Princes 

vouloicnc 
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vouloient  qu'il  en  fût  rigourçufcmcnt  puni,  iP  140  ^. 
implora  la  clémence  du  Roy,  &  demanda  pu^ 
bliquemcnc  pardon,  en  cônfeilànc  (on  crime ^ 
avec  tant  de  marques  de'  fon  repentir ,  6c  tant 
d'humilité ,  qu'on  le  luy  pardonna  pour  cette 
fois ,  après  qu'il  fe  fut  retraité  en  prefence  du 
Roy  dans  la  iéance  du  quatrième  de.DJecembre, 
où  il  dit  hautement  qu'il  r<^ayoit  que  le  ^oy 
dé  France  n'étoit  pas  comme  ceux  qui  relèvent 
de  l'Eglife,  ni  même  comme  l'Empereur,  qui 
tient  ou  Pape  ■  en  quelque  façon  la  Couronne 
[u'il'  doit  ptèndrc  de  liîy  ;.  que*  UlLày  ctoit 
■mpcrcur  en  fon  Royaume,,  ic  Empereur  abfo- 
iument  indépendant  de  qulque  ce  foit }  Ôc  que 
comme  il  ne  tenoit  ù,  .Couronne  que  de  Pieu 
ièul,  l'ayant  receûë  de  lui  par  le  <^oit..db  là.  hàllf 
fàncey  &  de  la  ihcceflion^  &  non  pas  des  hoib>. 
mes  par  èleâion,  il  né  reconnoî/Toit  aufli  pour 
le  temporel  aucuQejpuiâknce  pardeiZus  la  ftcnne, 
que  celle  de  Dieu  (eut.  Après  cela  il  fut  permis 
à  ce  Doyen  conune.  auparavant  de  'parler  pouc 
les  intèrefts  du  Pape  Benoift  qu'il  ayoit  entrc^ 
pris  de  foûtenir. 

Enfin,  le  vingtième  db  Décembre  l'Avocat 
Général  fit  mie  longue  &.  doâe  harangue  fuc 
les  points  qli'o^àyoit  examinez  de  part  &:dW« 
tre,  &  conchit,  pour  rOniverfité>  ipontw;  1er 
Pape  Benoilb,  ajoutant  qiie  le  Roy,. qui  a  dans 
ion  Royaume  toute  râûtorité  imper^ïc,  y  avoit 
pu  convoquer  l^Aficmblèe  générale  des  Prélat»^ 
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1.4  a  ^.  &  des  Doâreurs ,  pour  prendre  d'eux  leur  avis 
fur  ce  qu'il  doit  Êûre  en  cette  occafion ,  od  il 
«'agit  d'abolir  ce  malheureux  Schifme,  qui  d&* 
«hire  l'Eglifè  depuis  û  long.tems.  Après  quoy 
le  Chancelier  ayant  commandé  de  la  part  des 
Princes,  en  l'aDCbncç  (ki  Roy,  que  les  (èuls 
Prélats  le  trotnraâcQt  le  lendemain  au  m^me 
lieu ,  pour  conclure ,  par  leurs  fuârages ,  cette 
grande  affaire,  il  y  fut  arrêté,  à  la  pluralité  des 
voix ,  s^rés  quelques  contel^tions  ,  Qf^on^  Jf" 
*ooit  procurer  U  convocamn  '^tm  Concile  mi'verfèl 
'  patar  U  Réfimuuion  de  l'E^ife  dans  le  Chef(j^J^ms 
les  menéresi  S^ue  ton  fèroit  U  fittfiraétion  gJnterdlt 
itokedience  j  fins  reamnoUre  ni  Pierre  de  Ijme  pour. 
Pape,  ni  celui  (pdfenit  d  Rotnei  Que  cependant  /*£- 

'  ^fi  Gfa^CéOie  jouïjfmt  défis  anàames  lûferte:;^;, fi" 
rois  gnpvemée  filon  le  droit  commun,. comme  eÔe.to' 
voit  efté  durant  U  première  fiufirailion.  L'on  fit  en 
iiiite  une  Proceiuon  générale,  où  tous  les  Dé» 
putcz  de  l*A(rèmblce  alHfterent  avec  les  Prin- 
ces >$f  les  Grands  du  Royaume,  pour  remerciée 
Dieu  de  la  conclnfîon  de  cette  makt.  Mais  l'e- 

,  xécution  en  fut  encore  différée  quelque  tcms, 
à  caule  des  grands  changemcns^  qui'  arrivèrent 
fiir  ces  entrefaites  à  Rome,  &  qui  doniiercnt  fujec 
d'efperer  qu'on  pourroit  faire  la  réiinion  d'une, 
manière  plus  facile,  U  moins  violente. 

...  -, 
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A  K.  tandis  que  l'on  agifibit  en  ___ 
Fiance  avec  tant  de  force  con-    Ann. 
tMBenoift  ,  poui  écciodie  le  140 & 
Scnifme  ;  le  Pape  Innocent ,  que  "»••■  <- 1, 
les  Romams  ,  qui  setoient  i^z<m.An»Ê, 
pentis  de  leur  rébellion,  avoient  *  ''^' 
nppellé  à  Rome,  apiés  en  avoir  chaire  Ladillas^ 
R.r  ij. 
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140  4.  &  les  Colonnes ,  par  le  fecours  des  Urfîns ,  y 

mourut  foudainement  d'apoplexie,  le  fîxiéme 

de  Novembre ,  en  la  (bixante-  dixième  année 

de  Ton  âge,  &  la  féconde  de  Con  Pontificat.  Il 

y  ayoit  alors  à  ^ome  quatorze  Cardinaux  de 

€mMUf.m  fon  obédicncc,  qùi  étant  entrez  au  Conclave 

mf^jiMySai  ^^  dix -huitième  du  même,  mois,,  examinèrent 

^»1SÎ/"  ^^^'^^  toutes  c^ipfes  fi  l'on  devoir  procéder  à 

£fift.*f.j.  * i'cieûion  d*un  nouveau  fapc,.. en  rétatjjèV^ 

ci0m,       glife  ie  tïçjUYQitî  fur^.qPQ)!;  il,y.,ç.ut  deu^  opi^ 

nions.  Les  uns  youloient  qu'on  la  ditfcrât,  jud 
ques  à  ce  qu'on  vift;  ce  qiiè'n^Flrance/qui  àvôit 
pris  la  vraye  yoye  d'abolir  le  Sc^irme ,  fcroit 

f>our  obliger  Pierre  de  Lune  à  céder  comme  il 
i 

mourût 
•  efperer,  difoient-ils,.  du.  zèle  ^  de  l'autorité  du 
Roy  de  France ,  qui  avoir  travaillé  jufqu'alors 
avec  tant  de  gloire  à  Ja'  paiic  de4*£glire ,  il  cft 
certain  que  tous  les  élprits  étant  téûnis,  on  fe. 
roit  d'un  commun  confentement  un  Pape  qui 
feroit  reconnu  de  tout  le  monde.  Les  autres  ai- 
(oient  au  contraire,  qu'il  ralloit  craindre  que 
.  .  ce  retardement,  quij  félon  toutes  les.  apparen- 
ces, feroit  très- long,  ne  fut  caufé  de  nouveaux 
troubles ,  particulièrement  (Éhis  Rome  ;  &  que 
Benoift,  qui  n'étoit  guercs  diipofé  à  céder,  quel- 
que parole  qu'il  en  eût  donnée,  n'en  tirât  avan- 
tage,  pour  s'opiniâtrcr  encore  plus,  (ùr  l'elpe- 
rance  qu'il  auroit  que  n'y  ayant  que  luy  de 


'avoir  promis,  au  cas  que  fon  Compétiteur 
nourût.  Car  fî  cela  étoit^  comme  il  le  falloit 


^ 
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Pape  ^  on  fe  léfombroit  enfin  à  le  reconnol-  140 
tfe. 

.  Dans  cette  diyerfîté  de  fentimens,  on  prit 
un  milieu,  qu'on  crût  qui  pourrait  tout  acoom- 
moder.  On  réiblut  donc ,  qu'on  fcroit  un  Pa> 
pe:  mzii  avant  cela,  le  vingt -troifiéme  de  No- 
vembre, on  fit  un  aâe  authentique,  par  lequel 
chaque  Cardinal .  promettoit  avec  ferment,  fiir 
les  faints  Evangiles,  que  s'il  étoit  clû,  non  (èu- 
lement  il  renonceroic  au  Pontificat ,  au  cas 
que  Bcnoifi:  fift  le  même ,  mais  auffî  qu'il  luy 
ecriroit,  pour  l'inviter  à  céder  comme  luy  ;  qu'il 
le  feroit  dç  la  manière ,  &  au  tems ,  &  au  lieu 
que  les  Cardinaux  jugeroient  plus  à  propos  >  & 
que  pour  ne  s'en  pouvoir  plus  dédire ,  fans  Ce 
rendre  infâme ,  il  envoyeroit  à  tous  les  Princes 
Chrétiens  une  atteftation  du  ferment  &  du  vceu 
qu'il  auroit  fait.  Après  cela  les  Cardinaux,  qui 
agiffoient  en  cette  occafion  de  bonne  foy ,  exa- 
minèrent durant  cinq  jours,  qui  d'entre  eux  fe- 
roit le  plus  propre  à  eftre  élu  à  ces  conditions, 
&  en  quelque  manière ,  comme  ayant  procu- 
ration pour  réfîgner  au  plûtoft  le  Pontificat, 
qu'il  ne  recevoit  qu'en  dépoft}  &  ils  s'arrête- 
rem  enfin ,  le  dernier  jour  de  Novembre,  en  câmm. 
la  perfonne  du  Cardinal  de  Saint  Marc  Angelo 
Corario  noble  Vénitien ,  qui  prit  le  nom  de 
Grégoire  XII. 

C'étoit  un  vénérable  vieillard  d'environ  qua- 
tre-vingts ans,  illuftre  égalAneiu;  pour  fa  grande 
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r4x>ir.  cspacicé  dam  les  hautes  fciUioeS)  &  pooc  l-ia« 

tegricé  d'une  vie  très  -  pare  &  très  -  innocente^ 

qu'il  avoic  £iit  paroicre  dcpms  fit  plus  tendre 

jeuneflè  jufqo'alors,  dans  tous  les  emplois  donc 

u  ,x  jbtm.  les  Papes  l*avoicnt  honoré,  écant  fiirtout  d'une 

M^H"^  .grande  douceur  d'efprit,  6e  d'une  finguliere  mo* 

aération,  qui  femhloit  l'éloigner  innninienc  de 
tous  les  fentimens  d'ambition  :  ce  qui  fit  ptinci« 
paiement  que  les  Cardinaux  relevèrent  au  Pon* 
tificac ,  ne  doutant  point  du  tout  qu'il  n'y  dût 
lenoncer  (ans  peine,  quand  il  le  faudroit  pour 
le  bien  de  la  paix.  Et  certes  il  confirma  d'abord 
par  £à  conduite  cette  opinion  que  l'on  avoit 
conceûë  de  (a  venu:  car  auffi-toK  qu'il  futélÀ> 
•Kim,  I.  ^  .  il  ratifia  l'Aâe  qu'id  avoit  figné ,  &  fit  un  dif- 
'*  ^'         cours  en  prefènce  de  tous  les  Prélacs  de  la  Cour 

Romaine ,  dans  lequel  il  témoigna  tant  de  dé- 
fit de  (è  tr;m(porter  au-plûtoft  au  lieu  qui  feroit 
afiigné  pour  terminer  cette  grande  a&ire,  en 
accompMânt  ce  qu'il  avoit  promis ,  qu'il  pro- 
refta  que  s'il  n'avoit  point  de  Galères  pour  y 
aller  par  mer,  il  fe  mettroit  dans  une  fimple  fe- 
louque} &  ^  toutes  les  autres  voy es  luy  man- 
quoient  pour  s'y  rendre  par  terre,  qu'il  écoit 
preft  de  faire  le  voyage  à  pied ,  iuû&  autre  aide 
que  celuy  de  Ton  bafton.  Il  écrivit  auffi,  même 
avant  Ton  couronnement,  à  Pierre  de  Lune  une 
2^5:  J*2'-  fort  belle  lettre,  dans  laquelle  il  l'exhorte  à  vou^ 
».  .  k>ir  céder  comme  luy,  à  ne  fouârir  pas  davan- 
•  «^'V     ^g^  i^e  1  Ëglilc  ioit  divilee  par  une  opiniâtre 


I)*0  CCIDSMT.  LlVUB  IV.       Jl^ 

réCbItttion  de  ne  pas  quitter  le  Ponâficat^  &  à  140  4* 
fuivre  enfin  l'exemple  de  cette  bonne  mère,  qui 
aima  mieux  céder  (on  fils,  quoy  qu'elle  (ceût  de 
coûte  certitude  que  c'étoit  le  fièn ,  que  de  per- 
mettre qu'on  le  coupit  en  deux.  Ù  écrivit  la 
même^cnofè  aux  Cardinaux  de  Beaoift,  ôc  il 
aflcûra  par  &s  Lettres  circulaires  tous  les  Pria* 
ces,  tous  ks  Prélats,  &  toutes  les  Uniyerfitcz;» 
qu'il  étoit  tout  preft  de  fe  dépouïUer  de  ù.  fiL* 
prème  dignité  pour  le  bien  de  la  paix , .  les  ex- 
nortant  à  contribuer  de  leur  part  toiu  ce  qu'ils 
avoient  de  pouvoir  &  d'autorité,  pour  l'accom* 
plifTement  d'une  œuvre  fi  fiante  Se  fi  neccl^ 
fidrc. 

Benoifi:,  qui  vouloir  mettre  auffî  de  Ton  coÛé 
au  moins  toutes  les  apparences  de  droit,  ne  man- 
qua pas  de  luy  écrire  de  la  même  manière,  le 
muant  de  Tes  fiiintes  intentions,  l'exhortant  à  j 
perfeverer,  &  l'afTcûrant  qu'il  étoit  réfolu  au(fi 
bien  que  luy  de  terminer  le  Schifme,  (bit  ein 
cédant,  foie  par  quelque  autre  voye  que  l'on 
voudroie;  6c  qu'il  attendoic  fes  AmbaÛàdeurs^ 
avec  beaucoup  d'impatience,  pour  convenir  au 
piûtofll  du  lieu  où  les  deux  Papes  jtc  devoienc        ' 
trouver  avec  leurs  Collèges.  En  effet,  il  receût    j^n/t^ 
tres^btèn  à  Marièilie  Antoine  Evèque  deBou-  1407. 
logne,  neveu  de  Grégoire,  &  l'Evèque  deTodi,  Mt».Diu^^ 
airec  Antoine  deButrio  célèbre  Doâ^ur  de  Bou«  i  'fintnst^ 
logne,  qui  furent  députez  vers  luy  pour  «on-  J^Jj^J;^ 
dure  ce  Traité^  par  lequel,  après  beaucoup  dc^*'Â»i'«9* 
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1407.  cositeftations ,  enfin  4a  Ville  de  Savonne ,  i\ui 
étoit  Tous  la  domination  du  Roy,  fut  choiuc 
pour  le  lieu  de  la  Conférence,  où  les  deux  con- 
(furrens  fe  dévoient  trouver  dans  la  Fefte  de  Saine 
Michel ,  ou  pour  le  plus  tard  au  commence- 
ment  de  Novembre  ^  &c  tout  ce  que  Ton  pou» 
voit  fouhaiter  pour  la  {cureté  de  run  &  de  l'au- 
tre, fut  réglé  en  vingt -trois  articles,  :que  l'on 
figna  de  part  &  d'autre,  avec  cette  condition j, 
que  (t  quelque  chofc  de  ce  qu'on  promettoic 
par  ces  articles  ne  fe  pouvoit  accomplir  à  Sa- 
vonne, Ville  que  Benoift  avoir  .demandée,  il  fe- 
roit  obligé  d'accepter  une  des  autres  Villes  que 
Grégoire  luy  propofoit.  Ainiî  tout  étant  arrefté 
pour  cette  grande  Conférence,  où  les  deux  Papes 
le  dévoient  dépofer^en  laiHànt  à  leurs  Collèges 
réunis,  le  pouvoir  de  créer  un  nouveau  Pape^ 
on  ne  doutoit  plus  à  ce  coup  que  le  Schifme 
n'allât  Enir. 
fiimiiu  i^i  Xoit  que  la  pa{&6n  du  gouvernement^ 

qui  a  tant  de  charmes,  particulièrement  pour  les 
vieillards,  qui  ne  s'en  défont  pas  aifément,  quand 
ils  en  ont  une  fois  goûté  la  douceur,  eût  Icduic 
^  le  Pape  Grégoire  ;  foit  qu'il  fe  fût  lailfé  gagne£ 
à  la  tendiefTe  qu'il  avoie  pour  Tes  parens^qul  ne 
pottvoient  founrir  qu'il  defcendiû  d'un  .Tr6ne- 

3u'ils  remplilToient  cux-mèmcS  foUs  fon  nom  i 
câ,  certain  que  les  Amba0adeurs  que  le  Roy 
envoya  aux  deux  Papes,  pour  preffer  l'exécution 
dé  ce  qu'ils  venaient  de  prometC£e,..s'âpperceû-^ 
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rem  bientoft  qu'Us  s'accordoicoc  parfaitement  1 407* 
tow  deux  à  vouloir  toujours  eftre  Papes»  &  que 
s'il  n'y  avoit  entre  eux  de  la  collufion ,  ils  agiC* 
foient  du  moins  d'une  manière  qui  le  faiioit 
croire  à  toute  la  terre. 

:  En  effet ,  nos  Amba0àdciirs  étant  arrivez  i 
Marfeille ,  comme  on  achevoit  de  con4:lure  ce 
Traité^  ne  purent  jamais  obtenir  de  Benoift  qu'il  f^^ 
leur  donnât. .une  Bulle,  dans  laquelle  il  ratifiât '•  ^''1^'' 
çc  qu'il  avoit  promis  au  fujet  de  la  ceflion,  com- 
me le  Koy  le  demandoit,  afin  qu*il  ne  s'en  pût 
dédire.  Il  dit  toujours  que  fa  parole  fuififoiti 
qu'q||s'y  devoit  fierj  &c  qu'il  ne  falloit  point 
d'autre  écrit  que  (à  Lettre  à  Grégoire ,  fi  l'on 
youloit  efficacement  l'union.  £t  dans  le  difcours 
qu'il  fit  fur  le  champ  en  public,  pour  répondre 
à  la  harangue  du  Patriarche  d'Alexandrie  Chef 
dé  l'Ambafiade ,  comme  il  étoit  extrêmement 
fubtil  &  adroit ,  il  meila  tant  de  choies  ambi- 
ës  à  la  promeâe  qu'il  fit  de  céder,  qu'il  fc 
aifibit  la  libené  de  n'en  rien  faire,  à  la  faveur 
de  certaines  interprétations  qu'il  tenoit  toujours 
;en  réferve,  pour  fe  dégit^erdans  l'occafion  où  il 
fc  verroit  trop  preiTé.  On  pe  voulut  pas  pour-* 
tant  encore  luy  ugnifier  la  fouftraâion  qui  avoit 
-cfté  réfoluë  dans  l'A  Semblée  de  Paris,  comme 
.on  en  avoit  ordre ,  au  cas.  qu'il .  refusât  la  Bul- 
le qu'on  luy  demandoit  ',  car  on  craignoit  que 
cela  n*empe£chât  la  Conférence  de  Savonne  :  ce 
^ue  le  Roy  trouva,  tres-bon  ^  malgré  toutes  le» 
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1407.  plaintes  que  l'Ufiiverfîté  en  fit.  C'eft  pourquoy 
les  AmbalTadeurs  s*étanc  fcparez,  les  uns  demeu- 
rèrent auprès  de  Benoift^  pour  le  follicitcr  tou- 
jours d'accomplir  Ùl  promeflè  ;  &  les  autres,  ac- 
compagnez des  Envoyez  de  la  pan  de  Benoiflr, 
furent  à  Rome,  où  ils  trouverent.Grégoire  bien 
changer 
MM.  Dimjf.  Qg^  zpïk%  qu'on  luy  eût  rcprcfentc  le  Traité 
&fiî'        de  Marfeille,  pour  le  prier  enfuitc  d'accomplu 

ce  qu'il  avoit  u  folennellement  promis,  il  refu^ 
d'abord  Savonne,  fous  mille  faux  prétextes  qu'il 
alleguoit pour  juftifîer  fbn  refus,  difànt  tantoft 
qu'il  n'avoit  point  de  Galères,  ni  de  quo^i^our- 
nir  aux  frais  de  ce  voyage,  luy  qui  s'étoitmême 
offert  à  y  aller  à  pied  ;  tantoft  <^'il  falloit  avoir 
fur  cela  le  confentement  de  tous  les  Peuples  de 
fon  obédience}  une  autre  fois  qu'il  craienoit  le 
Kitm.  Roy  Ladi{las,avec  lequel  on  diCbit  cependant  que 
*****  ^^  fes  neveux  s'étoient  entendus  pour  le  rendre  maî- 
tre de  Rome,  afin  qu'il  empefchât  cette  union, 
dont  il  ne  vouloit  point.  Il  ajoûu  plufieurs  autres 
chofes  encore  plus  foibles,  mais  fur  tout  qu'il  n'y 
avoit  aucune  feûreté  pour  luy  à  Savonne,  après 
ce  que  les  François ,  qui  en  ctoient  les  maître^ 
avoient  fait  contre  Benoift.  Enfin ,  quoy  qu'on 
pût  dire,  &  qu'on  pût  faire  pour  réfuter  ve&  mau- 
vaifes  raifbns,  pour  diffiper  fes  vaines  frayeur^ 
pour  luy  donner  toutes  les  feûretez  imaginables, 
contre  les  défiances  qu'il  avoit,  ou  qu'il  feignoic 
avoir;  quoy  que  (es  Doreurs  mêmes  luy  prott» 
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Vâil^nt  de  vive  voix,  &  par  de  tres-doâes  écrits,  1 4.0  7 
qyi'il  étoit  obligé  en  confciehce  d'accomplir  le 
Traité  de  Marieille ,  &  que  cous  fcs  Cardinaux, 
avec  plufieurs  Princes  de  Villes  d'Italie,  l'en  fup^ 
pliafTenc,  proccftanc  que  tous  les  cxpediens  qu*on 
luf  propofoic  pour  prendre  (es  (èûrctez,  étoiene 
xaifonnables^  U  demeura  toujours  obftiné  fur  la 
négative.  Et  cependant  Benoift  qui  traitoic  Covl- 
venc  avec  luy  fous'  main  par  Tes  affidez,  s'étanc 
rendu  à  Savonne,  fe  roidiflbit  d'autant  plus  con-* 
tre  by,  à  ne  vouloir  point  d'autre  Ville,  qu'il  le 
voyùit  plus  réfola  à  n'accepter  jamais  Savon<» 
ne  :  ce  qui  fit  foup^onner  à  bien  des  gens  que 
ces  deux  Papes  s'accordoicnt  parfaitement  pour 
ioûër  tout  le  monde^  en  rejettant  l'un  iur  l'au-^ 
tre  la  cauCe  de  la  continuation  du  Sckifme. 

Mais  on  n'en  douta  plus  du  tout  après  les 
démarches  qu'ils  firenr  tous  deux  peu  de  tems 
après ,  ôi  qui  achevèrent  d'ouvrir  fes  yeux  aux 
moins  éclairez,  pour  découvrir  qu'il  y  avoiten^ 
tre  eux  une  manifefte  coUufion.  Car  d'une  part 
Grégoire,  pour  témoigner  qu'il  ne  tiendroit  pa^ 
^  iuy  qu'on  ne  conférât  pour  faire  l'union,  par- 
tit enfin  de  Rome  le  neuvième  d'Aonft.;  mais: 
étant  arrivé  à  Sienne  ;iu  commencement  de  Se- 
ptembrt 
ui  ' 


de  Marteuie,  pour 
il  fit  déclarer  au  Peuplé  dans  toutes  les  Eglifès 
par  fes  Prédicateurs,  qu'il  n'y  avoir  point  de 
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^  1407.  fcûrcrié  pow  lny  à  Savonne }  qu'il  étoit  mèv 

me  très  -  bien  averti  qu'on  iuy  avoit  drefle  ^ 
embûches  fur  le  chemin,  pour  fe  (àifirde  Gi 
perfoone  >  &  qu'en  l'état  oà  étoit  l'Ëgliie,  il  nv 
poUvoit  renoncer  au  Pontiâcat  entre  les  maiqsr 
éc  Tes  Cardinaux,  fans  abandotmer  au  loup  fou- 

Mtm.  i.  s.    troupeau,  &  (ans  s'expofer  au  dan^r  d'câre  éta^ 

t'^'t  *"^'  nçllement  damné ,  quoy  que  Iuy  -  même  l'càc 

propofé  un  peu  auparavant  à  ces  mèines  Casais* 
naux  >  qui  Iny  avoienc  accordé  pour  cela  toui^ 
eè  qu'il  avoic  demandé  iS6;pour'iuy  &  ppar^BBî 
neveux.  £t  néanmoins^comme  il  vouloit  fai-^' 
reaccroire  au  monde  qu'il  feroic  toujours  tout 
ce  qu'il  pourroit  pour  s'aboucher 'avec  Benoifty 
il  s'avança  jufques  à  Luques;,  au  commenceroenr 
de  l'année  fuivante. 
,   .M  ,  D'autre  part  Benoift^  qui  étoit  beaucoup  plus 

jinn.     (gavant  que  Iuy  en  l'art  de.fourber  6c  de  rufcr, 
1408.    q}]e  ce  bon  homme  n'apprenoit  que  par  les  le- 
çons qu'il  en  recevott  dans  leurs'iiegotiations: 
fecretes ,  fit  iemblant  de  vouloir  aum  relâcher 
quelque  chofe  de  Ton  droit  au  fujet  de  Sav6n- 

t^m.  I.  $,    ne»  Il  s'embarqua  donc  fur  les  Galères  de  Ge-^ 

nesy  &  s'avança  jufques  à  Porto-Venere,  comme 
pour  convenir  avec  Grégoire  de  quelque  sfutce 
beu.  Mais  après  avoir  long- tems  traité  par  leurs 
Ambaâàdeurs ,  entre  lefqnels  il  y  en  avoic  toû-^ 
jours  quelqu'un  de  part  &  d'autre  «pii  avoit  le 
fècret ,  pour  ne  jamais  rien  conclure  ni  fiir  les 
lieux ,  ni  fur  les  conditions  que  Pon'  propofotfB 
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éss  deux  coftez  $  tout  aboutit  enfin  à  s'accufçr  1 4  ot, 
l'un  l'autre  de  concert >  par  des  lettres,  pu  ron^WM**». 
voit  manifcftcnicnt  qu'ils  jouoient  une  corne*  i!'^mtîu' 
die^  pour  amufèr  le  monde,  en  retenant  toujours  <^''**».r' 
chacun  de  Ton  cofté  le  Pontificat,  fous  prétexte  Qb?i  ?*^ 

n  '  .  \     '      C  1  M  la  nbrict-* 

que  ton  conciment  le  vouloir  lurprendre ,  &.  t«  appueot^ 

ut  lùcam£r> 


pas  s  accoiQer  lur  le  ueu  de  leur  v^on-  ?^""9"/ 
ference,  &  fiir  les  feûretez  qu'ils  vouloienc  pren-  gent».'"  ^ 
drc,  qui  ne  font  que  des  circonfbnces,  s'ils  euf-  2»!**''**** 
fent  efté  bien  incentionncz  pour  le  f<Mid  de 
l'affaire,  à-  f^avoir  pour  la  cefiîon  cfFcâive  qu'ils 
avoient  promife,  qui  les  empeichoic  de  céder 
tous  deux  en  même  tems  entre  les  mains  d& 
leurs  CoUeges^  (ans  fç  voir ,  comme  on  1^  ext 
preflbit  i  Mais  c'eft  que  dan»  la  vérité  ni  l'utt 
ni  l'autre  ne  vouloir  céder.   . 

Enfin  l'on  ne  douta,  plus  que  la  paix,  se  fut  , 
entièrement  deiè^erée,  lors  qu'on  vit  que  4i^ 
lant  toutes  ces  negdtîations ,  qat  n'étoient  qo& 
de  pures  illufions,  lé  Roy  Ladiflas,  qui  ^ovtsmmmmi*, 
une  armée  de  quinze  mille  chevaux  ,  &  de  huit'''  *• 
mille  fantaffîns  ,  ^>vec  une  bonne  fiotte,  ait  rc>^ 
ceû  dans  Kome  comme  en  trionaphe  par  \t&Khm.ii, 
•~  Romaiûs,  &  même  pas  Paul  des  Urfins  Géftc-  ''-  *'*  '** 
lal  de  l'ËgUfè  pour  Grégoire;  le  que  ce  Pape  it 
iss  neveux ,  bien  loi»  d'en  paroioce  furpris,  ne 
purent  s'empefcher  d'en  témoigner  beaucoup* 
de  joye  :  ce  qiA  fit  voir  que  l'on  agifibit  de  coiw 
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ccrt  avec  ce  Prince ,  qui  craignoic  toujours  que 
fi  le.  Sckifme  ccfToit ,  on  ne  fia;  un  Pape  qui 
fûc  contre  luy ,  pour  Louis  d'Anjou.  Mais  ce 
qui  acheva  d'iriiter,  &  en  fuite  de  foûiever  tous 
i!es  Cardinaux  contre  luy,  fut  que>  contre  la  pro- 
mcfTe  qu'il  avoit  faite  avec  ferment,  de  ne  point 
Mm.  L  $:  cr^cr  q&  Cardinaux  durant  qu'on  traiteroit  de 
é^  m  ftem.  l'uniou,  Dout  nc  la  pas  rendre  par  là  plus  diffi- 
z»m.Jtrttm.  cilc,  il  en  lit  quattc  nouveaux  maigre  tout  ce 

que  purent  faire  les  anciens  pour  s'y  oppofer. 
£1  comme  il  vit  qu'ils  faifoient  éclater  le  mé- 
contentement qu'ils  en  avoient,  il  leut  fit  dé- 
fenfe,fur  peine  de  privation  de  leur  dignité,  de 
fortir  de  Luqucs,  oc  s'alfembler  pour  conférée 
enfemble,  fous  quelque  prétexté  que  ce  pût  eftie». 
&  d'avoir  aucun  commerce  ni  avec  les  Ambaf> 
fadeurs  de  France,  ni  avec  ceux  de  Piezre  de 
Lune. 

Alors  ces  Cardinaux ,  entre  lefqtiels  étoit 
Othon  ou  Eudes  Colonna,  celuy  qui  fut  de- 
puis élu  Pape  au  Concile  de  ConÀance,  ne  vou-. 
lurent  plus  rien  ménager  ^  &  croyant  qu'il  n'en 
ufoit  de  la.  forte  que  pour  fe  fortifier  contre 
{on  riyal,  ôc  contre  euxr mêmes,  qui  le  preffoicnt 
continuellement  d'obferver  le  Traijcé  de  Mar-. 
Teille,  &  pour  rendre  impoffible  la  cgncluiioa 
de  la  Paix,  qu'on  ne  pouvotc  faire  fans  qu'ils 
traitaient  avec  ces  AmbaUàdeurs  i  ils  trouvèrent 
moyen  de  fortir  de  Luques,  6i  de  fe  rçtirer  à  Pifc, 
fous  la  protcûion désMagidcats  de  cette  Ville^ 
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qui -les  rcceûrent  à  bras  ouverts*  £c  parce  qu'il  1403. 
leur  envoya  faire,  avec  de  grandes  menaces,  com- 
mandement de  retourner  i  Luques,  ils  luy  firent 
Signifier  un  Aâe,  par  lequel ,  après  avoir  jufU-  n-  mmu: 
ûé  en  termes  fort  refpeâueuz  leur  procédé,  ils  ^«4  ^««k 
appellent  de  tout  ce  qu*il  pourra  nîrc  contre Jj^*^* 
<ux  i  luy-mème,  quand  il  agira  plus  raifbnna- 
blement)  à  Jefus^Chrift,  qui  le  doit  juger  de- 
vant Ton  Tribunal }  au  Concile  général,  qu'ils  di- 
fent  efiire  Juge  des  Papes  en  cette  vie;  Se  au  Pa- 
pe futur  canoniquement  élu  >  qui  peut  corriger 
les  fautes  de  fon  prédecefièur.  Ils  éciivirent  en 
même  tems  à  tous  les  Princes ,  Ôc  à  tous  les  Pré- 
lats de  la  Chrétienté,  des  Lettres  circulaires,  par 
lefqueUes,  après  leur  avoir  rendu  compte  de  leur 
conduite,  &  de  celle  de  Grégoire,  qu'ifs  accufehc 
d'avoir  manqué  à  tout  ce  à  quoy  il  s'ctoit  obli-       ^ 
?é  par  (on  ferment,  pour  procurer  l'union  de 
i  Eelife ,  ils  déclarent  qu'ils  ne  fe  font  retirez  à 
Pile  que  pour  travailler,  (èlon  leur  ferment,  à  cet- 
ce  pande  attire,  conjointementavec  les  Ambaf 
fadeurs  de  France  ^  les  Députez  de  l'Univerfité 
dé  Paris ,  &  coUs  ceux  qui  s'y  font  rendus  avec 
eux,  &  qui  s'y  rendront  de  la  part  des  Rois,  dés 
Princes,  &des  Prélats,  pour  avoir  part  à  l'ac- 
compliàêment  d'un  ouvrage  fi  necefiairc  au  bien 
6c  au  fàlut  éternel  de  tous  les  Chrétiens.  £t  com-KUm.  t. ,. 
me  Grégoire  ne  iaifli  pas  de  fulminer  contre**"*'* 
eux ,  i&  contre  tous  les  Ecclefiaftiques  qui  les 
avoiont  fui^^ils  firent  afficher  en  divers  iieuj^ 
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1 4  p  8.  à  Luqaes ,  mi  nouvel  Aâe  d^ppcl ,  ou  ne  gar- 
-daot  plus  de  mefures» comme  ils  avoient  fait  oao^ 
ie  premier ,  ils  le  craicent  de  fourbe ,  de  perfi- 
de^  de  parjure,  <le  fauteur  du  SçhiiOne, &  d'-en^ 
nemi  du  repos  .de  l'EgUlè. 

Cependant  Beooift  n'écoit  pas  plus  favora- 
blemcskt  traité  en  France ,  pu  le  Roy,  qui  crue 
▼cÂr  maniféftement  la  €ollu£on  des  deux  Pa— 
M.  ZMMm.  pes,  fît  publier,  à  la  poiuHûte  de  TUniverfîté» 
Aftid  Niêm.  Ces  Lettres ,  par  lefqueilef ,  après  avoir  ezpofé 
"g^^J'i^  ^nt  ce  qu'il  à  fait  jufques  alors  pour  rendre  la 
^»fh  Dw^,  piÛ3f  4  rEglife,  &  les  empefcbemens  que  les  deux 

concurrent  au  Pontificat  y  ont  apportez  de  leur 
atart,  il  déclare,  que  fuivant  la  reiolution  prifè 
d  Paris  dans  rAlTemblée  généralede  l'EgUfe  Gal- 
licane, il  feroit  Téntiere  iouftraâion  d'obedicn- 
ce ,  &  ne  recomM^troit  ni  Bcnoiil: ,  ni  Grégoi- 
re pour  Papes ,  £  dans  la  FefU  de  rAfcennon, 
jqui  ichéoit  cette  année  au  vingt  -  quatrième  de 
May,  on  ne  faifoit  la  réunion  de  TËgliCe  par  \» 
ceffîoB  voLotnaire  de  ces  Papess  ^enfuite  ilex> 
borce  Ids  Rois^  les  Princes,  Iss  Républiques, 
ie  tous  les  Prélats  de  l'Eure^,  aufquels  il  adrei^ 
r£è  fès  Lettres^  de  f^re  le  même  4e  .kur  coâé, 
^our  travailler  efficacement  avec  luy  à  réunir 
:tous  les  Chrétiens  fous  un .  fçul  Chef,  qui  foie 
fans  contredit  le  véritable  (ùcce0ibur  de  SaiBC 
Pierre.  De  plus,  il  envoya  les  SôgneursdeCbâ- 
teaumorant  :&  de  Torfày  à  P^tOfVefl<ere,  pu  ils 
déclarèrent  de  fa  part  cette  réiblailbn  à  BcnoiA» 

qui 


D^O  ccïBiHT.  Livre  IV.     s^f 

^i  fit  «ofuite  une  aâion  qm  acheva  de  le  rui-  140 
ner.  Car  fc^nant  de  fe  plaindxe  au  Roy  de  ce 
Eraitemenc  par  des  lettres  ailèz  civiles  du  dix* 
huitième  d'Avril,  qu'il  luy  écrivoit  comme  un 
père  à  (on  fils.  Tes  Envoyez  luy  .pierenterenC;i/M.i>Mi>j!/c 
dans  le  même  paquet,  Gùis  qu'on  s'en  apperceût  ^  '^j^^ 
d'abord,  une  Bulle  datée  un  an  auparavant,  dans  7''<«'«^^-^- 
laquelle  on  trouva  qu'il  excommumoit  tous  ceux      '^ 
qui  empefcheroient  l'union  à  laquelle  il  travatU 
loit ,  &  qui  s'oppoferoicnt  à  fès  bons  deifeins» 
foit  en  appellant  die  fon  Tribunal,  comme  l'U^ 
niverfîté  avoir  déjà  iàit  par  précaution,  foit  en 
faifànt,  ou  fiivoriOuic  la  kxiftcaâion ,  fut-ce  un 
Empereur  &  un  Roy,  Ôc  mettoit  tous  fes  Etat» 
en  interdit,  &  difposfoit  tous  fcs  fujet»  du  fer* 
ment  de  fidélité. 

Le  Roy  fiiHX  fiirpris  àm  cet  attentat  contrôles 
droits  de  (à  Coarontie,aâcml)la  (bnConièil,  où  M<»».DU»jf.- 
(è  trou^ferent  quetqtieBfiuiieux  Ooâ»urs  de  l'U-^'^^il^^!^ 
niverfité,  laquelle  avoic  parc  en  ce  tcms-là  aux 
plus  importantes  délibérations,  psticuiieremeflt 
en  celles  qui  ccmcemoient  les  droits  du  Roy  U  -de 
l^^iè  Gallicane.  Il  y  fiie  réfolu  qu'elle  auroic 
audience  en  plein  ConfeU ,  peur  ckmander  J9r 
iUce  de  cette  entreprife.  Cela  fe  fit  au  mois  de 
May,  avec  tonte  la  (olennité  pofibk,  dans  le  {^ 
lais ,  en  pielènce  du  Roy  féanc  fur  Ibn  Tr^c ,. 
ayant  à  &  dioùe  le  Roy  de  SicileV  les  Ducs  de 
htïxjy  de  Bourgogne,  de  Bourbon,  de  Bar,  &  de 
Srabant ,  ks  Comtes  dé  Nevers^deSaiiic  Pol,  de 

Xt 


$JO    HlSTOrUÈ'DtJ  GltJkNI>.SU:HI  s  MB 


140^.  de TancarviUe ,  ^  plufîeurs  des  plus  grands  Sei- 
gneurs du  Royaume^  &  à  fa  gauche,  les  Arche- 
vê<]ues^  les  £veqaes,  les  Apoci,  les  plus  ap- 
pareils dvk  Clergé,  êc  les  Députez  de  l'Univer- 
uté.  Le  Reâeur  prie  (à  place  Air  une  chai(è 
élevée  au  milieu  de  rAtikmbllfe,  vis-à-vis  du 
Roy,  d'où  il  commanda  au  Doâeur  Jean  Cour'< 
lecuilTe  de  parler.au  nom  de  (a  Compagnie.  Il 
le  fît  par  un  grand  difcours;  dans  lequel ,  î^rés 
avoir  montré  tout  ce  qneBenoiftavoitiaic  pour 
empefcher  l'union  de  l'Ëglilej  en  violant  la  foy 
qu'il  avoir  fi  fou  vent  donnée,  &  l'injufbce  & 
les  nullitcz  de  Tes  ftiUes  t  il  demanda  qu'elles 
fulTent  lacérées,  6c  que  ceux  qui  avoient  eu  Tau* 
dace  de.le^  apporter,  &  cous  leurs  complices , 
fufTenc  fcverement  punis. 

Alors  le  Chancelier  en  ayant  receû  le  com- 
mandement du  Roy,  prononça,  hautement  que 
.:  fà  Majefté  approuvoic  tout  ce  que  le  Doâeur 

avoit  dit.  Sur  quoy  le  Secrétaire  qui  tenoit  les 
Bulles,  mit  le  canif  dedans,  &  les  jecta  aux  pieds 
du  Reûeur ,  qui  les  releva,  6c  les  nlit  en  pièces 
Mm-oimyr-  dcvant  tout  le  moiide.  Sanche  Loup  Gentil* 
*^p4!^'  homme  Arragonois,  iSc  le  Coutcier  Cahillan  qui 

les  avoientapportées  en  France,  furent  échafau- 
dez,  félon  la  coutume  de  ce  tenis-la,  dans  la  Cour 
du  Palais,  6c  au  Parvis  de  N6cre-Dame,  reveûus 
de  tuniques  Blanches ,  par  dérifion ,  peintes  des 
armes  renvcrfées  de  Pierre  de  Lune  i  ic  quelques 
Prélats  &  EcclcjQaûiqucs  qu'on  avoit  arrcftes  fur 
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ce  qu'ils  étoient  accufèz  d'avoir  agi  de  côncerc  1 408» 
avec  eux,  ayant  efté  déchargez  par  leur  dépofî- 
tion,  né  furent  pourtant  délivrez  qu'avec  Dicti 
de  la  peine;  Tant  nos  anceftres  étoient  déli- 
cats fur  ce  point ,  qui  regarde  la  Souveraineté 
de  nos  Rois  indépendante  de  toute  autre  que 
do  Dieu  feul  ;  &  tant  ils  punifioient  feveremcnc        *     ' 
toutes  les  entreprifes  que  l'on  ofbit  faire  fur  leur 
puiâànce  6c  leur  autorité  fuprème  pour  le  ctnv  ' 
pord ,  pir  l'abus  qu'on  failoit  de  la  fpirituelle , 
qui  ne  s'étend  que  fur  les  âmes.  Enfin  le  lende- 
main de  l'Afcenfion  vingt-cinquième  de  May, 
l'on  publia  folennellément  à  Paris ,  &  enfuite 
par  tout  le  Royaume,  la  fouftraâiond'obedien. 
ce,  &'ia  neutralité  ;  Ôc  le  Ro^  invita  tous  les  Sou« 
verains  de  l'Europe  à  faire,  le  même  dans  leurs 
Etats,  afin  qu'on  pût  ptoceder  d'un  commun 
confentement  à  l'eleâion  d'un  vray  Pape. 
Pour  cet  etfct,  il  écrivit  aux  Cardinaux  de  Gré-  Mtm.  tr»ë- 

Îroire,  comme  fit  aufli  l'Univcrfité  de  Paris,  pour  '*  *•  '**'* 
es  exhorter  à  s'unir  au»plâtoft  avec  ceux  de  Pier- 
re de  Lune,  en  leur  promettant  &  proteif^ion. 
Et  parce  qu'il  falloit  pourvoir  au  gouvernement 
de  l'Eglife  Gallicane  durant  cette  neutralité ,  il  •  . 
convoqua  un  Concile  national,  qui  fe  tint  à  Pa-  Mtnxnêi^ 
lis ,  où  prefque  tous  les  Evèques  de  France  fe    "'  *  '^ 
trouvèrent.  L'Archevêque  de  Sens  y  préfîda  en 
la  place  de  Simon  de  Cramaud  Patriarche  d'A- 
lexandrie, qui  étoit  Ambaflàdeur  à  Pifc,  i&  on  v 
fit  depuis  i'GJnziéme  d'Aouft  jufqu'au-  cinquie* 
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1408.  me  de  Novembre,  de  très > beaux  Réglemens 
pour  les  Âbfolucions,  les  Dirpcnfes ,  les  Juge^ 
mens,  les  Appellations,  les  Provifions  des  Be^ 
nefices,  &  fur  toutes  fones  d'affaires  Ecclcfiafti. 
ques,  comme  on  le  peut  voir  dans  l'Hiftoire  du 
Mx>ine  anonyme  de  Saint  Dents,  qui  les  cap<>> 
c*i.  M  S.  porte  tout  au  long.  Ce  fut  auffi  par  l'ayis  de 
%j's^  cette  AiTemblée,  que  le  Roy  déclara  déchus  de 

toutes  Dienitez,  de  de  tous  Bénéfices  en  France, 
trois  Cardinaux,  un  Archevêque,  trois  £vêques, 
l'Abbé  de  Saint  Sernin  de  Toulou(c,Gui  Flan- 
drin  Auteur  de  l'Ëpltre  fcandaleuiè  condamnée 
par  le  Parlement,  les  Généraux  François  des  }a* 
cobins  &  des  Cordeliers,  &  tous  ceux  enfin  qui 
comme  eux  fcroieni^encore  fauteurs  &  compli*> 
ces  de  Pierre  de  Lune ,  réputé  comme  héreti^ 
que,  &  fchifmatique  retranché  du  Corps  de  TE- 
glift. 

L'indignation,  &  le  procédé  vigoureux  du 
Roy  contre  l'opiniâtreté  &  la  collufion  toute  évi^ 
dente  des  deux  concurrent,  fut  com  me  un  grand 
éclat  de  tonnerre  qui  les  étonna,  ou  plûtoft  com> 
me  un  furieux  coup  de  foudre  qui  les  renvcrfa 
•  de  leur  trône.  Benoift  craignant  d'eftre  arrefté 
à  Porto -Venere  par  le  Maréchal  deBoucicauc 
Gouverneur  de  l'Etat  de  Gènes ,  félon  l'ordre 
qu'il  en  avoit  du  Roy ,  remonta  promptemcnc 
fur  fcs  Galères  avec  quatre  de  fes  Cardinaux  qui 
le  fuivircnt;  &  n'oCànt  plus  aller  ni  en  Proven- 
ce, où  il  n'é(oit  plu»  ceconnu  pour  Pape ,  ni  à 
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Avignon,  ou  il  craienoie  d'eftre  encorcaffiegé,  1408» 
il  alk  prendre  porc  a  Colioure,  d'où  il  [c  retira 
à  Perpignan.  La  il  fie  douze  Cardinaux,  afin  de  omfir, 
fè  ^e  une  Cour  de  Pape  )&  pour  montrer  tou- 
jours qu'il  vouloir  la  paix  >  u  y  convoqua  un 
Concile,  qui  fut  célébré  au  mois  de  Décembre. 
U  s'y  trouva  à  la  vérité  aficz  bon  nombre  de 
Prélats  de  ce  qui  luy  reftoit  d'obédience,  6c  dont 
la  plu(part  étoient  Efpagiiols,  Arragonob,  & 
Caftillans  :  mais  n'ayant  pu  s'accorder  entre  eux,  ^vmim.  t.  «. 
prefque  cous  fe  retirèrent  (ans  avoir  rien  con-  ^/^'  [^*  ^ 
clu  ',  êc  il  n'en  relia  que  dix-huit,  qui  le  conju» 
rerenc  d'envoyer  fes  Nonces  à  Pife ,  avec  pou- 
voir de  renoncer  au  Pontificat  en  (on  nom,  pour 
le  bien  de  la  paix ,  fi  l'on  y  contraignoit  Ton 
concurrent  ;  &  cependant  de  pourvoir  efficace- 
ment à  ce  qu'on  ne  pût  continuer  le  Schifme, 
au  cas  qu'il  vint  à  mourir  avant  l'union  :  ce  que 
Benoift ,  à  qui  les  promeâfes  ne  coûcoient  rien 
pour  amufer  le  monde,  promit  (ans  peine  lur  le 
cbamp,&  mÂme  par  écrit,  fort  réfolu, félon 
(à  coutume ,  de  n'en  rien  faire. 

D'autre  part ,  le  Pape  Grégoire ,  qui  vouloir 
anfli  tenir  un  Concile  pour  roppofer  1  celiiy 
qu'il  voyoit  bien  qu'on  aflembleroit  contre  luy,  a^m».  ;.  ,. 
en  convoqua  un  pour  la  Pentecofte  de  Tannée  ^/''^  *'*^' 
fuivance,en  la  Province  d'Aquilée;  &  cepen- 
dant, comme  il  n'ofoit  retourner  à  Rome,  oû^J'^^ 
Ton  étoir  extrêmement  irrité  contre  luy,  à  cai^ 

&  de  l'intelligence  qu'on  difpic  ùu'il  avoic  avec    ' 
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Ladiflas  ufurpateur  d'une  bonne  partie  du  Patrie 
moine  de  l'Eglife,  il  fut  obligé  de  retourner  à 
Sienne,  qui  ne  le  receût  quo pour  peu  detems, 
&  où  il  créa  de  nouveau  neur  Cardinaux,  pour 
fe  faire  un  Collège,  parce  que  ce  peu  d'anciens 
qui  luy  rcftoient,  lavoient  encore  abwdonné^ 
M!^Di0>i3/:  pour  fè  joindre  aux  autres  à  Pife  ,*  d'où  ils  fu- 
ki9.<.  9.      ^^^  ^^^^  enfemblc  x  Ligournc,  où  la  plufpârt 

des  Cardinaux  de  Pierre  de  Luik,  qui  vouloicnc 
la  paix  de  l'Eglife,  s'étpient  aufli  rendus. 

-  Ce  fut  là  que  malgré  toutes  les  excommu- 
nications des  deux  Papes  inutilement  fulnûnécs 
contre  eux ,  ils  fe  mirent  à  traiter  fcjrieufemènc 
des  moyens  efficaces  d'extirper  le  Schifme.  £c 
parce  que  la  voye  de  ceflîon  qu'on  avoit  cboi« 
fie  d'un  commun  con(cntcment ,  ne  pouvoit 
plus  avoir  lieu ,  veû  l'opiniâtreté  &  la  coUufion' 
toute  évidente  des  deux  prétendans,  on  convint 
aifément  que  c'étoic  à  rfiglife,  repre(cntée  par 
un  Concile  génésal,  de  les  contraindre  de  céder, 
ou  de  les  dépofcr  par  Ton  autorité  fuprême,  afia 
d'élire  un  autre  Pape ,  qu'on  ne  pût  douter  qui 
ne  fût  le  feul  véritable  Chef  de  tous  les  Chré- 
tiens. La  difficulté  étoit  feulement  de  (^voir  de 
quelle  autorité  on  convoqueroit  ce  Concile  gé- 
néral ,  puis  que  c'étoit  au  Pape  que  ce  pouvoir 
Nitm.  trsa.  appanenoit  a  l'égard  du  fpirituel,  pour  autori« 
:.^>tmntht.z»:Cci  fes  Décrets.  Mais  on  avoit  déjà  décidé  ce 
c»j.  ruhr.   cas  fuivant  les  réfolutions  dos  plus  célèbres  Uni* 
si^^   JÛverfîtez ,  &  fingulierement  de  celles  de  Paris 
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9c  de  Boulogne.  Car  comme  il  étoit  incertain  c]ui  1 4  o  f . 
des  deux  précendans  étoit  le  vray  Pape  ;  qu'on 
étoit  afTcûré  qu'ils  ne  s'accorderoient  jamais  à 
faire  conjointement  cette  convocation  -y  qu'un 
des  deux  en  particulier  ne  la  pouvoir  faire,  n'é- 
tant reconnu  que  d'une  partie  de  TËelife  ^  ôf. 
qu'enfin  il  ne  s'agilToit  que  d'extirper  le  SchiC-'  •  , 
me,  ce  qu'ils  avoicnt  tous  deux  promis  avec  fer- 
ment de  procurer,  en  fe  dépouillant  de  leur  Di- 
gnité :  pour  toiutes  ces  raiions  on  avoit  conclu 
que  les  deux  Collèges  unis  enfemble  le  pou-» 
voient  convoquer  en  cette  occafion,  du  confen^ 
tement  de  la  plus  grande  partie  des  Princes,  des 
Prélats ,  &  des  Fidelles ,  qui  étant  eux  -  mêmes 
l'Ëglife ,  ou  la  Congrégation  des  Chrétiens, 
avoient  même  en  ce  cas  le  pouvoir  d'habiliter 
les  Cardinaux  à  cet  égard. 

Cela  réfolu  de  la  forte,  les  deux  Collèges  s'é- i>riêm.  1. 1. 
tant  aflcmblez  le  quatorzième  de  Juillet,  arrefte-  *"  '*' 
rent  l'indiâion  du  Concile  Général  de  l'une  & 
de  l'autre  obédience,  au  vingt-cin  quiéme  de  Mars 
de  Tannée  fuivame  à  Pife,  que  les  Florentins, ''^*'*^ '**''< 
fous  la  domination  defquels  étoit  alors  cette  fa- 
meuCç  Ville,  avoient  accordée  au  Cardinal  de 
Saint  Ëuftache  Baltazar  Coifa,  Légat  de  Boulo-> 
gnc,  leui[^rand  ami ,  pour  y  célébrer  le  Con- 
cile ,  &  où  il  *  fe  rendit  en  même  tems  iavec  le 
Cardinal  Jean  Meliorato  neveu  d'Innocent  VIL 
èc  Archevêque  de  Boulogne.  Ils  envoyèrent  les 
Lettres  de.cette  iodiâion  du  Concile  à  tous  les 
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1408.  Pcinces  &  à  tons  ks  Piélats  de  la  Chrédentè 
jifmd  Mm»c.  àua  leur  obecUcnce,  pour  les  y.  inviter.  Le  Roy 
^^X  T.  ^c  le  premier  qui  l'acccpu ,  &  qui  en  écrivic 
stidUi.  j|u{Q  ^  fou  coftc  &  aux  Cardinaux,  &  aux  Prin- 
ces ,  pour  les  exhorter  à  contribuer  de  leurparc 
à  l'accomplifetnent  d'une  œuvre  fi  fàinte  it  û 
Nim.  au.   necedàire.  On  envoya  deux  Cardinaux  à  Sienne^ 

pour  y  citer  Grégoire  y  qui  ne  voulut  pas  leur 

donna:  audience  ',  ce  qui  les  obligea  d'afficher 

kur  Citation  aux  portes  de  laggrande  Eglife. 

sfiài^.  t.  #.  Ceux  de  Benoift  auffi  le  dterenc  par  une  belle 

^  '"'        Lettre  qu'ils  luy  écrivirenr^en  le  conjurant  avec 

beaucoup  de  itfpeâ,  d'honorer  le  Concile  de  £1 
prefcnce ,  ou  du  moins  d'y  envoyer  Tes  Procu> 
reurs ,  avec  pouvoir  d'y  faire  la  ceflîon  <|e  (a 
patt  y  comme  on  avoir  au$  prié  Grégoire  de  la 
faire. 

Enfin  >  parce  qu'on  vouloir  s'aficûrer  parti- 

culieremenc  de  l'Angleterre  &  de  l'Allemagne, 

où  l'on  avoit  témoigné  plus  d'attachement  au 

parti  d'Urbain  Y  L  &  de  Tes  fuccefièurs,  le  Car<> 

"^'f*^  dinal  de  Bourdeauxqui  étoitvenu  en  France  de 

v«(/;i^  «»    la  part  des  deux  Collèges ,  eût  ordre  depafier  à. 

^*^''  "^*  Londres  ,  ou  le  Roy  Henry  de  Landaftre  rc. 

ceût  la  convocation  du  Concile  avec  toute  fi>r. 
ce  de  re^eô.  Il  y  envoya  (es  Ambaflàdeursavec 
de  cekbres  Doâdurs  de  l'Univerfîté  d'Oxford» 
qui  pa^Gmt  par  Paris  pour  aller  à  Pifiï,  furent 
icceus  avec  beaucoup  d'honneur,  principale- 
Snent  de  la  pan  de  l'Univerfité ,  qoi  les  fclicita 

P« 
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par  Ces  Députez }.&  nous  avons  encotc  U  ha-  140$% 
raague  «in  fameux.  Jean  Gerfon  CluuKQlier  do 
cet  illuibre  Corpsj  dans  laquelle,  après  les  avoit 
louez  Ac  leur  «le  à  procurer  TuoiDAtk  l'EffU-^ 
fe ,  il  montre  qu'elle  fe  peut  aâcmbler  d'elle- 
même  es  use  Qccaiion  pareiUe  l  ccUc^cy  i  qu'il  ^  .  ^  . 
cft tres>julte&/neccflaii:e  qu eue  le hflc j  &  que m;«p*- 
le  Concile  ^i  la  repnsiènte»  peut  déporcf  lescnvCrc^nda. 
Papes  en  certains  cas,  le  fur  tout  dam  l'iftccr- y^''^^  "J^ 
titude  où  l'on  cft  qui  cft  le  véritable,  &  dans  ««°«"'««'»'i'' 

_    I  .  «  ,  *  .        .  î««n  per  cet 

un  Schifmequon  oc  peut  terminer  autrement  jionemveide. 
qu'en  les  obligeant  de  céder ,  ou  en  les  dé^  ^^°^ 
poiànt. 

.  Le  Cardinal  Landolphe  de  Bary  fut  en  AU  M*m,  t.  3: 
lémagne  à  la.  Diète  de  Francfort ,  ou  l'Ëmpe^  %^l;a,  ;» 
rcur  Robert  y  les  Arcbfvèques  de  Cologne  fis  jy^'^^ 
de  Mayence ,  &  la  plufpart  des  Princes  &  des 
Prélats  de  l'Empire  étoicni  aifemblez  avee  les 
Ambadàdeurs  de  France  &  d'Angleterre,  pour  — r^ 
délibérer  fur  l'indiâion  du  Conçue.  Et  U ,  maU    '<^""* 
gré  tous  les  efforts  oue  nt  le  Cardinal  An^^   140p. 
toine  Corario  neveu  de  Grégoire ,  pour  jufti» 
lier  (on  oncle ,  il  plaida  fî  fortement  la  cauGs 
de  l'Ëglife,  qui  éioit  malheureufement  diviféq 
depuis  plus  de  treni^e  ans  par  un  Schifme  qui 
ne  pouvoir  finir  autrement  que  pai^  cette  voye, 
qu'on  approuva  l'indiâion  de  ce  Concile  touc 
d'une  voix,  à  la  réferve  de  Robert,  qui- pour 
gratifier  Grégoire,  n'y  voulut  jamais  confen^ 

tir.        

Vu 
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i40(>«       L'une  des  plus  fortes. raiibm  qu'on  eût  de 

{>a{rer  outre,  nonobftant  Ton  oppofîtion,  dans 
c  defir  extrême  qu'on  avoit  de  voir  au-plûtoft 
la  fin  de  ce  Schifme,  fut  le^déplorable  ôc  fan- 
glant  effet  qu'on  en  avôit  vcû  depuis  peu  de 
mois ,  dans  un  autre  Schifme  qu'il  fit  naître  au 
Païs  de  Liège,  &  dont  il  faut  que  je  raconte 
icy  brièvement  la  funefte  Hiftoire. 
-  Les  Liégeois  au  commencement  du  Schirme 
étoient  demeurez  dans  l'obédience  d'Urbain 
V  L  comme  ils  firent  encore  en  celle  de  Ton 
Succe^eur  Boniface,  jufqu'à  ce  que  la  France 
3,^  ^j^_  s'étant  fouftraite  de  l'obédience  de  Benoift,  ils 
i.2«.(v<f.//. prirent  aufli  comme  elle  la  neutralité,  en  quit- 
Msi».  cb»^  tant  Boniface.  Ils  avoient  alors  pour  Evoque 
^fj^f»V-  ^^^  de  Bavière ,  fils  d'Albert,  &  petit -fils  de 
zw.  i»A«».  l'Empewur  Louïs  de  Bavière,  &  frère  de  Guil- 
&fiî'        laume  Comte. de  Haynaut,  de  Hollande,  & 
T.7.4r."'  '  de  Frife,  Ce  jeune  Prince,  qui,  par  pn  dcfor- 
gZ^^'lp.  <irc  aflcz  commun  en  ce  tems-la,  n'étoit  en- 
Mi  27****  ^^^  ^^^^  l'Etat  Ecclefiaftique ,  que  pour  jouïr 
».f.&'ckn»'.  des  biens  d'Eglife,  en  attendant  quelque  for- 
^'  tune  avantageufe  dans  le  monde,  ne  fe  faifoic 

.1 }  9  <•  pas  Preftre ,  quoy^qu'il  eût  déjà  vinq-cinq  ans  s 
&  néanmoins  il  ne  laifToit  pas  de  gouverner 
£igement  6c  paifiblement  Ton  Etat  &  fou 
Eglife,  fans  que  perfonne  trouvait  à  redire  à 
H«}-  {à  conduite.  Mais  cinq  ans  après,  un  grand 
parti  de  feditieux  et  de  rebelles ,  qui  avoicnc 
envie  de  changer  de  Maiftre,  comme  il  leur 
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arrivoic  affez  fauvent,  fc  déclara  hautemenc  14 051. 
contre  luy.  Us  prirent  pour  prétexte  de  leuc 
rébellion,  oae  leur  £vèque,  quoy-qu'il  eût  at* 
teint  rage  de  trente  ans,  differoit  néanmoins 
encore  à  prendre  l'Ordre  de  Preftrife ,  6c  i  Ce 
ùiic  coniacrer.  A  quoy  le  Prince  ayant  réponr 
du  que  ce  n*étoit  point  à  Tes  Sujets ,  mais  au 
Pape,  qui  Tavoit  difpenfc  de  cette  obligation, 
qull  devoit  rendre  conipte  de  fa  conduite  ;  ces 
mutins  répliquent  que  cette  dirpenfe  étoit  nul- 
le ,  comme  étant  émanée  d'un  Pape,  de  robéïf* 
fànce  duquel  les  Liégeois  &  luy- même  s'é- 
toient  fouftraits:  &  la-deiTus  prenant  les  ar- 
mes ,  ils  commirent  tant  d'infolences ,  qu'ils 
obligèrent  enfin  TEvèque  à  tranfporter  fà 
Cour  à  Maeftricht,  ce  qui  acheva  de  foûlever  Jv«çkCihm. 
le  refte  de  la  Ville.  On  mit  néanmoins  l'affaire  "^^ 
en  negotiation ,  par  l'entremife  des  plus  fa- 
;es,  qui  agirent  avec  tant  d'adreHè  &  de  bon» 
icur,  que  la  paix  fe  fit  à  certaines  conditipns, 
dont  les  deux  principales  furent  que  TEvêque^ 
qui'  s'obligeoit  à  fe  faire  confacrer  dans  un 
certain  nombre  d'années  qu'on  luy  prefcrivit, 
retourneroit  à  Liège,  &  que  les  Auteurs  du 
foulevement  en  feroicnt  bannis. 

La  Paix  ainfî  conclue  dura  deux  ans,  au  bouc 
defquels  le  Prince ,  qui  vouloit  avoir  une  nou- 
velle confirmation  de  fa  difpenfe,  £e  remit  avec 
tout  fon  Clergé  fous  l'obéilTance  du  Pape  de  jJ^Jt^^^jL 
Koffle^qui  étoit  sdors  Innocent  VII. Les  fedi- u»éU*.X 
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1409.  cicux  ne  manquèrent  pas  de  praidrc  cette  oc- 

cafioA  de  {btdever  de  nouveau  contré  luy  8c 

coûte  la  Ville  y  &  -tout  le  Païs^ .  qui  crût  que 

r£vèq«t  ayant  entrepris  une  aitEûfe  de  fi  gran« 

de  importance,  ïkns le  confeatement  des  Ma<> 

gi^ats,  votiloit  opprimer  leur  liberté,  &  (c 

MMpt^ckm.  rendre  abfolu.  Sur  qnoy  on  fe  révolte  tout 

M^'ohHyf.  ouvertement  4  Si  «Uns  cette  fureur  popnkire 

I.M.  cfi.    on  porta  l^lblence  lôc  la  tcbcliioa  fi  loin, 

qu'iOA  fît  Proteâeur  de  la  République,  le  plus 

confiderable  Seigneur  du  Païs  ijcnry  de  Pcr- 

vis,  que  Jean  de  Ba>^ere  avoir  comblé  de  biens 

MMg».ckn».  &  d'honneurs,  jurqu'àâe  fiùre  Ton' Grand  Se» 

"'^^'''        néchal ,  4k  qui  par  une  extrême  tngraiitudc  ft 

fit  Chef  des  rcoelles,  À  conditioii  qu^n  Hi- 
-  roit  (on  fils  vAaè  Tbcodoric ,  jeune  homme 
de  vingt  ans,  Evèque  de  Liège. 

Cela  fe  fit^  •&  <:oinme  on  ne  fvat  cTperer 
d'obtenir  À  Rome  la  confirmation  de  cette  éic* 
âion  fchifînatique,  on  la  demanda  au  Pape 
Benoift,  qui  fut  ravi  de  l'accorder,  âc  de  pou- 
voir établir  Ton  autorité  à  Liégc,jen  y  envoyant 
un  Legât,  pour  y  confirmer  le  hkxbvcI  élcû. 
Aiivfi  le  Schifme  général  en  pioduifit  un  par- 
ticulier à  Liège,  où  l'on  vit  en  même  tems 
deux  Evèques  qui  avoicnt  chacun  Can  Pape 
pour  foy,  Jean  de  Bavière  cciuy  djc  Rome ,  Se 
Theodoric  ^cl^jy  d'Avignon,  Et  comme  prcf- 
x}ue  tous  les  Ecclcfiaftiqucs  ,  &  fur  tout  les 
■Chanoines  de  S«ûnt  Lamb^t ,  tous  goQs  <ie 


*  ^ 
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grande  qualité  >  &  quelques  >  uns  des  plus  ap.  140^. 
païens  de  la  Ville  qui  avoienc  ce  Schifme  en 
horreur,  eurent  fuivi  leur  ancien  £vêquc,  on 
ne  peut  exprimer  les  maux  &  le«  horribles  de* 
fotdres  que  firent  les  Liégeois,  pour  s'en  ven-< 
gçr  fur  tou«  ceux  qu'ils  croy oient  les  favbrifèr. 
Cela  diifa  plus  de  deux  ans,  pendant  Icfquels 
Jean  de  Bavière  alla  demander  du  (eqours  à  la 
plufpart  des  Pfinees  qui  étaient  Ces  proches 
parens  ou  ici  alliez.  Après  quay ,  s'écant  reti^ 
ré  X  Maeftricht,  les  jrcbeU«s  1^  vinrent  afBéget    <  4  <»  i. 
avec  une  armée  d'environ  cinquante  mille  hom«  «'rsm  a»^ 
mes.  Les  Âifiége%,  qui  les  avoient  déjà  con*  im^'^^Xt. 
trainfis  fur  la  fin  de  l'année  précédente  de  le-,  'Zt^im: 
ver  le  (iége  qu'ils  y  avoient  mis  dopais  fix  fe-s  '»«/;*«. 
maincs ,  fc  défeoidircnt  encore  durant  quatre  m»»,  vknyf. 
mois  avec  toute  la  vigueuir  imaginable  j  èc  ''*''"''*' 
ils  étoient  ^éja  réduits  aux  dernières  extremis* 
tcz  par  là  faim ,  lors  que  le  Duc  Jean  de  Bout* 
gogne  les  vint  délivrer ,  par  un  des  plus  |ne* 
mqrables  exploits  de  guerre  qui  fç  foient  faits 
dans  ce  fiecle-U* 

Ce  Prince,  qui  avoit  époufé  la  {«xur  4e  Jean 
de  Bavière,  étoit  alors  à  Paris,  fort  embaraiTé, 
ayant  piour  ennemis  prcHmie  tous  les  Princes, 
à  caufe  de  l'exécrable  adâmnat  commis  depuis 
peu  par  iCes  ordres  en  laperfbnne  du  Duc  d'Or- 
teans.  Se  dont,  en  abufang  de  fa  puifTance ,  & 
êc  la  ibiblelTe  ddlRoy ,  il  s'étoit  mt  abfoudre, 
après  s'en  eftrc  youk  juÉifier  d'une  manière 

Vu   111 
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240^.  oui  le  rendoit  encore  plus  x;iitnincl.  Comme 
il  ciût  néanmoins  qu'il  y  alloic  de  Ton  hon- 
neur, s'il  ne  fecouroic  promptement  Ton  Beao- 
frcre,  auquel  il  avoir  promis  fa  proteâion,  il 
affembla  tout  ce  qu'il  pût  de. gens  de  guerre 
ôc  de  NoblelTe,  principalement  des  Provinces  de 
Bourgogne ,  de  Champagne ,  &  de  Picardie ,  & 
s'en  alla  joindre  dans  le  Brabant  les  troupes  du 
Comte  de  Haynaut  &  de  Hollande,  qui  l'at- 
tendoit  avec  impatience ,  &  qui  luy  défera  d'à- 

Mm.Din9f,  bord  avec  joye  le  commandement  de  toute 

l'armée,  comme  à  l'un  des  plus  grands  Prin- 
ces de  Ton  fiécle.  Car  encore  qu'il  ait  fait  une 
très  -  méchante  aâion ,  en  îûùsit  aflàffiner  le 

*^  Duc  d'Orléans  Ton  coufin ,  on  ne  peut  néan- 

moins nier  que  ce  ne  fât  un  Prince  d'un  rare 
mérite,  ayant  l'ame  très -grande  dans  un  petit 
corps,  mais  extrêmement  robufte,^&  d'une 
force  toute  extraordinaire,  les  yeux  persans 
&  pleins  de  feu ,  l'efprit  vif  &  le  fens  rauîs , 
parlant  peu ,  &  faifant  beaucoup ,  prudent ,  & 
de  bon  confeil,  brave,  intrépide  dans  le  pé- 
ril, &  payant  de  (à  perfonne  en  fimple  foldat , 
après  avoir  donné  Tes  ordres  en  grand  Capi- 
taine. Comme  il  eût  fait  la  reveûe  générale  de 
toutes  les  troupes,  il  fe  trouva  avec  une  armée 

M»s».chr»n.  d'cttviron  trente  -  cinq  mille  hommes ,  entre 

MM.  DjMjif.  lefquels  il  y  avoir  huit  mille  hommes  d'armes , 
prelque  tous  Gentilshommes,#yec  leurs  Ecuyers 
bien  armez,  &  le  refte  étoit  compofé  dp  £ui* 


«■  14* 
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éuÛSns  armçz  à  la  légère,  la  plufpart  Archers  i4<'9< 
&  Ârbalcftriers. 

-Avec  ces  forces  il  marche,  après  la  my- 
Septembre,  vers  Maeftrichc ,  &  va  camper  à 
deux  ou  trois  lieues  en  de^à  de  Tongres,d'oû, 
pour  mettre  tout  le  droit  de  Ton  cofté,  il  en- 
voya propofer  une  conférence  au  Général  des  i**^ 
ennemis,  afin  qu'on  pût  trouver  quelque  voye 
raiibnnablc  d'accommodement,  en  épargnant  le 
làng  Chrétien.  Ce  Général, qui  avoir  toujours  jA  «  x#. 
fièrement  refufé  de  prefter  l'oreille  à  aucune  pro> 
poficion  qu'on  luy  pourroit  faire,  fî  avant  tou* 
tes  chofes  r£leû  de  Bavière  ne  renon^oit  à  l'E- 
vèché  de  Liège,  voyant  alors  un  puiilànt  cn^ 
nemi  fi  proche,  confentit  à  une  Trêve  de  huit 
jours.  Mais  comme  il  s'imagina  qu'il  pourroit  '^  «•  '•«• 
furprendre  le  Duc  qui  fc  ticndroit  moins  fur 
ics  gardes  durant  ce  tems-là ,  il  leva  brufque« 
ment  le  fiégc  le  vingt&  unième  de  Septembre^ 
&  marcha  droit  à  Tongres;  d'où,  après  avoir 
donné  ordre  à  dix  mille  Bourgeois  de  cette  ville 
de  prendre  les  armes,  &  de  le  fuivre  dés  le  mê- 
me jour  à  peu  d'intervalle ,  il  fortit  le  Diman- 
che vingt-troifième  avant  le  jour,  pour  donner 
à  l'impro ville  dans  le  camp  des  ennemis ,  que 
les  Liégeois,  qui  le  fuivoient  avec  une  incroya- 
ble joye  comme  à  une  viâoire  cenaine  ,  ne 
doutoient  point  qu'ils  ne  deuÛcnt  emporter 
d'abord ,  fans  beaucoup  de  réfiftance. 

Mais  le  Duc  de  Bourgogne,  qui  fut  averti  de 
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1409.  leur  mirche  par  Tes  Coureurs,  qui  bactoicnt  à 
toute  heure  la  campagne,  fit  conclure  au  Con- 
fc}I  de  guerre ,  qu'il  les  falloir  furprendre  eux- 
mêmes  allant  au-devant  d'eux,  pour  leur.prc- 
ièntcr  la  bauille ,  à  laquelle  ils  ne  s'atceodoicnt 
pas.  Il  fortit  donc  de  Ton  Camp  le  £>imanchc , 
dés  le  point  du  jour,  avec  toute  l'armée,  en 
bon  ordre;  ^  il  n'eût  pas  fait  une  lieue, qu'on 
apperceût  rcnncmi  qui  venoit  a  eux,  &  qui 
m  altc ,  fort  furpris  de  trouver  en  campagne 
ceux  qu'il  croyott  aller  furprendre  dans  leur 
Camp.  li  réfolut  néanmoins  de  combatte,  s'af^ 
(curant  fiir  le  nombre,  &  {c  mit  en  bataille 
dans  la  plaine,  où  il  dcfcendit  par  un  petit  val- 
lon, afin  d'y  pouvoir  étendre  fes  Bataillons; 
car  poOT  des  Elcadrons ,  il  n'y  en  avoir  prcfoue 
poinr,ncs'étanc  trouvé  que  fix  à  fept  cens  cnc< 

MspkCintn.  yaux  dans  cette  grande  armée  toute  compofce 

de  Bourgeois  ôc  oc  gens  de  Meftier  de  Liège  & 
de  Huy,qui,  animez  par  le  Sdgneur  de  Pervis 
leur  Générai ,  /k  par  leur  Evêque  Theodoric , 

MM.inmyf.  ^'iis  voyoient  à  leur  tefte,  fe  promirent  les 

*"  '^         uiK  aux  autres  de  ne  s'abandonner  jamais ,  ôc 

de  périr  tous,  ou  de  vaincre. 

jm.  D'autre  part,  le  Duc  de  Bourgogne  s'ét^nt 

ùaû  d'une  emincnce,  y  rangea  Ces  troupes  iè- 
Ion  cet  ordre  tout  nouveau,  mab  eres-bieo  en- 
tendu, 6c  fore  à  propos  dans  cette  occaiîon. 
Car  comme  l'armée  ennemie  étoit  prefquc  tou- 
te d'infanterie  alTez  mal  armée,  Ôc  que  h  force 

de 
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de  la  fîenne  confiftoit  principalement  dans  Jâ  14  c:^ 
Cavalerie,  qui  étoit  preique  toute  de  NoblelTe. 
Il  rangea  au  milieu,  en  n>rme  de  corps  de  ba- 
taille, tous  fcs  efcadrons,  pour  donner  d'abord 
dans  les  batailloift  ennemis,  qu'ils  avoient  en  te- 
fte,  &  jetta  fur  les  ailles  à  droit  &  à  gauche 
tous  (es  archers  &  Tes  arbaleftricrs  fur  un  très-  Mé^»,cin», 
grand  front,  avec  ordre  de  s'élargir,  &  de  pren-  **• 
dre  l'ennemi  par  les  flancs  en  même  tems  qu'il 
feroit  attaque  de  front  par  la  cavalerie ,  &  en 
queue  par  un  grand  corps  détaché  ,  ou  il  y 
avoit  quatre  cens  hommes  d'armes  choifis  en* 
tre  la  Nobleflê  de  Picardie,  &  foûtenu  d'un  P^' juéin.  ein», 
loton  de  mille  fantaflins ,  aofquels  il  £t  pren-  f!'^'  .    , 
dre  un  grand  tour,  pour  venu  fondre  tout .  a  -  «^  '<*• 
coup  par  derrière  mr  l'ennemi,  quand  il  le  ver- 
rou éoranlé. 

Les  deux  armées  demeurèrent  ainfi  en  pre^jvM.xHbg^ 
fènce,  (ans  branler,  iufques  à  midy,  les  uns  ne^'^ 
voulant  pas  perdre  leur  avantage,  en  deicendanc 
de  leur  hauteur, &  les  autres  n'ofantles  y  atta- 
quer. Mais  enfin,  le  Duc  de  Bourgogne  voyant 
que  les  ennemis ,  nonobilant  leur  grand  nom* 
brc ,  avoient  peur ,  deicendit  dans  la  plaine  ati 
pcric  pas,  faifant  alte  deux  ou  trois  fois,  &  ani^ 
mant  toujours  fcs  gens  du  gefte  &  de  la  voix,  par 
le  mépris  qu'il  (èmbloit  faire  de  cette  multitude 
confu(c  de  canailk,  leur  dilbit-  il,  &c  de  gens  de 
métier,  qui  ne  pourroient  pas  même  foûtcnir  I» 
veÛ4r,  beaucoup  moins  les  coups  d'une  fî  vaii- 
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ftice  (divine  avoic  réfolu  de  punir  ces  Rebelles, 
&  ces  Schifinatiqucs.  On  voulut  Tobligcr  à  fe 
mettre  un  peu  à  quartier,  pour  voir  quel  feroit 
le  fuccés  de  la  bataille  j  mais  il  répondit  géné- 
reufement  à  ce  dilcours ,  en  pouuànt  fon  chc" 
val,  &  s'allant  mettre  à  la  telle  du  jpremier  ef- 
cadron,  où,  après  avoir  donné  le  fîgnal  de  la  ba- 
taille par  fon  cry  de  guerre ,  Tiojin-Dame  4» 
Duc  M  Bourgogne t  il  donna  lé  premier,  la  lance 
baiflee ,  dans  le  bataillon  qu'il  avoit  en  tefte. 
Après  quoy ,  comme  il  l'eût  ouvert ,  &  fait  un 
palfagc,  pour  y  entrer,  à  ceux  qui  le  fuivoicnt  ; 
il  alla  reprendre  fa  place  de  Général ,  auprès  de 
fa  Bannière,  pour  donner  ordre  à  tout,  ôc  pout 
faire  agir,  félon  le  beibiii,  tous  les  cdrps  de  Tar* 
mée,  dont  il  étoit  l'ame. 

Il  n'y  eût  jamais  rien  de  £i  furieux  qiie  ce  pre- 
'  mier  choq  :  car  encore  que  la  grefle  des  flèches, 
des  traits  &  des  carreaux  qui  tomboient  fur  les 
Liégeois  mal  armezj  &  les  coups  de  lance  qui  les 
per^oient ,  euflent  fait  d'abord  bien  du  ravage 
dans  leurs  bataillons  -y  toutefois,  comme  ils  corn- 
batoient  en  defcfperez ,  &  plûtoft  en  belles  fe« 
roces  qu'en  hommes,  ils  fe  jetterent,répée  à  la 
main,  dans  les  plus  épais  efcadrons,  ne  fe  foU' 
ciant  point  de  la  mort,  pourveû  qu'ils  la  pûf- 
fent  donner  principalement  au  Duc  de  Bour- 
gogne ,  contre  lequel  ils  firent  leur  plus  grandi 

.clForc.  En  effets  ils  pouifcrçnt  jufqu'à  fa  Bannie*, 
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te  y  qu'ils  vouloicnc  gagner  ^  &  ce  fut  là  que  ce  1 4  o.^ 
brave  Prince,  qui  avoir  un  cœur  de  lion  &  une 
force  de  géant  dans  un  petit  corps,  fit  des  cho- 
ies fi  extraordinaires,  6c  des  prodiges  de  va- 
leur fi  héroïques,  fe.jettant  de  tous  coftez  fiir 
l'ennemi,  frapant,  abbatant,  &  tuant  à  grands 
coups  d*épée  tout  ce  qui  l'ofoit  approcher,  raC> 
ièûrant  les  fiens,  effrayant,  repouflant,  6c  chaf-^ 
Cmc  ceux  qui  avaient  pénètre  fi  avant ,  qu'il  fe 
fit  admirer  de  tout  le 'teonde ,  6c  mérita,  corn» 
me  Général,  6c  comme  ioldat,  qu'on  luy  don- 
nât tout  l'honneur  de  cette  journée. 

Cependant,  le  corps  de  Cavalerie  détaché  ayant 
pris  (on  tems  que  l'ennemi,  après  ce  premier 
choq ,  qui  luy  avoir  t^é  d'abord  avantageux, 
commen^oit  à  eftre  repouffé,  alla  fondre  avec 
tant  de  furie  fur  ceux  qu'il  prit  en  queue,  qu'ayant 
fait  ouverture  dans  les  bataillons,  ou  il  entra  com- 
me par  la  brèche,  il  y  mit  tout  endefordre,  ab- 
batant 6c  foulant  aux  pieds  des  chevaux  tout  ce 
qu'il  rencontre ,  tandis  que  le  peloton  de  fan- 
tafiîns,  qui  le  fuivoit,  perce  à  coups  d'épée,  ou 
affomme  à  grands  coups  de  hache  ,  ces  misé- 
rables renverfcz  par  terre  avant  qu'ils  ayent  le, 
loifîr  de  fe  relever.-  En  même  tems,  les  arba- 
Icftriers  6c  les  archers  s'étant  étendus  à  droit  6c 
à  gauche,  prennent  Tcnnemi  par  les  flancs  ;  &  le 
Duc  de  Bourgogne,  qui  avec  tous  Tes  efcadrons 
remenoit  bâtant  ceux  qui  l'avoiènt  ofé  attaquer 
û  brufquemcnt ,  entre  pelle  mçfle  après  eux 
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^Qp*  dans  leurs  bataillons,  &  les  poaflc  jafqu'à  leor 
rande  Bannière  de  Saint  Lambert,  qui  fut  mi- 
c  en  pièces.  Alors  les  Liégeois  étant  pris ,  en- 
tamez ,  &  percez  de  tous  coftez ,  ce  ne  fiit  plus 
un  combat,  mais  une  tuerie,  &  un  horrible  car- 
nage qui  fe  fît  par  tout ,  jufqua  ce  que  les 
vainqueurs  laflez  de  tuer,  &  ne  voyant  plus  ni 
de  réuftance,  ni  de  péril ,  fe  mirent  à  faire  des 
prifonniers ,  chacun  prenant  à  rançon  tout  m^ 
qui  s'offroit  à  la  luy  pa^er ,  pour  avoir  la  yie 
6uve. 
M*»'Dii>9f'  Mais  la  fortune  ne  voulut  pas  même  que  ce 
^  '^         malheureux  refte  de  re|^lles  echapât  a  la  vcn- 

cance  de  Dieu  &  des  hommes,  qui  les  pour- 
iiivoit.  Car  les  dix  mille  hommes  fonis  de  Ton- 
grès  un  peu  trop  tard ,  pour  fe  joindre  à  leur 
Général,  ayant  paru  fur  ces  entre&tes,  les  Bour-» 
guignons  appréhendèrent  qu'ils  ne  leur  vinflènc 
tomber  fur  les  bras,  &  qu'il' ne  £illût  donner 
un  fécond  combat.  C*eft  pourqîioy,  craignant 
que  leurs  prifonniers  ne  fe  joigniffent  à  ces  nou« 
veaux  venus ,  pour  tâcher  à  réparer  leur  perte, 
chacun  tua  les  fîens,&  tous  fe  mirent  au  même 
inftant  en  ordre  de  bataille,  pour  recevoir  des 
ennemis  tous  frais,  dont  néanmoins  ils  n^voienc 
rien  à  craindre.  Car  dés  que  ces  gens  -  là  virent 
la  déroute  éc  la  défaite  des  Liégeois,  ils  fè  miroat 
à  fiiïr  ;  ce  qu'ils  ne  purent  faire  fi  vifte,  que  les 
Cavaliers ,  qui  les  pourfuivirent  l'épée  dans  les 
feins  jufques  dans  tes  portes  de  Tongres,  n'en 
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taaflènc  plus  de  deux  mille.  Ainfî  cette  viâ:oi>  140^. 
re  fut  &  tres-Huiglante  du  cofté  des  vaincus ,  ôc 
cres-complete;  car  on  prit  toutes  leurs  rnsLchi- smUnd.*.  r.*i 
nés,  &  tout  leur  bagage,  il  y  demeura  trente- ^J^»!' "■ 
fix  mille  dé  leurs  gens  étendus  fur  la  place  i  tout 
le  rcfte  fut  pris,  à  la  réfervede  tres-peu,  qu'on -«««». x>'«»3!<; 
ne  voulut  pas  prendre  la  peine ,  de  pourfuivre.  ''  '^ 
Le  Seigneur  de  Pervis  Général  des  rebelles,  ôc 
Ton  fils  le  nouvel  éleûTheodoric,  furent  trou- 
vez parmi  les  morts ,  percez  de  coups  de  lance,  M^tr. 
fe  tenans  tous  deux  par  la  main.  Le  viâoriei^  ^^'*'^'' 
ne  perdit  en  cette  bataille  que  cinq  à  fix  cens 
hommes,  entreJefquels  il  n'y  eût  que  foixantC' 
dix  Chevaliers  ou  Ecuyers.  Enfin,  la  viâroire 
fut  fî  entière,  qu'il  ne  refta  perfonne  de* toute 
cette  grande  armée,  qui  en  pût  porter  la  nou- 
velle a  Liège. 

Le  Duc  de  Bourgogne  la  porta  luy-même  \  car 
âpres  avoir  rendu  grâces  à.  Dieu  fiir  le  champ 
<M  bataille ,  où  il  receût  Ton  beau^&ere  Jean  de 
Bavière  (brti  de  Maeftricht  avec  une  belle  trou- 
pe  de  Cavalerie,  pour  le  féliciter  de  fà  viâoire, 
il  s'alla  prelènter  devant  la  Ville,  &  envoya  dire 
à  ceux  qui  y  étoient  reftez^  qu'il  leur  permet- 
toit  d'aller  enterrer  leurs  morts.  Alors  ce  mife- 
rable  Peuple  Tenant  en  Proceflîon  avec  le  Très- 
Saint  Sacrement ,  fe  vint  jetter  aux  pieds  de  ce 
Prince  viâorieux ,  en  demandant,  avec  des  cris 
lamentables,  mifericorde:  ce  qu'il  obtiiit,à  ces 
conditions,  entre  plufieurs  autres,  qui  furent  tiefr- 
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1409.  rudes,  qu'ils  livrcroicnc  tous  les  Auteurs  6c  la 
révolte,  qu'on  fit  mourir,  au  nombre  de  plus- 
de  foixante  ;  &  que  le  Pais  n'auroit  plus  de  pri* 
vilcges,  que  ce  qu'il  plairoit  à  leur  Evêque  de. 
luy  en  laiflcr.  Âpres  quoy  l'on  précipita  du  pont 
dans  la  Meufc  le  Légat  du  Pape  Benoift,  &  les 
MMg».  cbm.  Officiers  de  l'Evêque  Intrus,  tandis  que  le  Peu- 
ple les  chargeoit  de  mille  malcdiâions ,  com- 
me la  caufe  de  tous  Tes  maux.  Telle  fut  la  mai— 
heureufe  ilTuë  de  ce  Schifme  de  Liège,  qui  fiic 
tyi  eâct  de  celuy  qui  divifoit  tome  rÊglifc. 
C'eft  pourquoy,  tous  les  Princes  qui  furent  à  la 
Diète  de  Francfort,  épouvantez  .de  .l'affreux  fpe- 
âacle  d'une  fî  lànglante  Tragédie  qu'on  avoit 
yeûë  en  leur  yoifin^e  depuis  trois  mois,  &  crai- 
gnant qu'on  ne  -vit  un  jour  en  Allemagne  de 
pareils  effets  de  ce  malheureux  Schirmc,  approu- 
vèrent, malgré  l'Empereur,  la  convocation  du 
Concile  de  Pifc,  où  ils  elperoient  qu'on  en  ver<: 
roit  bientoft  la  fin.  Ainu  le  Légat  du  Sacré  Col- 
lège étant  revenu  avec  cette  approbation,  on  en 
fit  l'ouverture  au  jour  afligné,  qui  étoit  le  vingt- 
cinquième  de  Mars. 

Ce  fut  une  des  plus  grandes  Affcmblées  que 
l'on  eût  veûës  delong-tems  dans  l'Eglife.  Car 
CMtit.pjpm.  il  s'y  trouva  vinst'deux  Cardinaux  ;  quatre  Pa- 
^t.  1. 1.  tnarcnes,a  l^avoir  ceux  d  Alexandrie,  dAntio- 
Sc^f>««'r.  che ,  de  Jcrufalem ,  &  de  Grade  \  douze  Arche- 
*^  ^y^^'  yèqucs  pirefens,  &  quatorze  par  Procureurs  ;  qua- 
tre-vingts ËvêqueSy^  les  Procureurs  de  cent  & 
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^eux  autres;  quatre- vingts- fept  Abbez,  entre  1409; 
lefquels  étoient  ceux  de  Cifteaux,  de  Clairvaux,         ^ 
deGrammont,  deCamaldoli,&  de  Valombrcu- 
fc ,  pour  tous  les  Monafteres  de  leurs  Ordres  \ 
les  Procureurs  de  deux  cens  &  deux  autres  Ab- 
bez^&  entre  ceux-cy  les  Procureurs  des  Abbez 
de  Prémonftré,  &  de  Saint  Antoine  de  Vienne, 
au  nom  de  ces  deux  Ordres  ;  quarante  &  un  ~ 
Prieurs ,  du  nombre  defquels  furent  Dom  Jean 
de  Griffbmont ,  Dom  Jeaii  Triel,  &  Dom  Do- 
;ninique ,  Prieurs  des  Chartreulès  de  Paris ,  d* 
Bourgfontaine ,  &  de  Saint  Berthelemi  prés  de 
Gènes,  pour  l'Ordre  des  Chartreux,  dont  le  Gé-^ 
néral.  Prieur  de  la  GrandejChartreuic,  Dom  Bo- 
nifacc  Fcrrier,  frère  de  Saint  Vincent,  étoit  alors  x*Ms.Cé$nb. 
auprès  de  Benoift  fbn  ancien  ami,  quiiîavoitap-  rJui^Ummf 
pelle,  &  auprès  duquel  il  ^foit  tous  fes  efforts,  J^c«/.^i»vs 
mais  inutilement,  pour  le  porter  à  l'union.  On  *  g«»»»j»v, 
y  vit  lés  Généraux  des  Jacobins,  des  Cordeliets,  z>iMge^ 
des  Carmes ,  &  des  Auguftins  ;  le  Grand-Maitre 
de  Rhodes,  accompagne  de  feize  Commandeurs, 
avec  le  Prieur  Général  des  Chevaliers  du  Saint 
Sépulcre ,  &  le  Procureur  Général  des  Cheva> 
tiers  Teutoniques ,  au  nom  du  Grand-Maître,  6c 
de  tout  rOrdié  ;  les  Députez  des  Univerfitez 
de  Paris,  de  Touloufe,  d'Orlea&s ,  d'Angers,  de 
Montpellier,  de  Boulogne,  de  Florence,  de  Cra* 
covic  ,  de  Vienne ,  de  Prague  ,  de  Cologne , 
d'Oxfoid,de  Cambridge, &  de  quelques  autres; 
&  ceux  des  Chapitres  de -plus  de  cent  Eglifcs 
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140^.  Métropolitaines  &  Cathédrales;  plus  de  trois 
*  cens  Doâeurs  en  Théologie ,  i^  en  Droit  Ca- 
non (  &  enfin  '■  les  Ambadàdeurs  des  Rois  de 
France,  d'Angleteire,  de  Portugal, de  Bohême , 
de-Sicile,  de  Pologne ,  &  de  Chypre  i  des  Duc» 
de  Bourgogne, de  Brabanr,  de  Lorraine,  de  Ba- 
vière, de  Pomeranie,  du  Marquis  de  Brande- 
bourg, du  Lancgrave  de  Thuringe,&  de  prefque 
tous  Tes  Princes  d'Allemagne  ;  outre  que  les  Rois 
de  Hongrie,  de  Suéde,  de  Dannemarc,  &  de 
Norvège ,  qui  tinrent  encore  quelque  tems  ^ 
quoy  que  foiblement,  pour  Grégoire ,  le  quit- 
tèrent bientoft  après,  pour  adhérer  à  ce  Con- 
cile. 

'L'ouverture  s*cn  fit  le  Lundy  jour  de  l'An- 

nonciatiqfi  de  Noftre-Dame,  par  une  ProceflioB 

folcnnelle ,  où  tous  les  Cardinaux ,  &  tous  les 

*    «'  Prftiatsfurent  en  habits  Pontificaux,  depuis  r& 

j/M,fltM»2/:. glitè de  Saint  Michel  jurqu'à  la  Métropolitaine  ^ 

jtZc^'c.  ^  ^  îkprés  que  chacun  eût  pris  (à  place  fur  les  fié- 

GtmmMt.    ges  qu'on  avoit  difpofez  dans  la  belle  &  ipa» 

cieufe  Nef  de  cette  grande  &  magnifique  Egli- 
fè ,  félon  l'ordre  qu'on  a  coutume  d'obfcrver 
dans  les  Conciles,  la  Mefle  du  Saint  £(piit  fus 
chantée  par  le  Cardinal  de  Poitiers,  Doyen  des 
deux  Collèges,  ayant  efté  créé  par  Grégoire  X  L. 
avant  le  Schifme}  Prélat,  que  fes  grandes  ver» 
tus,  jointes  à  une  rare  doârine ,  &  à  une  pru- 
dence confommée,  rendoient  encore  plus  digne 
de  préfider  à  ce  Concile,  que  le  droit  de  l'antt-i 

quité» 
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quité.  Le  Sermon  fini,  qui  (è  fit  par  un  fçavant  1405^. 
Doâcur  de  l'Ocdre  de  Saint  Dominique,  comme 
il^étoit  tard,  on  remit  ie  reftc  au  jour  luivant,  ati- 
quel, après  la  Méfie  célébrée  pax  le  Cardinal  de 
Viviers ,  &  le  Sermon  que  le  Cardinal  de  Milan 
voulut  fidrc,  pour  donner  encore  plus  d 'éclat  à 
cette  Séance,  les  Cardinaux  Se  les  Prélats  ayant 
pris  desÇhappes  de  foye  de  toute  forte  de  cou-  - 
leurs,  &  des  Mitres  blanches ,  on  fit  les  Prières 
d*une  manière  qui  eft  particulière  à  ce  Concile , 
&  que  pour  cela  l'on  trouvera,  bon  que  je  rap- 
porte en  peu  de  mots. 

Après  qu*on  eût  chanté  quelques  Antiennes, 
le  Diacre  ayant  entonné  VCfrate,  tous  Ce  proftcr-jw«i.xMM»^ 
nerent  à  genoux,  iâ  tefte  baiiTée,  jufqu'en  terre, 
chacun  priant  en  filciice  l^efpace  d*un  Mifenre, 
Cette  paufe  fut  terminée  par  un  Cardinal  qui 
chanta  une  Colleâe  ,  &  enfùice  entonna  une 
Aiinenne ,  qui  fut  chantée  par  le  Chœur  des 
Chanifcs,  &  des  Chapelains;  &  puis  le  Diacre  ^«.  cuHti 
&  le  Soufdiacre  conunenccrent  à  haute  voix  les  *^'***«*"* 
Litanies ,  aufquelles ,  tous  proftemcz  comme 
auparavant, -répondoient;  &•  à  la  fin  un  Cardi- 
nal Ëvèque  dit  certaines  Oraifons  propres  pour 
demander  à  Dieu  l'union  de  r£glilc ,  lerquelle»  au- 
ccant  finies ,  un  des  Cardinaux  Diacres  revcftu  ^•^^**<«^ 
de  (à  Dalmatique  ,  leût  un  Evangile,  que  l'on' 
encendic  debout,  avec  grande  dévotion:  Cela  c«r.  gmmi;. 
faic,  le  Cardinal  Evêque  entonna  le  Vtrû  Crtdtor^ 
qui  fat  chanté  pac  toute  i' AlTcmblée  profier  - 
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140^.  née  en  terre  j  6c  après  quclqaes  Orai(bns  chan- 
tées par  ce  même  Cardinal»  je  Diacre  qui  avoic 
commencé  les  Litanies»  chanta  tout  haut  Bntjjfe 
ws^  Leve^rVOMs  i  9c  alors  tous  s*étant  levez,  oba» 
cun  prit  ù.  place.  Se  cela,  fe  fit  régulièrement 
tous  les  jours  que  le  Concile  s'aHèmbk. 

Ces  Pheres  donc  étant  achevées»  on  élût  les 
Oficiers  du  Concile^  &  entre  autres  un  Avocir, 
qui,  après  avoir  exagéré  les  colluûons,  &  l'opi- 
niâtreté  des  deux  concurrens  au  Pontificat,  con- 
clut qu'ils  dévoient  eftre  dédacez  confiamacer:  ce 
qu'un  des  Promoteurs  requit.  Mais,  pour  garder 
les  formes,  ils  furent  encore  citez  durant  trois 
jours,  par  deux  purdinaux,  à  la  porte  de  l'Egli-» 
£c }  après  quby,  peribnne  n'ayant  comparu  pour 
eux ,  le  Cardinal  de  Poitiers  prononça  contre 
eux  la  Sentence,  par  laquelle  on  les  dédaroit 
contumaces.. 

Le  quinzième  d'Avril,  que  l'on  célébra  la  qua- 
trième Sei&on,  à  laquelle  le  Cardinal  Landolphe 
2fùm.  I.  $.    ^Ç  Bary ,  retourné  delà  Lotion  d'Allemagne, 
M'Jl^Dimjf.  ^^^f*^!  *v*c  grand  nombre  de  Prélats  arrivez  de 
i.af.e,z,     nouveau,  on  fit  entrer  l'Archevêque  de  Riga, 

l'Evèqiie  de  \if^orms,  &  l'Elu  de  Verdcn,  oue  le 
Roy  des  Romains  avoir  envoyez,  avec  qudques 
Docteurs,  premièrement  au  Pape  Grégoire,  Se 
puis  au  Concile ,  pour  y  foûtenir  les  intcaitfts  de 
ce  Papei  On  ne  les  voulut  ouïr  que  comme  de 
fimplcs  Envoyez  de  Robert  de  Bavière,  ce  Prin- 
ce .n'étant  pas  généralement  oeconnu.  pour  £m-> 
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qualité ,  cqac  iadignc  (|u 

Ver<dcB,aui  piorcoic  la  parole,  ne  6c  amre  chôfc 

<laiisûiiacanguc<]Qe  proposer  vingt-^oatrcjque- 

ftions,c}aî  coaccnoiem  couc  autant  ^'objeâions 

contre  ce  que  les  Cardinaux  dç  Grégoire  ^voient 

£ttc  contis  kiy«  Oa  les  pe^jt  voir  <£ins  ks  A^cs  as»  ctd^ix 

de  ce  Concile,  avec  les  réponfes  <]ti'oo  y  a  v^i-uê.  l^a^^ 

£BSf  en.  tïtt  •pea  ide  mots,  à  Ja  nàrge.  ïc  diray  ^.'pj^7* 

fimlfiniem  t^  les  plus  «onfidsiables  (ont  cel- 

icfr-cy. 

t*  Si  les  QtnUiuttx  fe  pei/fveut  fitifiraire  Jt  l'offêif- 
fimct  de  ccUiyfptib^^ftcoontùffaèem  fmr  «m^  Paj^  f 
.  Répo^.  DiUtt  wm  JSdi^mefirtil  i  ceù^f^^  éà 
ks  deux  PÀfm  tmretkimetif  ntturamnt  U  éÊvi/t<m^ 
^  fimenteat  U  Schipue,\m  Sffarém  tdâ jours jfé^ 
hur  4it^,.d!è3eémter  Unmye  dexu^n-t^  eji»y  ils  fi 
fim  ûkèga^p^  fàmmt.^  mm^fitthnem  vn  ftMf ,  Méif 
«f  Jmffi.  fiÊfimn.de  leur  liéïjfma^  ànktnt  tnêmec.  jfvk  ' 


^antsuilteurpUi^^^ 
fÊtt,  m  gnmi  ^MmoÊt  de  miae  l'Epife ,  th  Jffm^GÙjfX  C4f. 


ment  ilsfnoûnt  dmxr  le  Sthijme  tam  4iitil  kttrpUi^  &ceidot.  /  u 


démt  M  .QtMX  de  leur  oMiemoe  de  s'agèméJer  pour  fmi"^^  ^'^ 
dre  let^uojfts  efc<uxs  de  remédi&À  un  fi  grand  mal*  ' 
%**  Si  les  Cardmaux  feuveut  comtotuterûn  Conai' 
kX^néudi  . 

R.    Qiii,diâm  des  Mraufidnees.  pàfii&et  k  ^eékt^ 
çjf^puis^ft^éOitremenpJùH  ùe  fomroit  renniner  le  Sàiif-^ 

Yy  ii 
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1409.       3**    ^i  ^^  CardifuutXy  qiâ  fint  entumit»  &  f^^ 
âcs  Jes  deux  Pa^f,  tes  fftuvent  citer  f 
€.  Sirdwf.        R.»    Comme  U-  coUufion  eft  mamfipe,  ils  ne  fim 
C  ^'  ^^  '^  ennemis,^  ni  f orties  »  non  plus  cfse  les  ^mtrts  éfm  fi 

/ont  fiufiraks ,  comme  on  U  aûjmre,  in  cette  eccdfivn^ 
jTxir.    OH  cefi  au  Comile  À  dkenmmr  a  qui  fe  doit  fùre 

,  4^  Comme  des  deux  QoUeges,  ttm  ep  vray  »  c27*  i'^M- 

tre  faux,  comment  fe  peuvent -ib  unir  j  CT  quel  fou» 

voir  ont-ils  de  s'hahiùùr  l'un  l'autfxpimr  étin  un^î^ 

R. .  Par  lesfinÈtns  que  l'on  afiùtsdmts  les  Gm. 

daves ,  de  faire  tout  ce  qu*on  pourrait  pour,  extir^ 

per  le  Schifeùe,  U  pattk  manififièment  qu'ils  fe  font 

pâ  unir ,  pms  que  c'en  efi  le  vra^  nuyen  »  0*  aie 

pour  ohtenir.  un  fi  grand  bten^  on  pomtoit  même  s*»» 

nir,  félon  les  Canuns»  avec  des  excommméà^:  Et  p<mr 

XLU^nu  ce  qui  concerne  l'hahUitatioft  des  Cardinaux,  â,nm 

Amec^M.    j^^  ^^^  ttamre  que  ceSe  qid  vient  du  confèfmmtut 

de  l'^gtifet  outre  mte  même  ,pom  etite  un  Pape,' in^ 
c.  ticcc,  dt  Cardinaux  peuvent  sà^àer  tpielques-uns  ^i  n^ont 
klm.  ^'  p^  tlnnt  d'éleélion,  ^  les  rerme  hahiks  à  cet 'égard, 
Mm.j)iMigr.  Apres  avoir  projpofé:  ces  cloutes,  cet  £lû'de 
/.  *t.  e.  a.     yçj Jgjj  s'emporta  rort  contre  les  Cantinaax  de 

Grégoire,  diiànt  que  cîccoit  tEcs-iniiiftefiieAC 
iu*i»  s'étoicnt  Icpaifez  de  lay }  &  il  conclut  en- 
m ,  en  demandant  de  la  part  du  Roy  des  Ro- 
mains Ton  Maître ,  que  le  Concile  fût  transf<Sr^ 
dans  une  àotre^ytlle,  où  k  Pape  <Gt.égoire  06- 
ftoit  de  le  rendre,  pourveû  qu'il  y  'Croiivât  iès 
feûretcz ,  &  même  de  renoncer  librement  aa 


l 


\  , 
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Fontificat, pourveû  que  Benoift  fift  auûi  de  Ton  140^* 
cofté  la.meme  chofè.  Comme  ce  n'écoic  là  que 
ce  que  Grégoire  avoir  déjà  dit  rant  de  fois,  pour 
évirer  la  Conférence  de  Savonne,  où  il  avoic 
promis  de  fe'trouver,  le  Concile  ne  doura  point 
«|ue  cét^  artifice  ne  vint  de  luy,  pour  tâcher  de 
rompre  cette  Ailèmblée»  On  répondit  néan^ 
moins  aux  Amba£&deuts,  que  quand  ilsauroient 
donné  par  écrit  tout  ce  qu'il;  avoient  propofé, 
&. le- pouvoir  qu'ils  avoient  de  leur  Maître, on 
examinetoit  leurs  proportions ,  ài  puis  qu'oa 
leur  feroit  féponlè.  Cnarles  Malatelu  Seigneur 
delà  Ville  de  Rômini,  où  Grégoire  fortant  de  '^fj^,,^ 
Steimes'étoit' retiré  ,  vint  demander  la  m^é^f^ 
chofe,  fous  prétexte  quePi(è  étoit  trop  fuipcâe 
à  Grégoire.  Mais  on  luy  fit  voir  par  tant  de 
faisons  ta  £uiilèté  de  ce  prétexte,  Ôc  qu'en  l'état 
oi\  étoient  les  chofès,  il  n'y  avoit  nulle  appa- 
rence de  quitter  cette  Ville,  qui*  étoit  acceptée 
de  tous  les  Prélats  ècAc  tous  les  Princes  de^  l'Eu^ 
rope,à  la  réièrve  de  trcs-peu,  qu'il  n'eût  pas 
de  qupy  répliquer.  £t  pour  les  Âmbafiadcurs  de 
Robert,  ils  fe  contentèrent  de  faire*  afficher  à 
la  porte  de  l'Eglifè  une  Proteftation  contre  le  ^^  . 
Concile,  de  lafquclle  on  ne  fit  nul  ét^  ,  ôc  Ce  mZ'  '' 
retirèrent  (km  prendre  congé  des  Pères,  &  fans 
attendre  leur  réponfc ,  laquelle  il  parut  mani« 
feAement  qu'ils  ne  vouloicnt  pas  recevoir,  étant  .    ■ 

partis  juftement  la  veille  du  jour^  qu'on  leur 
avoit  affigné  pour  la  leur  dormer. 

Yy    u; 


140^  .M^  oa  ne  laiâà  pas  <)e  répondre  publàpic-* 
ment  à  tant  pat  la  boochc  d'un  gavant  Cotiiei» 
Iki,  quiétoit  £vêqtie*<{e  Digne,  &  qui  dans  le 
Sermon  ^u'il  fit  en  prejGbnce  du  Concile,  en  i'Ë- 
gUiè  <le  Si  Martin  le  vingt  &  unième  d'A'vtii , 
^daifcit  tous  ces  doutes,  comme  on  fit  encoie 
beaucoup  plus  amplement  en  deux  Séances  di£» 
ferentes,  lors  <|iie  le  Concile  fut  pktsiioinbrcttx. 
Car  ce  ne  6it  qu'qnvison  ce  temps >  là  que  Si- 
mon de  Criamaud  Patriarche  d'Âlczaiidrie,  Chef 
de  l'Ambailàde.  de  France,  fè  rendit  auConcik, 
avec  Ces  Colletés  ^  à  la  jéfèrve  de  L'Ëv^ue  de 
Meaiux^<]iii  s'y  tfouva  tlés  le  cetnmencemcnty 
^  peu  de  joufs  après  ks  Ambafiâdenrs  d*An*. 
gleterte,  ccuk  des.  Ekûeurs  de.  Mayence.âi  iie 
Cologne^.du  Duc  de  Brahant,  &  de  Gmllan* 
me  Comte  do  Hoilandey^avec  ceux  des£iégeots, 
firent,  âufii  kur  entrée  à  P.îfc  Le  Fatriaiche  fut 
placé  àdnoitentfe  Les  deux  plus  ancient  Cardi*. 
naux  'f  fes  CoUc^ues  Pierre  FreTncl .  E^èquc  de 
Meaux ,  &  le  Doâeur  Gilles  des  Champs  E\èri 
que  de  Coutance , -&  Confisflèur  du  Roy,  pii^' 
iH^iiit  Jjcsit  place  du  même  cofté  4iprés  k  Carnet- 
Uôgue  de  la  Saimte  Eglife.  Les  Ambaffindems 
d'Aogleiprre ,  K|ui  avodent  à  leur  xefte  Robect 
Alun  £vèqiie.  de  Saliâtery ,  eâient  ikur  fésncBi 
à  la  gauche.    '..  . 

4.  MMi         Ce  fut  alors  que  le  fameux  l}lk>âeqr  en  i>iDic, 

&  ProfeUcur  en  l'Univecfité  de  fiottl43|^  Pier- 
re d'Ancharano ,  montant  fur  la  Xnbnlie , 
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fata  doé^ement  toutes  les  objeûions  de  l'Élu  140^. 
de  Verden,  &  fit  voir  quelle  écoic  Tautorité  du 
Saint  Concile  en  cette  occafîon,  pour  extirper 
entièrement  le  SchifoEie,  en  procédant  contre  les 
deux  prétendans  au  Pontificat ,  qui  l'entretc- 
noietlt  par  leur  opiniâtreté  à  fe  vouloir  main- 
tenir, contre  leur  ferment,  chacun  dans  fonobe- 
dience  ;  ce  que  le  i^avanc  Patriarche  d'Atéian- 
drie  fit  encote  avec  plus  de  force ,  &  plus  d'é- 
loqiltnce, quatre  jours  après,  lors  qu'ayant  ce-'*^*^ 
lebcé  la  Mefle  Ponttficalement  devant  le  Saine 
Concile,  en  l'Eglile  de  Saint  Michel,  au  jour  de 
l'Apparkion  de  cet  Archange,  il  fit  le  Sermon, 
&  prouva,  contre  lés  propofitions  -des  AmbaT- 
fadeurs  de  Robert,  que  tout  ce  que  les  Cardi- 
naux avoient  fait  en  s*uniâànt  contre  les  deux 
compétiteurs  ,  ils  l'avoient  pu  fiiire  légitime- 
ment Celon  les  Saints  Canons ,  pour  un  bien 
auifi  neceffaire  que  celuy  de  la  paix  de  TEgli- 
£e  univerfelle,  &  que  le  Concile  le. devoir  con*'**  mmu. 
firmer.  C'eft  ce  qu'il  fit  (blenaeUemeçt  deux 
jours  après,  déclarant  de  plus  par  la  bouche  du 
même  Patriarche,  que  ce  Concile  convoqué  du- 
rant le  Scbifme  par  les  Cardinaux,  leprelèntoic 
fiiâifamment  l'Eglifi:  univetlèUe  ;  qu'il  avoit  l'au-  ff*^^ 
rorité  fouveraine,  pour'  faire  enfin  cefler  ce  fu- 
nefte  Schifme,  en  donnant  un  feul  Chef  à  l'E- 
gli(è ,  &  qu'il  n^  avoit  fur  terre  aucune  puiC- 
unce  fiiperieure  à  la  fienne  à  cet  égard.  £t  par- 
ce qu'il  y  avoit  quelques  Cardinaux,  de  Benoiâ; 


5^o  Histoire  du  grand  Schisme 
1405.  qui  bien  qu'ils  fe  fufTent  unis  aux  autres,  ne  s*é- 
toient  pas  encore  fouftiaits  <ie  ion  obcïflàncc , 
!'£ vaque  de  Salifbery  ayant  lemontié  qu'aVanc 
Oid.  que  de  procéder  plus  avant,  il  falloir,  pour  Tu- 

Mm.»ié^.  nifojnjité,que  la  fouAra^tioa  fut  générale,  elle 
m;4/4«.  fut  arreftée  dans  le  Concile ^  &  quelques* jtMus 
après  on  en  publia  l'Aâe ,  par  lequel  le  Saine 
Concile  déclare  qu'il  a  efté  ioifible  de  fc  (ouf- 
traire  de  t'ob^ïflance  de  Grégoire  &  deBenoift, 
depuis  qu'on  a  veû  qu'ils  celToient^  par  leitf. -M- 
tince,  de  pouriuivre  eâèâiyement,&  d'accom- 
plir la  voye  de  ceffion,  comme  ils  ravoient  pro- 
mis avec  (èrment.  EnCuite ,  il  enî<Mnt  à .  tous 
les  Fidelles  d'en  £ûre  déformais  antant^  &  caflè 
&  annuUe  tout  ce  que  les  deux  prétendans  ont 
fait,  on  pourroient  faire  à  ['avenir,  contre  ceux 
qui  fe  font  fouftraits,  ou  qui  Ce  (buftiaironr. 

Cela  fait,  il  fallut  paifer  outre,  pouc-  en  venic 
à  une  Sentence  définitive  contre  les  deux  com- 
pétiteurs ,  afin  que  l'on  put  élire  un  vray^ape^ 
Mais  ayant  cela,  pour  nonorer  l'IljiiwB^é  de 
Paris,  qui,  dés  le  conïmcncement  du  Schîfme 
avoit  travaillé  avec  tant  de  zèle  pour  iôn  extir- 
pation, l'on  voulut  avoir  Ton  avis.  L'un  de  Tes 
Députez ,  qui  fut  M.  Pierre  Plout  Doâeur  ea 
Théologie ,  le  déclara  publiquement  en  la  Sef. 
fion  treizième,  le  vingt-neuvième  de  May,  par 
un  beau  dlfcours^fur  le  même  thème  que  Jean 
Gerfon  avoit  déjà  pris  pour  le  fu^ec  de  la  .ha> 
tangue  qu'Ufit  aux  Ambaflideurs  d^Angleterr^ 

quanë 


d'  O  C  C  I  D.  E  K  T    L  I  V  R  E  I V.      3<îï 


M* 


Ut  l.-  tt. 


quand  ils  payèrent  par  Paris  pour  aller  au  Con-  i40P' 
cile  :  ce  nflrent  ces  paroles  du  Prophète  Oféc, 
CcMgftgalttmturjlUiiJikUj  effila  IJraèl pariter j  tÉ^  of», 
ponettt  fihimet  tdpHt  tmum  ;  Les  cnratis  de  juda  & 
dl(raël,  c'eft  à  dire,  en  cette  rencontre,  les  Car. 
dinauz  6c  les  Prélats  des  deux  obédiences ,  s'aC< 
icmbleront  dans  un  Concile  reprefcncant  TE- 
gltfc  univcrfcUe,  6c  ils  s'y  établiront  un  fcul 
Chef,  en  y^ifiuit  élire  un  feul  vray  Pape,  pour 
abolir  le  Schifme.  Il  montra  par  plulieurs  rai^ 
fous  l'autorité  fuprème  de  rEglifc ,  pour  juger 
(buverainement  de  cette  grande  aftairc  ;  il  dé- 
clara &  confirma  le  fentiment  de  TUniverfité,  à 
r^avoir  x^uc  les  deux  prétendans  dévoient  eftre 
tenus  pour  de  vrais  Schifmatiques,  qui  entretc- 
noient  ce  malheureux  Schifme,  6c  même  pour 
d^  Hérétiques ,  détruifànt ,  autant  qu'ils  pou- 
Voient,  l'article  du  Symbole,  par  lequel  on  con- 
feflè  l'unité  de  la  Sainte  Eglilej  6c  conclut  en- 
jin  que  le  Concile  les  devoir  traiter  comme  tels^ 
les  excommunier,  6c  les  dépoferdu  Pontificat 
dont  ils  étotent  déjà  décheûs  par  le  Schifme  6c 
par  l'Hérefîe. 

Ce  Doâeur  ne  fut  pas  plûtoft  descendu  de 
la  Tribune,  que  l'Evèque  de  Novarre  y  monta, 
6c  Icûtà  haute  voix -un  Ecrit,  par  lequel  on 
dédaroit  que  cent  6c  trois  Doâeurs  6c  Licen- 
tiez  en  Théologie,  de  ceux  que  les  Univerfites 
avôient  députez  à  ce  Concile ,  entre  lefqucls  il 
y ''avoir  plufieurs  Prélats,  s'étan^  aflcmblcz  pai 
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"- 5^1  Histoire  du  graud  Schisme 

«4^^*  Tordre  des  Cardinaux,  pour  délibérer  fur  cette 
matière,  avoienc  cfté  tout  d*une  vcOx  de  l'avis 
de  rUniveriîcé  de  Paris;  &  il  ajouta,  qu'outre 
les  Univerfitez  de  France  qui.^étoient  dans,  ce 
même  fentiment,  c*étoit  attj£:l'axBbbjde  l'Uni- 
vcrfité  de  Boulogne;  doUt  on  «y<HC  knL-ctcres^ 
6c  de  celle  de  Florence,  qui  l'avoit  dâitné  par 
un  Ecrit  iigné  de  fix  «-  vingts  Do^wis* .  £nttii, 
après  qu'on  eût  fait  le  rapport  dan%klS:fiéapces 
précédentes  de  tout  ce  que  les  C^mdni^ires 
avoienc  trouvé  dans  TinArudion  de  «e  graed 
procès  $  que  l'on  y  eût  examiné;  avec  touG&i'c- 
xaâitude  imaginable  ,  les  dépo£rti9iifii4ci&iCc« 
moins  .interrogez  furies  trente^feptjaJEtififiisiqiiê 
l'Avocat  du  Concile  avoit  propofcz  ^çp»X9^ïc8 
deux  prétendansj&queTon  eût  gardé  OOf^Q^Jcs 
focmes.Canoniques  qui  fe  doivent  obCrey^Qikkyis 
une  caufc  de  cette  nature,  elle  fuîliçativé/^  pàt 
un  Jugement  définitif  au  jour  qu'on  wa^HfGr 
gné  pour  dernier  delay.  .  ir  ' 

Ce  fut  le  Mccredy  cinquième  de :|ttid^  veille 
de Ja  Fcfte  du  Saint  Sacrement,  qu'iiprétiqn'on 
eût^Êut  les  Prières,  &  les  cérémonies  'i;i(|ç<>ûtu- 
mées/&que  les  Cardinaux  Coloiifie  Si  dft.  Saint 
Anee,  accompagnez  des  Archevèqties.  dl^jGciies 
&  de  fôiè;,  Ôc  des  Notaires  du  Coaciki/i^renc 
cité  pquTi  la  dernière  fois  les  deux  préigqfidaiis, 
le  Patriarche  d'Alexandrie,  par  l'ordre  du  Con- 
cile, monta  fur  la  Tribune  ;  &  s'écant  afSs,  ayant 
à  fa  droite  le  Patriarche  d'Antioche ,  &  à  fà- 
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gauche  cchaf  dé  Jerafalemy  en  prefcnce  de  tout  140  9. 
le  Sacré  Côticile ,  &  d'anc  multitude  infinie  de 
Peuple  qui  rempli{Ibit  la  grande  Eglife,  il  leût 
la  Sentence  dénnitive,  par  laquelle  le  Concile 
déclare  Pierre  de  Lune  ic  Ange  Cçrario  obfti-  j^ ,  . 
nez  Schifinaxiques  &  Hérétiques,  &  convaincus  '•  44>  ' 
de  crimes  énormes  de  parjure,  d*impieté  en  vio- 
lant leun  vœux ,  &  de  coUufion  pour  tromper 
les  f^ideUes,  &  pour  entretenir  le  Sckiiine  qui 
deohiroic  l'£gli{e  depuis  û.  long.tems  y-ôc  comme 
tels  lés  prive  du  Pontiâcft,  dont  ils  étoicnt  déjà 
efieâxvement  décheûs}  &  défend  à  tous  les  Fi^ 
deUes>j  fut  peine  d'excommunication,  de  les  re> 
connolirtï,  on  de  leur,  prefter  Êirenr;  caflant  au 
refte,  de  annallaiit  tout  ce  qu'ils  ont  fait  contre 
ceitic  qui  ont  procuré  Tunion ,  &  finguliére- 
flieneies  dernières  promotions  de  Cardinaux  fai* 
tes  pÀ  Aàuselo  depuis  le  troiiiéme  de  May ,  & 
par  Vi€ttt  de  Lune  depuis  le  quinzième  de  Juin 
de  Tannée  précédente.  Apcé«  quoy  l'on  chanta^ 
le  TtDnmt, 

P-i^rfO^dc  Lune,  pour  détourner  ce. terrible  . 
coup^  qu'il  apprehendoit  fort ,  tout  intrépide 
qu'il  poïôiiroit  eftre ,  avoir  obtenu  de 


Roy-d'Acnigon,  Ton  proteâeur,  qu'il  envoyât  ^^  Ç*^ 
des  Amba^uleurs  à  Pifè,  aufquels  il  joignit  les  ^i^rTIT 
fiens,  pjour  y 'iàire  de  nouvelles  ofi&es  de  paix  6t 
d*anion,qiii;  (clon  lès  artifices  ordinaires,n'âboui- 
tifloicnt  jamais  à  rien.  Mais  comme  ils  fljvrive-    ■ 
rcat  qu'après  la  publication  de  la  Sent^Bjrpu^ 
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5^4    HlSTOmt  pu  GRAND  SCHI^ME 

bliéc  concre  luy,  ils  furent  contraints,  après  avoir 
fait  lem:  proportion  devant  oucl<|i]c$  £)épqtC7  du 
Concile,  de  s'en  retourner,  laos  mâ^ûc  attendre 
de  réponfe.  Ainfi,  après  que  le  ConoUe  eût  per- 
mis aux  Caf djnaux,  pour  cette  Ibis^Aztià&stprè* 
judice  des  droits  du  Sacré  Collège,  de:  procéder 
à  1  eleâion  d'uA  Pape,  &  qu'ils.  cûfeat,to«s  pro- 
mis par  écrit ,  que  ccluy  qui  ferdi  élfiètconci- 
nuëroit  le  Concile,  jufques  i  ce  qu'oa.cntf  our- 
vcû  à  la  réformation  du  Corps  de  I^U^^dans 
les  membre ,  6^  dan^ciChef,  ils  «ntteionc  le 
quinzième  de  Juin  au  fionclavc,  qu'OfL.2fX»ic 
préparé  dans  kvPalais  Archkpifcopadjiâfiidoat  la 
garde  futcommifcà  Philibert  de  NoilkclBtancl- 
Maître  de  Rhodes.  Il  y  avoit  alof$.à:Pir0<vlngc- 
quatre  Cardinaux ,  parce  que  le  Cardinal  l^rias 
Eipagnol ,  ôc  le  Cardinal  de  Challasc^&Mf oy^iil» 
ayant  quitté  Pierre  de  Uiœ,.  s'èisoiaiN «dezw 
peu  venu  joindre  aux  autres }&  ceux  •^cy^io^ùA 
commun  coiircntemem,  le  Mecredy  vin^noo- 
viéme  du  même  mois,  élcûrent  Pierre,  ^^ar^ 
dit  de:Candie,  Cardinal  de  Milan  ^içxii^feitdie 
aom>  d'Alexandre  y.  -  2Ô  .>' 

On  ne  trouvera  gueres  dans  VHï&xm'cèntk 
de  pltts^fnt prenant,  que  ia  fortune  dc^eétiiuaii^ 
me,  qiie  la  Providence  Divine  ifemble  atsoisipi^ 
plailu:  à  cirer  du  centre  de  la.dcmtereibaâfliâq, 
pouf  le  conduire^  peu  à  peu,  par  totis  io^He^oex 
de  l^ll^lè,  au  plus  haut  point  .de  fagrandeur  8c 
de  Hf^^^'  I^  éc^'ic  ^  ^-^  ^  Candie,  né,de 
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parens  û  pauvres^  &  fi  miferables»  qu'ils  furent  14^^* 
fpomratot»  de  l'abandoimci:  :  de-ibctcqu'écatit 
Pape ,  il  di(bic  epfll  {(voit  céti  avantage  p^rdcf- 
Cvs  (es  prédecfitteuts  •  qu'il! ne  poûvoic  eftre 
tenté  conwie  e«x  d'si^aadir  {ts  paœns,  n'ayatit 
iamai»  çqooa  ni  perc,iu  mère,  ni  fvctc,  ni  fœur, 
ai  nev«i;^  m  iceû  â'ii  y  aVnk  qoelatt'ûn  mt  moa- 
de  qui  luj  apptmnt;.  C«mme  il  écQic  encore 
iennp  «ofant ,  Jk  qu'il  àlloit  par  les  raëi  de  la 
Vilk  de  Candie,  mendiant  ion  «pain  de  porte 
en  pprce,  un  Cordelier  Italien  qui  le  rencontra 
dam  ce  pitoyable  état ,  touché .  de  &  mifère ,  6c 
tratatoantqu'il  y  avoir  dans  £i  phyfionomie-  quet 
qu^i^ol^.qiii  promettoit  beaucoup,  le  ment 
atttCoinrent,^ottr  y  iccvir  à  rËgUte ,  prit;  foin 
xki  Wy  4«i^ner  à<  lire  &  à  écrite^  Hc  les  pre-» 
nMef&  pôncipei  de  la  langue  Greque  &  de  la  !.»• 
wpp^À jqaoy  xét  enfant,  qui  témoignoit  «voir 
èieaucwip  -d'eTprit ,  réiiffit  fi  bien ,  qu'on  Juy 
dottm;rHabit,&  qu'il  fitBrofeâiaft  quand  û  en 
eût  l'âge.  >Pett  de  tems  apréj,  comme  (on  Mai- 
trc  s?en  motORa^en  kalie,  il  iy.  mena  San  0iâ:i- 
plc,,Ae  fit.cn  (brta  que,  pour  .cultiver  (au  eQ>iit 
4an&lcft  plus:  flonfiàntes  ynivârfitts,  ooi'envoya 
piemieioment  dans  le.Couvcnt  d'OaçfordcnAn- 
^QL9tÊOr  otr  iil  comment  Tes  ésudcs^,^  piis 
dans  coloy-  de  Bàris ,  où  iî  Jâc  de'  fi  ignuids  pro- 
;^Dé]K;  dans  ks!  baueesiSckaccs,  qu'il  aqutc  le  Bbn- 
■aet  de  Doâcur ,  IcAt-en  Théologie  xians  l'Eco- 
le de  Saini^£onaveimlre,arKcc.'glÂndapplaudiifi^•         f 
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140^;  ment)  &corapo{à,  comme  ce  Saint, de  doâies 
Commtfitaiics fur  le MaSCre  desSemences.  Etant 
«ntbice  retourné  dans  (à  Province  de  Lom- 
bardie,  oà  il  eût  les  principaux  emplois  de  Ton 
Ordre ,  it  ût  tant  de  brett  p»  Tes  -éloquentes 
Prédications,  ôc  par  ics  doâes  Ecrits, <]ue  Jean 
Galeas  Vilconti  le  voulatconaoîtreiftietrour 
vant  auâi  habile  dan»  le  manitiienii  des^aires, 
quil  l*étoit  dans  les  Sciences,  il  liiy  tfoniia  la 
première  place  dans  (on  Confeit  >  lb'&  créer 
£vè<]Ue  de  Novane,  &  puis  Archevêque  de^ir 
làn  i  l*envoya  en  Ambafiàde  vers  rfimpereur 
,  'Wenceâats ,  du<|ucl  il  obtint  pout- i«a'<Mftltre  . 
ciM».       le  titre  4e  Doc ,  ôi  pour  foy  -  mimcn  l'illultrc 

qualité  de  Prince  do-  Saint  &npflt.  Il  fttt^aprés 
cela  promet  au  Cardinalat  par  Inneicent  VII. 
|ui  l'envoya  Légat  en  Lombardie  t  ^'étant  en- 
trouvé  au  Concile  avec  tottS3£bBiCûliîgues> 
qui  abandonnetont  Grégoire  ^onRfte  famttr  du 
SchiCme  auffî^bien  que  Pierre  de  Lune  ). 4L  y  fut   * 
éleû  Pape  par  les  futfrages  de  toasifes  Qadi-> 
nauz,  qui  voukirent,  en  cette.  occoficmV'ddBner 
à  TEdife  un  Chef,  qi».foti  mérite  recoitnu'de 
tout  le  monde  fift  juger  digne ,  fans  contredis 
de  cette  dignité  fiiprèmè. 
mUiU.1.  m,.       En  cfftt,  outre  les  fciences  divines  ôtbtaaai. 
kxMii»  v.  nés,  éi  toutes  les  vertus  Chrétiennes  qujd  poi^ 
Jj^^;^^  fedoit  en  un  degré  tres-éminent,  il  avoit  oaçove 
l^im"^  '  '^^^  ^^  ^  nature,  malgré  la  baflèfiè  de  &  itaiC 
^Kbbdw  (ànce,  on  fonds  admirable  dcgénérofité^  de 
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grandeur  d'ame^  qui  écanc  cultivé  par  Con  in-  140^. 
duftrie ,  9c  par  une  application  confiante  à  (on  ^^^"^ 
devoir,  procfaiiiit  dans  iuy  toutes  les  perfeâions  ^p^  f^»*^ 
qui  peuvent  concouru  a  laire  un.  très- grand  m. /««. 
Prince  »  St  Tut  tout  la  libéralité  dans  Un  degré 
tout  -  à  -  f^t  héroïque ,  particulièrement  envers  'f«^ 
les  pauvres,  &  Icfi  peribnnckde  mérite,  jufqu'àS^^Ki. 
ne  fe.rieii:  r^fvcr.  Cela  Iuy  faiCoit  dire  à  fcs  ^v^-nf*- 
amis vH^yt^  'un  plaiiîr  incroyable,  qu'ayant  efté  - 
ridio  Archevêque,  il  éeoit  devenu  pauvre  Car- 
dinale k>.  enfin  Pape  mendiant,  comme  $41  Iuy 
eût  efté  fatal  de  retourner  fur  la  fin  de  fes  jours 
à  (bfï  proisiiei:.  état,  mid^é  fon  exaltation.  C'eft 
ce  qiiiia  miti  «a  mauvaife  humeur  le  médifant 
TbieRy  kIp  Niem  contre  Iuy,  parce  qu'il  répan^ 
doit.  Iibi60^«fnjtnc  les  grâces  qu'on  Iuy  deman- 
doit  gi;li  ^qo'enfiiue  cet  Officier  n'y  trouvoit 
pas ,  ^cAbCompte ,  comme .  il  fiiifoit  aupacav^t  » 
cn^  g[igmor  beaucoup  dans  l'exercice  de  (à  char- 
ge, pour  l'expédition  des  grâces,.  &.  des  Lettres 

.Qr^çofnmc  ces  .belles  quatitex  étoicQt  .oon- 
nu'<iSffift<covt<le.monde,on  ne^poitoxpcimer  la , 
joyequc  l'on  eût  de  fon  Exaltation,  particuliè- 
rement en  France,  &  fur  tout  ài^irts,  où  Ton 
aU^oinrPf^cofliaii^dftos  les  Eglifcs  scmfs«i$r  Dieu 
d'un  j(r<.<gtand  bienfait ,  le  Peuple  oriajit  ^s^t  Mt»finLi.t: 
touCj  P^hfç  k.PApe  Aktcênén:  £t  comme  on  fe 
fouvenoH  qu'il  étbit  Doûeur.de  Paris,  &  qu'il'*  '• 


Hifi.  Fnèv» 

t.  s. 
Trmtf  4*  M» 


ye%    H 18  roiR^^  iru  «en  aks!  Se  h  xs  kie 

1409.  réputatioii  de  doârifle  d£  de  fainceté  de  vie,  \t 

M»n.pitajf.  ^°y>  cott**'**'!'*  ^crit  uti  Auteur  de  ce  tems-là^ 
/.  '#.<.  ».     eue  la  même  confidiesratioti  pour  Juy  que  s'il  tût 

efté  Fraïujois,  &  même  que  s'il  fiik  forci  de  ]*au- 
gufte  Maifon  de  France  j  tant  il  plût  à  Dieu 
d'honorer  fur  terre  la  vertu  de  ce  faint  hom- 
me, qui  ne  f^^haiit  qui  ii  était  »  o^mme  tCh* 
tant  que  d'une  mai(bn  obfcui^  tt  inconnue, 
fut  en  quelque  manière ,  par  un  (èntimeat  du 
Roy  fî  avantageux  pour  luy,  adopté  dans  celle 
qui  eft  fans  contredit  la  première  &  la  plus  au- 
gufte  Maifon  du  monde. 
AB»  contii,       Au  refte  y  le  nouveau  Pape  préfida  an  Con- 
cL^.  Md.   cile  en  la  prochaine  Scffion  du  premier  de  Juil« 
''^f'         let ,  fur  un  Trône  fort  élevé  devant  le  grand 

AuceU  &apés  qu'on  eût  leû  le  Décret  de  fon 
éleâion ,  il  fit  un  excellent  Sermon  ûir  ces  pa- 
roles, Btit  utuum  ovik»  (^  umts  fâf^n  dam  ic~ 
quel  il  montra  le  devoir  du  Palieur  envers  fon 
troupeau,  &  du  troupeau  envers  ^(us-Chrift  qui 
cft  le  bon  Pafteur ,  dont  le  Pape  c&  le  Vicaire 
en  terre.  Après  quoy  ilcatifia  tout  ce  qui  s'é- 
toit  fkit  par  les  Cardinaux,  &  par  k  Concile, 
ii  Tunion  des  deux  Collèges ,  ann  qu'il  n'y  eut 
plus  qu'une  (èide  bergerie^  il  caflà  dans  les  Sef^ 
£ons  (uvantes  toutes  les  Sentences  ^  les  cen(ii-. 
f  es,  &  Itt  excom  munications  iulminées  depuis  le 
comttiencemenc  du  Schiûne  par  les  Papes  com- 
pétiteurs, tant  àr  Rome,  qu'à  Avignon  ;  il  con- 
krma  les  Promotions  faites  en  faveur  de  touics 

les 
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ks  perfonnes  qui  adhéroicnt  à  ce  Concile  i  il  1 4  o  jr. 
remit  coûtes  les  dettes,  dont  les  Eglifes  &  les  Be- 
neficiers  pouvoienc  cftre  redeyablcs  à  la  Cham- 
bre  Aponolique,  jufqucs  au  jour  de  Ton  Exal- 
catioiv}  de  renonça  généreufcment  pour  Tave* 
nir  aux  réfeivations  des  biens,  ou  à  la  dépouil- 
le des  Prélats  œourans ,  &  aux  fruits  des  Béné- 
fices durant  qu'ils  vaquoienr. 

Sur^  ces  lencrefaites ,  le  Roy  de  Sicile  Louïs  jgg,  emmu. 
d'Anjou^  qui  avoit  f>it  ligue  avec  les  Florentins  '^"^  ^  '• 
&  les  Sienois,  étant  arrivé  au  Concile,  il  y  fut  cut^.  «• 
receû  avec  toute  forte  d'honneuf  ,  dans  la  SeC-  pi^ 
fion  du  vingc4èptiéme  de  Juillet,  dans  laquelle  J^  ■***' 
le  Pape  confirma  le  droit  que  ce  Prince  avoit 
fur  le  Royaume  de  Sicile,  &  le  créa  Grand  Gon- 
fiilonnier  de  r£gli{ê ,  contre  Ladiflas ,  qu'il  ex- 
communia comme  tyran  &  ufurpateur  du  Pa- 
crimeine  <)e  l'fglife.  Enfin,  le  feptiéme  d'Aouft 
que  r<m  cèlera  la  dernière  Semon ,  il  déclara 
que  comme  on  avoit  arrefté  que  ce  Concile 
icheverodt  de-  réformer  TEglife  dans  les  mem* 
bres,&dans  le  Chef,  ce  qu'on  ne  pouvoir  faire 
alors,  à  cau(è  des  Ambaflàdcurs  &  des  prélats 
qui  étoient  obligez  de  s'en  retourner  ,  il  étoit 
remis  jufoKs  ;^rés  trois  ans ,  qu'il  fèroit  coa^ 
tinué  au  Qeu  que  l'on  s^eneroit  j  aptes  qooy 
il  permit  à  tous  les  Pères  de  retoumcsren  leurs 
Eglifes  jufqnes  à  ce  terme. 

Voilà  quel  a  efté  le  fameux  €onciie  de  Pi(è^ 
^|iit  n*a  pas  coAteacé  généialcment  tout  le  mon» 


le 
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1405*  de.  Car  quelques-uns ,  quoy-que  tres-pcu,  corn- 
T.t.tit.zu    me  Saint  Anconin,iie  l'ont  pas  crû  légitime}  Se 

quelques  autres,  après  le  Cardinal  Turrecremata, 
ont  ait  que  du  moins  il  n'étoit  pas  aflfeûré  qu'il 
le  fut,  parce  qu'il  avoit  efté  célébré  fans  l'au- 
torité du  Pape.  Mais  d'autre  part,  les  Cardinaux 
Gilles  de  Viterbe,&  Dominique  JacobatiUs,  Jean 
r.Jtttr.t'»-  Gerfon,  &  tous  les.Doâeurs  de  Paris,  &  pref- 
)i^^mè  que  tous  les  autres,  &  les  Ëfpagnols  même,  le 
Fin'*^'^'  tiennent  pour  très -légitime,  parce  qu'encore 

u'ils  ne  doutent  point  que  le  Concile  oc  tire 
on  autorité  du  Pape ,  auquel ,  quand  il  y  en  a 
un  bien  aflcûré,  il  appartient  de. le  convoquer^ 
ils  foûtiennent  néanmoins,  qucdan^un  Schis- 
me femblable  à  celuy*cy,  où  l'on  ne  peut  fça^ 
voir  de  certitude,  qui,  d'entre  plufieurs  prétcn- 
dans,  eft  le  vray  Pape,  à  caufe  des  difficuttcz  in- 
furmontablcs  qu'il  y  a  de  part  ôc  d'autre,  fui  le 
fait,  &  fur  le  droit,  qui  partagent  les  opinions  des 
Doâeurs  :  alors  l'Eglite  a  le.  pouvoir  de  s'aiTem- 
bler  elle-même,  ou  de  trouvcr.bon  que.  les  Cardi* 
aaux,  &  même  quelques  autres  l'aflemblent,  par 
la  convocation  d'un  Concile  Général,  du  ,con- 
fcntcment  des  Princes  Chrétiens,  de  dépofer  les 
deux  Papes  douteux ,  principalement  s'ils  agif> 
fent  contre  leur  ferment ,  &  d'en,  faire  élicc  un 
autre,  que  tous  lespidelles  foient  obligcz.de  re- 
connoitre.  Car  enfin,  difent  ces  Do^urs,  lors 
que  dans  cet  état  d'incertitude,  on  doute  qui  des 
ociu  ^ompctiieurs  cft  le  vray  Pape,  oa  eft  coaL-* 
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jne  file  Saint  Siège  écoit  vacant.  Or  qui  doute  1405. 
que  fi  dans  une  fort  longue  vacance,  comme  il: 
s'en  eft  veu  de  deux  ans,  tous  les  Cardinaux  ve- 
noient  à  mourir,  &  qu'il  fallût  un  Concile  pou^ 
quelque  prenante  neceffité,  les  Princes  Chrétiens 
ne  pûflènt  convenir  d'un  lieu  où  les  Prélats  & 
les  Doâeurs  de  leurs  Etats  s'aflemblaflent  fans' 
convocation  de  Pape}  que  cette Afièmblée  ne 
£àt  un  Concile  légitime}  &  que  ce  Concile  ne 
D|ic  élire  un  Pape  ?  Il  s'enfuit  de  là  manifefte- 
ment,  que  dans  t'occafion  dont  il  s'agit,  l'Eglise 
a  le  même  pouvoir,  parce  qu'autrement  Jcfus* 
Chrift  n'auroit  pas  pourveû  au  bien  de  fon  Epou- 
iè,  pour  la  délivrer  d'une  infinité  de  maux  que 
cauleroit  un  Schifme,  que  deux  prétendus  Papes, 
par  leur  artifice ,  &  leur  coUufion ,  pourroienc 
fendre  éternel. 

Voilà  ce  qu'ont  dit  ces  Doâeurs  :  à  quoy  j'cC- 
père  qu'on  trouvera  bon,  qu'interrompitfit  pour 
un  moment  le  cours  de  mon  hiftoire ,  j'ajoute 
deux  confiderations,  qui  donneront  fans  doute 
beaucoup  de  lumière  a  mon  Lcâeur,  pour  luy 
découvrir  tme  vérité,  de  laquelle  il  fera  bien-aife 
d'eftre  écl»rci.  Et  pour  le  faire  avec  autant  de 
netteté  que  de  (blidité,  je  veux  préfiippo(cr  d'a- 
bord ce  qu'on  ne  me  peut  cohtéfter,à  (Ravoir  qu'il 
faut  diftinguer  l'Eglilc  particulière  de  Rome  de 
l'Eglife  Catholique  ou  Univcrfelle  &  Romaine. 
La  première ,  eft  le  Oiocefe  de  Rome,  qui  a  lès 
bornes  comme  tous  les  autres  ont  le^  leurs }  Ix- 

AAa   ij. 
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1405*  féconde,  eft  un  compofé  de  cous  ces  Diocéfcs, 
ou  de  toutes  ces  Eglifes  particulières ,  qui  étant 
répandues  par  tout  le  monde ,  font  néanmoins 
toutes  unies  (bus  un  feul  Chef  Supérieur  à  tous  les 
autres, qui  eft  TEvèque  de  Rome,  en  qualité' de 
Pape,  de  Pafteur  univerfcl,  Ôc  de  Vicaire  de  Jefùs- 
Chrift  e^  terre,  pour  veiller  fur  tout  fon  trou* 
peau.  Durant  ce  Schifme,  dont  j'écris  l'Hiftoi- 
re,  l'EgUIè  Univerfelle  &  Romaine  fut  mifèra- 
blement  déchirée ,  parce  que  les  Eelilès  ps^ftk 
culieres,  qui  font  £ès  principaux  membres,  nirent 
divifées  les  unes  des  autres;  celles* cy,  comme 
les  Eglifes  d'Italie ,  &  en  particulier  celle  de  Ro- 
me, étant  de  l'obédience  d'Urbain,  &  de  fcs  Suc- 
ceffeurs}  celles-là,  comme  lés  Eglifes  de  France 
&  d'Efpagne,  ayant  embraffc  l'obédience  de  Cle- 
ment^  &  de  Benoift  fbn  fucceffeur  ;  6c  quelques- 
Unes  6;  tenant  dans  la  neutralicé,comme  nos  Egli- 
fes de  France,  &  beaucoup  d'autres,  après  qu'on 
eût  fait  la  fouftraûion.  Et  toutes  néanmoins, 
.  étant  unies  en  ce  qu'elles  vouloieni  toujours  eftrc 
attachées  au  Saint  Siège,  étoient  dans  la  bonne 
foy,  nonobftant  ce  Scnifme,  parce  qu'il  y  avoit 
des  raifons  &  des  autoritez  qui  rendant  la  ch'ofè 
probable  de  part  6c  d'autre,  pouvoient  faire  en- 
fuite  qu'on  s'attachât  à  l'un  ou  à  l'autre  parti,  fe- 
'  Ion  qu'on  le  trouVoit  mieux  appuyé }  ou  que  dans 
le  doute  qu'elles  faifoient  naitre,on  fufpendit  fbn 
jugement ,  jufqu'à  ce  que  la  chofè  fût  décidée 
par  l'autorité  fupr^me  d'un  ConçUc  legitinic. 


l 
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Or  il  s'agit  maintenant  de  f^avoir  fi  xeluy  140^» 
de  Pife  l'étoit.  Sur  quoy  je  dis  deux  chofes, 
iqui  font  mes  deux  confîderations  ;  la  première, 
n'outre  les  Eglifes  de  France  >  d'Angleterre , 
é  Portugal,  d'Allemagne,  de  Bohême,  de  Hon- 
rie ,  de  Pologne ,  des  Royaumes  du  Non ,  & 
e  la  plus  grande  partie  de  l'Italie ,  celle  de 
Rome  même  l'a  tenu  pour  tre^egitime,  parce 
qu'elle  reconnut  Alexandre,  &  Ton  fucceflèur 
Jean  X  X I  H.  pour  vrais  Papes,  en  Te  foûmet- 
tant  ainfî  à  l'autorité  de  ce  Concile:  d'où  il 
£iut  conclure  que,  comme  ,on  ne  peut  recon- 
noitrS  en  même  tems  deux  véritables  Papes,  du 
moment  qu'elle  obéît  au  Concile,  en  recevant 
Alexandre  V.  pour  vray  Pape ,  elle  commença 
a  tenir  Grégoire  XII.  pour  Antipape,  &  le 
m  ème  Grégoire,  avant  fa  dépofition  par  le  Con- 
cile, &  tous  les  prédeceflèurs,  en  remonunt  jul^ 
qu'à  Urbain  V I.  pour  Papes  douteux.  Il  eft 
évident  que  l'autorité  de  toutes  ces  Eglifes  par- 
ticulières, avec  celle  de  Rome,  doit  prévaloir 
à  l'opinion  de  Saint  Antonin ,  &  de  très-  peu 
d'autres  qui  l'ont  fuivi ,  comme  il  a  fuivi  luy-^ 
même  en  cela  fon  Maître  Jean  Domin ici,  l'un 
de  ces  quatre  que  Grégoire  fit  Cardinaux  con- 
tre {à  promeut,  &  qui  ne  furent  jamais  recon- 
nus  en  cette  qualité,  qu'après  qu'on  les  eût 
créez  de  nouveau  dans  le  Concile  de  Conftan» 
ce.  L'on  peut  auffi ,  ce  me  femble ,  inférer  de 
cette  vérité,  que  ce  n'eft  pas  fervir  Rome,  que 
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140^.  de  traiter  de  Schifmaciqiies  ceux  qui  nk>nc  pas 
tenu  ôoui  Urbain  V I.  ni  pour  Tes  fucccjOfeursV 
puis  que  Rome ,  en  (è  conformant  au  Concile 
de  Pife,  les  a  elle-même  abandonnez  comme 
des.  Papes  douteux ,  auffi  -  bien  que  ceux  d*Â^ 

vignon. 

La  féconde  confideracion  eu,  que  ce  Concile 
non  feulement  fut  approuvé  par  l'Eglife  de  RO' 
me»  mais  qu'il  l'eft  encore  de  TEglife  Romai-< 
'  ne  Catholique  &  Univeifelle  reptefcmée  par 
le  Concile  de  Confiance.  Car  outre  que  ce 
Concile  n'eft  à  proprement  parler  que  la  con- 
tinuation de  celuy  de  Pife,  quand  mêm^il  en 
fèroit  di^rent ,  on  ne  peut  nullement  difcon*» 
venir  qu'il  ne  l'ait  approuvé ,  en  rcconnoiifant 
pour  vrais  Papes  Alexaiidre  V.  &  Jean  X  X 1 1 1. 
£t  s'il  dépoû  celuy -cy>  ce  n'eft  pas  qu'il  ne  le 
tint  pour  légitime  Pontife  ;  mais  c'eft  parce 
qu'ayant  promis  de  fe  dépouiller  du  Pontifi- 
cat pour  le  bien  de  la  paix ,  il  trompa  les  Pcrcs, 
&  s'enfuit  :  fur  quoy  >  &  fur  beaucoup  d'autres 
chefs,  le  Concile  luy  fit  fon  procès,  comme 
nous  verrons,  &  le  dépofa.  De  tout  cecy  je  ne 
£:ray  nulle  difficulté  de  conclure  qu'on  doit  te- 
nir le  Concile  de  Pife  pour  tres^legitime,  com- 
me on  l'a  toujours  crû  en  France ,  ôc  qu'en  ver- 
tu de  fbn  Décret  Angelo  Corario,  &  Pierre  de 
Lune,  qui  auparavant  étoicnt  Papes  douteux 
fous  les  noms  de  Grégoire  &  de  Benoift,  de- 
vinrent très -certainement  deux  Antipapes,  ^ 
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Pierre  de  Candie  l'unique  &  vray  Pape  Aie-.  1405. 
xandre  V.  De  forte  que  Ton  fe  trouva  aux  mê- 
mes termes  où  l'on  étoit  dans  tous  les  Schifmes 
précedens ,  lors  que  le  vray  Pape  étoit  reconnu 
de  l'Ëglife  Catholique ,  &  l'Antipape  foûtenu 
par  un  parti  de  SchiCmatiques*  Car  enfin  le 
Schirme  ne  ceflfà  pas ,  6e  au  lieu  de  deux  Papes  • 

incenains  qu'il  y  avoir  auparavant,  il  y  en  eût 
trois ^  un  ^véritable,  &  deux  £iux,  parce  que 
ces  deux  Antipapes  {è  moquant  du  Décret  du 
Concile ,  Ce  maintinrent  opiniâtrement  chacun 
dans  ce  qui  lui  reâoit  d'ooédience ,  Pierre  de 
Lune  ayant  encore  les  Royaumes  d'Arragon, 
de  Caftille,  &  d'EcofTe  -y  & Angelo  Corario  étant 
recoimu  du  Roy  Ladiflas,  &  de  fott  peu  de 
Villes  d'Italie,  qui  ne  tinrent  pas  long-tems 
pour  luy..  £t  ^uoy  que  Robert  Roy  dks  Ro« 
mains,  offenfé  de  ce  qu'Alexandre  donnoit  cette 
qualité  à  \^nceflas,  nt  ce  qu'il  put  pour  rame- 
ner à  Grégoire  les  Princes  d'Allemagne ,  il  ne  > 
pût  rien  sagner  fur  eux }  ain(i  prèfque  tout  le 
monde  Chrétien  (è  fournit  au  Pape  Alexandre. 
,  Cependant  Grégoire,  qui  pour  em>pe(chcr, 
mitant  qu'il  pouvoit,  qu'on  ne  tint  le  Concile 
à-  Pife ,  en  avoit  convoqué  un  dans  le  Patriar- 
cat d'Aquilée,  l'alla  célébrer  vers  laPentccofte, 
non  pas  en  Autriche,  comme  l'a  écrit  M.  du  ^^^^^^ 
Puy ,  qui ,  tout  habile  homme  qu'il  étoit,  s*eft  «•  **• 
laiflé  furprendre  à  la  refièmbiance  du  nom,  f^^^^ 
mais  à  Auftria  ville  fîproche  d'Udihe,  Capi-  .uanamAfioi. 
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1405).  c^le  du  Frioul,  qu'on  les  pcuc  prendre  toutes 
leïçiifit  Diœ-  jgujf  pQuj  mjg  {^yiç  Ville,  comme  le  dit  Grégoi- 

pterpiopin-  rc  daus  fa  Bullc,  oué  ce  f^avant  Ecrivain  n'avoic 
Mh^^iam  Das  veûë. .  L'ouvetcure  s*«n  fit  au  mois  de  ïuin, 
ÊLridebïï  ^^  i**"'  ""^°^^  ^^  la-Fcftc  du  Tres-Saini  Sacrc- 
F*cd2îSîfc  ment  :  mais  comme  il  ne  s*y  trouva  qu*un  tres- 
coMiL  «11-  petit  nombre  de  Prékcs,  Grégoire  fut  contraint 
x^^Gngtr.  d'attendre  jufques  à  ce  qu'il  en  vint  davantage, 
JJi^^f  particulièrement  de  l'Etat  de  Venife,  où  il  cm- 
<*:  *"  V'  *^*î!:  voya  citer  les  Evèques  qui  ne  voulurent  pas  luy.i 

obéir,  parce  que  les  Vénitiens,  iaas  avoir  égard 

à  ce  que  luy-mème  ctoit  Vénitien,  adhérèrent 

au  Concile  de  Pife,  &  enfuite  au  Pape  Alexan- 

MM  titmit    dre.  Ainfi  tout  ce  qu'il  pût  faire  dans  cette  pe- 

^ffd^!^  titc  AfTcmblée,  qu'il  appelloit  néanmoins  le 

Mdk.plllf'  Concile  Général,  fut  qu'en  deux  autres  SeiGonSj 


dont  la  dernière  fe  tint  le  cinquième  de  Septem- 
S*to^^  brc,.  il  fulmina  contre  Pierre  de  Lune,  &  Picr- 
%,m.mai.4.  ^'^  de  Candie,,  lefquels  il  excommunia,  avec  cous 
•.4»'&i'i-  leurs  adherans^  &  qu'il  publia  uneConÛicution,^ 
*         par  laquelle  il  offroit  de  fe  trouver  avec  fes  deux 
concurrcns  dans  un  lieu  feûr,  ou  dans  un  Con- 
cile des  crois  obédiences,  &  là  céder  Ton  droit , 
pourveû  que  les  deux  autres  fe  dépouïllaflènt 
du  Pontificat  qu'ils  avoienc  ufiirpé.  Cela  n'c- 
toit  qu'aigrir  les  chofcs  toujours  davantage ,  & 
recommencer  «n  cStt  À  donner  lieu  à  ces  arti» 
fices,  defqucls  on  s'étoic  déjà  (crvi.  tant  de  fois^ 
pour  amufèr  le  monde  r  ce  qui:^étoit  d'autant 
plus  croyable.,  que  pour  chomr  un  lieu  où  les 

trois 
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trois  Papes  deyroient  s'aflcmbler ,  il  nommdic  1 4  o  s^« 
r£mpereur  Robert ,  Sigifmond  Roy  de  Hon- 
grie, ai  le  Roy  Ladiflas,  trois  Princes  qui  étoient 
de  notoriété  publique  ennemis  mortels  Tun 
de  l'autre,  &  qui  enîuite  ne  s'accorderoient  ja- 
mais en  ce  point. 

Mais  cfr  qui  luy  donnoit  bien  de  ia  peine, 
éioit  de  {Ravoir  comment  il  fe  pounroit  tirer 
du  mauvais  pas  où  il  s*étoit  engagé  aflèz  im  - 
prudemment ,  pour  un  homme  a  qui  l'on  n'a- 
voit  jamais  pu  donner  aflèz  de  fcuretez  à  Ton 
gré,  quand  on  le  preflbit  de  Ce  rendre  à  Savon- 
ne. Car  d'une  part  il  fe  déficit  des  Vénitiens , 
qui  s'étoient  déclarez  pour  Alexandre }  &  dcf^*-'*»*' 
l'autre ,  il  craignoit  fort  de  tomber  entre  les      ' 
mains  d'Antome  Patriarche  d'Aquilée,qu'il  avoit 
dépofè ,  parce  qu'il  étoit  du  Concile  de  Pi{è ,  & 
qui  tâchoit  de  le  furprendre.  Il  eût  recours  en 
cette  extrémité  à  LadiÛas  Ton  Protedeur,  qui 
envoya  deux  galères  au  Port  le  plus  voifin  d*Au* 
ftria ,  ou  cinquante  foldats  l'allerent  prendre^ 
pour  l'y  conduire.  Mais  coinnie  il  fceut  que  le 
Patriarche  avoit  mis  des  gens  à  tous  les  paûà- 
ges  pour  l'arrefter,  il  fe  traveftit  en  Marchand; 
&  comme  il  eût  pris  le  devant  tout  fcul  a  che- 
val ,  fuivi  die  deux  hommes  à  pied,  ceux  qui 
étoient  en  embuCcadc ,  ne  voulant  pas  fe  dé- 
couvrir pour  un  feul  homme,  le  kdflerent  paC- 
fer ,  &  le  jettercnt  peu  de  tems  après  fur  foa 
Cameher^  qui  luy  reflembloit  fort,  &  qu'ils prk 
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140^.  rent  pour  luy ,  d'autant  plus  facilement ,  qu'il* 
avoit  les  veftemens,  &  tout  l'équipage  du  Pape  9 
ce  qui  luy  coûta  cher,  parce  que  cesToldâcs  de«^ 
fcfpcrez  de  ce  qu'ils  avoient  pris  le  change,  dé?> 
chargèrent  fur  luy  Uur  chagrin,  en  le  chargeant 
de  mille  coups ,  après  l'avoir  mis  en  chemifè. 
Pour  Grégoire,  qui  fut  fuivi  par  les  gens  du 
Patriarche  jufques  dans  le  Comté  de  Goritz,  il 
n'eût  que  le  tcms  qu'il  luy  falloit  pour  £c  jet" 
ter  dans  une  barque  fur  la  rivière  de  Lizonzo, 
vers  l'emboucheûre  de  laquelle  il  trouva  les  ga- 
lères qui  l'actcndoient ,  &  qui  le  menèrent  dans 
l'Abruzzo,  d'où  il  alla  tenir  une  fort  petite 
<  Cour  à  Gaïéte,  que  Ladiilas  luy  aiSena  pour  & 
demeure. 
>^*^7«  Cependant,  le  Pape  Alexandre ,  félon  le  De- 
Gtmmitie.     ctct  du  Concîle  cn  la  dernière  Seffion ,  envoya 

des  Légats  &  des  Nonces  à  tous  les-  Rois ,  &  à 
tous  les  Princes  Chrétiens ,  pour  Je  faire  rece- 
voir, êc  publier  dans  leurs  Etats ,  comme  on  &t 
MtB^DùHsfi  particulièrement  en  France,  où  le  Cardinal  Louïs 
*•  *'•  *  '*     de  Bar  fut  envoyé  Légat  à  cet  e&t.  Ce  Prince  ; 

fut  le  quatrième  hls  de  Robert  Duc  de  Bar,  & 
i!u  ^jlUâfi»  de  Marie  de  France,  fille  du  Roy  Jean  i  de  forte  - 
isTiHT^'    qu'il  étbit  coufin  germain  de  Charles  VL  C'eft 

pourquoy  le  Pape  Benoift ,  pour  eftgàger  tou- 
jours davantage  le  Roy  à  prendre  (a  proteâion^ 
avoit  fait  Louïs  Cardinal,  doive  ans  auparavant^ 
lors  qu'il  étoit  déjà  pouiyeû  de  l'Evèché.  de 
Langres,  d'où  il  fu(  transféré  que^ue  tems  après 
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ti  celuy  de  Chaalons  en  Champagne,  &r  puis  140^. 
encore  à  celuy  de  Verdun.  Comme  il  avoir  quit- 
té Benèift  auffi  -  bien  ^ue  les  autres ,  il  fut  au 
Concile  de  Pife  ;  &  en  y  allant ,  accompagné 
de  Guy  de  Roye  Archevêque  de  Reims,  il  cou« 
lut  fortune  de  ia  vie ,  dans  une  pecite  Ville  de 
l'Etat. de  Gènes,  aà  rÀrchevêque  fut  tué,  coio-  Mém.  Di»Bjf. 
me  il  tâchoit  d'appaifer  le  peuple,  qui  vouloit /'  **"  *'  *' 
tout  ma(Iàcrer,à  caufè  du  meurtre  qu'on  avott 
fait  d'un  Artifan  dans  une  querelle  particuliè- 
re. Mais  le  Maréchal  de  Boucicaut,  après  avoir 
jreceû  magniEquement  dans  Gènes  le  Cardinal, 
&  fait  rendre  les  derniers  devoirs  à  l'Archevè-!- 
[ue,  par  de  fuperbes  funérailles  qu'on  luy  fit, 
venger  cet  horrible  attentat,  en  &i£uit  pc- 
iir,fans  mifericorde»  &  (ans  di(Un6tion  d'âge 
ni  de  f exe,  tout  ce  qui  fe  trouva  avoir  eu  quel- 
que part  à  cette  fureur  populaire.  Après  la  créa- 
tion du  Pape  dans  le  Concile,  Louïs  de  Bar 
fut  confirmé  Cardinal,,  comme  tous  le»  autres, 
par  Alexandre,  qui  leur  changea  leurs  Titres  >  ^«.ctim 
comme  poux  ^te  une  nouvelle  création  de  ^^ 
tous  ces  anciens  Cardinaux ,  qui  étoient  aùpa* 
lavant  douteux,  auifi-bien  que  les  deux  Papes 
jdont.  ils  étoient  les  créatures.  .Et  c'eft-là  la  pre^ 
iniere  fois  qu'on  trouve  que  l'on  ait  ufé  de  ce 
■changement,  qu'on  a  depuis  fait  alTez  (buvent: 
de  fone  que  Louïs,  de  Cardinal  Diacre  du  Titre 
idie  Sainte  Agathe,  devint  Cardinal  Preftre  du 
Titrç  diBS' douze  Apècres* . 
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t4op.  Ct  fut  en  cetcr qualité  qu'il  viht  de  la  part 
d'Alexandre  en  France,  où,  a  caufe  de  l'honneur 
ja*il  avoir  d'eftre  û  pr^he  pareor  du  Roy ,  il 
m  receû  avec  une  pompe  extcàor^inaire ,  tous 
HîHaTT^^'  '^^  Princes  du  Sang  étant  allez  aflêz  loin  au- 
devant  de  luy,  pour  l'accompagner  à  ta  magni* 
fique  entrée  qu'on  luy  fit  dûis  Paris.  Il  fit  pu- 
blier le  Concile  >  qui  fut  receû  avec  grand  ap- 
plaudifiement  en  France,  dans  les  Duchcz  de 
Bar  &  de  Lorraine,  i8e  en  Allemagne  ,  où  ce 
tiaain       Prince  Cardinal  fut  auifi  pour  le  même  ef&t; 

&  de  là  à  quelques  années  étant  devenu  Duc  de 
Zï  2^*  Bar ,  après  la  mort  du  Duc  Edouard  fon  frerc 
d*  rrmuê,  tué  à  la  bataille  d^Atincourt ,  il  fit  fon  héritier 
Liitl^ff.  René  d'Anjou  fon  petit  neveu ,  fils  de  ixmïs  tL 

Roy  de  Sicile,  &  d'Ioland  d'Arragon,  qui  étoit 
fille  de  la  foeur  de  ce  Cardinal  Duc.  C'eft  ce 
René ,  lequel  ayant  époufé  l'heritiéce  de  Lor* 
raine,  unit  ces  deux  Duchcz  en  fa  perfonne,  6c 
puis  *en  celle  du  Duc  René  fon  petit  -  fils  ;  U 
qui  après  la  mort  de  Louis  1 1 L  fon  aîné, étant 
devenu  Comte  de  Provence  &  Roy  de  Sicile, 
déclara  fon  neveu  Charles  du  Mayne  fon  héri- 
tier en  Ce  Comté  &  en  ce  Royaume,  qui,  par 
les  droits  ^e  fuccefiîon  mafculine  &  de  fubfti- 
ttttion,  luy  étoient  venus  de -fon  père  Louis  IL 
auquel  l'ordre  de  mon  Hiftoire  m'oblige  main- 
tenant de  retourner  après  cette  petite  digreâîon. 
Ce  Prince,  qui  luivànt  les  conditions  qu'il 
avoit  faites  avec  les  Floièfiâtis  4c  ks  Sicanois 
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&k  Cardinal  de  Boulogne,  contre  LadifIas,étoit  <40^* 
vcna  avec  cinq  grands  Vaidcaux  de  ^cttcchiSr  stmebg  ^^. 
gcr  de  bonnes  troupes  qu'il  avott  débarquées  ''^Jj!!!' 
au  port  de  Ligoume,  fe  mit  en  campagne,  avec 
l'armée  des  Confederez,  vers  la  mi -Septembre; 
ôc  aptes  avoir  repris  en  ttes  -  peu  de  tems  tout  *^''*  '•  '• 
ce  que  Ladidas  »  qui  s'entendoit  avec  les  parcns 
de  Grégoire,  avoir  ufiirpé  fur  les  Floremins  dans 
la  ^ofcane,  <8z  <(tir  TEgiifis  dans  les  textes  du  Pa- 
ttimoinie  de  Saint  Pierre,  il  s'avança  jufqiKS  1 
Rome,  dont  l^ufùrpatetir  s-'évoit  emparé,  à  la  tS- 
£êrve  du  Château  Saint  Ange.  Il  en  fit  réfou- 
dre  le  fiége,  pour  avoir  la  gloire  d'y  mener  le 
^ape  :  mais  comme  le  Comte  de  Troye,  qui  y 
commandoit  avec  une  puiflioitc  <garnifoa,  étoit 
pour  s'y  défendre  aflèz  long.cems,  6c  que  ce- 
pendant (es  troupes,  &  fur  tout  ià  cavalerie,  s'af-  aj««.  md. 
fbibliiToient  fort ,  il  lai^  ce  qui  iuy  reftoit  de 
forces  aux  Confederez  Cous  le  commandement 
du  fameux  Tanneguy  du  Chîuftel  -,  ic  après  avoir  m»»,  oknyf. 
conféré  avec  le  Pape,  il  remonta  fiir  fes  Vait-    ***^'■ 
{caux,  pour  aller  faire  en  France  une  nouvelle  ar- 
mée plus  forte  que  la  première ,  afin  d'entrer 
l'année  (uivante  dans  le  Royaume  de  Naples , 
après  la  réduâion  de  Rome,  qu'il  tenoit  pour 
infaillible.  £n  ctfet ,  elle  fut  reprife ,  6t  même 
beaucoup  plôtoft  qu'il  n'avoit  efpcré  :  ce  quf  fe  f^^^^!^^ 
fit  partie  par  adRïâè,&  partie  par  force,  en  cette  «•'•$*^ 
manière.        - 

Paul  des  Urfins,^ui  ayant  quitté  le  fervicede 
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140^*  Ladiflas  pour  quelque  mécomcntenient ,  com^ 
mandoit  les  troupes  de  l'Egliiè,  avoit  une  inteU 
ligence  dans  4lome.  Mais  le  Comte  de  Ttoye , 

3ui  étoit  le  plus  vigilant  de  tous  les  hommes, 
onnoit  û  bon  oidre  par  tout»  qu'il  n'y  avoit 
pas  moyen  de  rien  £ure.  C'eft  pouR][uoy,  pour 
1  attirer  hors  de  la  Ville,  le  Comce  Malatefia  Gé» 
néral  des  Florentins,  qui  ÊLifoicm:  la  [dus  gran- 
de partie  de  Tarméc ,  iè  retira  à  trois  ou  qtmtre 
lieues  de  Rome,  du  cofté  de  dc^à  ït  Tibre,iài- 
£uit  femblant  de  vouloir  faire  quelque  autre  en- 
treprifè,pour  ne  perdre  pas  tems,  tandis  que  les 
autres  continuëroient  le  blocus  au-delà  <hi  Ti- 
bre ,  pour  empefcher  que  rien  n'entrât  par  eau 
dans  k  Ville.  Ce  qu'il  avoit  préveû  ne  manqua 
pas  d'arriver.  Le  Comte  de  Troye,.qui  crût  avoir 
une  belle  occafîon  de  défaire  ce  refte  d'armée, 
.en  l'abfènce  des  Florentins  ,^  pa£[è  les  ponts  avec 
la.  meilleure  partie  de  {àgarnifon,  &  le  va  jettcr 
fur  le  quartier  de  Paul  des  Urlins,  qui  l'attendoit 
de  pied:- ferme,  aflîfté  du  brave  Taimeguy  du 
-Chaftel,  lequel  étant  venu  à  fon  fecours  avec 
ijpiftM/:  ^  Bretons  &  fès  Angevins^  donnai!  vivement 
£.<•.«.  u     jQjr  ces  Napolitains,  qu'il  les  mit  d'abord  en  dei- 

fordre, en. tailla  la  plulpart  en  pièces,  &  contiair 
gnit  les  autres  de  regagner  leurs  ponts,  &  de  le 
iaiver  dans  la  Ville.  Aloi:s,eeux  de  l'intelligen- 
ce d'une  parc  criant  aux  armes  contre  l'Etran- 
er,  &  de  l!autre  les  viâorieux  entrant  après  les 
uyards,  tout  ce  que  pût  Êàire  lé  Comcc,.fut  de 
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&  {àuvcr  de  vîteâè  par  l'autre  cofté  de  la- Vil-  i40pi 
le ,  après  avoir  perdu  là  plus  grande  partie  des 
fièns,  ou  tuez,  ou  pris  en  cette  occafion.  Âii()fi 
Rome  fut  prifè  gloriei^fement  pour  le  Pape  pyr 
les  Fran<;ois,  qui  luy  mandèrent  qu'il  pouvoir 
venir  )  quand  il  luy  plairoit,  prendre  poiTcffiôn- 
de  Ton  §iége,  dans  cette  Ville  Capitale  du  Chri- 
ftianifme,  laquelle  le  reconnoiflpit  pour  ion 
Maître,  &  pour  l'unique  véritable  Succeflcur  de 
Saint  Pierre.  Cependant,  ce  Pontffe,  que  la  peftc 
avoit  chaiTé  de  Pife ,  &  qui  s'étoit  reciré  à  Pi-  ir$m:  i:  #: 
ftoye,  pour  y  attendre  le  (îiccés  desarmes  des'*''' 
Confederez,  y  travailloit  à  éteindre  l'embrafe- 
ment  de  l'Héreflc,  qui  commençoit  à  Te  ré- 
pandre dans  la  Bohême,  &  dont  il  faut  que  je 
montre  icy  brièvement  l'origine  ôc  les  premiers 
pcogrés. 

Ce  Gentilhomme  de  Bohême,  que  fay  dit  ail~  • 
leurs  avoir  porté  de  TUnivcrfîté  d'Oxford  quel- 
ques Livres  de  Jean  'Wiclef  en  Bohême ,  y  fut 
fuivi  quelque  tems!q>rés  par  un  Anglois.  grande!*'  c»Mk 
Viclefifte,nommé  Pierre  Paync,  lequel  en  porta  ff  "'^^ 
plufieurs  autres  à  Prague,  &  fur  tout  celuyj:|ui  eft  ^f^'"^' 
intitulé  Léi  Ferité»  le  plus  pernicieux  de  tous,  &  J>«  ^t**. 
dont  la  leâure  répandit  peu  à  peu  le  venin  de/./V  '  "^ 
l'Hérefie  dans  quelaucs-uœ  de  TUniverfité,  quiSJ^^f^ 
affcâoient  de  fc  dimnguer,en  fîiivant  de nou-^**'-^*^- 

es  opmions.  Le  plus  apparent  de  ceux-cy,  & 
qui  (è  mit  bientoft  à  la  tcfkt  de  ce  nouveft 
parti,  fut  un  homme  de  réputation  &  de  crédit 
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140^;  dans  rUnivcrfÎEé»  9ppeUé  Jean  Hus»  du  nom 
d'une  Bourgade  de  Bohême ,  où  il  écoit  né  de, 
païens  chetifs  &  inconnus.  C'écoic  pourtant  un 
homme  de  beaucoup  d'efprit,  ôc  que  ceux  de 
Êi  nation  avoient  fait  leur  Chef,  ou  leur  Pro<- 
cureor,  cbns  l'Univccfité  de  Prague,  où  il  s*é- 
toit  rendu  célèbre,  attS-i;>ien  que  parmi  le  Peu- 
ple, qui  l'ayQit  en  grande  vénération  :  car  s*é« 
tant  fait  Prêtre,  il  laifoit  publiquement  profcf^ 
iioa  d'une  vie  ibeaucoup  plus  exaûe  &  rcfor» 
mec  que  jcelkt  des  autres  Ecclefîaftiques.  Cela 
donna  beauco^ip  d'autorité.  &  de  poids  aux  Ser- 
mons qu'il  £ûfbic  dans  Prague ,  oà ,  comme  il 
étoit  naturellement  éloquent ,  fort  difert  en  fà 
Langue,  &  extrêmement  populaire,  il  fe  fit  (îii- 
vre,  &  admirer  comme  le  plus  célèbre  prédica- 
teur de  Ton  païs.  Ces  beaux  talens  joints  à  une 
.  apparente  fainteté,  firent  qu'il  y  eût  prefiè,  par- 
ticulièrement parmi  les  fcmm  es,  à  qui  (eroit  Tous 
fil  conduite:  car  il  s'appliqua  même  à  confef-- 
fi:r,  &  à  ce  qu'on  appelle  Areâion  ^  à  quoy  U 
eût  la  réputation  de  u  bien  réûifir,  que  la  Rei- 
r#»  t,  Biâ,  dP  Sophie  le  voulut  avoir  pour  Ton  Confeficur, 
vhèvtr.        ^  fqn  Dircûeiur.  Car  pour  fon  maf  y  le  Roy 

'^enceflas,  comme  il  étoic  devenu  plus  brutal 
encore  que  jamais ,  &  ne  fongeoit  qu'à  mener 
une  vie  voluptueufe  &  diiToluë.,*  il  ne  (è  (ou* 
cioit  gucres  de  direâion  :  mais  ayant  delacom> 
pfliifànce  pour  la  Reine,  le  Confcfiéur  de  cette 
Princefiè  obtenoit,  par  fisn  cntrcmifc^  aifément 
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et  luy  tout  ce  qu'il  vouloit.  Voilà  donc  quel  1409. 
écoit  Jean  Hus,  &  \z  pofture  où  il  Te  tcouvotc 
à  Prague ,  lors  qu'il  entreprit  d'y  faire  ^1<^ 
une  partie  de  la  aoâiinedc'^iclcfydonr  le  gé« 
nie  revenoic  fore  au  fien,  particulièrement  en  ce 
qu'il  ayoit  enuide  envie  dîe  devenir  Chef  de  par^ 
ti,  fous  prétexte  de  xiéformation  des^  mœurs,  & 
des  abus  qnis'étoient  gliÛ*cz  dans  l'Egtilc,  ^d'a^ 
néantir  enfnite l'autorité  du  Pape  d&desËv^ues. 
Il  trouvai  néanmoins  d'aixMrd  un  pui{&nt  ob- 
ftade  à  (pn  cmrex>ri{è ,  dans  le  2ek  que  témoi- 
gna rUniverfité  oe  Prague,  à  condamner  dés  le 
coonnencement  les  erreu»  de  '^iclef;  Car  f^a- 
«hant  que  plufieun  de  Ces  proportions  aroient 
efté  déia  cenfurées  en  Angleterre,  Se  par  l'Qni- 
verfité  de  Paris ,  qu^elle  réveroit  comme  (à  me 
le;  elle  en  m  choifir  quarante-cin^  des  Livres 
de  cet  Hérétique,  qu^on  ^ûToit  courir  dans  Pra- 
gue ,  qui ,  après  qu'oar  les  eût  examiivées  dans 
FAflèmblée  générale  oè  fe  trouva  }«an  Ii^  en 
«lalité  de  Procureur  de  la  Nation  de  Bohême^  cmMcî 
furent  condamnées  d'un  commun  confênte- ^'^^  *^ 
mène,  £ms  que  Jean  Hus  même,  qui  n'ofa  s'op- 
pofer  à  ce  torrent,  de  peiu:  qu'on  ne  le  rettan» 
chat  du  Corps  de  rùniverfîté,-  eût  k  hàrdiefifè' 
de  contredire  à  ce  Décret.  Mais  conmie  il  étoie 
adroit,  &  malin',  il  imagina  1er  moyen  de  ve«« 
Siir  à  bout  de  fon  deâcin,^en  ruinant  ceux  qu'il 
voy oix  bien  qui  s'y  oppofcroieiie  toujours  ;  & 
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1409.  t'Univetfité  de  Prague,  que  l'EmpercutCHarJ' 
eteu».  les'I  V.  père  de  \irenceflas  avoir  cràblie  fur  le 
wiiftii'^'  i3iodele  de  celle  de  Paris,  que  luy-mème  avoir 

v^ëjétotc  çompofée  de  la  .Nation  de  Boliimie,' 
&  de  la  Teutonique,  qui  en;  comprenoit  trois/ 
à  i^ivoir»  la  Polonoi(è,la&tione,&  la  Bavaroi-»- 
fe,  qui.  avoient  chacune  kur  voix  &  leur  parc 
dans  toutes  leis  éleûions,  dans  tous  les  honneurs 
^  les  émolumens  :  de^  forte  que  la  Nation  Teu- 
tonique  valoit  pour  trois ,  &  celle  de  Boiiëme 
pour  une,  Jcàn.Hus,  qui,  parle  moyen  de  la^ 
BLoinfc  fa -pénitente  ,  avoit  De^coup  d'accès,  fc- 
de  crédit  auprès  du  Roy,  luy  pcrfiiada  airèmciK> 
qijie,  pour  Itnofmcur  de  la  Nation,  il  faiioit  fàdU 
re  maintenant  tout  le  contraire  de  ce  que-  £bn> 
pereâvoit  établi  dans  rUniveri}té,&  qu'au  licur 
que  la  Nation  Teutonique  àvoit  trois  rufirages/ 
Si  celle  de  Bohême  n'en  avoir  qu'un}  ccllè-x:yy> 
qui,  depuis  la  mort  du  feu  Empereur,  étoLtdc^ 
yenûë  beaucoup  plus  nombreufe  qu'elle n'étoit. 
.  quand  l'Univeriité  fut  établie,  en  eût  déformai» 
trois,  &  que  la  Teutonique  n'en  eût  qu'un ;i 
parce,  difoit- il,. qu'il  étoic  injuAe,&  honteux^^ 
que  les  Etrangers,  qui  avoicnt  pour  eux  la.pluM! 
ralité  des  voix,, eurent  toutes  les  Charges. &• 
cous  les  honneurs  dont  Tes  Sujets  {broient  toû-^ 
jours  exclus.  '^enceflas,.qui  ne  (bageoit  qu'à  £c& 
j^L^fîrs^  &  ne  fe  fouàçàt  gueres  ni  de  Science^ 
ni  .d'Univèrfité  >  iuy  accord^^,  faas  pcioe  /  tour 
ce  qu'il  voulut}  &  quQ^'<|a«Lçc  chaD^einfiim 
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causât  de  tre&~graii;cU  dcfordres  entre  les-  deiiz  .i:4:0'^t 
Ilflatiotis,  qoiren  vinroit  jufqu'à  fe  livrer  de  Càiv- 
glans  combats,  qu'il  rcgardoit  luy  -  même  avec 
plaifir ,  6c  quelques  remontrances  que  luy  pûG* 
lent  faire  les  Teutoniqùes,  pour  con£«rver  leur 
ancien  droite  il  fe  .moqua  toujours  d'eux,  jufques 
à  leur  dire,  que  pour  les  mettre  tous  d'accord,  il 
leur  <ionnerok.  pour  Reâieur  ion  Cuifinier. 
.  Cela  fut  caufe  que  tous  ces  Etrangers,  furieu' 
ièmenc  irritez  de  cet  affront,  firent  un  Décret 
entre  eux,  par  lequel  il  fut  ré  foin  qu'ils  aban* 
donneroient  tous  l'Univerfîté  de  Prague,,  pouc 
Ce  retirer  ailleurs  t  ce  qu'ils  firent  d'un  confen- 
temcnt.fi  général,,  que  dans  huit  jours  il  fbrtit 
de  Pcague,  à  ce  qu'a  écrit  un  Hiftorien,  vingt- 
«latce  mille  Ecoliers  Âllemans.  Se  Polonois ,  z>«ini«. 
dont  une  partie  fe  reti»  l  l'Univerfîté  d'Er- f t"***" 
fbrd,qui  étoit  fondée  depuis  peu,..&  l'autre  alk  JJJ^J^*''^* 
établir  celle  de  Lipfik.  C'étoic- 1»  juflement  ce 
flue  demandoit  Jean  Hus ,  afin  qu'étant  maitre 
dansxl'Univerfîié ,  il  y  pût  établir  £ès  dogmes, 
fans  que  les  Etrangers,  qui  étoi^ic  contre  luy^ 
s'y  oppofàiTent.  En  effet,  oh  le  fit  Sleâeuc,  après 
la  ibrtie  des  TeutonsvCefut.pour  lors  qu'ayant  •^"'^•^•^'l^'i 
déjà  rorme  un^ grand  parti,  pamculierement  parf 
mi  les  Ecclefiattiqucs ,  il  commen^  à.  débiter 
tout  ouvertement  fe»  erreurs  ,s  qui.  furent  pref- 
que  toutes  celles  :de  Wiclcf,  àr.la  téfècve  de  ce 
que  cet  Hérétique  a.  écrit  contre  les  Sacremens,  Hmt^éU 
^  celuy  -  çy.  retint  9  &  fur  tout  ceux  de.  l'Eur 
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140^.  chariftic,  od  il  couFc^Gl  la  picfcnce  réelle,  &Ia 

tratifTubftanciation ,  qu'il  n'ofà  combatte ,  la 

trouvant  orop  bien  établie  ;  &  de  la  Confeffion, 

parce  qu'étant  Confcflèur  de  la  Reine ,  il  oe 

vouloit  pas  perdre  cet  employ,  duquel  il  tiroit 

très  >  ^and  avantage. 

JwjMr**    •    Au  rcftc,  il  fe  fervit  particoliereincnt  de  deux 

c»ebit.        hommes  pour  établir  là  fedle  j  l^n  fut  Jércif» 

'*     '      me  de  Prague,  le  plus  habile  Maître  es  Arts  & 

Philofophe  qui  fôt  dans  rUnivetfité,&  qui  étoit 

à  peu  prés  dans  l'Ecole  ce  que  Jean  Hus  éioic 

en  Chaire  ;  ôc  l'autre  fut  un  certain  Jacobelle  de 

Mille  en  Bohême ,  homme  frayant,  &  en  gran* 

de  réputation  de  vertu  &  de  probité^  &  qui,  bica 

loin  d'abolir  le  Saint  Sacrement  de  l'Euchaiàftie, 

donna  dans  l'autre  extrémité,  fous  prétexte  de 

piété,  voulant  qu^il  y  c&c  obligation  à  tous  les 

.  Fidelles  de  recevoir  le  Corps  âne  Sang  de  ^Icfùs* 

Chrift  (bus  les  deux  efpeces;  ce  qui  partioilie* 

rement  a  donné  lieu  au  Schiitne  de  Bohême. 

Enfin ,  outre  les  artifices  dont  fe  fervent  ordi» 

nairement  Jestfiéretiqaes,  pour  cépandte  iuba* 

lement  le  veaùi  de  leur  hércfie,  qui  (ont  la?  ca« 

baie,  6^  rh^ocriiîe,  où  Jean'  Hus  étoit  gctnd 

maittejil  fe  Icrvic  particolierement  de  deux  an* 

très ,  qui  Ivf  léiiifirent* 

Qifinà  pria.     Le  premier,  comme  il  étoit  fort  difen  emik   . 

vl^^^  «*^  Langue  naturdle.  Bit  d'y  tradaice  élégamment  :^^ 

Sûlft^i  ^  quelques  Livre$dcNiricicf,4cja*il«tlvoyoita»gni#Div 

nam^A^  nqucmen!:  reliez, piiaapakmcar ain* psrfoKlnp» 


• 
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de  qualité;  &  le  Cccond,  de  mctere  iiutitiferem*  140^ 
ment  cntie  les  mains  de  tout  le  monde  l'Ecd-  'J^'^^^ 
tttre.Samce  traduite  auflî  en  lai^e  vulgaire,  6c  ^^If^ 
de  foètenir  qu'il  étoit  permis  à  toutes  iortesde  xnjTmdif. 

Eerfonnes,  ôc  même  aux  femmes,  de  ptefcher  '  '*' 
i  paoole  de  Dieu,  comme  elles  la  trouveroient 
toute  claire  dans  leur  Bible  :  ce  <]m  fiiit  infini-^ 
ment  agréable  au  peuple,  &  fur  coût  aux  fcm- 
XQfKy  qui  &  voyant  par  Û  mi(ès  en  Jbonneur, 
£c  en  état  d'exercer  le  talent  que  la  namte  leur  . 
a  donné  de  parler  ailement  ic  beaucoup,  ne  ic 
laflbient  point  de  prefcfaer,  mais  dans  les  Cime-  . 
ticres ,  pour  ne  pas  contrevenir  direâement  ati 
précepte  de  Saint  Paul,  qui  ne«veo€  pas  quêtes  «•  «ms.  '4^ 
femmes  parlent  dans  rÈgtife.  ..*♦***. 

On  ne  peut  exprimer  le  mal  que  œ  grand 
deCbrdrc  caufa  dans  Prague  t  <:ar  la  pki(pan;  vot»-  , 

loient  ou  j  preicHer,  bu  y  entendre  cette  nou- 
velle I>oârine ,  qu*oa  appelloit  iiautcmcnc  la 
Réforme  de  l'EgHlè.  C'eii  pourqnoy  rArchevê* 

que ,  qui  par  malheur  étoit  alors  allez  loin  de  i 

Prague ,  en  étant  aveni,  y  accourut,  ponr  étein^  1 

dre  ce  foudatn  cmbrafement  avant  qu'il  ht  plus  JE/murOvim.  I 

de  cavage*  Cet  Archevêque  ^toit  SvitKo  Ha-» 
(èimberg,  homme  d'une  illuftre  naidance ,  d^un 
race  (çavoir,  d'une  iingulicre  prudence,  d'un 
zèle  incoitaparable  pour  la  Foy ,  &  d'un-  coura- 
^  a.  ne  lien  craindre ,  quand  il  ^agiiffoit  du  fer* 
vice  de  EHea,  ^  des  interefts  de  l'Ëglifè/ Auffî. 
toft  qu'il  611;  ùmhy  il  fit  a^èfflbler  Ton  Conlcil^ 

CCc  iij 
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140^  6c  tout  ce  qu'il  y  svoit  de  plus. habiles. ^ens 

<ians  fon  £gii(e,  &  parmi  les  Doâ^ors  qu'il 

fyyoit  n'v&TC  pas  encore  empoifonncit  de.  ces 

,  .         fcandaleu^ès  opinions.  Il  cite  Jean  Hos,  l'obiige. 

à  répondre,  le.  convainc  d'eftre  l'auceur  de  ces 

e&oyables  deCbrdies  j  fait  faire  une  recherche 

tres>ezaâe  des  Livrés  qd'il. avait  diilribucz,  en 

fsàt  brûler  publiquement  environ  deux  cens, 

dont  la  pluipart,  pour  les  rendre  plus  s^éables, 

iaUJ^i.'^.  &  comme  pour  piice  avaler  plus  facilement  le 

c»d>L  1. 1.    poiToipi'  (kns  l'or;  étoient  bien  lavez,  bien -do- 

ff^iAti^.  rez,  &  ornez  de;  magnifiqui»  couver tuocfrjcnri- 

^^p^^^chies  de  fermoirs  &  de  plaques  d'or  âftJ^tgent  : 

tek«tqac  m-  ^  noQ  fisiglemeat  il  &t  en  lortc  que  ks  Laïaues, 

«cpietiofi*  te:  01  [^s  temmcs  nolerent  plus  entrepfotdre  de 

Lutur.      prelcner  i  mais,  fans  avoir  égard  m  a  la/  uutè  de 

Hsifsftii.    j^jj  1^^^  ni  à  la  £iveur  de  la  Reine ,  de  laquelle 

il .  étoic  :  appuy  é,  il  luy  défendit  de  prefiiteDilans 
tout  fon  DioceCè':  de  forte  qu'il  le  vit  contsaint 
de  £b  recirer  dans  le.  lieu  de  unaiflance,  ou  étant 
foûtenu  du  Seigneur  de  ce  Bourg,  qui. psithAu» 
tementXa  prQteâion,il  fe  mit  à  déclamer,  avec 
une  extrême  fureur,  &  contre  l'Archevêque,  & 
coïitreia  doârine  &  les  uûiges  de  l'figliiL 

Cependant,  la  Reine  Sophie,  qui  (e  failbit 
un  point  d'honneur  de  défendre  Ton  GoiifeC- 
(èur,  employoit  tous  les  artifices,  &  tout  ce 
qu'elle  avoit  de  pouvoir  auprès  du  Roy,  pour 
l'engager  à  protéger  Jean  Hos ,  comme  (î  c'c-> 
toit  une  fatalité,  que  jamais,  aucune  héieiic  ne  £è 
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Fât  (bûtenir  faiis  le  fecours  de  la  malice  ou  de  140;^. 
t'illafion  de  quelque  femme,  &  (ùr  coût  d'une 
'  princefTe  j  comme  on  Ta  veû  par  mille  exem^ 
pies,  8c  principalement  dans  ceux  de  Conftàn- 
tia ,  de  juftine ,  de  Mctoie ,  d'Eulpgia ,  de  la 
Princedê  Jeanne  mère  du  Roy  Richard ,  de  cette 
Reiae  Sophie,  6c  de  plufieuts  autres  qui  pa- 
roilEcnc  ams  mes  Hiftoires  à  la  tefte  des  Héré- 
tiques dont  elles  furent  les  protcûrices.   Mais 
enfin  Wenceflas,  tout  brutal  &  cruel  qu'il  écoic^ 
ou  n'o{à  y  ott  ne  voulut  pas  le  commettre  avec 
im.Ëûmme  qui  avok  autant  d'autorité  que  oo 
giiand  Archevêque.  Tout  ce  que  la  Reine  pût 
ohtenic  de  ce  Prince,  fut  qu'il  envoyai  desÂm- 
baâàdeois  au  Pape  Alexandre,  pour  le  prier  de ^J^f^l 
tenir  Jean  Hus  pour: bon  Catholique.  Mais  c^a^'V»». 
Pape^y  qui  &it  parfaitement  bien  infocnié  par 
l'Archevêque,  luy  récrivit  fur  la  .fin  de  cette 
annéotimi  quatre  cens  neuf,  quHl  devoit  déda-  g^ift,  Mtxi 
res  inrétûpies  tous' ceux  qui  enfeignoiont  pu- ]^/]^J|^^ 
bltqunnant ,  ou  en  'cacheté ,  la  déixftable  Do- 
ârioede  Jcan-'^iolef,  &  qu'il  Injr.' enjoignoit 
de 'défiandre ,  i|Mu;  aatorité  Apoftohqik^  de  pltts 
prcTchiBif  hoGS'dcisrËgèiia,  dans  les  nuirons; dans 
tés  plaoes-^iàL  la  rasnpagne,  ni  m&me  dans  les 
cimieticres.  Mais  Jeai  Hùs  fè  moqiia  de  cette  chU.  u  h 
jf>i«loanahce,  dilànt  qu'il  en  appelloit.  dti  Bape 
iiAiif  iUndtieau  même  Pape,  puis  ;qa-eiie  étoit  mat 
>èti£^0mcnt  coince.' Ifeaeqmpie  de  Icstrs-CHi(.isT 
lC:éi&s^AffAMciif^ïç&£iùa.Qitnt  par  toitt; 
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Il  cohcmua  donc  toûjouts  dans  Ton  Boui^,  com-' 
me  auparavant  ^  &  ce  qui  acheva  de  coot  per- 
dre, fiit  la  mttfv  du  grand  Archevêque  S'vmcOy 
eoi  moniut  en  chemin^  commcil  alioit  en  Hon- 
grie (upplier  le  Koiyr  Sigifinond  de  venir  en 
Bohême,  poui  y  foôtenir  la  Religion,  qui  y 
conroit  grand  rifone  de  fe  perdre,  par  la  négli- 
gence de  '^enceilaft  fon  firere,  qui  enfin  pour- 
roit  tout  abandonner  à  la  difcretion  des  Héic- 
tt^poes. 

■  On  ne  vit  jamais  mieiir  qn'en  cette  rencon» 
tre,  quel  bonheur  cVft  à  une  grande  ville  Capi. 
laJfç  d^in  Royaume  d  avoir  on  Archevêque  de 
k  force  <le  ce  grand  homme.  Tour  était  dans 
le  trouble  à  Prague ,  on  il  y  avoir  guerre  oa^ 
verte  entre  les  Catholiques,  qui  combacoienc 
pour  l'ancienne  Rehgion ,  &  les  Huffites,,  qui 
avoicnt  entKpiis.  de  la  ruiner ,  ea  Fontenant  les 
dangercufès  nouveautez,  le&  propoiîcions  im- 
pies, &ies  orrenrs.de^an'^ickr^quoy  qu'on 
tes  cdt  déjà  plus-d'i^ic  fois  folemiellement  con- 
damnées; Une  partie  de  l'Ujiivesfité.  avoir  efié 
corrompue  par  Jean  Hus,.donc  le  parti  y  de- 
venoit  tous  tes  jours  plus  pui£&nti  la  plui^iarc 
des  Ecctefiaâiques  le  Ciûvoicnt  contre  lesMoi. 
nés  &  ks- Ordres  Reliffieuz,  que  cet  Hérédité 
voidoit  détruire  -,  pluuisurs.  Laïques  fe  laiâbient 
entraîner  au  toi^eae,&lesi£(nttmes>mêiBcs^qtti 
eeorenc  d'oodinaice  arec.  pluKd'ardmiff  que.  les 
honuncs^^  après,  h,  uamtwk^  ûàt:  mait  ea  mai» 

tiere 
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tiere  de  Religion,  &  donc  lesHuflîces  flatoienc  1410^ 
k  vanité,  fc  mefloient  de  dogmacifer ,  &  de  dé- 
cider hardiment  des  points  de  doârine,  par  l'Ë- 
chture,  qu'elles  vouloicnt  interpréter,  &  qu'elles' 
n*enten<£>ient  point  du  tout.  Enfin,  les  Huffices^ 
bien  loin  de  rien  craindre  du  cofté  de  la  Cour, 
s'en  tenoient  fort  aflèûrez,  parce  qu'ils  y  ayoicnr 
d'une  part  un  Prince  lâche,  foible,  Ôc  fans  au> 
toricé ,  qui  ne  fe  foucioit  nullement  des  afFaires- 
delà  ReUgion  ;  ôc  de  l'autre,  une  PrinceiTe,  qui, 
étant  dirigée  par  Jean  Hus,  étoit  cellemenc  en- 
teftée  de  la  doârine  ,  qu'elle  s'en  déclaroit  la 
proteârice.  Et  néanmoins  âuffi-toft  que  cet  Ar- 
chevêque fut  à.  Prague,  il  y  agit  avec  tant  d'a> 
^tcÛe  hc  de  prudence,  6c  tout  enfemble  avec  tant 
de.  vicueur  &  de  fermeté  ,  qu'il  y  fit  celfèr  le 
defbrdre,  &  y  remit  la  paix,  en  faifant  taire  les 
Hii(fites>  aufquels  il  interdit  la  Chaire }  en  abo^ 
tidànt  leurs  livres, qu'il  ficbiufier;  en  appuyant 
iès  bons  Doûeurs  de  l'Univerfité  contre  lés^ 
mutins;  &  en  contraignant  Jean  Hus  même,: 
malgré  qu'il  en  eût,  à  niire  retraite.  Que  n'eûc-û 
donc  pas  fait ,  ce  digne  Prélat ,  sll  eut.  cCtè  ap- 
puyé de  l'autorité  d'un,  gjrand  Roy ,  qui  eût  eè* 
beaucoup  de  zèle  pour  maintenir  la  Religion  dans 
fà  pureté,  &  autant  de  bonté,,  de  droiture^  d'em-^ 
pire,  de  force,  &  de  majeâéquF*bn  en  dùfic  avoir^ 
pour  £e  faireaimer  des  bons,craindre  des  méchans^ 
ôc  obéir  de  tous  (ans  réfiftance  ?  Voilà  le  chan» 
gemeat  que  l'Archevêque  Svinco  fit  à  Prague». 
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1410.  Mais  auf&toÛ:  après  (à  mort,  il  s'y  en  fie  uâ 
autre  tout  oppofé  a  celuy-cy,  par  la  déteftabie 
conduite  de  Ion  (acccflèur  Albicus,  homme  él&; 
vé  de  la  pouffîcre  à  cette  haute  dignité,  par  la 
faveur,  ou  plûtoft  par  le  caprice  du  Roy  "Wen- 
ccflas,  &  le  plus  fotdidement  avare  qui  fut  ja- 
mais} jufques^là,  qu'il  ne  voulue  avoir  pour  tout 
Officier  qu'une  vieille  de  la  lie  du  peuple,  ni 
même  pas  un  cheval ,  parce,  difoit-il ,  que  ces 
animaux  mangent  même  durant  la  nuit  :  de-for- 
te que ,  comme  ce  mifetàble  ne  (bngeoit  qu'à 
amaffer  force  argent  dans  fes  coffres ,  il  ne  fuc 
pas  diâicile  à  Jean  '  Hus ,  qui  étoit  retourné  à 
Pr^ue,  d'y  faire  revivre  £ès  etreitfs,  &  (on  parti, 
qui  devint  plus  fort  que  jamab^  Et  de-là  vin- 
rent bien-toftces  horribles  troubles,  ces  {àcri« 
ieges ,  ces  feditions,  ces  révoltes,  &  ces  iànglan* 
tes  guerres,  qui  font  les  fuites  ordinaires  dès  Hé* 
refîes ,  &  qu'on  peut  voir  dans  les'Ecrivains  des 
Hiftoires  de  Bohême ,  &  des  HufCtcs  :  car  je 
n'en  ay  dû  dire  qu^autant  qu'il  en  faut  poiur 
marquer  les  effets  du  Schifmc,  &  pcmr  difpoièr 
mon  Lcûeur  à  la  connoiâànce  de  ce  qui  £c  fie 
en  l'affaire  de  Jean  Hus  an  Concile  de  Conftasi- 
ce,  qui  ef):  effenticl  à  mon  Hiftoire ,  &  où  l'on 
pourfuivit  ce  que  le  Pape  Alexandre  n'avoit  ^ 
i^e ,  étant  prévenii  de  la  mort. 
(  Ce  Pontife,  au  lieu  de  marcher  droit  à  Ro^ 
me,  comme  le  Sénat,  le  Peuple,  &  le^ Clergé 
•t.'iSHu.  Romain  qui  l'cavoyeceiit  foicnnellemcnt  rc'*- 
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connoitre  pour  Maître,  £z  pour  vray  PapCyl'eti  14 10. 
{ùpplioient  tres-humblemcnt,  voulut  premiere<>> 
nsenc  aller  à  Boulogne  ;  ce  qu'il  fit  à  la  pcrfiia- 
fion  du  Legac  Balcazar  Com ,  qui  éioit  bien-  '!^^^**' 
ai{è  ifavoir  fa  Sainteté  dans  une  Ville  où  il  étoit 
le  maicre.  Mais  comme  ce  bon  Vidllard  fut 
obligé  de  pailèr  i'Appennin,  avec  d'étranges  in- 
commodités, dans  le  cœur  de  Thivcr,  cela,  (1  peut- 
çftre  auffî  un  petit  remède  qu'on  luy  fit  prcn-  v^„en^ 
drc  n'y  contribua  pas  un  peu,  luy  avan<ja  faciy^œ. 
mort.  Il  décéda  donc  à  Boulogne  le  troifiémcr.jr^j./^ 
ck  May,  en  la  foizante  &  unième  année  de  Ton  ^>m.  /.  $, 
âge,  auffi  (àintement  qu'il  avoit  vefcu.  Comme  ^,^^. 
il  fe  vit  preft  de  mourir,  il  fit  afièmbler  tous  les 
Cardinaux  autour  de  Ton  lit ,  &  leur  fit ,  avec 
imc  merveilleulc  prefènce  d'efprit,  un  très-beau 
difcours  en  Latin ,  les  exhortant  à  (c  tenir  par-  mmk  i  ». 
£tttement  unis  pour  le  bien  de  l'Eglife,  qu'ils ''''' 
avoientfi  heureufement  réunie.  Il  leur  dit,  com- 
me Jefus^Chrift,  qu'il  leur  laiâbit  fa  paix;  &  les  puuhn 
voyant  iùr  cela  fondre  en  larmes,  il  {c  mit  à  les  ^***^ 
confoldr,  en  leur  di(ànt  ces  belles  paroles  dù^^^^^ -, 
Fils  de  Dieu,  avec  une  grande  confiance  en  fes^-/*-  '"h 
m  Criées  infinis,  Je  monte  vers  me»  Pértj(^  votre 

J^ert»  nevouf  attrijhz  fo>'>f  '  &  après  avoir  dit 
lies  chôfcs  très  -  édifiantes  (ur  ce  beau  texte,  il  > 
leur  recommanda  de  (è  tcniv  toujours  parfaite^ 
jabcnt  unis  avec  la  France ,  éc  avec  l'Univerfité 
éc.  Parts,  qui  avoft  travaillé  avec  tant  de  xcle  & 
de  gloire  pour  l'extirpation  du  Schifme;  &.lsU 


3' 

ra 


■  ■  3»^    HiSTOIR'E  DU  GRAND   SCTHISMB 

1410.  dcfTus  il  conclue ,  en  protcftant  hautement  dc^ 
vanc  Dieu,  auquel  il  alloic  rendre  cqmpte  de  Tes 
avions  &  de  {es  paroles  ^  qu'il  tenoic  pour  in- 
dubitable, &c  croyoit  fermement  que  tout  ce 
ui  s'écoic  paifé  au  Concile  de  Piie  avoit  eflé 
aie  par  l*in{piration  du  Saint  £(prit,  pour  la 
gloire  de  Oieu ,  6c  pour  le  bien  de  Ton  £gli(è. 
Apres  quoy  leur  ayant  donné  fa  bénédiction,  & 
V  levant  les  yeux  au  Ciel ,  il  expira  doucement, 
comme  s'il  eût  efté  en  une  haute  contempla* 
cion.Pour  moy,  j'avoue  de  bonne  foy,  que  quand 
je  ne  Terois  pas  tres^perfuadé  d'ailleurs  que  le 
Concile  de  Pi{è  eft  tres-leeitime ,  je  n'en  poiir<> 
rois  douter,  après  ces  paroles  d'un  û  faint  hom- 
me ,  qui  n'ayant  plus  d'intcreft  en  ce  monde,  a 
fait  une  pareille  proteftation  au  moment  mè-^ 
me  qu'il  alloit  paroitre  devant  Oieu. 

Il  eût  eâé  à  fouhaiter,  qu'en  l'état  où  étoic 
l'Eglife,  les  Cardinaux  qu'il  venoit  de  fî  bien  ex- 
horter, luy  eûffent  donné  un  SuccelTeur,  qui  eût 
du  moins  quelque  chofè  d'approchant  de  (es 
vertus.  Mais,  à  la  recommandation  de  Louis  Roy 
de  Sicile,  qui  étoit  déjà  revenu  de  France  pour 
la  guerre  de  Naples,  les  Cardinaux  François,  6c 
les  Napolitains,  qui  faifoient  la  plus  grande  par- 
tic  des  dix-fcpt  qui  étoient  entrez  au  Conclave, 
Se  aufquels  prefque  tous  les  autres  fc  joignirent 
de ^ peur  de  le  faire  unpuiflant  ennemi,  éleû* 
rent,  le  dix'ièptiémc  de  May,  le  Cardinal  Légat 
de  Boulogne,  Baltazar  Co&,  gland  ami  de  ce  , 
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Prince ,  avec  lequel  il  ayoit  déjà  fait  la  guerre  1 4 1  o* 
contre  Ladiflas.  On  fiic  un  peu  furpiis ,  &  mê- 
me mal  édifié  de  ce  choix,  c6mme  l'avoûë  fran- 
•chcmenc  un  Hiftorien  qui  l*a  fort  connu,  &  qui  o»Mu»^i„ 
n'cioit  nullement  ennemi  des  Papes.  Car  ce  Car*-  ">•  **-  *» 
dinai,  qui  étoit  né  Gentilhomme  Napolitain ,  in  mfaa  df 
^toit' homme  d'efprit  à  la  vérité,  &  habile  dans  S^aiâ* 
le  maniaient  des  .affaires,  mais  il  avoit  mené  îî!^'1"'**"' 
Julques  alors  une  vie  aflcz  licentieufe  ,&  avoit 'i'^  ^»o-. 
exercé  fa  Légation  de  Bo.ulogne  avec  beaucoup  rouw^nc^de' 
de  violence  \  outre  qu'il  n'avoit  nullement  Tait  J^  ***** 
d'i|giËccleiîa(tique, étant  tout-à-fàit  du  monde,  vir^oidemi* 
ôc  dans  les  plaifirs ,  &  fur  tout  adonné  aux  ar-  2^KÎÏÏ* 
mes  ,  &  ayant  toutes  les  manières  d'un  Cava-  ^p^ÏÏ***"* 
lier  :  de  -  (orte  que ,  félon  la  voix  publique ,  il  ùeptaL 
étoit  bien  plus  propre  à  cftre  à  la  tefte^  non  #.  ^IT"'/'^ 
pas  d'une  armée ,  car  il  n'en  f^avoit  pas  affcz  f!ujhr?'^ 

Î»our  cela,  mais  d'une  compagnie  de  chevaux^ 
^ers,  que  fur  le  premier  Trône  deTEglife.  Il 
fut  pourtant  intronifé  d'un  commun  confente- 
ment,  ôc  adoré  fous  le  nom  de  Jean  X X II L 
comme  Vicaire  de  Jefus-Chrift,  parce  qu'étant 
légitimement  établi  fur  la  Chaire  de  Saint  Pier- 
re, on,  ||oit  obligé  dô  le  reconnolcre»>  &  de  luy 
obéir  en  cette  qualité  îndépendemment  de  celle 
des  mœurs  &.de  la  vie.  Il  faut  pourtant  avoûëc 
que  l'on  vit  du  changement  en  la  conduite,  6c 
qu'il  parut  beaucoup  moins  déréglé  étant  Pape, 
qu'il  ne  l'avôic  eâé  avant  fou,  Exaltation.  Il  eût 
auffi  d'abord  un  grand  bonheur  :  car  Robert  de 
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1 4  ï  d.  Bavière,  qui  avoit  toujours  eftc  contre  le  Con- 
Ctham.  m  çiiç  ^  pifc^  étant  mort  huit  jours  après  le  Cou^ 
^T^:  "  ronnement  .de ce  Pape,  les  Eleûeu^,  à  fa  rc* 
^StUrit^  comman dation,  éleûrent  Empereur  en  cette  mê- 
me année,  Sigifmond  Roy  de  Hongrie,  qui  fc 
déclara  hautement  pour  ce  Concile,  &  confe- 
quemment  pour  ce  Pontife,  qui  fut  ainfi  recon- 
nu généralement  par  tout  l'Empire ,  en  même 
tems  qu'il  prenoit  des  mefures  pour  l'eftre  auffi 
au  Royaume  de  Naplçs ,  par  le  moyen  du  Roy 
Louïs  d'Anjou,  avec  lequel  il  entreprit  d'en 
chaffer  Ladiilas,  qui  en  étoit  l'ufurpateur.  ^ 
Louïs,  qui  l'année  précédente,  après  avoir  re- 
ris  toutes  les  Places  que  Ladiflas,  voulant  pro- 
ter  du  Schifme,  avoit  prifes  dans  la  Tofcane,  & 
dans  le  Patrimoine  d&  Saint  Pierre,  s'en  étoic 
letourné  en  France ,  pour  y  aHèmbler  de  nou- 
velles forces,  en  avoit  ramené  par  mer  de  bon- 
nes troupes,  dont  il  lai£Qi  une  partie  fur  fes  vaii^ 
Icauz ,  &  vint  avec  l'autre  à  Boulogne ,  pour  y 
conférer  avec  le  nouveau  Pape.  Il  le  trouva  en» 
core  beaucoup  plus  diCpofé  à  la  gi^erre  de  Na- 
pies  que  fon  predecefleur  ,  pour  fe  venger  de 
Ladiflas,  qui  protegeoic  Grégoire  con^e  luy^ 
«on  pas  que  ce  Prince  Ce  fouciât  ipi'il  fut ,  ou 
ne  fôt  pas  vray  Pape,  cela  luy  étoit  fort  indif- 
fèrent, mais  parce  qu'il  l'avoic  trouvé  plus  prô- 
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pre  pour  fes  i 

Le  Pape  donc,  &  le  Roy  Louïs, ayant 
{»loyé  le  reâe  4e  l'année^  &  Je  coÀtiieooeniesc 


la  fuivante ,  à  faire  leurs  préparatifs ,  pour    .^miu 
s  fi  grande  entrepriiè,  marchereilc  droit  a  Ro^  1 4 1 1. 
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me.  Ils^y  ciitierent  la  veille  de  Pafques»  accom-^ 

pagncz  de  tous  les  Cardinaux  ,  &  de  tous  les  dimt.  m  s. 

principaux  Chefs  de  l'armée,  dans  une  magni-  '^  '^'** 

fique  pompe,  parmi  les  acclamations  du  Peuple  s.  aiumm. 

*  &  du  Clereé  RomttUi ,  qui  fouhaitûient ,  aycc^i**'!- 1^' 

beaucoup  de  pamon,  après  avoir  iouffert  la  ty-^  «»  ^^^ 

rannie  de  Ladiflas,  de  revoir  le, Pape  dans  Ko-» 

me.  Le  lendemain  il  célébra  Pontibcaicment  la 

Mcfle  dans  Saint  Picrce,  ôiXt  jour  de  Saint  Qcor* 

gCyl'ùn  des  Patrons  des  getis.d^  pierre, il  bénit 

dans  la  m&me  Bafilique  le  erand  Etendard  dé 

r£gliK,  qu  il  mit  entre,  les  mains  du  .Roy:;;â( 

puis  celày  .duiSenat,  6c  du  Peuple  Homaih,  qu'il 

donna  k  Paul  des  Ucfins ,  am  comroandoit  les 

troupes  £cclcfîafti<|ues  faiss  le  Roy  déclaré  Gé*> 

néraiiflime,  &  Grand.  GonÊdonnicc  de  l'Egli- 

(e;  &  an£G-  toft  après  cela',  ce  Prince  ayant  le- 

céû  la  Beacdiâîon .  du  Pape ,  foctit  de  Rome , 

accompagné  du  Cardinal  de  Saint  Ange  Legat^ 

Se  de  tous  les  Officiers,  pour  aller  joindre  ion 

«mée,  qui  l'attendoit  fur  le  chtmin  de  Naples. 

£ik  ^tt  dedouzemùlc  dièvaux,aVec.unebel>^*'MMM 

ie  Ôe  nombreufè  infanterie,  fous  \t  commande-^i.  ^ 
ment  de  plufieurs  exceilcns  Chefs,  dont  les  prin- 
cipaux entre  les  italiens  étoient  Pauldcs  Ur-;- 
fins,  le  Grand  Sforcc  de  Coiignole,  le  brave  Brac- 
cio  de  Montone  Ton  perpétuel  concurrent  dans 
ia  gloine  des  arsoes,  Gensîlc  de  Monterano ,  le 
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1411,  Comte  de  TagUacozzc,  tous  les  Seigneurs  de  l'il- 

luftce  Maifon  des  Sanfcverios,  &  quei<pies  autres 

Barons  Napolitains,  qui  favoriibienc  le  parti  Atw 

gevin.  Entre  les  François  qui  accompagnoieni 

M»».Diunr.  &  Roy  ^^  Sicile,  ceux  qui  fc  diftinguerent  par 

/, iu  t.t.     |çyf  bravoure,  &  par  leur  qualité,  furent  iesSei- 

rneurs  Louïs  dé  Loigny,càuy  ^ià  Ton  retour  * 
ut  fait  Maréchal  de  France ,  du  tcms  qu'il  «Y 
en  ayoit  encore  que  deux  ;  Guy  de  Laviu,  H^*^ 
ry  de  Piiocqueton,  Pierre  de  Beauvau,  le  Siée 
du  Bouchage ,  &  le  Sénéchal  d'Eu» 

D'autre  part,  le  Roy  Ladtfks,  qui  avoit  af- 
(èmblé  (es  troupes  aux  environs  de  Gaïéte,  en 
partit  pefque  en  même  tons  pour  aller  au<-de> 
vant  de  l'ennemi ,  avec  une  armée  4fce  treize 
mille  chevaux,  &  de  quatre  mille  £mta(fins ,  on* 
tre  les  forces  que  luy  amenèrent  tous  les  grands 
Seigneurs  du  Royaume,  du  parti  contraire  à  ce-; 
Idy  d'Anjou,  qtû  le  vinrent  joèndre,  chacun  avec 
ime  belle  fuite  de  fes  propres  Va(&ux,  pour  le 
ièrvir  avec  honneur  en  une  û  belle  occafîon.  li 
aotmhrit.  y  avoit  encore  en  cette  armée  quelques  corn* 

pagnies  de  gendarmes,  que  Grégoire,  qui  n'en 
ayoit  que  faire  a  Gaïéte,  y  avoit  envoyées-  avec 
un  Cardinal  Légat  :  de- forte  qu'on  voyoit  dans 
ces  deux  armées,  comme  autrefois  en  celles  d'Ur- 
bain V I.  &  de  Clément,  les  Clefs  de  l'Egliiicii 
&  les  Tiares,  fèmenat^t  les  unes  les  autces,  flir 
ks  Etcndars.  Ladiflas  eût  d'abord*  grand  (uja 
de  bien  efperer  du  (itccés  de  atttt  guerre,  par 

la 
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la  nouvelle  qu'il  reccût,  comme  il  étoit  en  mar-  1411» 
chc,  de  ravaocage  <pt  fa  Flotte  aYoit  remporta 
'  iiii  celle  de  Loulis,  par  la  prifc  d«  <|uatre  «rands 
Vaiflèauz,  qui)  avec  quelques  autres,  atceodoieni: 
ks  Galères  a  VJBk  Ponce.  Cela  donna  grand  cou-; 
ra^e  à  rarméeqnt  s'avança  vers  les  frontières  du 
Kjoyaume^âcjs'alla  camper  fous  la  fbnereEe  de 
Rocca  Secca,  à  trois  ou  quatre  lieues,  de  ^epe- 
nmo,  où  l'armée  de  Louis  itoit  campée^  le  long 
du  Gadglian,  qui  Teparoit  les  deux  armées.  La-  MmhtHtwgf. 
diilas,<pi  étoit  tout  nbr  de  l^eureux  fuccés  du  '*  "*  ''  '* 
combat  de  (on  armée  navale ,  eavoya  défier 
Louis  par  un  Hécant,  que  œ  généreux  Prince 
feceût  de  bonne  sraœ^  en  acceptant,  avec  joyc, 
le  défii&luy  onioniiaDt,aprésluy  avoir  donné 
des  marques  de  {àlibecaliie,de  dire  à  fon  Mai-^ 
tic  qu'on  iuy  donnecoit  {àtisfàâion ,  quand  on 
jugeroit  qu'il  en  feroit  tems. 

U  envoyé  cependant  le  fameux  Capitairib- 
Braccio,  avec  quinze  cens  chevaux,  reconnokre 
le  camp  de  l'ennemi,  &  les  avenues  par  lefquel- 
ies  on  pourroii;  aller  plus  facilement  à  Iuy ,  ré« 
(blu  de  le  prévenir,  &  de  Iuy  épargner  la  peine 
d'eftre  le  premier  à  donner  la  batauk  qu'à  de- 
mandoit.  Ladiflas ,  qui  avoit  auffi  de  fon  cofté^ 
■le /même  dcflcin,  avoit  commandé,.pour  k  mê- 
me fin, k  Capitaine  Tartaglsa,avec  deux  mille 
chevanoc  :  déporte  que  ces  deux  braves  Clacfs, 
qui  s*étotent  wndus  fort  célèbres  dans  les  gucr- 
•i»s  d'ltalic,fi'iitaot  iàopèi^aiciit jeacotitireza  nuU 
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chemm  des  deux  camps  ^  il  en  fallut  venir  à  utr 
combat,  qui  fut  rude,  (ànglant,  &  long-tems 
opiniâtié ,  mais  dont  enfin  toiit  râvancagc  de- 
meura à  Braccio ,  qui ,  bien  que  plus  Êoiolc  de 
cinq  cens  hommes,  défit  tellement  le  parti  de 
Tartaelia,  qu'il  luy  tua  la  plufpart  de  (es  gens,  en 
mit  plufîeurs  hors  de  combat,  &  tout  ^leiefteen 
fuite,  pour  aller  porter  dans  leur  :camp  la  nou- 
velle de  leur  défaite,  qui  modchi  la^^^Feque 
l'on  y  avoit  de  la  prife  des  Vaiilcaiiz  îvt^aii^iNs. 
Enfin,  comme  on  craignoit  desidouar  oaâesque 
Tarméone  fe  diffipât  faute  de  vivres,  &  de  paye^ 
fi  l'on  demeuroit  plus  long-temis  fans  ficn  £d<. 
re(  Ladiflas  d'une  p;»:c  forçant  dc/fon  campys'a^ 
vança  jnfqucs  à  un  mille  du  Gariglians  &;dc  l'au- 
tre, le  Capitaine  Sforce  fit  arrefter  dans  IcCon- 
feil, qu'on  paâeroit  furie  champ lartiviejrc^ peur 
attaque!:  bnifquemenc  i'ennemi<,M^ndis  «que»  né 
s'attendant  à  tien  nioins,  il  é  toit  occupé  à  fè 
camper. 

■''Cjc  fut  donc  le  dix-iienviéme  de:  May,  fur  le 
"t^ifjqtie  toute  l'armée  ayant  paâiê  le  Gasigiian, 
partie  à  gué,  partie  fur  les  pontons,  un  peu  au- 
deflus  de  Ponte-Corvo,  petite  Ville  baftie  fur  les 
ruïnes  dé  Tancienne  Fregelles,  fé  remit  bien-coft 
jtfM.z>iM9/:  ^  bataille  félon  cet  ordre.  L'avantgacdc ,  qui 
t.$t.$.i.     (21(011  la  pointe  droite,  étoit  commandée  par 


JJUm. 
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de  Loigny,  qui  avoit  la' meilleure  part 
dans  la  confidence  du  Roy,  farcit  avec  fby  le 
grand  Sforce,  qui  yoiilut  efixe  à  hitp&c  du  pro^ 
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mîer  rang.  L'arrieregarde  étoit  à  la  gauche  avec  141:1. 
les  troupes  de  l'Ëglife,  fous  le  commandement 
de  leur  Général  Paul  des  Urfins  ;  &  le  Roycôtl^ 
doifôjt^au  milieu  le  corps  de  bataille,  ayant  au- 
près dt  fa  peribnne  &accio ,  avec  tous  les  Sei- 
giieurs  François.  Ladiflas,  qui  vit  l'ennetiii  pafle 
avancqu*il  s'en  fût  am>erceu,remit  promptement 
fes  gens  au  même  ordre  qu'ils  avoienc  gardé  en 
marchant)  ayant  parmi  eux,  en  divers  endroits, 
à  la  cefte  des  eicadrons ,  huit  grands  Seigneurs, 
avec  des  armes  toutes  (cmblablesà  celles  du  Roy,  ^"^^^ti 
foit  pour  tromper  les  ennemis ,  foit  pour  ani-  cwtus. 
mer  les  foldats,  par  la  vcûc  du  Roy,  qu'ils  croi- *^'"'***' 
loient  par  tous  combacre  avec  eux.  Cela  fait,  il 
s'avance  fièrement,  foit  pour  attaquer,  (bit  pour 
recevoir  bravement  le  premier  choq,  s'il  etoic 
prévenu,  comme  il  le  fut.  Car  aufli  -  toft  qu'on  ' 
vit  <]u*il  s'ébranloit,  le  Roy,  qui  témolgnoit 
beaucoup  d'allegteffe  ,  encourageant  les  fiens* 
par  là  contenance  alTeûrée ,  fît  former  la  char- 
ge,  &  à  i'infbnt  même  le  brave  ^orce  fè  dé^* 
tâchant  de  Tavantgarde ,  courut  la  lance  en 
arreft  contre  le  Comte  Nicolas  de  Campobaflè, 
ayeul  de  celuy  de  même  nom  ,  qui,  foixante-  »«.  j.  yai 
cinq  ans  après,  trahit  malheureusement  le  Duc  ^'^'  *"  *** 
Charles  de  Bourgogne  Ton  maître,  à  la  bataille- 
de  Nancy.  *  • 

Ce  Comte  fuperbemenc  monté,  &jremarqua-* 
ble  par  lès  firmes  dorées,  &  par  un  grand  pana^ 
che,  qui  du  cimier  de  fon  heaume. flottbit  jui^ 
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1 4 1 1.  qucs  fur  fcs  épaules,  paf oiflQit  pardcflus  tous  let 
,  autres  à  la  tefte  de  Taifle  gauche.  Mais  Sforce , 
qui.  Cous  de  fimples  atmes^avoic  9c  un  courage, 
6c  une  force  de  Héros ,  luy  donna  un  fi  grand 
coup  de  lance  dans  &  belle  &  brillance  cuiiian* 
Te,  qu'il  le  fit  dirparoiore  tooc-ft-coup  >  l^ayanè 

Mt».viM3f.  ^bbacu,&  fiât  prifonnier.  Ce  fut -là  comme  le 

préfàgc  du  fuccés  de  cette  joutnéc  :  carXouïs 
de  Loigny  ayant  dotnnc  en  mêoM  t«nic<aJMe 
une  pareille  impetuofité,  (uivi  de  toocer  l'avàm^ 
garde ,  rompit  enfin  l'atib  gauche  des  ennism^» 
qui,  après  une  alTcz  longue  réfiftanee,  fiit  mile 
en  delbrdce ,  ôc  puis  en  déroute.  Le  Roy ,  qui 
agit  ce  jour-là  en<japicaine,&en  ibkkt,  &  Panl 
des  Urfins^  quiétoit  grand  homme  de  guerre» 
.  mais  trop  .jaknzx  de  la  gloire  ties  antres,  eurent 
-anffi  le  même  fuccés  chacun  de  fonxofté  ;:& 

summt»*.     qooy  que  pûc  faire  Ladiflas  ,  à.qoi  Tciicrêmo^ 

danger  où  il  fe  voyoit  de  tout  perdre^  en^  per-> 
danx  cette. bataille  ,  redoubloic  les  fiarccs-dc  le 
courage^  il  nepâc  empcfi;her,  qo:fiprc8  «V)oicx>pi- 
niâtféle  combat  jttfqaes  bien  awant  dan&laaiut, 
^  rallié  piufieuis:  fois  fes  gens  qiii  plioient  de 
tous  coftez,  toitc  enfin  ne  €c  mît  tn  fuite, 
pour  Ce  fànver  à  la  fitvear  des  ténèbre»,  car  elles 
fiirvùirent  fort* à  propos  pour  les  fuyard,  & 
pour  luy- même,  qui,  comme  il  étoit  demeuré 
des  derniers  dvt  champ  de  bataille ,  ne  fc  fiuiva 
qu'à  grand'  peine  »  tTCc  crcs-pen  de  «fuite,  daiis 
Rocca  Secca.  :    .  . 
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■    Il  n'y  eût  jamais  de  viâoire  plus  complète  1411. 
que  celle  *  cy.  Le  champ  de  bataille ,  les  morts,  ctiimta. 
dont  toute  la  camp^^oe  étoit  couverte,  les  dra-  ^^ 
peaux,  les  cornettes,  le  bagage^lc  camp,  les  m^  ^^1!^  a, 
gnifiques  é<]uipages  du-  Roy  ,  des  Grands  dU  «^ 
Royaume,  &  de  tous  les  Chefs  de  Karmée,  ou-  a!!!?'     **" 
tre  les.  prifonniers,  entre  lefquek  éeoient  kpluf^ 
parc  des  Comtes  â£  des  Ducs ,  demiturerent  aux 
vi6toa0inc ,  qui  partagèrent  entre  eux  tout  \p 
btmn«'  Pour  les  Enfcignes,  elles  ftucnt  enroyées 
fîsT'le  champ  au  Pape ,  qui  ne  pût  s'cmpefcher, 
en  cette  rencontre,  de  faite  éclater  là  joy^  d'une, 
manicscqui  n'eft  nullement  d'un  Prince  Chré- 
tient,:  &  beaucoup  moins  d'un  Pape.*Cat  après  iVM«.  jii/. 
avoir  fitit  d'abord  arborer  ces  Emeignes:  à  l'en-.,  u^,^^' 
ycT&  fut  i'^lifè  de  Saint  Pierre,  il^  voulue  qu'en  ' 
une  Brooeffion  foknnelle ,  qui  fe  fit  par  toute 
la.'Ville,  àc  oà  il  fut  hiy-mème  accompagna 
de  tous  les  Cardinaux  &  de  tous  les  Prélats  de 
(à  Cour,  on  traînât  dans  les  niiâèaux  &  dans 
lesboûëi  les  Enfeignes  de  Grégoire  :âé  «bJop 
diflas ,  od  l'on  voyoit  les  armés  de  ce  tPrihc4^ 
les  Gle£(  &  les  Tiares  Pontificales  traitées  avec 
tanc  de  honte  âe  d'ignominie.  C'ctoit^là  (kns 
doute  Hifuker  trop  inhumainement  au  malheur 
des  vaincus.  Il  lesfaUoit  porter  en  cérémonie 
dans  la  Bafilique  de  S.  Pierre,  pour  témoigner 
hautement  par  là  que  c'étoit  a  Dieu  qu'étoit 
deà  l'honneur  de  cette  viâoire*  C'efi;  ainu'  qu'on 
t  yeû,  it,  qu'on  voit  encore  aujourd'huy  ctxxfi 
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i4ir.  grande  &  magnifique  Eglifc  de  Noftrc- Dame 
de  Paris  remplie  de  cous  coftez  de  cette  écla- 
tante c'onfufîon  de  Drapeaux  qui  y  ont  fucce- 
dé  les  uns  aux  autres,  n'y  pouvant  tenir  touc 
enfemble,  après  un  û  grand  nombre  de  viûoi> 
res  que  Louïs  le  Grand  a  fi  glorieu(èmem  rem« 

{>ortées  par  mer  Ôc  par  terre,  &  par  tout,  en  AU 
emi^e,  ai  Flandre,  en  Hollande,  en  Efpagnc» 
çn  Italie ,  dans  l'Amérique ,  par  fon  admirable 
conduite,  &  que  le  Ciel  a  pris  plaifir  de  couron- 
ner d'un  bonheur  confiant  &  perpétuel ,  parce 
.que  ce  Prince  viâ:orieuz  a  toujours  voulu  que 
toute  la  gloire  en  revint  à  Dieu. 

C'cft  de  cette  manière  qu'en  dévoie  uCct  le 

Pape ,  pour  rendre  fruâueuic  une  fi  memora-^ 

ble  viâoire,  qui  peut-eftre,  £iute  de  l 'avoir  fait, 

Mim.i»rtt.  Q*cût  point  de  fiiitc.  Car  foit  qu'on  ne  pût  cm- 

-  pefcher  que  le  foldat  ne  courût  au  pillage ,  au 
lieu  de  pourfiiivrc  les  ennemis,  ou  plûtoftque 
Paul  des  Urfîns,  comme  on  le  crût  commune^ 
nkcnt  alorsy  s'y  fût  oppofé,  fous  divers  prétex- 
tes-, parce  qu'Û  n'aimoit  pas  que  la  guerre  finit 
fi»toft,  de- peur  de  perdre  fon  autorité,  outre 
qu'il  étoit  irrité  des  grandes  louanges  que  Louis 
avoit  données  publiquement  à  Sforce,  qui  avoit 
fait  ce  jour-là  des  prodiges:  il eft  certain  qu'on 
perdit  tout  le  fruit  de  la  viûoire,  pour  ne  l'a-- 

'voir  paspoturfuivie,  comme  on  le  pouvoir  fai- 
le  (ans  duEcuIcé,  éc  en  même  tems  achever  la> 
j^trre^  en  invc(tiilànt  Ladiflas  dans  Rocça  Scc^ 


2iv«  im  Kiu 
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ca,d*où  il  luy  eût  efté  impof&bjc  de  £c  fauver.  1.4  if* 
Auffi  voyaht  que  l'on  avoit  manqué  ce  coup  SSJ*'^ 
qui  écoit  déciùf,  il  repçit  cosuiyôc  s'alla  prom«  «<»• 
ptement  jeccer  dans  San-Germano,i'ane.des  meil- 
leures. Places  du  Royauqfie^  peu  loin  de  U,  fur  la 
mèmci  frondece ,  oùj  taudis  que  .l'on  s'amufoic 
à  piller  fon  camp,  &  à  paruger  le  butin  qu'on 
avoiciait,  il  eût  le  loifir  de  rama0*er  une  partie 
de^/e^fgcns,  &  d'envoyer  prendre,  &  fortifîei: 
Iç»  poftes  par  où  il  falloit  que  Tes  ennemis  pa£> 
iàifcnt,  pour  entrer  plus  avant  d<uis  le  Royau- 
me. U  eût  même  encore  ce  bonheur,  que  par 
une  faufle  générofîté,  pu  plûtoft  par  une  véri- 
table aivarice  de  ceux  qui  avoienc  fait  ^  pn- 
fonniers,  on  les  renvoya  tous  à  San  •  Germanô, 
à  la  charge  qu'ils  renvoiroient  cacheter  leurs  aC- 
mes  &  leuis.cbevauz.:  ce  qu'ils  £renc  avec  joyic,  '  . 
Ladiâfls  ayant  .fait  donner  ;pour  cela- dp  l'iMgcnt 
à  tous  ceux  qui  n'en  avaient  point}  de^ioitc 
qu'en  tres'pcu  de  tems  il  fe  trouva  hors  dp  dan- 
er^.^vec.ufie  nouvelle- armée  G'ell  ce^qui  luy 
t  dire  ces  >  paroles  qu'ont  a  tant  lipûécs^que  u 
Louis  eût  pourfuivifà  pointe  auffî-toft  ^rés 
ià  viâoirciil  fè  fût  rendu  maicre  désle  piemier 
jour  &  de  iâ  perfonne  &  jde  (on  RQyaume;s'il^«Miîii: 
eût  attendu  julques  au  fécond,  qu'il  eût.pû  pren-  ^«""»«»'' 
dre  fon  Royaume,  mais  non  pas  fa  perfonne; 
&, s'il  eût  différé  jufqucs  autroifîéme,  qu'il  n'çût^ 
eu  ni  l'un  ni  l'autre»  tout  étant  déjà'  en  état  de 
ï'utc&cii  &  de  l'empeicher  de  pa0er  outre*  Qgpy 
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141 1>  qu'il  CA  ioit,  d  eft  oeccain  que  comme  Louis 
n'uit  pas  de  Ik  yiâoire  ;  «qu'il  falloic  du  tems 
pour  ipccer  les  paâàges ,  qui  étoicnt'  gardez  *,  & 
que  <cep«odatit  le  (ècoufis  d'aiecfic,  &  de  vivres 
qu*il  «tt^ndoit  -du  Pape,  viot  à.  Imj  manquer  :  il 
racconcrainc  de  fe  itiirer  avec  hcmte,  après  an 
fi  iieoreux  commenoeitaeiit,&  de  s'en  retoomci 
en  France^  d'où  les  effroyables  defordres  que  les 
M»».Du»^.  dcuK  partis  des  Orleanois  &  des  Bourguignons 
i  iu  t,  M,    y  faifoienc  alors ,  l'empelcbereiit  bien  de  cirer 

nn  n^Miveau  (iècours  pour  cette  entreprtfe  de  Na* 
pies,  qu'il  luy  fallut  abandonner  pour  (crvir  {à 
patrie,  ^  que  le  Pape  fean  tad»  de  continuer 
d-'une  4iutte  manière. 
^__^___  Car  voyant  d'unepaixqo'ilneiiê  pouvoir  plus 
jlnf^^  fier  à  Paui  des  Urfins,  qui  avoir  eiv^eiché  qu'on 
xjLix,  ^  pourfiaivlt  la  viâoire  ,  &  que  Sfooce  avec 
Braccio ,  &  piefque  tous  les  aucres  Capiumes, 
après  .avoir  achevé  le  ten»  de  kur  {èrvicc,s'é- 
toient  retirez,  pour  prendre  parti  ailleurs;  &  de 
l^ucre^  que  Ladiflas,  qui  n'-avoii  plusd  ennemi  en 
«ejfte,  rcvenoic plus  fier  que  jamais,  ôcceprenoic 
déjà  Tes  anciens  &  vâftes  dcifeins  de  fe-  rendre 
maître  <}e  Rome  &  de  toute  l'Italie  :  il  *cût  re- 
cours aiux  armes  orcbnaires  des  Papes  Tes  préde- 
oeileurs.  Et  de  finr,  aprésatoir  lance  de  aouveau 
^  le  foudre  de  l'anadieme  contre  ^le  Prince  déclaré 
fchifmatiqbe,  rebelle  à  r£gli(è,&  privé  de  tous 
les  droits  qu'il  pourvoit  encore  prétendre  fiirlcs 
iloyaum4s  tie  Jeru^dem  ^  -de  facile  qui  appar*- 

tcnoient 
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tenoient  à  Louis  d'Anjou,  il  fie  réfotidre  dans  i4t>x^ 
«ne  Aiïcmblée  générale  des  Cardinaux,  6c  de 
«ous  les  Prélacs  qui  Te  crouTercnt  alors*  à  (a  Cour, 
qu'on  pre{chcioit  la  Croix  contre  Ladiilas ,  & 
oâroya  à  ceux  qui  la  pcendroicDt,onqui  don* 
neroicnt  de  l'argent  pour  cette  guerre ,  les  mê- 
mes Indulgences  que  fcs  prédeceflèurs  ^voicntj^-y^J^  ' 
bâroyées  a  tous  cctnc  qui  la  prcnoienc  contre  «^''^«j»"'' 
les  Infidelles.  Il  envoya  demander  du  fecours  à  uT^^ 
cous  les  Princes,  &  faire  en  même  tems  publier 
cette  Ctoifàde  en  France  ,  en  Angleterre ,  en 
Ecoflè,  en  Italie,  en  Portugal ,  en  Allemagne,  en 
Bohême,  en  Hongrie,  en  PrulTe,  en  Pologne,  en 
Lituanie,  en  Danoemarc,  en  Suéde,  en  Norvè- 
ge, au  Royaume  de  Chypre,  &  dans  les  Ifles,  en 
un  mot  prefque  par  toute  la  Chrétienté,  où  il 
étoit  généralement  reconnu  pour  l'unique  &< 
vray  Pape. 

Ce  fut  en  cette  occafion  que  les  J4ufiites  de- 
venus plus  inlblens  qu'auparavant  à  Prague,  par 
la  foiblefle  &  par  la  connivence  de  Tinfame  Ar- 
cfaevèque  Albicus,  firent  une  aâion  du  plus 
grand  Icandale  qui  fut  jamais.  Car  comme  on  y 
prefchoit  ces  Indulgences  par  l'ordre  même  de 
Venceflas,  qui  tout  lâche  qu'il  étoit  à  l'égard 
des  Huflîtes,  leur  avott  néanmoins  défendu,  fur 
peine  de  la  vie,  de  rien  dire  contre  l'autorité  du 
Pape,  ni  contre  les  Indulgences;  ^^ûis hommes  J"J*^JgJ;^ 
de  la  lie  du  peuple  apoflez  par  |ean  Hus,  cù-cs.' 
xem  l'etfronterie  de  le  lever  en  plein  Setmon  ,h^  ^^'. 
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4ro    Histoire  du  crand  Schi-sme 
1 4  X  X.  &  de  démentir  tout  haut  le  Prédicaceur,  en  criant 
de-  toute  leur  force,  pour  eftre  entendus  de  tou- 
te TAflemblée,  que  le  Pape  étoit  le  yray  Ante^ 
chrift,qui  déclaroit  la  guerre  à  Je(us-Chhft,«ii 
faifànt  publier  la  Croix  contre  des^  Chréticnis. 
Le  Magiftrat  les  ayant  fait  faifir,  on  leur  fit  ùx 
le  champ  leur  procès, comme  à  des  reditieuxât 
à  des  reDellet,  qui  avoient  fait  ce  fcsmdale  coti*- 
tre  l'Edit  du  Roy,  &  ils  furent  en  fuite  décolezj 
malgré  les  cris  du  petit  peuple,  qu'on  réprima 
facilement.  Alors  une  prodigieufe  multitude  de 
Huilltes,  Ecclefîaftiques,  &  Laïques,  de  l'un  & 
de  l'autre  fexe  de  toute  condition  ,  &  de  tout 
Afud  c»M.  ^gc,  excitez  par  Jean  H  us,  &  fur  tout  Ces  dévo- 
ut^nonfoiùra  ^^^  ^  ^'^  pcnitcntcs ,  >que  le  Doreur  fiilienne 
jUotumficju-palctz  quia  écrit  contre  Jean  Hus  appelle  fis 

ftè  decollato-    „.*,  •  «  i'*"' 

tamfangni.  Bfpttngs ,  sapprochant  des  corps  de  ces  pauvres 
muimè^B^.  fous,  fe  mitent  à  les  révérer  comme  des  Saints^ 
K«wSt^'*  tremper  jeurs  mouchoirs  dans  leur  fang,  & 

même  a  le  lédicr.  Après  quoy,les  ayant  enve<^ 
lopez  dans  de  beaux  linges,  &  couverts  de  draps 
d'or,  ils  les  portèrent  en  Proceffion  au  travers 
de  la  Ville,  en  chantant  l'Antienne  des  Martyrs, 
ifti  ftmt  SanÛit  qui  pro  tefiamento  Deijua  corporét 
tradiderunt;  puis  ils  les  dépoferent  avec  grande 
révérence  dans  rEglilc  nommée  Bethléem,  oà 
Jean  Htis  failbit  ordinairement  (es  Sermons  hé- 
rétiques &  (èditieux,  &  laquelle  ils  voulurent» 
en  luy  changeant  fon  nom ,  que  l'on  appellâc 
déformais  LesTnm Saints^ Etrange  aveuglement. 


i 
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oa  plûtoft  fureur  Si  manie  des  Hérétiques,  qui,  1 4  k  t. 
pour  (àcisfaire  kur  paffion ,  mettent  tout  en 
nlàge ,  juCques  à  fe  détruire  eux  >  mêmes.  Car 
lesHuffices,  qui  ne  vouloient  point  du  culte 
dont  i'Eglife  honore  les  Saints  &  leurs  R.cli« 
ques ,  ti  qui  peu  de  jours  avant  ce  tumulte, 
avoient  (àcrilegement  renverfé  par  terre  celles 
qtn  étoient  expofées  dans  I'Eglife  des  Carmes, 
lendcMent  publiquement  aux  corps  de  ces  mt^ 
icrables,  qu'ils  appelloioit  les  Martyrs  de  kur 
feâe,  l'honneur  qu'ils  ne  pouvoicnt  foutfrir 
<^oti  rendit  aux  (àcrées  Reliques  des  Martyrs 
les  plus  illuftrcs  de  la  primitive  Eglife. 

Or,  quoy-que  la  publication  de  cette  Croi- 
£ide,  &  de  ces  Indulgences,  fôt  receûëpar  tout 
ailleurs,  &  principalement  en  France,  avec  beau- 
coup de  rcfpeâ  &  de  dévotion ,  on  ne  trouve 
pas  néanmoins  qu'elle  ait  rien  produit  pour  le 
iccours  que  le  Pape  J«an  s'en  étoit  promis  >  mais 
auffid'autre  part ,  il  «ft  certain  qu'elle  luy  fut 
cres>utile ,  pour  fe  mettre  à  couvert- des  maux 
Zt  des  infultes  qu'il  apprehendoit  du-  cofté  do 
Ladiflas.  Car  ce  Roy ,  qui,  l'année  ppécedenee , 
fi'étoit  veû  dans  un  extrême  danger  de  tout 
perdre,  après  qu'il  eût  efté  défait  paries  feules 
lerces  du  Pape  &  du  Roy  Louïs ,  appréhenda 
cette  Croifàde  ,  &  craignit  que  ks  autres  Rois 
de  la  Chfétienté ,  qui  reconBoiitbient  ^a 
pour  vray  Pape  ,  ne  £è  lignaiknc.  dans  une 
guerre  (àiiicc ,  pour  k  chatiGsr  du  Royaume  dt 
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141J:.  Napics.  C'cSt  poorauoy  il  fe  réfotuc  de  prcâxr 
viar  M  s.  l'oreilLc;  aux  propoiicioiis^  avaat^u{ès  que  le 
ySff'  P^peUiy  faifoii  faif e  £of t  recretcmenii^pouf  s^n^ 

corder  tous  deux,  ea  fe  Cacrifiani^par  unefôcbe 
politique,  récipro^uesBent  kucs  zem^  En  tSct, 
OU:  conclut  cana  le  quinzième  de  Juin  Imr  Tral» 
téypar  lequel  Ladiilas  promcttoic  de  fe  léduice, 
avec  tout  foa  Royaume,  à  Tobéï^ànce  de  Jean^ 
&  d'y  lamenci  Grégoire ,  à  d'honoc(W8.  condi- 
tion» qu'on  luy  feroic»  ou  de  l'abandonner  abr0>» 
luffîent ,  &  même  de  s'aficâccr  de  &  perfoone  ; 
&  Jean  s'obligeoit  a«(Ii  de  (on  coÔé ,  à  rccctfi- 
noitre  LaZliflas  compàc  Roy  de  Haptes,  à  luy 
.  donnicr  inème  rinveftiuuc.  du  Rxyyauiuke  de  Trir 
naçrie,oudcL'Ifle  de  Sicile,qiiie  leRoy  d'Acragoa^ 
proteâeuf  de  Pierce  de  Luae,.  poâTedott,  &a  dé> 
clarer  que  Louïs  d'Anjou  ne  pooYoic  précendre 
aucun  droit  fur  les  Royaumes  de  Jejtufalcnt  ic 
de  Naples  )  de  pIiK ,  à  mre  Ladiflas  Grand  Gon- 
falonnier  de  l'Egliiè ,  au  lieu .  de  Louis  ;  ai  luy 
entretenir  mille  dicvaux  ,  tandis  qu'il  feroic  la 
guerre  pour  la  conqucfte  de  l'iflc  de  Sicile ,  âc 
à  luy  payer  la  Tomme  de  deux  cens  vingt. mille 
écus ,  pour  la  feûicté  derquels  on  luy  donne«> 
foit  Benevent,  &  quelques  atures  Villes',  ju£- 
Ktpfi^Gng.  <î^**  ce  qu'il  fut  TatisÊût.  Ce  Traité  conclu  de 
/•  4-  la  forte ,  Le  pauvre  Grégoice  qui  en  fut  averd.  x 

Gaj^te,  s'enfuit  Osa  deux  vaifleaugc  Marchand v 
avec  fes  neveux,  &  fcS'Q£cipt3,^à  Rtmiai,ch]cz 
foa  ancfepa  &\Êdctk  aatt-Cddo  Malaçcfta,  <pâ 
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ne  l'abandonna  jamais  dans  Ton  adyeriîté  ;  de  ;-4  ^h 
Ladiflas  tendit  publiquement,  pour  iay-mèfne^ 
&  pour  tout  ion  Royaume,  obcifTançe  au  Pape  Ji»giji,  am, 
Jean  X  X 1 1 1.  en  la  perfbnne  du  Lcgat  qu'il  luy  '*' 
avoifi  envoyé  pour  le  reôevoir.  Ainiî  ce  Pape^ 
ôc  ce  Roy,  s'accordèrent  d'une  manière  tresr 
honteufe,  en  violant»  chacun  de  fbn  cofté^U 
foy  qu'ils  avoient  folfluicllement  donnée^ 

Ci^régoirc,  afin  d'eftie  aflèûré,  de  la  proieâioÉ 
de  Ladiâas,  luy  avott  promis,  de  ne .  point  £àigf^ 
d'accord  avec  les  François,  pcour  éictnaïc  le  Schj& 
me,  qu'à  condition  qa'ik  feraient  en  lôrte  que 
Louis  d'Anjou  renoncerait  au  droit  qu'il  pour- 
roit  prétendre  fur  Kapl&.  £n  quoy  il  eu  coitt 
évident  qu'il  joûoit  tout  le  monde  comme  fai> 
Toit  Pierre  de  Lune,  puis  qu'il  ftpvioit  fort  bieia 
que  les  François  n'acxepteroient  ^mais  une  fi 
injuile  &  honteufe  condition  -y  ôc  Dieu  permit 
qu'il  en  fut  puni  par  U  perfidie  de  Ladiflas  mèf- 
me ,  qui  luy  avoit  promis  réciproquement  de 
le  protéger»  &qui  l'abandonna,  non  ]pas  pour 
fatisfaire  à  (à  confcience»  en  reconnoifrant  le 
vray  Pape,  mais  parce  que  ce  Prinœ  fàt^  Reli« 
gion  ctoit  toujours  pceft  de  rcconBAÎtre  en  cet- 
te qualité  celuy  duquel  il  pourroit  ciirer  plus  ' 
grand  avantage.  D'autre  part,  Jean  XXlII.étoic 
obligé  de  fon  Exaltation  au  Roy  Louis  d'An- 
iou ,  qui  l'avok  même  ramené  dans  Rome ,  & 
avoit  remporté  une  cres^-glorieuCè  viâoire  fiir 
i'enncnâ  oédaré  dit  Saiàt  Siées  -y  ôc  néaninditts 
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•   1 4 1  z.  quoy-qu*il  eût  foudrayé  plus  d'une  fois  cet  en^ 

nemi ,  il  luy  donne  un  Royaume  dont  il  prive, 
fans  aucune  apparence  de  raifon ,  Louis  Ton 
.  bienlàiteur ,  qui  avoir  efté  reconnu  pour  légi- 
time Roy  de  Naples  Se  de  Jeru(àlcm ,  au  Con- 
cile de  PiCc ,  &  auquel  il  avoir  authentique* 
ment  confirmé  cette  qualité.  Auffi  receût-il 
de  Ladiflas  même  la  puMtion  de  cette  perfidie 
bien  -  toft  après  un  Concile  de  peu  de  jours , 
qu'il  voulut  célébrera  Rome,  as  la  faveur  d'ti- 
ne  paix  fi  trompeufe. 

On  avoir  arrefté  ao  Concile  de  Pi(è  qu'en 
l'aiTembleroit  de  noufcàu  dans  trois  ans ,  pour 
tstttr.  z«M.   travailler  à  la  réformaAon  de  l'Ëglife  dans  fon 
cma  Chef  èc  dans  Ces  membres:  c'eft  pourquoy  le 

i^/rj^M?^  Pape  voyant  que  ce  terme  approchoit,  avoit 
t^'^'  ^^^^J^voquc  le  Concile  à  Rome,  pour  la  fin  de 
coM*.  ^ette  année,  que  les  trois  ans  s'accompliflbicnti 
câ!'ÈJut.  Ht-  l^ais  comme  la  guerre  avoit  empefcké  la  pluf- 
"-'^  part  des  Prélats  de  s'y  rendre,,  il  s'y  en  trouva 

fi  peu  que  k  Pape  fut  obligé  de  le  remettre  a 
fannée  fiiivante.  Ce  contentant  pour  cette  Heure 
tl'y  faire  condamner  les  ecreufs  de  \iricléf  &  des 
Huflîtes ,  qui  fàifoient  alors  de  furieux  dcfbr- 
dres  en  Bohême.  Ce  fut  à  l'occafion  de  ce  Con- 
cile que  le  Roy  de  France ,  qui  n'en  pcrdoit  au- 
cune d'agir  fortement  pour  le  bien  de  r£gli(è 
nnivccCclTe ,  &  pour  le  loulagement  de  celle  de 
Mm.w«igf.  fon  Royaume,  çnvoya  va  Pape  une  célèbre  Am*. 
^'''^'        baflàde,  dont  ks  principaux  membres  furent 
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Bernard  de  Chevenon  Evèque  d'Amiens,  les  A  b-  141  ^« 
bez  de  Clairvanz  &  de  Jumieges,  &  Jean  de  Mon-  x.  n.  e,  «» 
ftreutl  Secrétaire  du  Roy.  Comme  il  ne  £c  fai» 
ibic  gueres  en  ce  tems-là  d'affaires  d'importance, 
principalement  en  ce  qui  conceraoit  l'Eglifè, 
ou  r  CJniverfîté  de  Paris  n'eût  part,  le  Roy  voulut 

2ue  l'Ambaâàde  fôt  accompagnée  des  Dépotez 
es  quatre  Facultez,  pour  agir  auprès  de  fa  Sain- 
teté conformément  a  leurs  inftruârions,  qui  ne  ^ 
conccnoient  que  ce  que  l'Univerfîté  avoit  tres- 
fouveht  demandé  par  (es  Remontrances.  Les 
Ambailàdeurs  eurent  ordre  de  rendre  publique^ 
ment  au  Pape  l'obtïâance  filiale  que  les  Rois  x.^j.e. 
Très -Chrétiens,  comme  Fils  ainez  de  l'Egli- 
(ty  onc  toûfours  rendue  au  Saint  Siège.  Apres 
quoy  ils  fe  joignirent,  fiïlon  leurs  innruâions, 
au  Patriarche  Simon  de  Cramaud  Archevêque  ^ 
de  Reims,  6d  à  l'Evêquc  de  Cambray,  le  célèbre 
Pierre  d'Ailly,  que  le  Pape  avok  fait  Cardinaux 
l'année  précédente,  à  la  recoitimandation  du 
Roy ;& tous enfèmble, avecles Députez  de l'UV 
niverfité,  dévoient  fupplier  le  Pape, dé  foulager 
l'Eglife  Gallicane  des  Décimes,  des  Services,des 
Impofîtions,  j&  des  autres  charg&inlupportables 
dont  les  Papes  firs  prédecelTcurs  l'avoient  oppri. 
mée,  particuîierement  durant  le  Schirme.ll  n'y 
a  rien  à  quoy  les  Rois  doivent  plus  prendre 
garde  dans  le  choix  qu'ils  font  des  pcrfonnes 
pour  négocier,  qu'à  découvrir  s'ils  n'ont  point 
quelque  inteieâ  particulier  à  ménager  aupcés 
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14 1&.  des  Ptittces  avec  lesquels  ils  vont  tiaitcr.Carce 
inalhcoreux  iàtercft ,  qui  corrompt  la  plufparc 
eu  monde,  Tempocte  ordinairement  fur  le  foin 
que  les  Ambafladeurs  Cm  tout  font  obligez  d'a- 
voir du  bien  public ,  pour  lequel  ils  (ont  en- 
voyez. Le  Pape,  qui  avoit  befoin  du  Roy,  &  qui 
avoit  lieu  de  craindre  qu*il  ne  fe  relTentlt  du  bon» 
^  teux  traité  qu'il  venoit  de  faire  avec  Ladiflas,  au 
9      préjudice  de  Louïs  d'Anjou,  écbit  dans  la  meil- 
leure difpofition  du  monde,  de  luy  donner  tou- 
te la  (àtisfaâion  qa*il  demandoit.  Mais  le  bon 
Ëvèque  d'Amiens,  Chef  de  l'Ambailàde ,  qui 
avoit  un  defl*ein  caché  pour  Ton  intercft,  Ôc  qui 
s'entendoit  fous  main  avec  les  plus  Griâiids  du 
Royaume ,  qui  avoient  auffi  chacun  le  Itov,  ne 
voulut  jamais-qu'ôn  parlât  de  cette  affaire,  qutl 
M»n.  Dm^.  avoic  otdrc  de  (blliciter.  £t  enfuite  il  employa 
1.3SC,.      ^^^  ^^  ^^.^  2voit  d'adrelTe  à  négocier,  &  tou- 
tes Tes  prières,  pour  obtenir  du  Pape,  première- 
ment Ùl  tranflation  à  l'Evêché  de  Beauvais,  qu'il 
diedroit  pa0ionnément,  &  puis  en  faveur  du  Roy 
fie  de  ces  Seigneurs,  pour  lefquels  il  agiCoit  fli. 
Bominàtion  de  plufieurs  bons  Bénéfices,  dont  ils 
pourroienc  gratifier  leurs  (crviteurs.  Ainfi,  la  pau- 
vre Eglife  Gallicane,  malgré  tout  ce  que  purent 
dire  les  Députez  de  l'Univerfité,  dont  cet  Ev^ 
que  d'Amiens  ne  fe  foucioit  gucres,  fut  en  cette 
occàiîon,  lâchement  trahie,  par  ces  Ambafià- 
dcurs  intercITcz,  comme  quelques-uns  d'entre 
CUK  l'avoèercnt.  ikanchement  après  leur  retour. 

Mais 
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lie,  que  le  Pape,  qui  croyoic  s'eftre  fi  adroite-  14 15. 
[nenc  conduit,  que,  {ans  perdre  l'amitié  des  Fran- 


jSfutt, 
lie 

xnent 

^ois,  il  avoit  aquis  celle .  de  Ladiflas,  appfit  qu'on 
n'avoit  fait  que  l'amufer,  &  l'cDdormir,  fur  la  ^j^.  a,,^ 
foy  d'un  Traite ,  pour  le  (urprcndre  lors  qu'il  J^J  ^'^' 
feroit  le  moins  fur  les  gardes.  Car  le  perfide  '^.  À»jnMii 
Ladiflas  ayant  pris  fon  tems  que  le  Pape ,  qui  a^T*  ^**' 
croyoit  n'avoir  plus  d'ennemi, étoit  (ànsdcfen-  Z'O^iX^^' 
iè  dans  Rome,  ifc  jetta  tout-à-coup  fur  les  ter-  ^^>Mr.jtnt. 
tes  de  l'Ëglifc,  avec  une  puiflance  armée  qu'il  te-  Jb$ùmi».f.j, 
hoit  toujours  prefte ,  fous  prétexte  de  la  guerre  sÛmmJ^. 
qu*il  faifoit  femblant  de  vouloir  faire  contre  les  ^^^  ç- , 
Arragonois  pour  L'Ifle  de  Sicile  j  &  s*étant  avan-  '•  *»   ' 
ce  jufques  auprès  de  Rome ,  comme  pour  tirer 
raifon  de  ce  que  le  Pape  n'avoir  pas  encore  ac~ 
compli  tout  ce  qu'il  luy  avoit  promis  par  fon 
Traité ,  il  la  furpric  la  nuit  du  feptiéme  au  hui- 
tième de  Juin  :  car  cinq  cens  de  (es  gens  ayant 
percé,  la  muraille  du  cofte  qui  regarde  l'Eglife* 
de  Sainte  Croix  de  JeruOilem,  fe  rendirent  maî« 
très  de  cet  endroit,  qui  n'étoit  pas  gardé,  df  par 
où  il  entra  le  lendemain  fans  réfmance  avec 
toute  l'armée,  Tout  ce  que  pût  faire  le  Pape 
dans  l'horrible  confufion  où  cette  furprifê  mit 
toute  la  Ville,  fut  de  monter  prompten^nt  à> 
cheval ,  &  de  fe  fàuver  de  vîtefle"  à  Su  tri ,  ou  il 
arriva  fur  le  foir,  fuivi  à  la  file  de  la  plufpart 
des  Cardinaux-,  des  Prélats  ^  &  des  Omciers  de . 
U  Cour  de  Rome ,  que  les  ennemis  pourfuivi^ 
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renc  plus  de  trois  lieues ,  tuant ,  prenant ,  ou 
dépouillant  tout  ce  qu'ils  pouvoient  attraper  : 
de-forteque  le  Pape,  qui  craignit  d'eftre  invefti 
dans  ceAe  Yille ,  en  fortit  la  nuit  même  pour 
Viterbe ,  d'où  ne  fe  croyant  pas  encore  en  (èû~ 
reté ,  il  (è  retira  à  Florence ,  &  y  fut  jufqu'ati 
mois  de  Novembre^  Et  cependant  Ladiilas,  après 

Îiue  Tes  gens  curent  exercé  dans  Rome  toute 
orte  de  violence ,  comme  duis  une  Ville  prifè 
d'afTaut,  &  que  le  Gouverneur  du  Château  Saint 
Ange  le  luy  eût  lâchement  vendu,  s'empara,  (ans 
beaucoup  de  réiiftance,  de  la  plufpan^cs  Places 
de  l'Etat  Ecclcfiaftique  dans  la  Tofcane ,  &  mè-^ 
me  de  Perufe ,  où  il  pafla  l'hiver ,  faifânt  aflèz 
connoitre  par  fa  manière  de  traiter  avec  Ic^Anw 
balTadeurs  qu'on  luy  envoyoit  de  toutes  pirts^ 
qu'il  avoir  dcdcin  de  pouflcr  Tes  conqueftes  plus 
avant,  &  d'ufurper  enfin  l'Empire  de  toute  Pl^ 
talie. 

'*•  Cependant,  comme  l'Empereur  Sigifmond, 
qui  étoit  en  guerre  avec  les  Vénitiens  pour  quel- 
ques Places  oe  la  Dalmatie,  venoit  de  fiiïc  une 
trêve  de  cinq  ans  dans  le  Frioul ,  où  il  éroit 
encore ,  le  Pape  luy  envoya  deux  Cardinaux, 
poot  I^uy  expofer  le  miferable  état  de  Rom6 
opprimée  par  la  tyrannie  de  Ladiflas  it^  pout 
l^à^omf  convenir  avec  luy,  comme  ce  Prince  l'cti  avoic 
Cf»fi.         prié  par  Tes  Lettres ,  du  lieu  &  du  tems  auquel 

on  célèbreroitle  Concile,que  cette  guerre,  qu'oft 
n'avoir  pas  préveùë,avoi€  encore  nit  remettre. 


'Amt.  Dîarl 

r»mt. 
mtm.  Vt*. 
J»am. 
Ptéêtim. 
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On  ne  vit  jamais  mieux  qu'en  cette  rei^contre,  1413.. 
comme  la  Providence  de  Dieu  renverfe  iouvent 
tout  d'un  coup  tous  les  deflcins  de  la  pruden-^  ^g^^  ^„^^ 
ce  humaine,  pour  faire  r^û£Ktles  fiens.  Ce  Pape,  ^^^'<• 
comme  Léonard  Aretin  Ton  Secrétaire ,  auquel 
il  en  fit  confidence,  nous  en  aficûre,  avoir  don- 
né en  apparence  plein  pouvoir  à  fes  Légats  de 
s'accorder  avec  rÈmpcreur  fur  ces  deux  points, 
comme  ils  trouveroient  bon  :  mais  parce  que 
d'ailleurs  il  ne  vouloir  pas  fe  mettre  à  ta  difcrc- 
tion  de  l'Empereur  dans  une  Ville  où  ce  Prince 
fût  le  maître,  il  avoir  marqué  dans  un  papier  fè-  * 

crct  certaines  Villes  d'Italie ,  hors  delquelles  il 
leur  défcndoit  très  -  exprelTément  d'en  accepter- 
auQ^ne.  Et  néanmoins,  comme  en  les  congé- 
diant, il  les  exhortoit  à  fe  bien  aquitet  de  leur  , 
devoir,  &  qu'il  étoit  fur  le  point  de  leur  don- 
ner cét.écrit,  qu'il  tenoit«ntre  (es  mains,  il  chan- 
rea  tout-àrcoup  de  (èntiment  >  &  ^rés  s'cflre  mis 
lUr  leurs  louanges  avec  de  grands  tranfpons  de 
tendrefle  &  d'affeâion^  en  proteftant  qu'il  avoiç 
uqe  pleine  &  entière  confiance  en  leur  fidélité, 
il  leur  dit  que,  contre  ce  qu'il  avoit  réfolu  aù^ 
paravant ,  il  ne  vouloit  point  limiter  leur  pou- 
voir, &  déchira  fur  le  champ  devant  eux  cet 
,^crit ,  après  le  leur  avoir  montré.  Il  ne  fut  pas 
toutefois  long  -  temé  {ans  changer  d'avis  en- 
core une  autre  fois  :  car  apprenant  que  fes 
Légats  avoient  enfin  confenti ,  (clon  le  defir 
de  Sâgifmond,  que  le  Concile  G  é{^éral  fût  coo- 
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i«4f5'  voqué  pour  le  premier  jour  de  Novembre 'tic 
l'année  fuivante  à  Conftance  Ville  d'Âllema- 
jne,  &  fo jette  à  l'Empereur,  il  en  penfa  de* 
efperer,  &  en  maudit  ^ille  fois  fà  fortune,  ou 
plûtoft  Ton  imprudence,  d'avoir  fî  legcremenc 
changé  de  réfolution,  6c  de  s'eftre  enfuite  corn-- 
me  livré  pieds  &  points  liez  à  un  Prince  qui 
feioit  toujours  en  état  d'exécuter  tout  ce  qu'il; 
plairoit  au  Concile  d'ordonner  contre  luy.  Mais 
il  fallut  diflîmuler,  de^peur  de  le  rendre  lùTpe^ 
àc  odieux  à  tout^  la  Chrétienté ,  &  de  donner 
•         lieu  de  croire  qu'il  ne  vouloit  point  du  tout  dec 
Concile ,  fur  tout  quand  on  vcrroit  que  Tes  Lé- 
gats avoient  eu  foin  de  prendre  routes- les  pré« 
cautions  &  toutes  les  feûretez  qu'ils  po«nr«nenc 
h!*Ajfc2c.  r^fonnablemcnt  fouhaiter.  Car  l'Empenauii^- 
og?.  M  s.  le  Magiftrat  de  Conftanoe  promirent  jjpBBXfm 
4»diuynai.  Aâe  auchentique  cu  botine  formc,  qucuePapc' 

avec  toute  fà  Cour  y  joûïroit  en  toute  fcûre-; 
té  d'une  pleine  &  entière  liberté  ;  qu'il  y  rcce» 
vroit  tous  les  honneurs  que  l'on  doit  rendre^ 
aux  Souverains  Pontifes;  qu'il  y  exerceroit  (à. 
jurifdiâion  fur  ceux  de  fa  Cour ;& qu'il  pour* 
roit  s'en  aller  de  là  quand  il  luy  plairoit. 

Après  cela,  le  Pape  &  l'Empereur  Ce  rendi- 
rent à  Plai{ànce  au  jour  qu'ils  y  a  voient  aifi^, 
gné  pour  leur  entreveûe.  Se  delà  ils  furent  cn> 
femble  à  Lodi ,  où  ils  conférèrent  durant  prés 
sntyJ'    ,  d'un  mois.  Ce  fut  de  là  que  le  Pape  écrivit. 
f-'uLD^ami,  ^u  mois  de  Décembre  les  Lettres  de  la  Convoi; 


/\ 
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cation  du  Concile  à  tous  les  Princes  &  à  tous.  1415» 
les  Prélats  de  la  Chrétienté,  df  Sigifinond  y  invi-. 
ta  auffi  de  (on  côté  tous  les  Princes,  &  principa- 
lement le  Roy  de  France,  auquel  il  envoya  pour  ^^  pimji/: 
cela  des  Âmbafladeurs.  Ils  furent  receûs  magni-  ^  *''  *•  "« 
ûqucment  à  Paris,  &  eûroit  audiance  publique, 
en  laquelle  ils  dirent  ce  qui  alTeûrément  n'étoic 
point  rintentioÀ  du  Pape,  à  fçavoir,  queJuy^ 
&  l'Empereur  avoicnt  trouvé  bon  de  convo» 
qùerle  Concile  .Général  à  Confbaice,  pour  y > 
éteindre  entietement  le  Schifme .  en  détermi^ , 
nant  lequel  des  trois*  Papes  «tpit  le  legiâme,  6c 
qu'on  prioit  le  Rov  d'approuver  cette  réfolu- 
tion,  &  d'envoyer  les.  Prélats  au  Concile.  Il  eft 
tout  (évident  que  c'én>it  là  révoquer,  en  ^oute . 
tout  fc  qui  s^etoit'faît  au  Concile  de  Pife,  6c 
remettre  les  choies  en  pire  état  qu'auparavant,* 
paice  .qu'on  étoit  toûiours  demeure  d'accord, 
particulièrement  eii  France,  que  la  voye  de  diC- 
cuâion-étoit  la  moins  pratiquable  de  toutes,  &> 
la  moins  propre  pour  terminer  le  Sçhiûne.  C'eft 
pourqnay  on  leur  fit  cette  réponfe  par  ordre 
du  Roy,  qui  étoit  prefent  à  cette  àéîion:  Qiie.' 
tout  le  mmic  fçanjoit  ce  que  le  Rpy  Très-  Chre-^. 
tien  avoit  .fût  débuts  plus  de  trente  ans  ».  avec  :d»s 
peines  .^  des  aépenfes  incroyables  ,  pour  extirper 

le  Schtfim»  dsr  ^t*il  'i^t  r^Hjfi  dans  fin  entnprifi» 
en  procurant  la  convocation  d'un  Concile  Gmérai  à      • 
Pi/e»  où  l'on  avoit  dépoje  çanoniquement  les  deux 
Papes  douteux  t0  contumaces t  qui  violant  tous* Ut 
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iJ^ii»  firmens  jftils  avoientfihs»  de  (xdfr.ypi/oniMfanmtl 
four  le  bien  de  U  p^ix,  sétmm  moque  de^  toute  la 
(Jhrétknté i.pAf  leurs  fiuHus,^  Cf  l^^  ooUftfions  tour- 
tes mani^èftes,  après  quoy  ton  avott  élu»  dun  am^ 
Jmtement  gmerM,  le  Pape  Alexandre:  ^ue  le  Roy, Je 
^infirmant  au  ptgemem.  de  l*Eglife  umi)afiUe  repre^ 
fintée  par.  ce  Qoneile»  l'omit  recmnui  avec  les  Roù  0* 
les  Princes  Chrétiens  pour  veritahle  tT  Souverain 
Pwtijè»  &  Vtcaxre  de  J^ff^' Chrifi  en  terre:  Quil 
reconnoît  en  cette  même  qualité  le  Pape  Jean  finu- 
fftime  fuccejjèur»  Cr  le  reconnoîtra  tcéjomrs,fi  ce  n*efi 
^'il  Ttfitjê  de  céder  fin  drmt  même  inconte^able ,  at$ 
cas  que  le  Concile  ptg:  qu'il  le  doive  fûre,  pour  don- 
ner  une  paixfoUde  À  l'È^ifè  :  QuMiyi,  comme  il  veut 
fuffr  favûrMfUment  des  deffeins  de  l' Empereur  S^ 
hien'4Ùmé  auipn»  lequel  il  crtst  avoir  de  pareils  fenti- 
Ufens  que  luy,U  n'empefibera  patque  fis  Sujets  n'ait- 
Içnt'^  s'ils  le  veulent,  au  (on^e  de  Confiance, . 
Z4tt.5ifffm.  L'Empereur  écrivit  au^S.  à.  Grégoire-,  4>our 
Ms.  bm.  1  exhorter  a  venir  au  Conçue,  en  proi^fiettanc 
^^Jt*   ^  ^uy  donn^  toute  forte  de  feûreté.  M^is^çf:^- 

me  il  fc  tenoit  toujours  pour  vray  Pape^  quoy> 
Q^amvic  ab  (ju'il  n'cûc  plus  cn  fon  obédience  que  Charles 
bceftc^lim^  Malatefta ,  Seigneur  de  Rimini ,  &  ceux  de  (à 
]STr*  ^^^<*o  ,  û  ne  ceiToit  point  de  lancer  fcs  fou- 
t.  sa.v.<r.  dr.es  impuiffans  contre  tout  le  refte  du  monde, 
^  ^  »  />  <lti'il  tiaitoit  de  Schifmatique  ^  &  fur  tout  le 
»f.  jtsymu.  Concile  de  Pife ,  &  enluite  celuy  oe  Cot^n- 
Perniciofiota  ce ,  quï  n*cft  4^u*une  continuation  du  premier, 
o'pM^    qu'on^]^*avoit  pu,  diCoit-il,  convoquer  ians  luy  ; 


.»« 
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prdtefiant  att'refte  qu-il  ne  peut  eftre  fournis  à  .I4I}.* 
l'autorité  ni  au  jugement  d'aucun  Concile  m^  ^l'ânt 
me  légitimement  convoqué  &  univerIcL  ibiitw«jn«ad 

Sigilmond  ne  ht  pas  plus  d'état  de  cette  pto-  «Uft»  Contre. 
teftation  que  l'on  en  ht  depuis  au  Concile  de  l^'Se^^w 
Confiance  $  &  pourfuivant  toujours  fon  entre*  nSS^i^?;. 


prife ,  pour  difpofer  toutes  chofcs  à  la  célébra-  ^"**°^7" 
tion  du  Concile,  il  fut  avec  le  Pape  à  Crémo>  XM^rj.  .m. 
ne ,  où  ils  conférèrent  enfemble  des  moyens  de  "'^  "'''^^' 
s'oppofcr  à  Ladiflas,  qui  pourrait  empcicher     jinn, 
que  l'on  ne  tint  cette  Aâcmblée ,  G.  l'on  n'ar-    1414. 
lètoit  Tes  progrés.  Ce  fiit  là  que  ces  deux  grands 
Princes   coururent  le  plus  grand  danger  du 
monde  dt  périr  miferablementjpour  s'eure  mis 
tous  deux  enfemble  fort  imprudemment  au 
pouvoir  de  Gabrin  Funduli ,  l'tin  des  plus  mé- 
cbails'  'hommes  de  fon  temps ,  qui  s'étoit  fait 
Tyran  de  Crémone,  dont  il  avoit  eu  le  gou<^ 
vernement.  Car  ce  fcelerat  ayant  efté  mis  pat 
fes  gens  mêmes  entre  lès  mains  dé  Philippe 
Marie  Vifconti  Duc  de  Milan  ,  qui  luy  fit 
trancher  la  tcfte,  dit  en  defcfpcré  aux  Religieux 
qui  Texhortoient  à  fe  repentir  de  fes  crimes , 
comme  on  le  trainoit  au  fupplice ,  qu'il  ne  fe 
repentoit  que  d'avoir  manque  une  fois  de  faire 
un  beau  coup ,  dont  il  avoit  cû  une  forte  en->  "^ 

vie ,  à  f^avoir  de  précipiter  du  haut  de  la  gran- 
de tour  du  Palais  de  Crémone  le  Pape  &  l'Em- 
fiercur,  qui  y  étoient  montez  tout  fculs  avec 
uy ,  pour  y  jouir  de  la  belle  yeûë  qif  on  dé^ 
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1414.  couvre  de  cette  tojur,càr  il  ne  falloic  que  cela; 
ajoûta-t'il  ayec  une  extrême  furcur ^  pour  ren> 
dre  mon  nom  immortel.  Ce  qui  apprend  aux 
Rois ,  qu'il  faut  qu'ils  foicnt  toâ|ôurs  les  maî- 
tres par  tout  où  ils  font.  Après  cette  confc^ 
rence ,  le  Pape  s'étant  feparé  de  i^JEmpereut^  fut 
à  Mantoûë ,  pour  y  traiter  de  la  même  chofè 
jttp^jtêmhzvtc  le  Marquis  Fran<;^ois  de  Gonzagucj  te  dé 

là,  comme  il  eût  pourveû  au  gouvernement 
d'Avignon,  qui  avoir  enfin  chaS*é  la  garnifoh 
de  Catalans  que  Pierre  de  Lune  y  tenoit  en- 
core, il  fe  rendit  à  Boulogne,  d'où  il  envoya 
Nitm.yh.  demander  du  fècours  à  tous  les  Princes '^contre 
"***•         Ladiflas ,  qui  mena^oit  de  l'aller  attaquer  juf- 

ques  dans  cette  ville  -  là: 

£t  certes,  comme  ce  Prince,  qui  s'étoit  reitda 
^'■;J^^*^  formidable  à  toute  l'Italie,  avoit  une  puiflfante 
•"'«»»•/»'•"'•  armée}  qu'il  s'ctoit  enfin  rélblu  à  conclure  la 

trêve  pour  fix  ans  avec  les  Florentins  j  que  le 
Duc  de  Milan,  &  les*  Vénitiens  avoient  fait  lu 
ue  avec  luy  contre  l'Empereur,  pour  le  chaf^ 
er  de  l'Italie,  &  qu'il  y  avoit  trop  de  troubles 
en  France,  pour  elperer  que  le  Pape  en  pût  ti- 
rer quelque  fècours,  fa  perte  étoit  inévitable, 
&  le  Concile  ne  fe  pouvoit  tenir  parmi  tanche 
tumulte,  &  tant  de  guerres ,  lors  que  Dieu  bfta 
'tout  à  coup  ce  grand  obftacle  à  la  paix  de  !'£- 
elifc ,  en  le  retirant  de  ce  monde  par  une  mort 
©/«r.  roK    funeftc  i  qui  fut  tout  enfemble  l'effet  &  la  pû- 
Mm^ti.      nition  de  les  débauches.  Car  on  àflèûre  qu'il  fut 

empoifbnné 


ie 
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empoifonne..  d'une  fort  vilaine  manière  par  la  1414* 
fille  d'un  Médecin  de  Pcroufe ,  de  laquelle  il  3?'"^'  *' 
ixoit  devenu  fort  ataourcux ,  éi  qui  crût  luy 
idonneir  encore  plus  d'amour  ,  en  s'appliquanc 
une  certaine  composition  qu'elle  avoit  receûë 
de  fbn  père,  gagné,  à  ce  que  l'on  dit^par  les 
florentins;  qui  fe  d^fioient  toujours  de  ce  Prin-  SMmmt»tJ.4i. 
ce  fans  parole  ;&  fans  foy.  C^py  qu'il  en  (bit,  "'"*-  '»  ''''•' 
fe  fentant  feipé  d'un  mal  inconnu,  &  tres>viO' 
lent,  comme  il  s'avan^oit  déjà  vers  Boulogne-^ 
il  fut  contraint  de  Ce  faire  tranfportcr  à  Ro- 
me ,.&  de  là  par  mer  à  Kaples,  ou  il  mourut  le 
fixiéme  d'Aouft  ,  en  la  quarantième  année  de 
fott  âge  y  U  la  Vingt>neuviémc  de  fon  Règne. 
Prince  qui  avoit  ai  k  vérité  quelques  bonnes 
qoalitez }  car  outre  qu'il  étoit  bien  fait ,  on  ne  tSl^., 
peutiiier  qu'il  n'ait  eu  de  l'efprit,  &  du  cœur,  ^g^**^*" 
autant  qu'aucun  autre  Prince  de  fon  tems  ;  qu'il 
n'ait efté  grand  Capitaine,  vigilant,  infat^able, 
aioMncla  gloire,  iur«ues  à  concevoir  le  deffein  »... 
de,  fa  taire  Empereur:  mais  id  en  eut  tant  de  «.««r 
maifvaifcs,  qu'elles  ont  effacé  dans  luy  toutes 
les  bonnes ,  &  ne  nous  ont  laiifé  dans  la  mé- 
ixkoirc  de  fes  aidions ,  que  l'idée  d*un  Prince  fu* 
perbe ,  ambiiicux ,  débauche,  vindicatif,  qruely 
traître, infidells,  perfide ,.paijui?e,.  envieux  delà 
gloire  de  tous  les  grands  hommes,  qu'il  tâcha  de 
faire  périr,  pour  n'avoir  plus  perfonne  qui  pût 
s'oTOofcr  à  fes  ambitieux  ^  vaflos  dcffeins,  & 
ne  te;  fouciant  enfin  ni  de  Dieu  y  ni  des  hom>^ 

HHh 
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I4I4,.  mes  y  ni  de  parole,  ni  de  traité,  ni. de  :(èrmenr, 
•  ni  de  tous  les  droits  les  plus  fàints  &lcs  plus 

inviolables  de  la. nature.,,  oc  biboietécivilejâc 
de  la  Religion,  pQuryeû  qu'il  :pûtc{è-£itisfàiccj 
foit  en  ambition,  foitien  javaiicc,  {oit.cnrdé^ 
bauche.  ,  : 

Comme  il  -étoit  inon:(àos>£nfBqs^  la  Vma^ 
celTe  Jeanne  >ra'{caur,iv£nve.dcGuillauinc  d!Att* 
ftriche  Comte  de  Sterling,  ifut  proclamée  Rci^ 
ne,  à  lage  de  quarante- quatre  ans,  qui  a'a«> 
voit  pu  encore  éteindre  cn.elle  :  les;  ardcius.de 
fà  jeunc(re,  qui  fut  fort  déréglée.  :C*eft  cette 
Jeanne  II.  qu'on  appelle  .autrement  Jcannelle, 
qui  par  (es  .débauches  encore  plus  .grandes  & 
plus  infâmes  que  celles  de  £bnifrere,;non-reu^ 
lement  deshonora  fon  .Règne ,  mais  auffi  fiic 
caufè  que  Ton  Royaume.,. qu'elle. abandonnoic 
à  la  dilcretion  de  (es  Eavoris  &  de  fesGalans^ 
palTaenfin ,  par  uCurpation ,  aux  iAiragonois,.en 
fortant  de  :  L'Âugufte  Maifon  4e  France,  ou  il 
avott  efté  .environ  deux  :cens.quatr&' vingts  ans 
fous. neuf  Rois  &  deux  -Reihes,  tous  4Uus  du 
fiifi-  i*  u  'Oxas  .-de: nos  Rois,  comme  k  -.grand  Charles,  fre« 
I,  tt,  ih,  4.   re  oc  Samt  Louis.  .Mais  cela  n.ar riva. que  vingts 

hutt^ou:  trente  :ans  après  y  &.  cependant  jes^- 
rons  du  Royaume,  pour  tarr^cr  :  le  i  cours  des 
defbrdres  de  leur  iPrincéfTe ,  &  pcut^fbe  aufll 
pour  empcfcher  que  le  Roy  Louis  d^Anjou  ne 
vint  de  nouveau  pourfiiiyre  Ton  droit  par  les  ar« 
mes,. firent  en  £c>rtc  qu'elle  époufa  Jacques  de 
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Boutbx^n Gotme  de: laMarche,  Prince  du  Sang  ^4^4* 
de  France,  qùi^^apcésbcaacoup'  dcfêchcux  acci-i*jr***'' 
dcnsqoi  lo^àrixvercâtyiuer  pouvant  pins  foof- 
fiarùi.  Icff:  mépris  y  ni^  les  débauches;  de  £1  fem- 
me ,,  fut!  contraint  db  stcn  retourner:  en  France, 
où  il  s^andonnar-  te  monde,,  fait  pat  àévàtion, 
foie  par  chagcrtTyiè)  pat'  dépis  d'e»  av^r  eilé- 
mal  trait^,'  &  slàlfa  rénilro:  Cbrddier  dans  le 
Gbuvcnç  de^Bttzaaçcni; 

Att  iàflejii  lacnocivcilecde  la:  mort  de  Ladiflas 
dohna:bieni(fe:la  joyecaa  Pape',  quilc  vit  d«li— 
vcé-dasilà.  diè  k.ecaiaiiz:  à*vax.  fh dangereux  eime> 
mi,  xpÀ  TaHoit  aifiogor dans- Boulogne,  elle  le 
mie  aal&  dans  une  gmndè  iperplexité  touchant  . 
ceqQÎâavoic:àfaireà.l'£g^  du  Concile.  Car 
d'imè  pocc' fîss:  principaca  ofi«iers„(èS'paicn5>  & 
fes.  ccm&dcnsj.  donc  ib  fortune  dépcnaoit'de'Ia 
iienne-,  craignam:^  âc  n^me.  prévoyamc  disja  ce 
qui  lt»y  deroicasriveijfNe.cca^uroient  de  n'y 
noiar  aller  ,  &  de  prendts^  pour  s*en  excufer 
noimefiemsnt,  le:  rpQcieuz  prétexte  qu'il  avoit 
defe  fcTvir  d'une  &  êivoiablc  occafion  de  re- 
couvrer les  Places  de  l'fitat  Ecçlefiaitique,  &  fur 
tout  Rome,  qui  luy  cendoient  les  bras,  &  n'at> 
tendbient  que  fa  pscfënce,  &  fon  fccours^  pour 
ftcoâ)ét  Ib  Joug  dtcs-  Napolitains ,  qui  même 
avoienc  déjà' quitté  la  Ville,  pour  Ce  retrancher 
dans  leClÀeeau  Saint  Ange,  Mais  d'autre  parf,  ^^  m  s, 
les  Cardinaux  qui  n'étoienc  guercs  fatisfaits  de  SîiJj*^ 
(à  conduite,  U  qui  craignoient  extrêmement  que  «/-  xmjumu, 

HHh  ij. 
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1414.  la  réformation  qu'ils  fouhaitoiem  noifc  lift  pas,' 
s*il  n'alioic  luy-mème  au  Concile,  luy  Tcmon- 
troiciit  que  Ton  honneur ,  le  bien  de  toute  TE- 
glife,  &  le  fîen  en  particulier,  l'obligeoient  à: 
s'y  tranlporter,  pour  y  préfidér  jch  perlbnne,  par* 
ce  qu'y  étant  reconnu  pour  Pape  indubitable 
comme  il  Tétoit  làns  contredk,.apir«s  tbutce  qiii 
s'iioit  fait  au  Concile  de  PïCc,  il  n'^voit;  rien 
à  craindre  ;  qu'au  contraire,  il  afiermiroit  (on 
autorité  contre  les  deux  Antipapes,  quiifèroient 
cnfuite  abandonnez  de  ces  miferables  reftes  d'o-. 
bedience  qu'ils  avoient  encore.  Âpres  avoir  bien 
balancé,  il  fuivit  enfin  cet  avis,  quoy^  qu'avec 
bien  de  la  peine ,  &  réfolut  de  s'abandonner  à 
cette  faudè  efperance,  dont  il  felailTa  vainement 
flafer.  H  prit  pourtant  encore  de  nouvelles  pré- 
€;autions,en  ce  qu'il  traita  fecretement  avecFn. 
c«d.yia.f.  9.  deric  Duc  d'Autriche,  quL  moyennant  un;  grof^ 
%'hm!.''*^  fe  fommc  d^argcnt,  avéPpromelTe •  de  le  décla- 
rer Général  de  la  Sainte  Eglilè,  ce  qu'il. firpeu 
de  jours  après ,  luy  promit  aul^  réciproquer^  ; 
ment,  comme  il  étoit  puiflant  en  ce  pais-: là,. 
de  le  défendre  dans  Confiance  mêime^  .envers 
tous  6f  contre  tous,  &  de  l'en  ^ire  fortirrli* 
Ni*m.inrit,  bremcnt  quand  il  «luy  piairoit;  car  il  ;av.oit  déjà 
,**"•  réfolu  de  n'y  demeurer  que  trcs-pe^  de  temps} 

&  après  avoir  ouvert  le  Concile ,  poui:  s'aqui- . 
tA:  de  fà  promeiTe  ,  è^  dilpofé  des  chofes  les 

flus  importantes  félon  fa  volonté,  comme  il  £« 
^jtoit  4guré,  de  s'en  rotoprnet  à  Boulogne; 


V 


pour  le  Concile  .  drfïftl^^âPjfle'fc'aygi? 
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GRAND  SCHISME 
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LIVRE-    CINQJJléME. 

Ohstaitcb  Ville  Impériale 
cft  fituét  entt«  1» Saaubc  te^ 
Suiflès,  fiirJa  livc  Occidentale 
du  grand  La;  long  d'environ 
quinze  ie  nos  lieues,  &large  de 
quatre,  (mi  porte  aujourd'iiujr  le 
mr-m;.   nom  dé  cette Yifle,  appcllée  de  U  lotte  du  camp 


t    t 


4î»jis  les  Gaulfô.  ;Ellç  f)tç^  .jds^fj^lrt^^^  u.  .;.  . 

biens ,  ayant  dp  iplys  un.MJ^^S^Îfb^Wig  '  «»•  M»»f,fi,t. 

'■delà  du  Riiiaqui:entfp^^çojftjp.f4**;*'ij4^.<^       •' 
le  tac ,'  &  après  ,<jn  AXpir'%>6Ci{fé^j:^(^i]^  jccrttp  5' 

4c  ta  iVUlc,  RQùr  .contim^ir  jtoa  cobjes.  .L'Empc^ 
:reur.U:€hQiJit«ntrotx)ute&'l£is' autres  iVJIIes  pour 
.yçekbrer  Je  .Concile, (paKe^ue  comme  elle 
pJft.cmT6  1a  France^  riAlll<»nàgne^^l.'IcaUe,  qu'elle 
jeAtcnvicoQoéic  d4]n.trcsr;gcandinombre,de-yilles 
•&.de  Bourgs. ^iiCont. autour/ du :Iiac,^  qu'on 
y  dcchargcoit  alors<toutes.les  marcbaodilès.  qui 
Yenoient,de:J'Italie>.popr;lcsiCranrporcer.'en  Âl- 
lemdgQe>.il  la  jugea. la  pins  propre  de  coiites> 
pour  s'y  rendre^de  tous.çdftez,  &  pour.yi^rc 
ibbfifter  une  $;non)broure>iUrcmblee. 

Le  jour  <le  la;Fe^e  de  tous  les  Saints  qu'on 
avoir  deftilié .  ponr  l'ouverture  du;  Concile ,  le  ^a  cwr. 
Pape  officia  Ponrificalement  dans  rEglife.  Ca»  ^'^«7/. 
thejrale  coi^crée  à  Diçu  en  l'honneur  dcSaint  J*^'**  *■  "• 
Eftienne }  >& le  Cardinal  de  Saint  Cofme  &  de 
Saint  Damien  François  Zabarella^  ccicbre  Jurif.  (àcnû?  pSà! 
confulce ,  montant.  (îir  la  :Tribjine ,  déclara,  par  SSÎ^a'îi. 
^crit, que  le  Tres-Saint  Pcre  Jean  XXII  i:  en  ^ST^'S». 
continuant  le  Saint  Concile  G^éral-de  PifeEcciefie. 


rivé ,  &  que  bien  qu'il  y  cûc  dcja  uo  ties-grand 
nombre  d'Evèqucs  &  de  Doâcurs,  on  en  at- 
tendoit  beaucoup  plus  qui  étoienc  en  chemin  r 
le  Pape  ,  après  avoir  fait  luy-mèmc  un  beau 
Sermon  au  fujet  du  Cbnciie,{ë  contenta  défai- 
re lire  par  le  même  Cardinal  Zabarclla,  dit  conr- 
munément  de  Florence ,  la  Bulle  de  la  convoi 
cation  du  Concile ,  &  de  faire  élire  les  Officiers  , 

3ui  fuient  également  eboifis  des  quatre  Nations, 
ont  le  Concile  étoit  compofé;  à  f^avoii,  de 
l'Italienne,  de  la  Franfoife,  de  la  Germanique^ 
&  de  l'Aneloilc.  Après  quoy,  on  intima  au  diz- 
fcptiéme  de  Décembre  la  Seffion  qui  fut  de- 
puis cemife  jufques  au  premier  jouf  de  Mars.  £t 
cependant, comme  les  Pères  ne  lailToient  pas  de 
s'alTemblec  pour  difpofcr  les  chofes  aux  pro- 
chaines Scflions,  on  travailla  durant  cet  inter- 
valle efficacement,  fur  tout  au  point  le  plus  ef- 
fentiel»  ii  le  plus  imponani  dse  fous  pour  la 

paix 
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paix  de  l'Eglife ,  à  fçavoir^  à  l'entière  abolition  1 4 1 4. 
ou  Schifme.  • 

Le  Pape,  qui  éioitvenu  au  Concile,  fur  ce«r^»v/»«<f 
q«*il  crût  qu*on  y  établiroit  puiflàmment  Ton  ï'^'cmt 
autorité  contre  Pierre  de  Lune,  &  Angclo  Co-^'*  ^*"^' 
rario,  qu*6n  avoit  dépofez  à  Pife,  fit  propofcr 
d*abord  par  les  Italiens,  dans  une  Congrégation 
où  il  n'étoit  pas,  qu'avant  toutes  chofes,  il  étoic 
à  propos  que  Ton  confirmât  tous  les  A  des  du 
Concile  de  Pife ,  &  qu'enfuite  on  cherchât  les 
voyesles  plus  efficaces  qu'on  pourroit  prendre 
pour  exécuter  (es  Décrets  y  &  qu'après  cela  l'on, 
travailleroit  à  la  réformation  de  l'Eglife.  La 
propofition  étoic  extrêmement  avantageufe  au 
Pape,  parce  que  c'étoit  -  là  le  confirmer  dans  ùl- 
dignicé,  faiis  qu'il  courût  aucun  danger  d'en  cftre 
dépouillé;  &  de  plus,  elle  étoic  fort  plaufible, 
parce  qu'il  efk  certain  que  le  Concile,  &  tous 
ceux  en  particulier  qui  le  compofoientjiie  dou- 
tant point  du  tour  qu'il  nç-  rat  légitimement 
a^mblé  au  Saint  Erprtt,&  qu'il  ne  reprefcntât 
l'Ëglife  univerfelle  ,^  ils  ne  pouvoicnt  aufli  doiu 
tcr  que  Jean  XXII I.  ne  lûc  le  vray  Pape ,  Se 

2u'il  ne  dût  eftre  reconnu  pour  tel  de  toute  la 
)hrétienté.  Car  comme  ce  Concile  avoit  cité 
convoqué  de  Taucorité  de  Jean,  pour  continuer 
celuy  de  Pife,  s!il  eût  tenu  pour  incertaine  & 
doutcufe  l'autorité  de  ce  Pape,  il  eft  évident 
qttc  lafienne  l'eût  auffi  cfté;  &  s'il  étoit  une  con^ 
tiiHiation  du  Concilp  de  Pife  ,  il  falloit  dons 
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#414^  ^u'il  tînt  pour  Antipape»  Grégoire  &  BenoiH:, 
que  ce  Conciie  v/on  déclaré  Schifmatiqucs  & 
•  Hérétiques,  en  les  déport,  &  conÇequctnnicne 
ou'il  reconnue  pour  vrais  &  indubitaples  Papes 
Alexandre  V.  &  Ton  SuccelTcur;  de  forte  que 
l'on  n'étoit  pas  icy  au  mktnc  état  oii  1  on  fut  à 
Pife  avant  U  création  d'Alexandre.  Car  là  on 
ne  (Ravoir  pas  de  cercirude  qui  étoit  le  vray 
pape ,  c'eQ:  ppurquoy  dans  ce  doute,  on  dépo& 
les  deux  cpmpeticeucs»  pour  faire  ua  autre  Pa^ 
te  :  mais  à  Confiance,  Ton  ne  doutott  pointque 
>ean  ne  fôc  le  vray  Pape ,  8c  que  les  deux  qu'on 
avoir- dépofez  à  Pi(è,ne  fuifent  Antipapes.  Ain- 
^,  il  paroiâbit  fort  raifonnable,  que,  uiivanc  ce 
qu'on  avoit  fait  dans  les  autres  ^chifmcs  qoi 
avbieiu  précédé  ceiuy^cy,  on  s'en  tint  au  vray 
Pape ,  que  TEglife,  reprefentéc  ipar  un  Concile 
ÎGenénit,  reconnoiflbir,  Se  qu'on  cherchât  les 
voyes  d'exterminer  les  Antipapes. 

Mais  d'autre  part,ii  s'en  trouva  p!ufîcurs,d6m 
le  Chef  étoit  le  fcavant  Do4):eur  Pierre  d'Ail» 
ly,  que  Pon  avoit  honoré  de  la  Pourpre,  fuivi 
des  Ptélats,  &  des  Do^S^eûrs  Frani^ois,  qui  pre^ 
fcntcrent  un  Ecrit ,  par  lequel  ils  s'offrirent  i 
foûtenir  en  pleine  Aflêmblee,  que  le  Concile  de 
Pife,  l'autorisé  d^iqnel  on  ne  doit  nullement  xé* 
voquer  en  doute,  &  qui  fe  continui^  à  Conftatu 
ice ,  s'étant  propofé  pour  (à  fin  l'unité  de  l'E^ 
glilè ,  Se  l'union  de  toutes  fcs  parties ,  laquelle 
pn  ypi^n'ei^repfis  encore  purfaite,  il  oblige  tous 
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les  Prélats ,  &  le  Pape  même ,  à  chercher  cous 
les  moyens  raifoiuiables  de  faire  cette  réunion  -, 

Sue  non  -  feulemenic  ce  Concile ,  mais  auÛî  le 
roic  naturel  &  divin,  y  obligeoienc  ;  &  que  foû- 
tenir  le  contraire,  feroit  favorifer  le  Schirme,  La 
plufpan  des  autres  £v^ues  &  Doâeurs  écoient 
de  cet  avis,  mais  ils  n'ofoient  encore  fé  déclarer 
ottverteniaïc,  attendant  pour  le  faire^  qu'il  y  eue 
plus  grand  nombre  de  François  &  d'Anglois, 
qu'on  ne  doutoit  pas  qui  ne  dûffent  eftre  du 
même  fentiment;  ainfi,  le  parti  du  Pape  Ce  foûtint 
encore  aflcz  jufques  à  l'arrivée  de  l'Empereur, 

Ce  Prince,  qui,  après  avoir  atrefté  le  lieu  du 
Concile  avec  les  Lc^acs,  écoit  allé  prendre  ii- gmi.  à  ^^^ 
première  Couronne  de  l'Empire  à  Aix  h  Chz^  ^' ^'i^fi^- 
pelle  y  ou  il  fut  cotirboné  le  huitième  de  N6-  ^««vT* 
vembre,  arriva  la  veille  de  Noël  à  Uberlinghen, 
Ville  iituée  fur  k  Lac^  vis-àrvis  de  Confiance  j  ^^^'  '-    ' 
&  s*étanc  embarqué  la  nuit  m&me  avec  llmpe-  4'> 
latrice  ù.  femme ,  accompagnée  de  quelques 
Princeâ*es ,  &  le  JE>uc  de  Saxe  ,  comme  il  n'y  2 
que  la  largeur  du  Lac  à  traverfèr,  il  y  aborda^ 
on  peti  avant  minuit,  6£  alla  de  ce  pas  à  la  gran- 
de Eglifè,  pour  affifter  à  la  MeHc  Fottci£ale,    * 
en  laquelle  étant  reveftu  de  la  Oalmatique  Im- 
périale, il  chanta  Vhvsoi&hy^EjMt  EMéiiun- À  C^u 

Cet  Empereur,  qui  avoir  alors  environ  qua;-  a 
faate-fix  ans,  étoit  un  Prince  dans  qui  k  natu-'" 
le  femble  avoir  voulu  répareï ,  par  de  grande» 
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1 4 1 4*  perfeâions  du  corps,  de  l'clptic,  &  de  Tame ,  les 
défauts  &  les  vices  qui  la  deshoooreient  dans- 
'W'enceflas,  âls  de  l'Empereur  Charles.  I V,  6c 
Nam &  maje- fie jc  aluc  dc  Sigirmoiid.  En  effet,  ce  fiit  Tun 
^'S'IU.  des  hommes  de  L  tems  le  mieux  fm,  &  qai 
Ut  coipote,&  par  la  haute  ftature ,  de  ion  port  plein  de  ma- 
ISS^tiâ^  i^ft^j  P**^  ^*  beauté  des  traits  dc  fon  viiàge ,  par 
^r"iS"ï**'  ^*  barbe  longue ,. &  (es  cheveux  blonds  ,  qui 
lutn  peritia  luy  fiottoieut  fut  les  épaulcs  à  grolTcs  boucles 
^lîdTt??!»-  naturellement  formées,  &  par  un  certain  air  de 
«^S^B-Ur  grandeur  digne  dc  l'Empire,  s'attiroit  le  icrpeâ: 
aateceiiebac.  ^e  tout  Ic  moudc,  &  faifoit  avoûcT  d'abord,  etk 

Fait  autem     ,  ■       >-i       /    •       •       i  i        «« 

siçifmundas  Ic  voyant,  qu  il  méntoit  dc  commander.  Il  avoïc 
'''"'^i" J  de  refprit,  &  même ,  nonobilant  fa  gravité ,  dc 
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gj^^^^  l'cfprit  agréablement  tourné ,  comme'  H  piaroîc 
ne ,  puidtta  paf  les  chofcs  qu'il  a  plaifkmment  dites  en  di. 
crifpis,  baibiverfcs  rencontres,  &  par  les  reparues  ingemeu> 
Fwetiffim^   fes ,  qu'on  a  ramaffécs  dans  un  allez  gros  Livre 
&iDg«iofiffi-  ç0  Allemand.  Il  étoit  naturellcmeiit  éloquent 
de  cujut  via  àc  s'expliquoit  aifement,  &  avec  beaucoup  de 
itS^tât  &    grâce  en  pluueurs  langues,  &  particulieremeiic 
cS£^^  eii  Latin,  aimant,  &  honorant  les  fijavans  hom^ 
sifffm.        mes,  qu'il  attiroit  de  toutes  parts  à  fa  Cour^  par- 
*   de  grandes  récompenfcs ,  &  fe  moquaiit  dé  la 
faftueufe  &  bizarre  ignorance  de  ceux  d'entre  la 
Nôbléife  qui  penfoient  fottemcnt  fe  faire  hon- 
neur en  méprifant  les  lettres  :  ayant  au  reftc 
•beaucoup,  dc  vertus  nioralcs  &  Chréticnnc^& 
-    fur  tout  un  grand  zélé  pour  la  Foy  6c  poiu:  l'u- 
nioA  dc  l'Eglifc,  contre  les  Hérétiques,  6c  les 


s 
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^hifinaciques^  ce  qu'il  fit  pazoltre  dans  ce  Con-  1414. 
elle,  qu&y  qu'à  parler  fincercment  il  n'y  réûffit 
pifi  àhcant'  que  les  Hiftotiens,  âui  (bot  un  peu 
cxbp  préoccupez  en  fa  Eiveur,  nous  Ikttit  vail- 
le hiire  acciàire,  comme  on  le  venraîi^^  cetce^ 
Htfboiie,  par  lés  6;iuâ*es  démarches  qu'on  y 
marquera  dans^  <;onduice^  Outre  que  pouf  ne 
iim:diifîmulet,  ileût  bieii  des-dérauts  &  de^']. , 
difgraces  qui  l'éloignent  fort  du  rang  des  He-' 
xos^  prihcrpalemem  fon  incontinence,  le  mai-' 
heur  contiittiiel  qu'il' eût  d'eftit  toujours  hon~- 
teufemént  i>atu  en  toutes  les  guerres  qu'il  en- 
treprit, ^àt  fe  voir  deshonoré  par  l'Inipera- 
trice  Barbe  ià  (èconde  femme, qui  fut  la-Mefla-  CK^inim» 
Une  de  fon  fîécle.  Voilà  le  vcay  portrait  de  ce*''^ 
Sigifmooidjqui'a  tant  de  part  à  l'Hiftoiïede  ce 
Concile  de  Ck>nftanoe. 

■  Le  Pape  avoit  beaucoup  contribué  auprès  des 
Eleâeurs  à  le  faire  élire  Empereur:  il  avoit  tâ- 
ché de  gagner  (on  amitié  par  toute  fone  de  té- 
moignages de  bonne  volonté  &d-a£R:âion  dans    

ks  conmences  qu'ils  avoient  eues  en  Italie,  & 
il  venoit  encore  tout  nouvellement  deluv  écri--'^  ?»*»!  ^ 
XB  d  une  manière  très  -obligeante ,  èc  ttçs-mt-cmii. 
âueufe,  pour  fè  réjouïr  avec  luy  de  fori  cou-î    .     / 
ioimemei\f ,  en  luy  offrant  tout  ce  qui  dépen- 
doit  de  luy,  &  le  priant  de  venir  au-plûtoft  a<i 
Concilç,od  l'on  ne  vouioit  rien  condute  d'im^ 
portance  fans  iuy  :  de^forte  qn'iLcrovDit  avoir 
ioutru)cc  d'efpcrer  que  Sigirmond  luy  feioit 
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1414.  nvorable  ca  coutes.chorcs,  &  prihcipalcmcnt  à 
maintenir  fa  dignités  Mais  il  ie  trompoit  bien  f 
car  f Q(  JEmpercuC',  ç^ni  a^av^  procufe  ce  Cour- 
ciie'aycc.'taiit  <{'ardettr  èc  ide  zcle»  que  dans  le 
dçiTçin  qo.'iiAvoic  ide -tendre  la  pais  à  T^Iifè^ 
en  éc^igndnc  tons  ks  icftes  du  Schifiney  étoic 
fort  réfolu  de.  prendre  toutes  .Us  voyes  qii*oa 
'  iuy  feroit  voir  eftre  les  pilus^cfic^es  poiir  acbe- 
ver  une.  fi  gloiieuGc  encfephfe ,  de  laquelle  il  £è 
vouloit  faire  hoiUKur  dans  ie  monde;  £n  elfec, 
auC^-  toA  qu'il  fut  informé,  durdifeoud  qui  étoic 
entre  les  Itaiicns  •&  ks,Fran^ois,  for  ce  dont  oa 
devoit  traiter  d*aborddans  leConcileyil  (èmic^ 
fans .  balancer^xltt  cofté  de  ceux-  cy^  &  sppuyanc 
le  fentimcnc  du  Cardinal  d'Aiily  ,  il  dit  qu'il 
ftUoit  comikijençer  par  examinée  les  moyens 
qu'on  devoir  employer  comme  les  plus  propies 
pour  réunir  toute  l'EgUiè ,  6c  puis  les  mettre 
en  exécution  r  qu'autrement  le  Schifme  qui  du^ 
roit  encore ,  ièroit  éternel. 

.Mais  ce  qui  doniut  lieu  à  ceux  qui  étCMisnt 
de  ce  fentiment  de  s'expliquer  encore  plus  pfé^ 
ciTémenc .  fut  l'arrivée  de  trois  Cardtnauz  en- 
voyez  par  (Qrégoirc,  &  de  ceux  de  Pierre  de 

iSds'SZ  L*"**»^  ^^^  propofitions  qu'ils  firent  au  Concir 
j^ftmt.  é$d  le.  Ils  arrivèrent  en  Février,  &  l'on  Coy^bit  pour> 
c^/.*'i^  le  bien  de  la  paix ,  à  laquelle  ils  pfotcftcsené 
!(»mL-)>.  ^^  kun  Maîtres  écoieat.  ties  -  difpofèz ,  qu'ils 
AlMtfff.      encradent  avec  <le  Chapeau  rouge  »  qùoy  qu'on 

Qte  les.  voulût  pas  admettre  avec  les  autres  Cas^ 
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^iinatix.  Ceux  d$  Grégoire  le  jotgnire|it  aa  Car-  f.4{./. 
diaal  de  Rdgttfe  |can  Dojmnici,^ui  ««oie  venu 
avant  eux  pour  la  mèine  Âtii  Eouïs  'àc  Banriéré 
ÊDcce  de  la  Reine  de  France,  Icauelétéic  arrivé 
depuis  peu  «  &  tenoit  le  parti  ae  Grégoire  y  Ce 
mit.  ï  leur  leâc,  &  tousenicmblè,  a#ec  quelqncB 
Frélars&.Doâeiirs:de  texte  obaUence»  afleâ. 
fetcac  l'£mpertaf  &  touc  le  Concile»  qu'il  jic 
ciendroic  pas  à  Grégoire  qu'on  ne  fcocHt  la  paiic 
k  r£glife»  &  qu'ils  a  failbiencfiiiiexicleiâire^ 
^c^vemeat 'céder 'pr  ioiy>Jm&xmoafàt  tixioaJL 
swx,  6l  qu'ib  étoient  tout  ptràrde  s'unir  avec 
cous  les  autres,  au  Concile,  ea  :&  ibûbseonm  à  -dtt*»*'*»*- 
couies  (es  déciJSoiis»  poui«eà  que  celuy  qui  Ce 
êkt  le  'P4pe  Jean  K  X  f  1 1.  n'y  ptéïidfâ;  pas >  4c 
«éme  n'f  affiAaft  poînt<  On  accepta.  n>lotittm 
leur  première  proportion  i  mais  pout  la  fecon.- 
«le,  on  n'y  eôt  aucun-ég^d,  p^kee  que  comme 
je  Concile  >recdnnoiÛblc  JmxL  pooc  vciy:  Fape, 
Il  fallpit.  qu'il  y  préfîdaft,  jufqiies  à. ee  qu'il  .Ce 
6lt  dépouillé  de  cecce  fouveraine  0tgnité.  Pour 
les  Cardinaiu&iie  Pierrç  de  ùuie^  ib  ne  prbpo- 
ierenc  aotze- choie,  liiion'^^({u'il'ét4>it tout  prcft 
de  (ê  trouver  à  Nice  en  ^ovencç  vmc  l*Em> 
pereur  àc  l^erdinand  Roy  d'Arragson,  pour  y 
4a»iter  de  l'union,  comme  iU  en  éeoient  déjà 
convenus..  Car  c'eft-  tout  jce 'qu'en  eiSèt  Sigif- 
snond,  qui  avoic  déjà  ocgotîé  par  Tes  Ambaila- 
deuEs  avec  Pierre  de  Lune,  en  avoir  p4  tirer. 
Cependant  les  bien  ioteadonncz  pour  la  pait. 


440   Histoire  DU  grakd  ScKXsikE 

1 4 1|.  voyant  que  les  Envoyez  <le  Gr^oiie  avoieoc 
:fâic  l'OQveiuitç  «le  la  voye  de  cemon,  &  que 
l'EmpeièurVqui  l'avoit  coûtée,  étoit  broonlé 
avec  le  Pape,  prirent  delà  bccafion  de  faire  v^ 
loir  cetfe.'voyc,  comme  on  avoit  fait  en  Fran- 
.ce  6c  cn.^nslétierce .  avant  le  Concile  de  Pife. 
Le  Cafdind  cb  Saint  Marc  fit  fut  ce  (tijet  un 
écrit,  où  il  montre  premièrement  que  de  too- 
tùs  les  roye&y  celle- cy  eft  la  plus  fàcue ,  la  pins 
courte,. &  la-jplus'jcf&cace  :  car  pour  la  voye  de 
hc  di(cu£ion  xiu  :(£rok  dé  digcutt  des  trois ,  on^ 
tre  qu'elle  dft  infinie. ,  ce  (êrcit  révoquer  en 
^    d<»otct,  .fi^ on  là  piendit,  l'autorité  du  Concile 
'        .de.  Pife,  iSb pour  celle,  jde;  la  réduâibn  des  àfiox 
.rcbellfs^.pai]  /force  ,  .6d  (>ar  lésr  armes ,  il  .£iir«> 
droit  sî^engagçr. dans  une  goerrie  disiit  dttne£^ 
pas  quelle  pourroic  eftre  l'iiluë.  Secondeincnr, 
que  Jean  X^^III^^  qui  ^  le  vray  Pape,  cû 
obligé  cir  conCbifincè  xie  prendre  cette  voye, 
&  àc  iaenfiec  £à  propre  vie,  beaucoup  plus  Cz 
Dignité ,  p6ur  un  au£G  gran<l  bien  que  cduy 
de  i'^nicé  de  l'Ëglife,  pnifque  le  bon  Paftcur 
doit  donneriâ  vie.  pour  (es  oâaïlles;.  £t  pour  les 
doiitautves  concurrens,  comme  ils  font  déjadé- 
\porcxpar  k Sentence  du  Concile,  &  qu'ils  de» 
•Vf oient  eftre  punis  comme  des  Jiebellies  &  des 
Schifniaciques ,  c'eft  une  gtace  qu'on  leur  fera 
.pouf  kbieti  tie  la.paiz.^  que  de  les  admettre:  à 
céder.  En  troifîéme  lieu^  que  dans  la  neceifité 
j^irelTanie  où  l'on  cft  de  rétablir  l'unité,  de  TE- 

glifc> 
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gUfe,  &  d'abolir  entièrement  un  Schifine,  au»  141^/r 
^uel^  cohiîderé  toutes  Ces  circonftances,  il  n'y  en 
eût  jan^ais  de  i[èinbtable ,  depuis  ta  naiflàncè  du 
Chriftianifme ,  le  ConcUe  qui  doit  préférer  Ui. 
bien  général  de.  toute  TEglile  au  bien  particu- 
lier du  Cbef ,  le  peut  contraindre ,  û  les  autres  Hnmiiittr  * 
cèdent,  de  céder, au  cas  qu*il  refufe  de  prendre  n«2^D^ 
une  voye  fi  raifonnable,  6c  fi  neceflàire  au  réta-  »<>  o»^ 
bliCfement  de  l'unité  :  mais  qu'il  faut  croire  que  le  sra^^^Pte- 
Pape  Jean,  comme  vray  Vicaire  de  Jefiis-Chrift  SS'inkfS 
le  boin  Pafteur,  aura  cette  bonté,,  quand  on  le  J^â;^^ 
fiippliera  tres-humblement  d'avoir  compaffion  n»  sanâitu  »  j 

de  t'Ëglife,  &  de  ne  pas  fouffrir  qu'elle  loic  mi<-  aorif,^tà** 
ferablcmem  dccbitéc  par  un  fi  long  &  fi  fc  V^^'  j 

lieux  Schifine.  ...     «»*<?•  "  ' 

Cet  Ecrit  fut  fort  approuvé  de  TEmpereur, 
qui  abandonna  la  voye  de  difcuffion,  comme  k 
Roy  l'avoit  préveû ,  lors  qu'elle  luy  fut  pîopo* 
£hc  par  les  Ambafiadeurs  de  Sigifmond.  On  le 
£t  aulfi-toft  courir  par  tout ,  6c  rEmpereur  le  fit 
diftribuër  aux  Âfiemblées  des.  quatre  Nations, 
qui  en  furent  très  -  (àtisfaites.  Les  partifàns  du 
PapÎB  étonnez  de  voir'  que  tout  aUoit  à,céc  avis, 
firent  auffi  de  leur  cofté  plufieurs  Ecrits,  pour 
tépondre  à  celuy-cy  r  mais  ils  le  firent  fi  foible- 
^ent,  qu'ils  ne  touchecenc  pas  même  le  jpoinc 
«flênciel  de  kqueftion,  à  fi^voir,.  fi  celuy  qui 
cfi;  reconnu  peur  vray  Pape ,  peut  ef^re  obligé 
^  céder  dans  une  conjonûure  pareille  à  celle*- 
cy^Cac-  ils  ne  dirent  autre  chofe,  finon  qu'eak 
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14 15.  failàot  ccder,  on  fèroic  voir  qu  il  n'étoit  pas 
k  vray  Pontife  ;  ce  qui  {èroit  détroiie  Tautoricé 
du  Concile  de  Pife.  A  qnoy  le  Cardinal  d'Ail<* 
ly  répondit  fort  amplemcnt^&tres-fblidcmenti 
en  faifànt  voir  qu'on  fuivoit  tres-exaâement 
l'intention  &  la  conduite  du  Concile  de  Pife,  oû| 
quoy-que  chaque  obédience  tint  Con  Pape  poqc 
tres-legitime,  on  demeura  pourtant  d*accord  de 
part  &  d'autre,  qull  ^lloit  que  ce  Pape  ccdaft 
pour  le  bien  de  la  paix ,  parce  qu'une  partie  da 
monde  ne  luy  vouloit  pas  obéir?  ainu ,  qu'cut 
core  que  le  Concile  reconnoiflc  Jean  pour  vray 
Pape,  qu'il  le  foit  en  effets  &  qtie  tout  le  mon- 
de le  doive  tenir  pour  tel  \  toutefois,  parce  qu'il 
y  a  encore  des  Rois ,  des  Princes ,  éi  des  Peu- 
ples entiers,  qui  foutiennentJe  contraire,  il  eft 
obligé,  tout  vray  Pape  qu'il  eA,  de  céder,  au  cas 
que  Tes  deux  autres  cèdent ,  puis  que  dans  l'état 
prefènt  de  l*£gli(è,  c'eft  l'unique  moyen  prompt 
&  efficace  de  terminer  enfin  leSchifme,cn  réu- 
nifiant tout  le  monde  Chrétien  'fous  un  feul 
Chef.  ' 

Voilà»  ce  que  produifît  ce  (gavant  Cardinal, 

pour  foûtenir  Ton  opinion  ,  qui  iiit  celle  dit 

Concile.  Mais  luy  &c  les  Doâeurs,  &le  Chance 

pH^^^'  lier  Jean  Gerfon ,  qui  arriva  peu  de  jours  après» 

&  qui  l'appuya  fortement,  comme  on  le  voie 
dans  (es  Ouvrages,  la  pouvoient  confirmer  en** 
core  tres-plaufiblement  par  la  doéi^rine  de  Saint 
'Attguftin^  qui  décide  cette  qucftion  d'unç  m«^ 
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âicie  digne  àc  céc  admirable  Doâeur.  Durant  1 4 1^* 
le  Schifme  des  DonaciAes,  qui  avoir  divifé  toa> 
ite  TAfriquC)  il  y  avoir  dans  la  pmrpacc  'des  Vil- 
les deux  -Evèqacs ,  l'un  Carholi^e  ,  &  l'aurre 
■Sphirmatique.  Or ,  un  peu  ayanr  certe  cclebie 
Conférence  de  Carthagey  on  les  Ponaâftes  fu- 
^Mot  confondut,.ea'|ire(èiicede  MârcellinComv^«|<(/f«»>'-<^ 
^niflaire  de  l'Empereur  ^Hoiioiins,  les  Eri^v^ucs  m^hS^». 
Caihçliques  écrivirent  ^  à  ce  Comte  une  belle  ^^f,j 
lettre ,  ou  ils  diCènt  eptre  autres  choies ,  pour  ^•^«*/* 
jnoncrer  le d^r 'qu'ils  ont  de  la  paix,  que  s'ils 
iont  vaincus,  ils  quitteront  leurs  £vèchcz,fàns 
y  plus  rien  prétendre,  &  que  s'ils  demeurent  vi-* 
•âorieux,  &  qu'enfuite  pn  ne  puUlc  douter  qu'ils  * 
ne  (oient  les  vemables  Pafteurs  ;  ils  confcncenc- 
néanmoins  pour  le  bien  de  la  paix,  a:fin  qu'on 
ne  voyb  pas  deuxEvêques  dans  une  même  Egli- irtrfipi«  <b'< 
fe,  que  les  uns  6e  les  autres  cèdent,  &  qu'on  en  ^if^.'ëEt 
ÊUTc  un  rroifiéme  dans  chaque  Eglife  j  pour  en  ^tui'^'^  * 


flftre  uniquement  le  Chef.  Quelque  tems  après  mMuouui  ia^ 
cette  Conférence,  Saint  Augultin  Ce  trouvant  ï'^iii&iitû^ ! 
*wec  plufîeurs  Evèqucs  à  la  Ville  de  Céfarée  en  SS^r^ipS; 
Maoritante,  y  fit  lire  publiquement  cette  Lettre  *^'' 
dftas  une  grande  Afifemblée  de  Catholiques  & 
dé  Donatines,  où  Emeritus  Evêque  de  ces  Schif 
matiqucs  étoit  prefcnt}  &  comme  on  fut  à  cet 
endroit  de  la  Lettre,  le  Saint  Doâeur  interrom-- 
pant  Alipius  qui  en  fàifoit  bautementla  ieâure^  , 
ficonta  une  cnolè  fort  édifiante ,  qui  étoit  ar^ 
livée  oreiclques  joues  <(yanc  ia  Conférence  de-    * 
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.  >i  4 1/. .  Canhage  dans  une  Aflêmblée  de  trois  ceins  Eve- 

qaes  CacholuiiieS)  cm  l'on  déclara  publiquement 

.aue l'avis  de  quelque&-unsd*/eniréeuxétoit,4tt*il 

-rallôit  céder. pour  le  bien  de  la  paix^.parcc  que 

l'unité  de  l'Eglifè  étant  le  plus  grand  de  tous 

les  biens,  doit  eftre  préférée:  à  toute»  chofes  ;  & 

S%n^  C'  qu'^infi  les  EVêqùes  dévoient,  oii  loiiBnic  icuis 

&i&tât  ^v^c^^y  ^^  les  quittfet,£6loii. qu'en  demturaiDt, 

no»  efle.      OU  en  cedau^  ils'  ferviroient  plus  utilemcèt  pour 

la  paix  de  TEelife.  On  avoit  ciaint  au  jiarayant  que 

cette  propoficidn  ne  «fuit  pas  .tcdp.-bien  nocoâë^ 

&  quepluficncs  ne  teinfitiTent  de  .£ùrc  un-pi^ 

.reil  facrifice  :  inats  on  fut  agréablement  fur- 

«  pris  de  voir  qu'elle  fut  approuvée  avec  tattt:d'àr- 

Sic  phcait    deur\âfi«dc  zèle,  que  chacitn  le  mit  !a  protcftcr 

*TrS'  ^*  '^^^  J®y^5  ^^»  P°"'  oonftrvcr- l'unité,  il  était 

m'.  Ht  faiatt  (jreâ;  de  renoncer  de  grand  Caur  à  fon-Ëvèché, 

'j^J^fn^  &  qu'en  le  quittant  de  la  forte  on  ne  le  perdoit 

SSoB?r^  pas,  ;  mais  on  le  mettoit  tn  dépbft  ;cna:e  les 

non  p«^^c,4]jkins  de  Dieu'  même ,  qui  esfrendcoit  bàn 

«ommendate.  compte,  Ënhn , OC c)cs  tîois  ccns  ËYeques,U'ne 

s'en  trouva  que  deux  (culs  d'un  avis,  contraire, 
.  dont  l'un  fut  un  boni  vieilbrd,  lequel:  ayàncdér 
vofiion  de  inoiirir.  Ëvêijue.  dît  'foirt;  nettement 
^àrfc»  S"**^  ^^  quitteroît  point  Ton  Evêcht^,  puis  qu'il 
fenemiibetiùtétoit  Ic  vtay  Pafteurde  fon  Bglife;  ^  l'autre  fit 
«b^it'&l^afiez  paroitre,  à  fon  vifage,  qu'il  «toit  dans  la 
So'^SS*  n*è'nc  réfolution»  Mais  cela  dutàpeo:c^ipboii 

Sîuï  oSa'm  ^Qïïïin*  eût  tant  de  cokifttfion  de  fe  voir  acca- 
iUe  Zuy^  blé  d'une  infioité^  reproches  oue  lay  Erent 


^toûs  fcs  Con&eFes,.qii^  (ê  tiédie  à l'iaftantmè-  1 4 1;« 
mcv  166  changeant  4'^m,  il  1  fit  aufltch^ger<lc 
,vJ%e  &  de^entélpci^  i>roii.GompagnW 

Apxé&  cette  petite  paqCc ,  / Alipii»  poiirfîiiyit  Qwd  «niM 
lalcâuiè  es  laLcçeic,  où  les  Evâquc», qui  s'oif-  SS^n 
firent  a  céder  leur  droit,  pour  rétablir  l'unité  de  «oft»  fecnfi- 


fitcrijice  (ie:wftn  htuiùbtff  Qup  didicjA  firÂ^fien*  t^aS^ 
/dm  d»  Ckl  Jîmsmt  corfs .  hufiiéùn^afn.  (fu  '  immc  yS^MUV  «  "^^  !: 
yëf  MH^itlms,^^  nom  ^ùnms  M  Id.feiat^  4  d^ndnç  aQ$  .pe  «ft 
tir  iMf  Trvser^  pùvr  em^fBmifitfis.minohvfi  nefoient  ^HaS^riJ 


^.  ûit^JJàns.  à.DiUt.;  ptrdQtfs.-'ii  dtmç  mn«  )  ^at<w 


€iem .  fidiMes  y^\  ûtt^Jfanf.ÀDkttj  ^dovt.'Jé,  dottç  mv*\Vromi 
t»uymn  :  mais  qtiam^i^  odnr  4  Eâfêfas ^mfts  m  /  ^  ci«adiu^«pi« 
.ww  ^/k A  ïtgaifâ.  de  miPafiet,  pms  ^  ctjt  />««r  Sj^IT!  * 


_  _  _    .       -  _  fidèle^ 

4MUC  owr  iMw  nivom  eêé  fUif.  Èviàtttsi  miu  m  de^  ^^^  ^<"> 
.'V0;}y  dnrr  difiofir,  fia  four.  U  retet^^j.  off  fHntr  m  perfiuaù;£. 

r«<r->  ^ciimm  ii  fem  iê  ^  expedifùt  p^ur  U  paix  S^SS 
P«i^  Chrétim.  Smquoiy  Saint:  Auguft in  sV  ^^i^-"' 
dreâant  à  tous.les  AfSftans,  leur  fit  encore  ce™"'9^"- 
petit  oomineataurev  Qt*ç^d€va(,r9fùmjjmîjfepar'pi^  ad 
de  àichaçm»  eo  /»#«io»i«cr,  leur  die-  H.  ^^  .dfwsc  SS^proSTft; 
tfin  frm  491m  Chrétien»  fidilk  tT  f^fipfi  ml^^  |^ff;  "j'J'* 
te  aue  vowefks  pour  voMrmême»  &*  ce&  ce  que  ie  fuis  6cia«u«. 
0^p  pQur  moy,  Ii  >ptHfd{mc  <^  v9Jts  fj^  mfiyfiytons  cffe,  »  i  Cui^ 
fe^joltmf.ct'^rttQOs  dcvpm ;<firr'foitr  ti^u^rmêmeé>J^J^ 

M^  ft49fÀ  ce.qucptfitis  4fV9m:éQsrd»  moy  ^(«f  Siif*X-' 
Jms.  EiêqtK  jwr  vous ,fi  çek  vpus  efi  utile j^aue. je  le àkatiboq  » 
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1^4  if.  fiis,^  U  hênt»  hmvei  iàéà  tfi  cdt  vous  «dit»  il  fait 
£*^**^  ^  )r  ctfi  de  tefrt:  '  P^oili  et  ^'on: vient  tU  vom  H- 
Mci&goqaod  rr.  Eeùtue^imaitaauaâû  ifàifidt*  Alois  Alipias 
&£'^pl«^£^pjOUrruivant  fa  Ieâyie,icùt  ce» jhutoIcs;  Sinctis 
'Si^^*^Jotfemes  de  bons  firviteurs,  fmnpuy  afa  de  fmnmr 
^^  *"^  retemr  nos  diffMte:^^  tempordus ,  empefiboms-not/i  epm 
i* tiaaltU nôtre M^âtve ne  féffe  de gitufds-geùa  fofir ^àemieé^ 
S^ûtM^'^oUs  ^fins-même  qnenoat  dignité  Èf^iop^dt  notêf 

^'femué\nfr*f^^*^»fi  ^^  renonfumt  nmu  tfakiiJjMs  le 
iama*,<«r  Do- TVi)  «Af 41^  de  Jefiu-Chtâ ,  qwe  R  en  nom  y  voMlsnt 

laakfto iKo- nudmenk^  nous fimmts ame/m  te  Troupenmfinu^ 
Ki>(is3!l^  tfe  en  fi  diviptnt,  S^t^foof  3ainc  Aoguîtin  ne  pût 
ttMrÈSfS^  s*cmpcfcher  d'interrompre  encore  un  coup  le 
«al»  inaau  LcÛcur,  &  de  «'écrier:  Et  qnoy  ,  fi  en  vonlant 
liob»  erit,  fi  ftttntr  mon  Evichéyje  jws  amfi  ipu  lerBnw  de  mon 
£°^^Gtft'  Maître fièent  d^eifks  a  féoidm-^ilepte  thonmonr  du 
*f^h,^^  Pàfièur  devknne  tâfejfte  de  fin  Tmfednf  Et  en 
nnta  difpct-  même  tems  Alipios,  comme  s'il  eût  agi  de  con* 
Si  càm  voio  cert  avec  luy,  ajouta  ce  qui  fuit  dans  cette  Ler- 
m^^^ttc  qu'il  iifdit:  Mdèsyeommem  donc  ofinonS'noge 
ÎS'Snftr,  'Jf^^^  t  honneur  tpie  Jefns-Chrifi  nous  a  promit  pour 
ouomodo  eft  routre  vle,  fi  l'honneur  de  fEpi/copjteme  nom  vou^ 
cithonor  p»>  tows  retenir  t  empefche  Itmtte  Ci 


cithonor  W  lous  retenir  ^  entpefihe  l'utûte  Chrétienne  en  ce  monde  f 
ïSm<ft&ît6*  ■'■'  Ainii,  ^ion  Samt  Ai^ftin  &  ees 'trois  cens 
f J^io^r  EvèqUÉ»  Afriqtfâins Catholiques^ onÉvèque,  efc 
miflu  à  chri-  confequcmmcnt  le  Pape  qui  cft  le  premier  des 
iranorcm ,  fi  Evêqucs,  Tut>il  ic  .VHiy  Palteur,  comme  1  étoienc 
teS!?SoOcs  Evêqttes  Catholiques,  &  Jean  XXIII.  fc- 
?^>^'  Ion  tcHit  un  Condle  général  ,  eft  obligé  de 
«Mmi.       ce4ery&'derenoiicec>àT^pircDpat;&aaPon<» 


V  ' 
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tificac,  fi  en  le  voulut  recçnir  dans  des.  cir-F  ^â^J^ 
çonftançes:  (ènnblAbksà  ccUçs  de  ce  .Schifmei 
il  empefche  la  réunion  de  tp^te  l'Eglife,  Il  n'y 
a  rien  de  plus  f on  pour  montrer  que  le  Con-^ 
çile  à  eA.  saifon  de  vouloir,  que  ce  P^pc^  qu'il 
tonoit  ppuf  très n légitime^  ceda(è^:au  cas  qu^ 
£bs  deiu;  adyer{àiriQs<  mTenc  Ja  même  «lipr^^  parce 
que,  comme  il  y  ayoit  cacdre  des  peuples  & 
des*  Royaumes  entier»  qui  n'étoient  pas  pout 
luy,  ion  né  pouvoit  truironnitblcïmepf  <^^pf[ 
de  rétabUr. l'unité  par  utkc^aittre  VQye«  .  •  1 

Au  refte,  comme  jç  fais  pro£cilion  d'une  gran* 
de  fincetité,  je  me.  fens  opUgé  d'avouer  tn  céi 
endtoit,  que  û  les  Doâeurs  de  CpnAance,  qui 
«voietit  d'ailUiursde  botii|cstrai(oj{^.pipur  appuyer 
leur  fentiment,  h^eurcnt  pas  néanmoins  cette  lu^ 
miere,  je  ti»e  l'ay  pai  eue  auiO  de  mpyt-mèâie,  mai$ 
qu^  je  r^y,  lirée  de  Monfeigncuii  l'lUuftriâim« 
François  -de  Harlay  Arckevéqtie  de  Paris»,  dans 
une  de  ces  Conférences  qu'il  a  bifiii  voulu  quç 
j-eu^  l%Pnnettif  d'avoir  iff^z  (buvent  avecluy^ 
(ur  les  princ^aux  points  de  mes  Hi^ires  Ëcclçr 
fiaitiques»  &  doAjuelles  j  ay  plus  proâtc  que  des 
Livres.  £n  e£Fet ,  comme  je  luy  propolois  un 
jour  ce  pdint,  qui  eft  aflèûrément  trestdclicac, 
çAt  ce.  ne  fut  point  dans  le  doiite^  comme  on 
Iç  dit  ordii^ement ,  qujé  le  Concile  voulut 

3ue  Jctix  fe  depo^ft ,  puifque  ce  Concile  n« 
outoit  point  qu'il:  ne  fût  vray  Pape},  ce  f^a> 
vaiitPcâac  m'aUa;;dice:(iir  k:champ  llendroic 
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»4i;»  où  Saine  Auguftin  râvOlc  déiÂàé.  Ce  qui'mNè- 
tonne  et&ôr« ,  ^^ki-néétonti^isi  toujours,  c'éft 
que  n  ayant  pÛ  nullement  ptévoir  k^uc  je  iuy 
duflê  pûler  d'une  pareille  ehofe,  il  me  cita  tout 
au  long  iti  prôpçt^^pdtsûrléscle  Saine  Auguftin 
avec  autant  de  facilité  que  s^il  les  eâï  ï^ûB,  St 
les  Ëtrivains  ^ontik't'hônnejâr  }feiiiiaiH|tient 
eueres  de  parler,  honorablement  de  ceux .  qur 
leur  ont  fourni  des  mcnioires  :  on  trouvera*  je 
m*à^cûrej  que,  fans  ea  rien  dire,  d*à- peur  que 
l'on  ne  m'en  empeTchaft  par  trop  de  moderne,, 
j^'ay  dà  rendre  cette  jumce  à  celuy  qui  m'a 
donné  cette  lumière, que  jfeftime  plus  que  bien 
des  mémoire^ 

Caf  enfin  elle  nous  Êiit  voir  que  l'unité  dans 
le  Chriftiànifme  eft  un  fi  grand  biien,  qu^ii  n'y 
a  rien  dans  TEtac  &  l'Ordre  Ecclcfiaftiquc ,  ex- 
cepté la  Foy  &  la  coniaence  ,  qu'on  ne  luy 
doive  (àcrifiér.  -Il  eft  certain  qu'on  ne  doit  ja- 
mais rien  faire  contre  la  loy  de  Dieu,  ni  {ouSiii 
aucunes  erreurs  ni  hérefies,  pour  garder  l'unité, 
&  pour  eftre  ai  (bcieté  de  communion  avec  des 
gens  qui  les  foûtiennent,  apré^que-  l'Eglilè  l6s 
a  condamnées  :.  mais  hors  dû  U^,  il  faut  ufcr  de 
beaucoup-  de  condelcendance,  6c  fuppoxcer  avec 
douceur  &  charité  l'infirmité  de  nos  frères, 

£our.  ne  pas  doimet  lieu  de  rompre  la  paix&  le 
en  qui  unie  tous  les  Fidelles  dans  une  m^e 
Ëglife..  Cela  eft  fi  vray ,  que  le  grand  Saint  Ha- 

file  y  qui  a  fidâvinenlcnt  âîtic  &  parlé  àt  WDh' 

vinité 
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vimté  ^  de  la  Confubftantialité  du  Saint  Ëf-.  i4i.5i 
prit,  s'abftinc  néanmoins  durant  quelque  .tçais^^"!*^  ^*t» 
de  ces  n^es,  le  contentant  de  prouver  cette  t^s-jf*-^**' 
vérité  par  des  témoignages  de  VBcriture,  qui  ^ÎJ^"*^*** 
étoient  la  m^me  choie  en  d'autres  terme^Et  il  ■ 

en  ufoit  de  h  Cotte ,  de -peur  que  les  difciples. 
de  Maçedonius,  qui  n*écoiene  pas  encore  con^ 
damnez  par  le  Concile  de  Coninantinoplc ,  ne 

ÏmlTent  de  là  occafion  de  troubler  la  paix  de 
'Ëglife*  C'èft  de  quoy  Saint  Grégoire  de  Na- 


zianze,  qui  a  B.  fortement  agi  contre  ces  hére-*^ 
tiques ,  Je,  loûë  extrêmement  er^  Ton  Oraifon 
funebic ,  ou  il  le  défend  contre  certains  faux 
zelez.^.  qui  s'étoient  fcandaliicz  d'une  fi  (âge 
conduite  >  par  laquelle  il  trouva  bon ,  pour  le 
bien  de  la  paix ,  de  ne  fe  pas  (crvir  de  certains; 
mots,  en  diiànt  néanmoins  toujours  en  d*autr» 
termes  tout  ce  que  les  Catholiques  difoient. 

£t  c'cft-là  juuement  ce  que  le  Roy  Louïs. 
le  Grand  a  fait ,  pour  conferver  dans  l'EgliG: 
Gallicane  la  paix  &  l'unibn  auffi  grande  qu'cL 
le  eft  dans  toutes  les  parties  de  foif  Royaunie , 
6c  de  Tes  nouvelles  Conqueftcs,  qui  font  tou«^ 
tes  également  unies  par  le  lien  d'une  parfaite 
obéïflance  Tous  (on  autorité  Royale.  Depuis  que 
r£gli(è  a  parlé  par  les  Conftitutions  des  Papes 
xeceûës  dans  toute  la  Chrétienté,  Ôc  finguHere- 
mênt  en  France,  il  a  voulu  que  tout  le  moipde 
»*y  foûmift,  6c  que  les  £ccle(ia(tiques  fignafifenc 
la  condamnation  dos  cinq  Proppfiticxns  qu'elles 
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141J.  foudroycnt,&  du  Livre  de  Janfcnius  donc  elles 

Cont  tirées  :  mais  auffi  en  condefcendànt  à  rin<^ 

firmité  de  certaines  gens,  qui  avoienc  de  Ta- 

verfion  pou^<}ueIques  termes  du  formulaire  de 

•  cette  Condamnation }  il  a  bien  voulu  qu'on  les 

.    changeât  pour  eux  en  d'autres  qui  fignifient  la 

oàjMf  «D  même  chofe,-  Car,  comme  «difoit  Saint  Bafîle , 

iM^étron  ne  doit  pas  appréhender  ^«'i7  arrive  du  tnal^fi 

M'|Mr  è  f»-^  ton  chanff  un  peu  les  paroles;  pourveû  qu'on  exprime 

iil  MkliZ  ^  '^^"^  '*  d* autres  termes,  parce  qu*enfin  nojbre  pdut 

fiilutiifJi^He  confifie  pas,  dans  les  mots,  mais  dans  les  choCes* 

*'^^' J^Et  par  cette  «conduite  iàge,  douce,  efficace» 

C/x»»  ^chariuble,  &  autorifée  du  Saint  Père,  1«  Roy 

Mr,/«e^^a  rétabli  l'union  qu'il  conferve,  &  confèrvera 

^^,^^  toujours  par  la  fermeté  qu'il  a  fait  paroitre  à 

^^'^  '•      ne  rien  fouffrir  qui  puiflè  donner  la  moindie 

atteinte  à  cette  paix.  Comme  l'unité  de  l'Egli^ 

fe.eft  dire^ement  oppofée  au  Schifme,  je  me 

crains  pas  que  l'on  m'accu(è  d'avoir  pris  à  fbn 

occafîon  ce  petit  détour ,  qui  en  effet  n'cft  pas 

tant  une  digreflion,  qu'tm  point  eflèntiel  à  mon 

biftoijre,  doht  il  me  fera  bien  aifé  de.  reprendre 

le  fil.         -  * 

Cette  queftion  que  l'on  agitoit  avec  tant  de. 

chaleur  de  part  &  d*autre,  &  qu'on  voyoic 

bien  qui  tournoit  au  defavantage  du  Pape,  iuy 

^j^'^   donnojt  un  furieux  chagrin ,  &  le  brouïlloic 

'iti  toujours  de  plus  en  plus  avec  l'Empereur  Sigif^ 

mond,  qui  le  déclaroit  hautement  pour  la  voye 
de  ceiBoo.  Mais  il  rcprh  un  peu  d'efperance/ 
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pai  Tarrivéc  de  Jean  de  NafTau  Eleâeur,  &  A 
chevêque  de*iy[ayencc.  Cet  Archevêque  avoir 
fait  Ton  entrée  à  Conftance  au  mois  de  Janvier 
avec  un  fuperbe  équipage,  &  dans  un  état  peu 
féant  à  un  Prince  EccleGaftique,  l'épée  au  coilé, 
avec  ]fL  cafàque  de  velours  rouge  îur  fà  cuiralTe, 
accompagné  de  deux  cens  ho*mmes  d'armes,  qui 
faifoient  fix  cens  chevanx,  &  faifànt  porter  dc' 
vant  luy  un  grand  étendard  enrichi  de  Tes  ar- 
moiries en  broderie  d'or  &c  d'argent.  Il  s'enten^ 
doit  avec  Frideric  d'Autriche,pour  le  Pape,  con- 
tre l'Empereur, craignant  qu'il  n'aquift  trop  d'au^ 
torité,  èc  qu'il  ne  devint  trop  puiflant ,  après 
avoir  fait  au  Concile  ce  qu'il  prétendoit,  en  con- 
traignant le  Pape  de  fe  dépofer,  pour  en  faire 
élire  un  qui  fut  tout  à  (à  dévotion.  C*t£t  pour* 
quoy  il  ne  manqua  pas  de  fe  joindre  à  ceux  qui 
t|noten£  le  pani  de  ce  Pontife  j  &  il  prit  mê- 
me (à  protcâion  avec  tant  de  hauteur  y  qu'il 
protefta  un  jour  publiquement  dans  une  gran- 
de AlTemblée  de  Prélats,  que  ii  on  faifoit  un 
autre  Pape,  il  ne  luy  rendroit  jamais  obéïfTance* 
Pour  Frideric,  outre  qu'il  avoit  déjà  traité 
a3rac  le  Pape,  il  étoit  encore  d'intelligence  avec 
Jean  Duc.de  Bourgogne  fon^allié,  qui  avoit  un 
intereft  particulier  à  maintjpnix  le  Pape  dans  fà 
dignité.  Car  l'Evêque  de  Par^  Gerarcf  de  Mon- 
taigu,  &Cr  les  Doâeurs  de  l'Univerfîté  fè  voyant 
délivrez  de  la  domination  de  ce  Duc ,  durant 
laquelle  il  n'eût  pas  efté  feûr  de  rien  feire  dans 
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4Si  HisToiRs  DU  GRAND  Schisme 
'  1415.  Paris  qui  luy  pût  déplaire ,  avoicnt  condamné 
Mm.Di0n3f.  d'kéfeuc  Ics  horribics  propofiâ<)ns  que  le  Do- 
.  ts.  t.  M.    ^çyj.  jgjiQ  ^tùt  avoir  foûcenuës  pour  ladéfen- 

fè  de  l'exécrable  parricide  commis  en  la  perfbnne 
de  JLouïs  Ouc  d'Orléans,  frère  unique  du  Roy, 
&^onc  le  Du£  de  Bourgogne  s*étoic  hautement 
H^.  ^nivi    déclaré  l'auteur.  C'eft  pourquoy  ce  Prince  crai- 
*'  ''  gnant  que  (on  défenfeur  ne  fu(  encore  con- 

damna par  le  Concile  à  la  pourfliite  de  l'Uni- 
verfité,y  avoir  envoyé  Tes  Ambaflâdeurs,  pour 
y.  agir  par  toutes  fortes  de  moyens,  en  j&veur 
^  de  Jean  XXIII.  dont  il  (è  tenoit  aflèûré,  pai'- 
ce  que  ce  Pape  efperoit  auffi  beaucoup  de  fa 
proteâion ,  à  laquelle  il  s'étoit  engagé.  Ainfi^ 
l'Eleâeur  de  Mayence ,  &  les  Afnbafladeurs  du 
Duc  Fridcric ,  avec  ceux  du  Duc  de  Bourgo- 
.  gnc,  s'étant  joints  à  ceux  d'entre  les  Italiens  qui 
etoieiy;  créatures  du  Pape,  firent  un  aflèz  graq^ 
parti ,  qui  fit  tout  fes  efFons  pour  empocher 
que  Ton  ne  parlaû  plus  de  ceiiioii,  &  pour  iai- 
re  exécuter  les  Décrets  de  Piife,  contre  les  deux 
Antipapes,  en  confirmant  par  là  l'éleâion  d'A- 
lexandre &  de  Jean. 
Aftmi.  Mi  Adais  tous  leurs  effoRs  forent  inutiles  :  cat  les 
t.tiuSàfif,  elbois  NatioQs  de  Eunce,  d'Angleterre,  &  d'Alle- 
magne, q|Ui  vouloicQt  lapaix  de  r£glife,par  la 
voy«  la  plus  prompte,  la  plus  facile,  &  la  plus 
efficace,  étoient  confbmment: pour  lacemon, 
£t  parce  qu'il  y  avoit  dans  la  Nation  d'Italie  un 
tres-graifH  nombre  de  pauvres  Prélats ,  qui  dé- 
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pendoient  abfblument  du  Pape,  &  qu'on  difoic  141;. 
qu'il  y  en  avoit  pluûeurs  autres,  qui  s'étoicnc 
obligez  même  par  ferment  à  foûtenir  toujours 
fes  interefts }  il  fut  enfin  réfolu,  après,  de  gran- 
des conteftatiois,  que,  pour  garder  une  parfaite 
(Egalité,  on  n*opineroit  point  par  telle,  mais  par 
Nation  :  de  -  forte  que  oiacune  n'auroit  qu'une 
voix,  qui. fè  formeroit  de  la  pluralité  9e *{cs 
£uf&ages.  Ainfî,  les  quatre  Nations  s'étant  afTem-  Et  congtegA' 
blces  çhacun%à  part,  pour  délibérer  de  la  voyc  ^"°"'  ^*  ^*' 


~ ^r—  j- —  'S  —— ^ —  — — —  • ''z  "paratim,   « 

u*il  falloit  prendre,  u  on  vouloir  terminer  en- *'^?".*'"^ 

..1  '.      -  .  —  net  déclina^ 


net  déclina- 


ce  malheureux  Schifme,  il  fè  trouva  que  tou-i>ant  ad  viam 


nn 

tes ,  &  même  celle  d'Italie,  conclurent  a  la  cef- 
fion.  Cela  étonna  fort  le  Pape,  qui  vit  bien  qii*il 
luy^feroit  impoffible  de  réfiRer  a  un  confente- 
ment  fi  général.  Mais  ce  qui  acheva  de  luy  fai- 
re prendre  la  rérolutiond,e  s'accorder  à  ce  qu'on 
fouhaitoit  de  luy.,  iixt  l'extrême  appreheniionA;«»:â»r«r. 
qu'il  eût  que  le  Concile  ne  fc  rcfolût  auifi  dc**'= 
ion  coflé  a  procéder  contre  luy,  s'il  faifoit  une 
plus  longue  réfîfbnce.       -     *. 

Car  il  eût  avis  qu'on  avoit  prefènté  contre 
1  uy  dans  les  ACemblées  des  Nations,  une  longue 
liàe  des  crimes  énormes  dont  on  prétcndoit  le 
convïùncre.  On  trouva  jnême  moyen  de  luy 
Êdre  voimne  copie  de  cette  Hûe,*que  le  Concile 
vouloit  que  l'oii  tinic  fort  fecrete.  Et  comme  il 
f^avoit  en  fà  confôence,^  même  qu'il  avoûoit 
parmi  Tes  confidcns,  qu'en -effet  il  étoit  coupa- 
ble de  quelques-uns  de  ces  crimes,  quoy-qu'il 
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f  4  X  j.  proreftaft  qu'il  y  en  avoit  auffi  d'autres  qu'on 
fuy  ruppofoitj  cela  le  fit  réfoudre^  pour  détour- 
ner ce  grand  orage  qui  le  menaçoic,  à  faire  li-- 
brement^&de  bonne  grâce,  ce ^qu'il  avoit  peut 
qu'on  ne  luy  fifl  faire  par  force,  en  le  depo&nt 
jiffmd.  »d  par  un  Jugement  Canonique.  C'eft  pouiquoy, 
^ùLParif!''  ayant  fait  aflcmblcr  fur  le  foir  du  fcizicmc  de 

Février  les  quatre  Nations,  en  prefençe  de  TEm- 
pereur,  il  leur  dit, 'que  pour  faire  voira  toute  la 
terre  le  defir  pajdîonné  qu'il  avoi%de  la  paix  de 
l'Eglife,  il  étoit  preft  de  luy  facrifier  même  Ton 
Pontificat,  &c  qu'il  leur  promettoit  d'y  renon- 
cer, félon  la  Formule  que  te  Cardinal  de  Florence 
en  dreflfcroit.  Cette  promefTe  fut  receûë  avec 
grand  applaudiflement  de  toute  i'AiTemkJ^c: 
.  mais  parce  que  cette  Formule,  èc  une  autre  enco- 
re qu'on  lùy  fubftitua  pour  la  réformer,  étoient 
conceûës  en  termes  équivoques,  &  qu'elles  ton- 
tenoient  certaines  chofes  qui  ne  plaifoient  pas 
au  Concile,  il  en  fallut  une  troifîéme,  de  laquelle 
toutes  les  Nations-tonvinrent,  &  que  l'Univerfî- 
té  de  Paris  eût  l'honneur  d'avoir  drefl*ée  par  Tes 
»ifi.  rnkf.   Députez,  qui  arrivèrent  à  Conlknce  le  vingt  & 
jE»'^'Ioi.  unième  de  Février.  Les  plus  célèbres  d'entre  ceux 
^*^'        de  cette  Dépuration  étoient  les  Doâeurs  Jean- 

Gerfon  Chanc'elier  de  l'Univerfité ,  lequel  fut 
auffi  du  nombre  des  Âmbafiadeûrs  du  Roy,  Jean 
d'Achery,  &  Jacques  DelparsDoûeuren  la  Fa- 
culté de  Médecine,  &Benôift  Gentien  Religieux 
de  Saint  Denis  >  l'un  des  plus  do^es  ôc  des  plus 
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éloqaehs  hommes  de  fbn  tems>  &  que  M.  le  141  r. 
Laboureur  efiime,  fiir  d'affez  bonnes  conjeâu- 
res ,  eftre  TAuteur  de  la  Chronique  du  Moine 
anony^ne  de  Saint  Denis. 

Ils  eurent  audiance  publique  &  du  Pape ,  & 
de  T£mpereur,  qui  leur  rendirent  des  honneurs 
extraordinaires.  Se  élevèrent  *^patf  de  grands  élo- ut  d.  noUet 
gcs  rUnivcrfité  pardcflus  toutes  celles  de  l'Eu-  cSiCd 
ropc,  particulierement'pour  avoir  contribué  avec  ^jjj|^2|^' 
k  Koy  Trcs>Chrétien>  plus  que  tout  le  rcfte  de  uffimannio. 
la  Chrétienté,  à  la  paix  de  l'Eglife.  Le  Pape'jTuKfril: 
ajouta  qu*il  la  fouhaitoit  £  ardemment ,  qu'il  ^Jj'j^P^. 
ëtoittout  preft  de  promettre  pour  cela  de  céder  «a»®  *.'«»»^ 
auflî-toft  qu'on  auroit  réglé  la  Formule,  félon  «U^bac^ 
laquelle  il  devoir  faire  folcnnellement  cette  pro-  m^^l^Se^ 
melfe.  Car  comme  on  n'étoit  pas  (àtisfait  de  ^^^Jim. 
Formule  qu'il  avoir  fiit  prefenter  au  Concile,  il  «{/f>  ^'^^ 
ne  rétoit  pas  apflî  de  celle»que  le  Concile  avoit '''♦'/ 
fait  drefler.Sur  quoy  les  Députez,  qui  n'avoient 
arde  de  manquer  d'approuver  la  voye  de  cef- 
on ,  puis  que  l'Univeriîté  l'avoir  propofée  dés 
le  commencement  comme  la  meilleure  dé  tou- 
tes ,  travaillèrent  avec  tant  de  fùccés  &  tant  de 
gloire  à  en  faire  une ,  qu'étant  trouvée  la  plus 
laifonnable  de  toutes,  &  la  plus  jufte,  elle  fut  re-  ca.  m  s. 
ceûë  fans  contredit  de  part  &  d'autre.  Car  le  ^'z,,„nn 
*premier  jour  de  May, le  Pape,  l'Empereur, le^ '^ij^**^ 
Cfé  Collège,  &  les  quatre  Nations,  s'étànt  aflèm-  ^ScM/h 
blez  danfla  grand*  Salle  du  Palais,  le  Patriar-  %t^!^ 
«hc  d* Antiochc  Préfidcnt  de  UNatio»  François  -<*'  <=^ 
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141/.  fe,  prcfema  de  la  part  du  Concile  ceueFprmU' 
le  au  Pape,  le  fuppUant  tres-humblemenc  de  la 
lire,  ai  de  l'agrçer  :  ce  que  le  Pape  fit,  &  pro-. 
tefta  qu'il  accompliroit  de  bon  cœur  ce  qu'elle 
contenoit,.  puis  qu'il  n'écoic  venu  à  Confiance, 
que  pour  procurer  une  paix  entière  à  l'Eglifè. 
Et  là  -  dçflus ,  H^res  qu'il  eût  receû  de  grands 
rcmercimens  de  l'Empereur  ,  ^du  Patriarche  au* 
nom  du  Concile,  &  des  Députez  de  l'Univer- 
fi  té,  il  fut  arrcfté  que  le  lendemain  Ton  tien- 
droit  la  féconde  Séance  du  Concile,  poujc» ren- 
dre cet  A^  plus  authentique.  ..  .^ 
On  célébra  donc  la.  féconde  Sei&on  le  (cQdnd 
i^A  cmtii.  jour  de  Mars  dans  la  giandc  Eglifc,  où  la  pliif- 
22!i«».*.    P^'ï  ^cs  Prélats  étant  arrivez,  Ton  vit  un©  des 
L*M.f,^.     plus  grandes  ÂlTemblées  qu'on  ait  jamais  veûës 
KMcttr.      dans  aucun  Concile.  Car  U  fe  tf  ouve  qu'U  y  eût 
xLffj.^^  dans  celuy-'Cyv  quo^-que  non  pas  toujours  en 
SjpoiSîb"  "i«nic  tcms,  vingt -Dtùf  Cardinaux,  trois  cens 
jnnumerabi-  Atchevêques  OU  Evêques,  &  une  multitude  in- , 
**  ***"!'?"'  nombrabie  d^autres  Prélats  &  Doâeurs  de  tau- 


oitani 


Antmim. 


Sb  eft*  ^"'*  tes  les  Nations  de  l'Europe ,  outre  un  fi  grand 

nombte  de  Princes  &  a  Ambailàdeurs ,  qu'on 
aifeûre  qu'il  y  âvoit  à  Confiance,  &  aux  envi- 
rons, trente  à  qiHiraDte  mille  chevaux,  qui  étoient 
de  leur  fuite.  Le  Pape  qui  préfidoit  en  perfon- 
ne  au  Concile ,  après  avoir  célébré  Pontificale- 
mcnt  la  Me0c  du  Saint  Efprit,  s'étant  mis'fiir 
(bn  Trône ,  fe  tourn^  vers  l'Autel ,  ^  ieût  à 
'  lïauit  voix  ces  paroles  ;  Housjtan  Pé^XXIlI, 


'^ 
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^ur  U  nfos  du  Pett^le  Chrétien ,  profijjbns ,  fromet-  141  S* 
toHs,  vouons ,  f0  jièrons  à  Dieu  ;  en  pronon<yant 
CCS  mots,  iU'^^cnouïlla  vers  l'Autel,  &  mettant 
fes  deux  mains  fut  fa  poitrine  ,  il  ajouta ,  Et  je 
Cornets  de  rarder  inviolablement  mon  vau.  Puis  s*é- 
tadt  remis  fur  Ton  Trône,  il  pourfuivit  :  Voâons» 
•^  parons  4  Die»  »  à  ^EHifi  ,ô*.  ^  ce  Sacré  Concile  y 
■khrèmtnt»  &*  dk  notre  fuin  g^t  de  donner  U  peux  à 
tE^ifè;  ftar  U  voye  dunefimfle  ^  pure  cejjiontpar 
nouf,  du  SoMvenUn  Pontificat,  &  de.U  faire  ac&m^ 
flir^effsHivement,  félon  U  délibération  du  prefent  Cok- 
tile,  toutes  jvg  '■  cJr  quantes  qàe  Pierre  de  Lune  ^  An-  . 
^lo  (orario »  mon  appelle  dans  leurs  Obédiences  B'e^ 
noifi  XIII,  tît  Grégoire  XII,  remmxront paràU- 
■lemèntpar  eux^-mêmes,  ou  par  leurs  Procureurs  Ugiti-  • 
«us,  au  Pontificat,  au* ils  prétendent;  (^  nouspromeP- 
tons  auffidejàire  la  même  dtojè  ,  en  quelcjue  cas  mu 
ce  fitit  de  ceffion,  ou  de  dèceds,  ou  en  tout  autre,  dans 
lequel  on  pourra  ténitir  l'E^lifè  de  Dieu  par  mtire 
ceffoni  afin  d* extirper  le  pirefent  Sehijme.  Cela  i^c» 
r£n^)ereur,  qui  affîftoit  en  Tes  habits  Impériaux  < 

à  cette  Seffion ,  s'étant  levé  de  Ton  fiege  j  par- 
mi les  acclamations .  de  toute  rAflèmbUe ,  mit 
bas  fa  Couronne ,  s'alla  proftcrner  en  terre  de- 
vant le  Pape,  luy  bai(à  les  pieds ,  &  le  remercia 
au  nom  du  Concile,  &  au  fien  propre,  d'avoir 
fait  une  aâibn  fi  généreulè  ;  ce  que  fît  auflî  le 
Patriarche  d'Antioche.  Et  puis  TËmpereur,  les 
Princes,  les  Ambaflàdeurs,  &  tout  le  Concile ^f a»  nehr, 
promirent  réciproquement  au  Pape,  d'employer 
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141J.  toutes  leurs  forces  fpirituelles  &  temporelles, 
pour  le  maintenir  dans  là  dignité,  contre  &s 
adverraires,au.cas  qu'ils  rcfufailcnt  de  roaoncer 

zitt.xncyd.  ^  ^'sats  droits  prétendus.  Après  quoy  l'on  chanta 
j$M.  »fui  |g  q'g  Dewn;  &  le  Pape. en  envoya  fcs  Buttes  à 
hc.  dt.  (^  tous  les  Prmces  Chrétiens,  &  a  tous  les  viéams, 
^*^  '       en  confirmant  tout  ce  qu'il:  avoit  fait ,  &  en  les 

exhortant  de  faire  en  forte  que  Bcnbift  dr^t^ 

goire  fiffent  auifî  de  leur  cofté  la  même  cbtfviè^ 

afin  de  procurer  au-plûtoft  une  paix  feûre  U 

folide  à  rÈglilc.  .  :    •• 

Aa.  Uni.        Cela  donna  bien  de  •  la  joye  à  l'ArohevèqQe 

jZ'Dhtiyf.  ^^  Reims  Renaud  de  Chartres ,  au»^  &pèqtiés 

!rfaw  r/air  ^^  Carcaflbnc  &  d'Evrcux,  &  à  l'Archidiacne  de 

jtfpnid.  éu'  Paris, autres  Ambaflfadeurs  du  Roy,  qui  arnwe^ 

rent  à  Confiance  trois  jours  après,  a>»c  -ordsè 
de  procurer  la  voye  de  ccffîon,  pcac  CMtêqpcc 
tous  l^refles  du  Schifmclls  fè  (kvoienc  ^iar«- 
dre  au  Duc  Louïs  de  Bavière  Chef  de  l'Ambai^ 
fade ,  6c  à  Gcrfon ,  qiii  étôicnt  déjà,  à  Çoftftaiit*- 
ce.  Ils  furent  receus  avec  des  honnetnsextsrài^ir 
dinaircs  }  tous  les  Ambaflàdeurs,  as  la  ploipan 
des  Archevêques  àc  des  Bvêques  avec  les  Ofif- 
ciers  du  Pape,  étant  lUé  au  ^devsant  d'eusyGkcr 
compj^nez  d^environ  deux  mille  chcfnKmvût 
l'on  témoigna,  en  cette  (uperbe  entrée, thuitanc 
plus  de  joycj  que  l'on tenoit  la  paiscdc  TEglifc 
plus  allèûrée,  apfés  la  généreufe  lélbiittionique 
le  Pape  avoit  prife  d'embraflcr  la  voys/dcceC 
^on,  que  laFrance  ^yoit  toujours  prbpolee  «ook* 


me  ja.plus  propre  à  lermiiicr  le  Scbifme.  Mais  la  1 4  x  jv 
4éfiaoce  <]iii.i«  xoic: aofliHEQft  apiésentrelc fiapc 
&  le  Concile»'fic  Jîaitte  de  JOauTiclksi  dificaUei^ 
qui  chatigeeent  ces  belles.  diQ>ofitions  en  plain- 
tes réciproques.  Se  ^iboudrent  enfin  à  une  écla* 
^btntc  niptiicc.  ; 
.:  ;£.e  Concile  ayafUiâ:  Rcbmeflc  qn^ilavoicfocu 
liaitée;diL'Bapd,:j8tt  vottW  aV.oir:autaxtt.deGTé:» 
aipkcjeù  de  Behpift,  pour  ^tcKever  Toùvrage  de 
h  paix».  PoarxGrégoirc,  ..on xCfiUaava  nulle âiù 
fiàiiltév^piarçe.^iie^^  AiiiiMi^déUfé  prpmirpnt 
flii^ll'iàdMccbtt  pleinement  tt  Concile, comme 
it-nt^eae^r^.ctf  donnant j  peu  de  jours  aprés^ 
ft  Crocuracion  celk  <]ii!oa.)^  pouvoit  deurer. 
Mais. pour  Bonel^i cànûne-il.vçuloit  toujours 
k/  Qaniœaèp  ^i^,:hiy  âdlc:  Ro|r.d*ArÊagoh 
ayoidut'pGûipoTée,  le  Concile  obôncderEm^ 
ptiieitriqiie.  dans  tout  le,  niois  de.  Juillet  il  iroic 
a-Hioe  en  Ptovetlcfi^  pour;  traiter  a^  Bcpoift 
<eic  ftof  férdinand  y  x}tti .  £e^  dexotenc  renm  au  a»,  m  s. 
ffièm^  tem&  a  Ville -Branche,  febn  le  Traité  2^'*^ 
qui  fe.fit  entre  ces  deux.  Princes  pour  leur  feû- ^JJJ*  ^***' 
fêté  réciproque.  Alors  IcPape  pcenant  cette  oc<» 
cafionv  qu'il  croyoic  luy  efb^ejBiyorable,  dit  qu'il  ^^m.  h  th, 
écott-cxpedicru  qu'il  y  allàft  luy -même,  afin  ' '" 
d'achever  plûtbft  cette  grande  aâaire,  qui  tire» 
roit  trop  en  longueur,  s'u  n'y  étoit  préCènt.  Mais 
ni'ie  Concile,  ni  l'Empereur,  n'y  voulurent  ja- 
mais confèntir,  craigiunt  une  coUufîon  ièm->' 
blable  à  celle  de^  Grégoire  .&  de>Benoi(t>:  de^ 
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14  ij*  force  qu'il  fallut  que  Jean-^liffimulaft,  &  même 
zitt.  um.  ni  qu'il  nft  expédier  les  Letnts  qa*on  luy  deman- 
^^  oa ,  pour  autorifer  cette  Conférence. 

■Cependant  le  Concile,  i  qui  cette  démarcbe 
que  le  Pape  venodc  de  Êûre,  avoit  donné  de  Tom* 
orage,  luy  faiïànt  appréhender  qo'il  ne  cher- 
cha}): les  voyes  de  le  dKTbudre^  &  de  ne-  nen 
j»»  Ms.  tenir  de  tout  ce  qu'il  avoit  promis,  voulut  pren- 
v$9tr.  jjç  £»çj  feûreccz.  Pour  cet  effet,  les  quatre  Na- 
tions luy  demandèrent,  Que  (e ^Cêtuue  homintu^ 

tue;  de  plus»  afoà  ne  le  trannraft  fumt  MUttts ;  ^ 
luy*»^me  nefmifi  pçittt  Je  ÇonJU^fUj,  &  qu*il  amu 
nsf'fa  PfMtrâtùm  fhtirrtmncer en jm nomMUPw- 
tificatj  eptU  ite.  fut ^ernm  à  pe9fmiM.de  m^ 
Concile jfitton  en  cas  de  Màlddie,w-£mie  a^fvôir  de 
qitoy  fuififteri  é^  qu'enfin  il  donm^  fis  Btdks  fiar. 
tous  ces  aràdes  t  four  les  rendre  invioLurks:  A  quoy 
le  Pape  répondit  ^  que  pourrie  premier  uuticle 
il  i'accordûit  très-  volontiers ,  ne  ddGiant  rien 
tant  que  l'unicm.  Mais  que  pour  Tes  antres,  il  y 
trouvoic  de  la  difficulté  :  car  il  luy  fembloit  qu'U 
étoic  pins  i  propos  que  l'on  transécraft  le  Con- 
cile en  quelque  lieu  proche  de  Nice,  c^iè  de- 
voir faire  la  Conférence  entre  i'£mpereur  ôc. 
Ferdinand  Roy  d'Arragon  &  Pierre  dcXune) 
qu'enHiite,  il  y  devoir  aller  luy*mkneavec  touc 
le  Concile)  &  que  quand  il  faudrait  accomplir 
ce  qu'il  avoic  promis,  &  (è  dépouiller  du  Pon»> 
tificac^  il  luy  fcroit  beaucoup  plus  honorable 
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de  le  faire  en  perfonne,  &  par  luy-même,que  141  y* 
par  Procureur.  Cette  réponfene  fît  qu'augmen- 
ter les  foupiçons  qu'on  avoit  que  Ton  intention 
ne  fût  pas  dbroite;  &  l'on  fe  confirma*de  plus  en 
plus  dans  cette  penfée ,  quand  on  vit  qu'il  de- 
mcufoit  ferme  dans  (à  rcfolution,  quoy-que  les 
ÂmbaiTadeurs  de  Grégoire  proteftauent  que  leur 
Maître^  qui  nevouloit  point  aller  a  Ni<#,  étoit 
tout'  preft  de  venir  à  Confiance ,  ou  de  don- 
ner fk  Procuration,  pour  renoncer  j  ôc  que  ceux 
de  Benoiû  diUênt  hautement,  que  ni  luy,  ni  le 
Roy  d'Arcagon>ne  vouloient  point  traiter  avec 
le^Goncile,  ni  avec  Jean,  mais  uniquement  avec 
r£mpercary  vers  lequel  feul  ils  étoicnt  en- 
Vfityez. 

Sm  ces-  efit£e£iices,Ie  Dac  Frideric  d'Autri-  jbumkt.t\ 
châ^  qui'^toit  allé  en  Ânois,  pour  y  conférer ^ '* ^ ''- 
avQCiise 'Duc  de  Bourgogne,  &, qu'on  fçavoic 
eftre- d'intelligence  avec  le  Pape^  arriva  -a  Con- 
ftance  rcequi  fit  au/C-toft  courir  le  bruit  que  ce  nimi  i»  rk, 
Priike  n'iétoit  venu  que  pour  emmener  le<  Pape,  ' 
qui  en  même  tems  faifoit  le  malade,  &  fe  pki- 
gnocc  i  toixr  lo  monde  de  l'air  deConftaiice, 
qu'il)  difbic  luy  eftre  extièraemenc  contraire. 
C^  mtttfofz  en  peine  Sigifmond ,  qui ,  (ùr  ce 
htfjktt  <^'il  ne-  crouvoit  pas  trop  mal  fondé,  alla 
trouver  le  Pape ,  &  luy  offirit  de  le  conduire 
dans'un.dacos'liaixde  plaiGmce,  qui  font  aux 
environs  dnriac,  &  où  l'air  eft  fort  (àin,  le  (up- 
pliant ,  trcs  *  inftamincnt  de  ne  point  quitter  le 
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I  ^  I /.  Concile»  qu'il  ne  fôt  ccirminé }  ce  que  le  Pape  luy 

promit  fans  héfitcr ,  &  fans  qu'il  crût  riea  £ai^ 

re  contre  fa  promcflè,  quand  il  cnfortiroit^pac- 

ce  qu'il  fe^pmiiadoitque  du  moment  qu'il  au- 

roit  quitté,  le  Concile»  il  fcroic  di£Ebus,  &  n'au- 

loit  plus  d'autorité.  Pour  le  Duc  FridècCc,'  il 

nia  forcement  à  l'Empereuc  qu'il  eût  jamais 

penfé^  ce  dont  on  le  lonpçonnoit,  &  l'aiTcûrà 

qu'il  n'étoic  Tenu  à  Confiance^ que  pour.paflèr 

de  là  dans  les  £tats  qu'il  pofTedoit  mxx  environs 

de  cette  Ville.  Car.  ce  Prince ,  qui  n'étoit  q» 

le  cadet  de  û.  Maifon,  &  qui,  félon  -la  çoi^ 

tume  d'Allemagne ,  ne  laiflbic  pasi  d'atfok  It -i»^ 

tre  de  Duc  d'Âutxiche,  avoit  cûpour  fon  par^ 

tage  le  Brifgau ,  une  partie  de  la  Suanbe.  â&  de 

*  rÀliàce,  &  ce  qui  reftoit  encore  à  la  .Mai£bn 

d'Autriche  dans  la  SuiiTe.  ;.  ':i>r 

AS.  jttg.     :   Cependant,  comme  on  fur  tres' bien a^sem 

^ w.     ^^  plufieurs  avoiélit  £iit  deflèin  -dejfc  retirer 

?Th^      de  Confiance,  l'Empereur ,  à  la  pasie  xki  Con^ 

cile,  fit  mettre  àcs  Gardes  aux  postes;  &  le 
Cardinal  de  Saint  Ange,  faiiànt  ièmblant  de 
vouloir  alltr  i  la  promenade  ^  mais  encifet; 
voulant  (Ravoir  s'il  y  avoit  encore  bberté  de 
fortir,  y  fut  arrefté.  Cela  donna  lien  an  Pape  de 
fe  plaindre  hautement  de  l'Empereur ,  &  de 
irotefter  qu'on  avoit  violé  la  foy  publique,  en 
[ny-  oftant  la  libené  que  l'Empereur  âc  ie  Ma- 
;iftrat  de  Confiance  luy  avoient  promife  par 
les  aâes  tres«aiutentiques.  Sigifmond  luy-même 
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en  fut  étonné ,  après  y-  avoir  un  peu  mieux  pen-  141/. 
ié}  &  il  eue  peur,  avec  raifon,  que  iî  cela  con- 
tinuoit,  le  Pape  ne  déclaraft,  fur  un  prétexte 
qui  (èroit  coiijours  trouvé  tres.plaufîble,  qu'il 
n*y  avoit  plus  de  Concile ,  puis  qu'on  ne  gar- 
doit  pas  la  foy  &  la  parole  qu'on  luy  avoit  fî 
folennellement  donnée.  C'eft  pourquoy  il  luy 
en  alla  promptemenc  faire  excufè  avec  toute 
forte  de  foûmiffion.  Il  l'alfeûra  qu'on  n'en  avoic 
ufé  de  la  forte,  que  pour  empefchcr,  comme 
kry-mème  l'avoit  Ibuhaité,  que  quelques  Préf 
iats ,  que  l'on  foup^onnoit  de  travailler  à  rom«> 
^re  le  Concile ,  ne  s'en  retiraient  ;  mais  puis 
^que  Sa  Sainteté  ne  trouvoit  pas  bon  qu'on  Ce 
iervift  de  ce  moyen,  qui  fembloit  donner  quel- 
que atteinte  à  fa  liberté ,  il  avoit  déjà  donné 
ordre  qu'on  oftât  ces  Gardes ,  qui  en  e£Fet  ne 
furent  pas  un  jour  entier  aux  porte%  qu'on  laiflk  "'^^  rMWst 


iibies  comta^  auparavant.  Le  Pape  parut  latis-  ^fp^d.  u 
fait  de  cette  excafe,'&  ne  témoigna  plus  d'ai-^^^^, 

freur»  maw  comme  on  le  prefibittouiours  de^-         ' 
onnec  fa  Procuration  pour  renoncer,  &  qu'on  «/.  Mrl^* 
attéiidoic  fur  cela  une  réponfè  préci&,'on.fiitiA[cM'^A^ 
bien  étonné  d'apprcauke  le  vingt  &  unième  àt^^^^^f- 
Mars  au  mâtin ,  que  le  Pape  n'étoic  plus  à  Cou-  -^-  v^'^'r; 
ftance.    . 

£e  de^fait,  ce  Pontife  croyant,  ou  faifknt 
iembkuit  de  croire  .qu'il  n'ct<ût  pas  libre  à 
Confiance  ,  après  avoir  concerte  la  chofe 
avec  le  Duc  Frideric  &  les  Ambafladeurs  do 
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Duc  de  Bourgogne,  fonit  de  la  ville  dégui- 
sé ea  Cavalier  veftu  de  gris ,  fe  mit  la  nuit 
du  vingtième  dans  une  barque  que  Fridcric 
avoir  ait  lenir  toute  preftc  ,  JU  defcendanc 
le  Rhin,'Iè  rendit  en  peu  d'heures  à  Schaf> 
foufe ,  ville  apjpartenante  à  ce  Duc ,  à  quatre 
iieuës  d'Allemagne  de  Confbnce.  Une  nou> 
Velle  auffi  furprenante  que  celle-ci,  étonna  fort 
tout  le  Concile.  Mais  il.  iè  raâèûra  bientoft  : 
cai  on  recèût  le  mtme  jour  un  biUet  écrit  de 
la  propre  main  du, Pape,  par  lequel  il  aâ*eâroit 

Îiu'il'  ne  s*étoit  pas  retiré-  à  SçnafFoufè  à  dcC- 
ein  de  ne  pas  garder  la  parole  qu'U  avoit  don- 
née de  renoncer  au  Ponrificat-pouria  paii  de 
l'Eglife  j  au  conttiùre,  qûHl  l'avoir  fait,  afin  qu*é- 
unt  en  pleine  lU^erté ,  &  en  feûreté  de  (àper- 
fonne,  comme  il  y  étoit  par  la  grâce  de  Dieu, 
il  pût  faire  cette  aâion  plus  librement,  &  fans 
^'on  pût  dire  qu'il  y  ayoit  efté  forcé.  Cela 
plût  extrêmement  à  tous  les  PrélaQ ,  qui,  après 
avoir  protefté  en  prefence  de  l'Empereur  qu'ils 
obéïroient  toujours  à  Jean,  comme  au  vray 
Souverain  Pontife ,  tandis  qu'il  perfîfteroit  dans 
une  fi  généreu(è  réfblurion ,  députèrent  vers 
luy ,  conjointement  avec  le  S^cré  Collège ,  les 
Cardinaux  des  Urfins,  de  Saint  Marc,  &  de 
Saluées ,  pour  f^avoir  plus  précifémeift  ce  qu'il 
prétendoit  faire  ,  âc  s'il  donneroit  enfin  la 
Procuration  qu'on  luy  avoit  inftamment  de* 
mandée. 

L'Empereur 


m. 
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L'Empereur  ne  s'oppofa  pas  à  cette  réfolu-    i4if. 
tion }  &  pour  raffcûrer  les  cfprits  de  ceux  qui  ^*^^'* 
pouvoient  craindre  encore  que  cette  retraite  du    . 
Pape  ne  fift  enfin  diffoudre  le  Concile ,  veû 
que  plufieuis  s'étoienc  déjà  rendus  auprès  de 
luy ,  il  protefta  publiquement  qu'il  protegeroit 
toujours  le  Concile ,  &  procureroit  l'union  de 
i'ËgliCè  jufqu  a  la  mort ,  &  qu'il  fçauroit  bien 
prendre  les  voyes  d'empefcher  que  cette  fuite 
<iu  ^afc  ne  rompift  un  fî  beau  deflèin.  Et  cer- 
tes ,  s'il  parla  laiagnifiquonent  &  en  Empereur 
CA  cette  occafion,  pour  encourager  les  Pères 
du  Concile,  il  n'agit  pas  moins  fortement  après 
cela  pour  exécuter  ce  qu'il  promettoit.  Car  dés 
le  jour  fuivant  ayant  aiOèmolé  ceux  d'encre  les  rtiOndy  n: 
Princes  de  l'Einpire  qui  étoienc  à  Conftance ,  il 
accu^  le  Duc  Frideric  d'avoir  efté  l'auteur  de  cet-  ♦»*    ''  *** 
te  fuite,  &  le  cita  pour  comparoiftre  devant'  Ton  ^'.  ^i^. 
Tribunal,  dans  le  Dimanche  de  Quafîmodo  :  à  ^- '-'■"* 
quoy  n'ayant  pas  obéï,  il  le  mit  au  ban  del'Em-^ 
pire,  fè  faifit  de  plufieurs  places  de  ce  Duc  aux 
environs  de  Conftance,  &  en  même  tems  les 
SuifTes  rompant  la  Trêve  qu'ils  avoienc  avec 
luy,  ajoutèrent  à  ce  qu'ils  avoient  déjà  pris  fur 
la  Maifon  d'Autriche^ tout  le  pais  d'Argau,dont 
ils  s'emparèrent,  &  qui  fait  encore  aujpurd'huy 
une  partie  de  leur  République;. 

Le  même  jourque  l'Empereur  fit  ce  {ang!»it 
Bdit  contre  Frideric,  les  AmbaiTadcurs  de  Fran- 
ce s'aflcmblcrent  avec  les  Députczi  de  l!Uni« 

N  Un. 


4^i^  HisToinE  DU  qrakdScrismb 

141;.  verfîcé  de  P.aris/Ailcs  prinefpatue  OE^brtt  dc^bi 
Nktiofr  Ffàn^ilb^  Après  aVdir  titia^iiàh  toHf^ 
iSAloit  ftûre  en  cetce  reflconae/oitsééfNBa  Uàsit 
ch^v^que  <lé  Rieims  au  Pape,  pottr  Wj[f>Hti(^ 
ùtiifattt  le  Goncile,  touchant  ce  aa#.aMoiOf  " 
mis^pout  la  paix  de  TEglife,  Se  attai^ 
mencer  les  défiances  qu'on  poovoit  ai^Mf  ét^i 
fincerité  defes  promenés,  s'ildiâèroitplutfiijiigk 
tcms  à  donner  la  Procuration  qu'oiï  «ièiyàdl!^ 
mandoit.Et  parce  qu'on  youloit  aadHêaâ^  N^ta^ 

{>rendre  aux  Pères  qu'ils  dévoient  un»];4(|jâiit 
eur  pouvoir,  au  cas  que  le  Pape  ne  )fi(uMf ipii 
les  fàtisfàire  (ur  une  affaire  fi  irapostampaufbilÉ 
de-  téute  rEglife ,  on  donna  ordre-aà  «Ohirip^ 
ssmJy  *3.  lier  Jean  Gerfon  de  faire  le  jour  ruitam^^dtttîi 
l%\ii(ûn^  l'AffemWée  générale  des  quatre  Natiënv^fimé 
▼^"*  P-»^  hî(rangtte  en  forme  de  (èrmon,  p6it0Aflijgnli^ 
bdaaMiL  &^  ^cllc  écoit  l'autorité  du  Concile  ààaktdm  pài 
M^r^fe^^  reillé  conjonaure,  où  il  s'agiflbit  4k  nijitaô£ 
SSî^îItm-  '^"^^  ^  ehictienté.  li  la  fit  donc^c^a^tti^ 
poreeflemiu- Yîn^.troifîéme,  veille  du  Dimancbe  éù  MoS- 

bituiusorsttio-         V  .-i      a        a    /*  i  "■'î.'  ^ 

nem  nomine  meftox,  quoy  qu  il  cut  cu  u  pcu  Oit  HnM^Uric 
tuX£^  préparer  à  une  fi  grande  aâion^  àsaïw  iaqseâe 
1r*^hSla^  il  montra  l'autorité  de  l'Eglife  par  dmoui  UM^ 
Emciuam  a.  pofitioiîs,  dont  Ics  ptcuves  ne  font  pdSiiUM  ce 

eenaTien-   5qj;j,j^|j  ^  ^qq    l'oU    pCUt  VOlt    dattS-M  ^latiMMK 

'^mcfiS'0  partie  de  fes  ouvrages ^  mais  il  les  parotkoifitittt. 
^'•^'•  t^  qii^il  les  met  dans  fes  astres  Trâkot  ^«td^ 
2  f*Si*'''  ^^?  "fiir  le  même  fu]et.  -Daiis:' lâvp&ifpain;  de 

^^*'  ''  cf!s  Ptbpofitiéns  il  ^ifr  too^OtfTciaSbi^^^lîdoo 
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qtf il  le  ;<çrfl5i»i«5^.  cjnft  liç  Çp$içile  géfliéral  ^prc-    14  ï^ j. 

fi*v>:  MA  liai,  fcttlemvm  dans  lo  éomtk  s'Uicft 
^^sxf.  /finpfi»  comttie  oa  veut  ^pcÇctCotU -fyit 
«M99dAy:«i9ift  aii0i  dans  Vzfkmmt^fi-qMc  j^çp  a 
^'â  IB0)  kncidiement  él«û,  tel  que  l'^a^teopit  stiaia  tîtè 
fpm  iiiduptcablc  daas  le  Concile  de  Coaftan>  ''^'' 
isynylei l'étoit  le  Pape  Jean  XXIII.  Et  il  ajpû- 
tjfb^féfd^ç-pmkc  le  Pape  eft  obligé  d'acccixc^i;.!^ 
lEO^  :d(  temon  >  ^land  le  Cpncile  le  jnge;^  ne- 
Hg&ifc  pour  abolir  enân  le  Scbifine.  Voi&roc- 
I»fi9ti  qoi  6t  naiftre  alors  cette  fàmeufe  qnic^ 
Ai0^^..qti'oA  n'a  jamais  agitée  dans  rancienne 
figlti^i,  a  ■r<pyoii:*>  fi  le  Concile  eft  pardç(|bs:,|é 
Jwffi^ysou  le  P^  pardeflbs  le  Conçiie*  Cir 
fOi9|ne.i le  Sermon  du  Chancelier  deParif  a;y^i.ç 
§nttigttiDàhmt  6C'À  Con(buice  6c  à  SchajSbiir 
&<l  «Hftipltifieurs  Cardinaux  Ôc  ^Mitres  Per^s  jdu 
Ç^ns^  s'fotoient  rendus  auprès  du. Pape,  on  ne  '^uucmmx 
«bsntmia  f  a»  de  difpiiter  avec  beaucoup  de-cha-c^.    ''' 
l««r  Iw  ce  grand  lùjet,  immediatcmewt  a^jg^  z^^-^^^!!^ 
hiVW^km  SelËon ,  qui  >  commen^  le  LudKly  ^^'^' 
stiogie ^«cinquième  de  Mars,  &  fut  continuée^  4e  c«>.  '  ** 

jowr  ^aht. 

j>  dftinine  lapluipartdes  efprits  étoicncen^- 
Jfbduoirl'tncercitUfk  de  ce  qui  devoir  ar^iffc^-^ 
ifttititifQtrattç  dm  Pape ,  &  craignaient  de  fe  dé- 
cbl^c,  il  Oi'y  «tû^eft  cette  Seifion  qne  dei^'Catr 
dinwUB  ;:  à'fçayoie  le  fameiix  Pierre  d'AiUy>  qiii' 
y.pi*éfida,»r;A  Fjaaç«Âs^2abarelU  Cardinal  ^ 

NNn  ij.. 


ÇOBS  Prélats  s'étaac  abfcntez  fin  4iyfi:s.i(iéft»iiSM4 
atti^iMlaitt  aujcUe  £broic  TiiTtië  4c(  I^Api^^g^k 


.ii^.  »4  qvCotL  ayoït  envoyée  au  Pt^  mms  ^^'yiC^MMl^ 
'^'*^        uA  tcç^gcand  nombre  de  Doâeur^  d^  X^im^ 

$ecz  de  prance ,  d'Italie ,  d'Ângleteirey  é^JtMttt 

magne,  &  de  Pologne }  i&  l'Empereur,  ab^§|)iQ« 

...   I^né  des  .AmbafTadeurs  de  France^  4-A9gie^ 

i*  ^^^  ?^"^*^>  «IcNorvcge,  de  Pologne,  de  Chyp^mf  Jtkàs$ 

sttU    ,  ^  Princes  de  l'Empire,  y.  voulut  ajQifter «n  fçiM^ 

s~  Ijp^eriaux,  comme  il  lit  en  to^ce&les  aut^^^MÈMl 

çfs,,reveûu  d'oine  Dalmadquè  fouf  .1^  Mn^fsm 

iiBopèiial^  ayant  la  Couroniie  «a  ttO^ca^  ^^^ 

tre  Princes  à  Tes  coftez  qui  pQtcoieiit  ^  S(9|>iq^' 

la  Pomme  d'or,  TEpée^  &  la  CourpnUe  a|«|Q^^< 

1^  meuoit  bas,  i&  deux  Cardinaua(  qi^  l^^^fii^ii^ 

rifiDtàia  droitr,â£ l'antre  à  (à  gauc^e^ i^giHi^aih 

-**  ciiM«.  çiç  qu'il  n'y  en  avoir  que  deux.  ^  çcfiift  Siâtm 

4onr  l'un  préiîdoit,  il  ne  «fut  aî&flf  ÇiJbi'Q^lliJf 
que  du  Cardinal  de  Florence,  qui  iiff)iiê:/^S 

Cardinal  Préfident  eût  célebrélaMQ$b<tel'<A% 
jionciationdeNoftre-Damc,  leût.a  h^\A  yfÛH 

les  Articles  &  les  Décrets  qu'on  avoii  '^i^Qam 

^s.les  Aûemblécs  des  Nations',  ^  {99^99:^3^^ 

l^.Çinffik  avoft  efié  çanonifumm,  cçft^t^é^^^g^sSS/i^m 

^j^s  dm  dans,  la  VHU  d^  Confiétruxi/Q^  thépk 

2Qp%  dijfotu  far  Uretrditf  du  Pufe,  m  des  J^âiu 

r  ii   il  'A  ^ 


\ 


î  16*^^  àPÉf^ê^  Ijprm  i>^lL<i'  -Vi  ^   4 «> 


ma  dans  fin  ffjef  i^  -lUm  '  -ftT^mtnArà  ;■  Q^Jf*  ^Hk 
f!»fiumiflretrdMsfii4'dtinsMU'tutirt  Heu  tfHe-%  ^fiH 
akfifjt^  iefirioonfraemtnt;  f0  que  èeùx  qmy'è^ 
fMêtt^ Vrf  'S'en  ùomroienf  retirer,  que  four  une  atkj 
p(^i'tiifiitifme  far  îe  Concile.  Ce  qui  .fut ^ 
prbôvéci'uncoinmQiiconrentementpaT  on  iSté 

MtthtfntiqiK.    .   y  '   '  "' 

o]>â|iotir.fuivanc,quiétoicle  Mârdy  Sàinr;4n^^4^.  «i 
eoti^nua  la  Séance,  où  les  deux  Carjinaur  piW^  ^^'STt 
ve&Atthx ,  qu'encore  qu'ils  eûffent  jugé ,  contrd *«*^-^-. 
lé  ^timenc  de  quelques-uns  de  leurs  Coh&ci 
ttts^^Hs  pouvoient  auifter  à  cette  Séance  qufoijf 
t^^  «enuë  avant  qu'on  eût  examiné  la  irépdr^ 
due' ie  Pape  aliroit  faite  à  ceux  qu'on  lay'avdit 
ilépute^)  ils  étoienc  pourtant  de  l'avis  de  te^ 
^'avdieiir  die  d'abord  qu'au  cas  que  lé-  Pàyt! 
|>é$ftàft  dans  la  réfolution  qu'il  temoi^iôn] 
iÇoiCÎWi  Bcrir,  avoir  prifè,  d'accomplir  toùc  cçf 
qu-'M-awoit  promis  au  Concile' ,  on  luy*  devoit 
wéï^omme  au  vray  &  légitime  Souverain  P6i|^ 
clf6,  <  $f'qu'ils  jtteeoient  que  le  Concile  dévôn 
l^lkv  te  même  cnofe,  comme  ils  croyaient  àtiffi 
^uè  le  Pape  approuveroit  ce  qui  s'étoit  fait  dans 
'^tt^ Séance.  Cela  fut  approuvé  de  tousiés|^^ 
MSS^^fiJ^e  l*£mpereur,  qui  en  firent  dreflèriii^ 
'às^€i.  k|yrés  qaoy,le  Cardinal  de  Pife  étântar^ 
tiVé  ^  Schafioûfeavec  la  réponfb  du  Pape  toii<^ 
ch«na?4ft  Procuration  qu'bn^emanddic  ;  ôb\féi> 
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1 4 1 ji  tre  Nations  i'exflminBn^cnt^  cammer  ikn£sent 

ï*aoK&&ttét  èkîÊéeae  jour.'     .  <<..  .  l    *»  .  t< 

•    Mais  oacrottva  qu'elic  a*éc6it  pas  Acù.Cifsax 

et  botine  ^oy  :  cat  U  voulou  bi«D.  ûkaiSk  vcok 

PfocuKun  encf ê  jpUxfieuis  :qiie  k  OBoàs^otèaf 

piefoBCcroit ,  de  Leur  donner  plein,  poirooiiiidb 

lenonoer  au  Pontificat,  conformément  .À  lapiO' 

meflfe  qu'il  en  avoit  faite  ;  mais  ^'étoit  àcoodieioa 

ue  l'Empereur  &  le  Concile  loy  dDOiisrpiBnc 

e  bonnes  ;Teûretez  qu'il  jouïroit  tûûjnDEfBipar 

tout  d'une  pleine  &  entière  liberté  ;  que  Ibs^Dup 

dinaux  &  tous  les  Prélats  &  les  OAdcrs  de  il 

Coiir  Romaine  Tauroient  auffi  toom-cntttfeiîie        f 

fè  itndie  auprès  de  luy,  en  fonie^  Héanpioios 

qu'il  y  auroit  toujours  quelques' Ganilnanarrun 

Concile  comme  Tes  Vicaires,  pour  y  préûAstcft 

ion  Hfom  ;  ôc  que  cependant  l'BmpeieuBâejtôhir- 

ttnt  rien  entreprendre  contre  le..  Ehicgrîièf^ 

tfUm:i»yit.  ^c  d'Autriche.   On  crût  que  .cela  i!ie.  tonéDic 

'•»»•  qu'à  tirer  les  affaires  en  longueur,^  à  ditfoadre 

Am  12  mûr-  u^^K^blemene  le  Concile,  qui  ne  fat  aiaf  imh* 

tam  io<iaati  lemont  (âtisfait  du  Pape.  Mais  il  ItiéaMjx      ' 

ipfam  cpnci-  Dicn  moms.  le  jour  luivant,  lors  que.iix(C» 

q^'d^ffi^  ^3uz  qui  venoient  d'arriver  de  Schatfoofe,  ttus»- 

tum  effet  pto-  prirent  en  pleine  AiFemblée  où  l'Empe^roonfc» 

tiam  ae  lecef-  trouva,  OC  prouver  que  le  Conçue  etoiddiltoas; 

pa#cc  que  Jean  X X II I.  qui  l'a voiti afcagkfatnc 
né,  étant  reconnu  pour  Vray  Pape  par  tous^bu:' 
qui  y  aiSftoient,  étoit  pardcfilis  le;  Cpnoilè-, 
qui  ne  pouvok  avoir  aucune  àutohté  ifà^^sh^. 


•(•r«i . 
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CotnilicveREL  propoficiotL  jmiikoit  cquii  le  fon-  141/. 
demenc  du  Concile,  eUe  &c  aitflî-  coaatnc  le  û- 
gnaiidoia  déclacation  de  la  guerre  entre  le  Pa^ 
po&  k.Goncik.  Car  alors  il  fe  fie  un  foôlevç-  L'fot^'' 
mmelgenérai  dans  toute  l'AffcmWée,  .&  plu-* ^^^Jj^pÉ"' 
fibuis-d'eatre,  ceux  qui  y  avoient  le  f>lu&  Jta»':  ConcUio  tî. 
toricé:  &' de  réputation  pour  leur  dignité. -4Si![MotS*« 

Eoiffieur  dbârine,  fe  mirent  à  les  réfuter,^  àfc'£^^ôd 
Ufl  pfiduvcr  au  contraire,  conf<brmémcnt  *  M  JfP*'^"^^ 
hflcaague  de  Gerfon,  que  le  Concile  écoii'fuUiio»,  fc<i  fui» 
pfitjmii:  vau  Pape;  qui  Mydevoit- eftre  Coùmkf»  f^mcoa^ 
£k  il  y  eût  enfuiBc  «ne  loi^guc  &  ardente  oooh  Scl^r 
CfifUtioniur  ce.  fujet  i  ce  qui'  dontt»  Imu  au^Cbî^ 
«jaBD*qtta  l'oH^^fit  daits  la  quatrîéitne  Selioé  & 
Samcdy  I  fuivimt  >,  veille  de  VàC<\ùèé,\t  tremiéttiç 
deMMb'  >■  :■  <  •.  ^  •■••   > 

•  }iiBlle>fiti!  bautcoùp  plus  célebie  que  h  fif^co^ 
deÉK^pàccâ  que  la  pluipart  de  ceux  qui  s'écoionc 
scobcs& auprès  du  Dape-^  voyaiït  quefcsafeircs jjjjjv'*'-^ 


tobttuMttnt  naàli  que  le  Concile  agiCToic  t0Ùr4» 
jours  fha*  forcement,  &  que  l'arn»ée  del'£aipfii 
rfsit^flQDéinftoit  le  «Ban  contre  le  -Duc  ErideftC"^ 
rohiBâierem  ^  Coliftance,  de^peur  d'eftre.dé*  Mm-viMyr. 
pAUïUeB  de  leur  Dignité  :  de-fone  qu*avec  Visû."  ^'^^^  'U 
pdrcuirv>lBs  Aînbafladeiirs  des  iCoii.,  &  les.  Frin^  ^'^  ^'^■ 
ccadfoilifiaipaitry  i^fe  trouva  encore onle^Cardi» 
natub&rxîcauz  cenâ  Evfeques  en  cette  Seffîoa,  enla^ 
qucUei;* Archevêque  de  Reims^qut  écoit  retous* 
né  id>aiipfés'  da  Pape,  dédai a  qu'ii.  W^ . Jivoit  ei^. 


C«n/r.  Stff.  /t. 


41^  t^ls«'j»ilii.fDur  «»430>  ac»isjri 
!##/.  ^ÇdMa0U«Mtt;p«ipoac.«ncuBioiip^onqa*il 
^èf^  f  û.  qaeciiExnf^cttr.  voulut  jiil«^<kivMiiaKe 
castre  luy,  imis.tfiQurl'apfrroilKâficiii^a^flfnft^ 
i|iie&  Pcinkçfls  ^Srigcieur»  de;  fa  Cov><(i«iat^l^iiéi- 

mif\'il^twiwx  «léhé,  .cmgii^iiit  qu'il» hstem^ 

fÀ^Tei^t:  Air  (à  |tb«(jcé«  Apres  ^oy,  coMMfMEUiA 
i^f;,^^^  fsûc  achevé  tQacc$l«&  cçr«momcs  aoço^iinié^ 

4aqs  la  cékbracÎQo  de$  séances,  le  Cardioa}  4b 
iiocetic».  ieûc  le  .Dccrec  du  «Concile,  e».  icm' 

SéùntEJ^t,  Ce  Ssi9fiSym>de  ièConfittnct  coMt^mà 
k\Q>mif\Q^^^  Uptimtfitm  affimltlè-  n  h^^jbm 
df  i>imT9itt-p^*nt»  pour  llextiJ^timii.  tJn/fSr/ni^ 

fi  ae  Dieu  en  fin  Chef  f^  en  fis  nuttAgm^'V^^ 
^A^éû/ttpr  U  dejf;m  dç  cette  mk^m^&r  ri^mmmm 

flnt.fiuïmmj,fiviiff>mt»  lAtemm  *i&:  mfiàmmi^ 

dkUre»  Qrdoime»  fUr  définit  ce  tpi  s*^nfiùt,  PmÊmei 
mtf^»  que  ce  Synode  hptiniement  éfiml^le  m  .Stmi 
§Bfrih,e2r  f4fmx  k  Concile  Gé^M  fHifWffcfSiÉ 


dejefifirChrift  un  pouvoir^  éUftel  unrdmmhidtfÊik 
cf^  i^alité  ùr  dignité  féil  fiit^  même  BapiU^  ^ 


ol^Uféj^ohé!p[  en  tqtft  ce  tpU  àpfartiem ,4L.U  ëÊmfiè: 
lejiitirpatifin  de  cf  Schi/me,  ,&.  i-,  lfréfim<^ffk\§fkK 
nhde.de  l'Eglifi  de  Dieu  dans  le  Chef  &  rfiJÉft  i  fa 
niembfei.  Ppis  agiflant  fur  ce  principe,. il  tiéciMs 
quf  if  ,Trc§:Sajinf  Pçrc  &  Seigpçur  k  fept  JOiO 

délibération 


1 


:fifélac8>'lès-Officicts;  ou  Ic&MiniftFe^cfebCcmt 
'Bsanaiiiey|>arl'abfci]cedel<pielsl0Concile  trayx 
^mhlitblciBait  fetomprofr^ouda  moins  ibâf- 
.finroie. 'beiucoup }  que  tout  ^  qu*ii  poattx^ifc  * 
dfix^foia'  le»  oDliger  pat  cenfnrcs,  aufli>bitn 
«àe  les  autres  Prélats  &  Ecclefiaftiques,  à  forcir  *  ' 
Jb' Confiance ,  Teroit  nul  ;  que  cependant  ii  ne 
imirta  faire  de  nouveau!  Cardinaux ,  &  qu'oit 
n'en  rcconnoitroit  point  d'autres,  que  ceux  que 
ir*oa  reconnoiflbit  pour  véritables  Cardinaux 
iocs^que  le  Pape  fortit  de  Conftancc. 

•>  -Voilà  le  fondement  dé  cette  grande  queftioit, 
^depuis  le  Concile  de  Conftancé  a  efté  agiâ 
tée  entre  de  célèbres  Doâeuis ,  avec  bien  dr  la 
«klaleur,^&  qu'on  peut  dire  qui  a  £dt  jurqu*!; 
naÎMenaiit  dansTEglife  beaucoup  plus  de bruifî 
^m&idèltuir:  à  f^voir,  (î  depuis  qu'Un  Conciler 
gMnl  eft  iegitimemenc  aflcmblé ,  Toit  que  le 
Pitpc ,  qui  en  eft  fans  contredit  le  Chef,  y  pré- 
fide  par<lvy-fflème,oupar  fes  Légats,  foit  qu^l 
iriy  4i4îfteifi  ett  l'une  ni  en  Taucre  maniete, 
^|My^i/ii  approuve  qu'il  s'aflemblé,  comme  il 
tâtiVA  au  iccond  Concile  oecuménique  dé  cent     %  s  i^ 
^inqiiaitte  £vèqf<es,  $c  au«inquiéme  de  <^ent  loi'     u  h- 
xflQtf^$'fi,  dis-je,  ce  Concile  coniideré  d.^ns  1^ 
flîKffibics  unis  enfemble,  eft  pardcâùs  le  Pa))c, 
mtÉittt  quH  foit  obligé  de  fe  (bûmectre  à  fct 
iiiotcts:  -&  -4  (es  Définitions ,.  encore  qu'il  no 

Ui^^itfiU«^i-4ppr0iiver^  ni  y  confentii**  i£fi 
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cofldbptri'imic.  leaia  XXîLIIi.  par/Je  JCâii^ilA:<ift 

Cdûftance.  Carpoor  ;  cou.  dont  èOttf»«iit.'SBito{ 

luibktiiàic  doiicer,  les^uiu  âc  les  aQcrc9iifemii\ieos 

•        d^âciçor^.  qoc  le  Gancile  a  foceux/ûtib  Mftôi^ 

ia|iiVÊtiie,  jofqurà  les  pouvoir dépoicr»e9flBifilp^ 

ht  Concile  de  PiCe  :  de  -  fone  que  ce  Â^iA'jiudb 

lement  (è  cirer  d'a$ûce,  que  de  dire^  comjDtifftlÉ 

Titntmm.L2.  G»^ts  fom  tous  lu  jouis,que  coDccfoiidu^CàM^ 

i^tt/i'^"'^^  ^  ^^^  entendre  poarle  temsd'imSfjuiân^ 

cUm ^"^'   ^^  londoute,  qui,  d'entre  plufieuts  f^^ociCrcnt^ 

slZijr.'      eft  le  vray  Pape.  Car  il  eft  évidenti  com^ioi  jf 

&  «^*       |»j|^ .  giit  ^f  ailleurs ,  que  le  Conçue .  <kdQfilfo- 


micè  tenoit  pour  indubitable,  qaftiJeao^GMtlP 
'lequel  il  fit  (on  Décret,  étoit  l'uniqsit  U^Ûtàfi 
Pontift  Romain.  Cela  établi  de  la  iottç^  gviti^ 
i^iu^oiv  trouvera  bpn  que  je  difc  quejice}  fù^ 
»qint  dU'tout  à  moy,  qui  n'i^is  pasioy  «opEha»- 
logieii,  de  produire  mon  opinion  Gut  ^  i^EM^ 
terend ,  veû  principalement  que  jqov  «Mtâ- 
mène  n*<écaitc  d'aucun  poids,  il  imporecif>ftci|!ÇJ|i 
à^on  iiecle,  &  moins  encore  à  la;  poslkfîié^ 
Içavoir  quel  il  eft  :  j*cxpo(êray  fcuUiD^n^iéli 
Hiftofien,  êc  en  très,  peu  de  mot&,  l*4taC{df/i$t' 
'teç  cmtiioVct^e ,  fur  laquelle  il  y  a.  crbiatpartiir^ 

r,t.4t  juuMf.-'  ^»c£è  cxiremier  eft  de  ceux  qui.'  dieiiOMUb^H^âc 
i'^MpHe/fil^^iP^  <ft  pttdcfius  le  Pape,ic  fondancfff^ci- 

M»/.  i>4/.  ice^  cfeiâutbiiié  duqa|l!i^jiecr<q{fftîj|ç  pa«  que 
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Ton  ptfi|a:'doaier.  ^Cai6  ib-ibûtl8iinemtibi^d&-d  1*405. 

ktttik>adtisrâiiresy  que  quand  leCoDâieiit<ceI>e^^"*«"*-  '' 

tvei^^n^eit  pas  tncore  génécal,  parce- qis^  les  S^^'"  ^ 
^f^tf»»  dfil'Opedietice  de  Benoift,  c'cft  i>f^%  • 
ià  oAtffigdpois,  dd  les  Caftillam,  &  deux  ou  ts^ 
diM»ie<  £vêques^  qui  reftoient  peut-eftre  cncfiti 
iii3iégotreyn*y  écoienc  pasKomme  fi  les  "ïaCpaÂ 
•gtioki^  'avec  treswpea  d'antres ,  qui'  tenoi^nc  esH .    ...  s,  .. 
^^ètc 'Opiniâcrément  pour  un  Anc^pèdéckri      X"^'" 
^ar  i'Eglifè ,  pouvoienc  empefcber  qu'un  .GcxRr     -^'O  «v. 
«pile  Uâdmemeat  aifemblé,  &  compofë  d'jlfi 
«tiètab^e  infini  de  Prélats  &  dcDoâeuts.dcipfc^ 
4|ttt(iousies  Royaumes  ■&  Euts  du  flKmdeCKré- 
^t],  lie  fàt  général.  Si  cela  étoit,  diiènt*  ils; 
^iMi^ii'Glàt  jamais  pu  tenir  un  Concile  univerfdl  dd- 

-bant  tant  de  Sdiubies  qai  ont  précédé  ccluytG^vji 

^Mik^qiû  étûicnt  pour  les  Antipapes  n  <uiÉ»&pas 

^fvaïùriff  trouver.  Le  Concile  même  deXreoce  ne 

-lèrait^  cecumenique  &  général,  comme  il  i*efit 

^âiilotf  ^t^tt^les'  Catholiques  i  &  tous  ans  fuivmiîik> 

^^tty^ptturroitnt  juâemcnt  «Uijputcrjcettoipi^ 

4ité|, 'paift  que  ceux  qui étoient  engagez. dans >|b 

^Sth}fniedeTOrient>&  dans  ceïuy  depOccidcnt» 

i<[ufifoilld*iltte  étendue.  incomparablemflBC  .plus 

grande  que  n'étoient  ces  deux  mifcrabieàlttftes 

'ïd'«»bedi0ncedie  Pierre  de  Lune  ôe  d'Aogelo  .Qora^  ^ 

^  rioyi^e's^y ^trouvèrent  pas.  Et  puis»  ce  Conok'ii^,. 

CoÉiftan  ce  écaïKvdèvc&n  ^génoral  Huas  citfinàli% 

mênsq  îèiDgi'iatiiaB  aQi«^pa|:letac;Mlc«lic>iibgai)^)  lors  *« 

OOo   ij. 


47^    H'isTQzaE  PU"  cmiirB  St!iMs«{E 

Il  faatxlancqu'ib  avouent  confe^iieiiinoàtiilip 

•  ^Dy^cy  cft .  émaaé.  <i*uu  Consik  untriciiçi  mà$ 

UBo  (SQ$iontf  c6-noinbicu(b^  4e  après  ,q«0:^utlià- 

fe  ^ôt  cûé.auparaY«ût  bieai  dilcutcd  cUos.WAjP 

i«fBbiécs  paniculieccs  des  quatre  Nacioxtt.  YmHà 

:  Gif  4|iK)y  le  fôoidexit  ceux  qui  wtxwnÈ  ontè  api- 

CMr.  ss/iUeMQ&M^j  ifoùtcnt  Je  Décret  (bCotneilmkpÉiAf 

j>^  '•  ^"^-  iiUm  la  féconde  Seifioo,  lors  qu'il  i^oît  Iflg^ 

ymement  ^dêmblé  »  &  ce  Deciier eft  entterciiifiâr 

-çonfoivne  à  celuy  de  .CoaâaBccx  IkprQdtiilîàit 

encore  pour  eux  pluiîeurs  paâj^os  de  rjBcMMV 

Sainte,  &  ^onân  des  exemples,  &des  sâifoiis  i|is'iis 

^«ftimenc* tres-fiartos.  >   ;    u.  * 

T»rriermst. , .  4;}çitK  du.  fecood  parti  ibutiiettiiefit  juucaf^ 

CémJ^&  %mtc,  <|ao  le  Râpe»  comme  Chef  de  .l'^^i^ciiiné- 

^lH^  ^'  verfeUc  ySc  Vicaire  de  Jefus-Chrift  en  oocrci^co^ 

Supérieur  au  Concile.  Ils  fe  foDdeataiiiffi«fiOfli> 
fV>P;ies  autres,  fiic  deux  Décrets  ^i'ua  du  iColicik 
de  MorcnccL,  &  l'autre  du  Conoîle  dfi  Latffltn^ilftis 
J>eon,X.  où  l'on  déciaœ  pofictxremea&'j^Qfiok 
Pape  a  autorité  iur  tousles  Conciles.ils<Qnt.>pia- 
re^emeot  leurs  padâges  dcr£criiurc«  km&eûui^ 
?p]kf^,&.letirstaifoos,  qu'ils  font  yalbitsaipBtc 
qu'ils  peuvent,  en  répondant  :  à  tour  ce  )qbe>ieiifi» 
«dveiÊurcs  .produi£eiit»  Sc:  ceuxrcy  réà^HMjp»- 
mène  lâcheia  de  (àtisfiùre  .à  tout  ce  qurtb&alt- 
icgucttt  cQAtse  jeux>  Àoinoie^oii  peut  vipir  ^A 
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cnipisfim<!£0  4e  plus  plaufiblc  de  pai;$'#&^'ââtjr<(»  ^'*'''  '*  '^' 


j«fc  7. 


»fls  ivboloic  néanmoins  fe  d^larerp^r-^  dc$ 
^d^  ^9m%  \vcf  qui  «aiti^r  Po^^offr  <ll(  Sorbo^l}^ 
•^vÊnljeu^  Pro^fTçiir  en  Th^9]^P^<  >  {èmblov 
«voir  (qqdi|«c  obitgaâpii  dç  dire ,  i^Sc  d'^ppuy.çr 

ittHl})  nsQÎnjSj  «  me  fcg»Wç,  dpis-je  MKTtprendDp 
de4^e  4c  mipn^  may  :qi^  lie  j6i»is  <}u*un  éftipti: 
ll^mo,^  qui  n'ay  ^X.zSsfLÀz  capajCii^é , Jti 
2mi&  aiTez  de  cemariDé  ^  pour  i^j^^Mtc^h  1-litAf^ 
;aeii04iMPb4^<M»r.  .   -  irii 

,  le  difay  dopç  feulesiicfic  enco!ce,eri  pourfta- 
vanjc  toujours  à  expofer  lç$  diy^s  TeiiEimecis 
•^''P9..a  furcecte  ^c^ftion,  qu'il  y  eu  a  qni-font 
^tm^tM;!^  :  parti  ,  ^  qui  fç  m.cccant  enti;e  detn^  '.'  'v\^^ 

^pojir  <ijCc<Ader  jes  uns  3f  les  anties/fe  tireQjc  d'cor-   ' 

tuffcas,-  &  démcflenc  les  choies  en  cette  maniè- 
re. >  Le.  Concile  .cecumeniquc  ou  tiniyerfel  pcm 

4Aiç(?pm,dirent-ils,  ou  pour  un  oompori  4e 

.«OOS'IKS  membres  diftinguez  du  Chef,  aytc  iô- 
quel  on  le  compare  jiOU  pour  le  corps  entier, 
qukCQ^mprcnd  iç  le  Chef,  &  les  aucros  membres, 
^  tuie^roA  peut  en(nite  confiderer  par  rappelle 
•4itt'ieuii  Chef ,  ou  àilég^d  de  tousllosratttips 
membres.  Si  on  le  prend  au  premier,  ièns  pour 
lacompopet  avec  le  Pape  qui  im  teftjleiChefiTil 
inài  qo'ditiimrde  qoeloft  ceBupe^osil  i*il  étoit 

OOo  uj 
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sltéldic  tombé  dâBs  lliérefic,  oU  qti'«hftii  |§6^ 
^Ultl  ^t  confiù  pour  Vf  ay.  Pape  ;  ÔA '-niei^ 'il^ 
D^nvéfit  tcr^inct  un  SchiTmc  pârèit  à'^ll^;|tkè]^ 
4Uef  ai  là  voye  de  èe£on',i  dior$lcC«l»mlâa 
rok  r<àceti  immédiatement  4c  Pefus-Ciirilir^^itl^ 
ibuvemne  autorkéfur  ce  Pape:4<-tbrtc'^S 
potiEroie;ou  l^obliger  a^uitcep  le^Pt^Htifiëitfbâ 
V'àic  teMbit;  le  déporcr;  àutcemintledf^^Hft 
À'âUroh  pas  poarveû  fuàîfltiimeiHl  i  ûiA-  £glit 
ft.  -'  Mbtséc  ces  '^^nois  cas  qui -n'arrivent  g^fii^ 
d'une  parc  le  Concile  ne  peut-  riien  dé'fim^  ^ 
iirâuidilté  daiis  toute  l'Epidki'fyns'kit^cB- 
teîâetic  du  Pape ,  comme  il  paroit  inéétànHifi 
p»ût  Concile  de  Calcédoine,  d£  comme  4nét^ 
miVé^eDoâéurs  Catholiques  etltôml^  êPSS- 
«o#d»  Mtfis  aufB  d'autre  parc  -y  Ae  Pàpé  éèiii^fCKtl 
domine  Chef%  ne  peut  rien  définir  d^i^^lë^âfif: 
nt  lentement  des  membres,  ou  du  Concile,  ^iKd 
"Atfk  àfièmblé  :  ciinfi ,  ni  le  Coadlt  nf^  -^^ 
jàif&ti  I^Pap^  ni  le  Pape  psirdeâus  k  ijêêcmik 
•«ir^gardiCar  pour  le  convoquer,  pour^{>J^ 
^tyfout  k  finir.  Se  pour  le  confirmer,  e'è!ftI|A 
'^a^; qsien  tous  ces  points  eft  recomfaStt^ 

V  'iQue  (i  mainéenaiilt  Ton  re^rde  t^  Céin€ife 
^ùniverfel  eomme  un  corpà  entier  <3oiâpbfê'<tf|i 
aQlfef:  ic  4ps  'nieiftt^res  qiii  «g^ntr  ^oâjbfinilfiL. 


} 
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guùez>4«lÇi^l'.  Htadaaepeute^«conteâéi.«ai  * 
qjiAQfi  «H  iGooçik  pcis  de  la  forte  j  p^r  e3(em'<* 
plf,<{d^y.dfiNicéei  ^ui|uel  lePjipe  Saûit  SUvçAjrp 
p^4û^  pat  :&s  hc^Sy  a  idéiini  4  un:  cotnmnil 
cggiét'^RiQiu,  cki  Chef  &  des  membres  ^/juç^^ 
Vrcrbe  cS^  confUbfhmciel  iau  Pcre,  c'éflutie  d$» 
giMooii  dé  Foy^à  l^<|aelle  il  faut  qiie  ]b  Papi) 
^tiroâfi(ùsAifli-bien  que  le  roôit»dre  dà&  GhKB|| 
flf^j^ut  peiné  d'iiéreue.  Et  cela  mémo  (edoit 
diiçe  du  Concile;  de  Trente^  qui  eft  Xe  dçf^ÂCMC 
^jBp^tiiemqufi ,  &  de  toi^s  Içs  autres  quioatifall 
4^  ^pfi Wom  de.  Foy.  .ifn*/t^ 

rriV^I^  i.es  deux  prtis  contraires  quft^j^.i 
pri^.^iKs.  cette  célèbre  &  Jf^cbeuCè  cootf;(U4> 
ti^t^}  42  k  troifîéme,  qui  tâche  de  les  acc^rdfif 
jQjr^  4fiK)  i^^'  condamner  ni  l'un  ni  Vmuà 
jji']^l(/ÔI/|  ai  d'erreur,  jcomme  ont  fait  <em\çjpt»r 
ViOê^ç  .ces.  Doâeurs ,  qui  ont  embralTe  Tuti-ou 
i^p:ç,  (Zaï  enfin,  ce  que  M.  du  Val  obfeçve  ^,^^^'' 
IîS%-  Wça»  les  Décrets  des  Conciles  ^VMii|)^<ir 
i\ii^imfÔ^m  interptefation,^lcw«épQnfettÉi 
]^c4  couvert  les  uns  &les autres.  On:rép|iiini^ 
iCfluy  âe  Conibnce»  qu'il  ne:  s'entend  quç  de  4c 
S^^ffiçi^^divs  l'état  de  l'extrême  nff efl^^  oiàr^ 
trouvoit  alors  l'Eglifè  -,  à  celuy  de  Bafîe  >i<^'ii 
^'§nB^  e|bc  approuva  :  leç  autres  *u(B  ijif^nt , 
iji^çu;)!  ieurdéfeafe,  que  le  Décret  ;d$  Floieoce 
j|f rfjjç autre  cbofe^  fino^quc le  P#pc «>  pleine 
^âatlce  pour  ^(^Hy^ft.V%l^' ^verfelle  i 


« 
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480  Histoire  làxr  «iiavd  Schisme 
j  4 1  /«  ce  cpie  perfbtme  se  nie ,  étant  cctciin  <mie  f<(a 
"  autorité  s'éiend  pai  toutes  les  Eglifès ,  oont  les 
Ëvèques  qui  les  gouvemcst  iinme<iiaceffleiit,ltty 
font  fubordonneï  comme  à  leur  Chef.  Et  pour 
l'article  du  Concile*de  Latran>  ils  répondent  ^ 
<}<i*outrc  que  ce  Concile  n*e£t  pas  unWerièl  poar 
ici  peu  d'Evêques  qui  s'y  trouvèrent,  ce  n'eft 
pas  une  définition  de  foy ,  comme  il  pciroift ,  . 
difent-ils,  par  les  termes  dans  lefquels  il  eft 
conceù  :  &  de  plus ,  qu'il  ne  parle  que  de  l'au- 
torité qu'il  a  fur  les  Conciles  pour  les  convo* 
quer^pour  les  transférer,  U  pour  les  diflbudre, 
ou  les  terminer  ;  fi  ce  n'étoic,  ajoûtent-ils,  qu'on 
fe  trouvaft  cbns  une  prelTante  neceffité,  ^mbla- 
ble  à  celle  où  l'on  étoit  au  tems  du  Concile  de 
Confiance,  qu'il  falloit  abolir  le  Schifme.  Ainfi 
ni  l'une  ni  Vautre  de  ces*  deu^  opinions  n'eft 
contre  la  Foy,  &  chacune,  (ans  tache  d'erreur, 
ji  £ci  partifans ,  qnoy  que  l'une  ei!^  ait  adèûté- 
ment  oien  plus  que  l'autre.  Et  pour  moy,  û  j'o- 
ie dire  mon  avis,  iK>n  pas  fur  le  fond  de  la  ^e< 
êdon^  mais  (ùr  la  conduite ,  je  cioirois,  comme 
M.  du  Val  s'en  eft  eicpliqué^  qu'il  vaudroii  beau» 
coup  mieux  que  chacun  retint  en  luy-mème 
fbn  lèntimeni  particulier  (ùr  un  point  û  déli- 
cat ,  fans  en  difputer  ^  ce  qui  ne  fervit ,  dit  >  ii , 
quand  on  renouvella  cette  difpute  il  y  a  plus 
de  fonçante  ans,  qu'à  exciter  beaucoup  de  trou- 
bles, i&  toutes  ces  fâcheufes  querelles  qui  font 
maintenant  alfoûpies.  Au^,  quand  les  Ambaflà- 

dears 
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^eûrs  de  Maurice  Eleâeur  de  Saxe  demandèrent  1415. 
^a  Concile  de  Ttentc ,  qu'avant  toutes  chafcs'^J»*^?]j;^ 
i*on  dédaràftque  le  Concile  eft  pardefiRis  le  Pa«  Tridlt».ta$i 
ipe/ félon  le  Oiecret  du  Concile  de  Confiance, 
lèii  LiSgats  leur  ayailt  répondu  que  ce  Décret  Ce 
pouvoir  interpréter  autrement  qu'ils  ne  Tentett- 
doient,  n'alléguèrent  pas  auffi  pour  le  Pape  les 
Deaets  de  Florence  &  de  Latran.  On  ne  trai« 
ta  point  de  cette  queftion,  dc  les  Ambaflàdeurs 
marnes ,  qui  comprirent  bien  que  cela  ne  (èrvi- 
roit  qu'à  faire  naiftre  de  nouveaux  troubles ,  &  ' 
à-  multipiier  les  controverfes ,  trouvèrent  bon , 
«oût-Proteftahs  qu'ils  étdient,  qu'on  n^en  pat- 
kiff  |>oint.  ' 

-   Cette  {âge  conduite  que  M.  du  Val  a  fi  fort 
approuvée,  doit  eftre  d'autant  mieux  receûlf, 
^u'il  fe  trouvera  qu'elle  eft  parfaitement  con- 
forme au  fentiment  dé  feuMUùftriilîme  Pierre 
de  Marca  Archevêque  de  Tx)uloufe ,  &  puis  de 
^arisy  htn  des  plus  i^vans  hommes  &  des  plus 
éclairez,  fur  tout  dans  la  éonnoif&nce  de  l'Hi- 
^oire  &.  du  Droit  de  l'Eglilè ,  que  la  Prance  ait 
jamais  produits.  Car  dans  l'excellent  livre  qu'il  invMiofini 
a  fait  de  l'accord  du  Sacerdoce  &  de  la  Royan-  SkïîSa 
féjil  dit  fon  nettement  que  la  paffion  de  ceux  l?™'""^r 
qui  aiment  trop  a  difputer,  a  reiidu  cette  que-  abeHèt^va». 
non  odieufe ,  &  que  (ans  ceU  ce  long  Zc  fH-  uoS  bÂ 
efeeux  différend  fe  pouvoir  tres-fàcilcment  ac-ft'JfJSi^f' 
corder..  Et  ce  grand  homme  ajoute,  Qt  p^oQ^*  S^^aw 
tres-bieitce  qui  dll  cxrtèmemem  confidéraMëf««>/<#.«^r. 

PPp 
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141J.  pour  dcfabufer  bien  des  gens,. à  {Ravoir,  que 

Topinion  qui  met  le  Concile  pàrdcflus  le  Pape, 

n*eft  point  du  tout  le  fondement  des  Libertés 

de  rÉglife  Gallicane  j  &c  que  foit  que  le  Pape  foie 

libertttapcr-  fuDcrieuT  au  Concile,  ou  le  Concile  au  Pape.* 

deCdcUu'Ge-  OU  ouils  loient  eeaux  en  autorité,  cela  ne.faïc 

Decietu,  ac  ricn  ni  pour  établir,  m  pour  anoiblir  ou  nuner 

J^ifiJ^c^Ii!  nos  Libertez.  Car  il  cft  tres-cercain,  dit-il,  qu*el- 

lUtutioniba.  l^j  coufiftcnt  daus  le  droit  &  le  pouvoir  que 

agatM,  &c.  -.  ri 

nous  nous  lommes  retenus  d  exammer  les  nou- 
ftkJdr^  veaux  Décrets  qui-  nous  viennent  ou  des  Papes 
novum  Rcf-  OU  dcs  Coucilcs ,  eu  matière  de  règlement  de 
gEu  coiT  police  &  de  difpipline,  &  de  les  rejetter,  fî  on  les 
ïïr,*T^  trouve  contraires  aux  anciens  Canons,  au  Droit 
ptotCanones,  çommun,  &  aux  XJfâges  receûs  dans  ce  Royau- 
noret  infrio-  mc,  &  daus  rEgUie  GalIicane,  u  ce  n'eft^u'on 
%»  ittio'non  s'y  veuille  foûmettre  librement,  &  par  autorité 
ÎI^S-"pâ?  publique.  Ainfi ,  félon  l'ufî^  que  nous  avons 
Uicoaciâen-  g^j  ^jg  gcs  LibeTtez 'le  Concile  de  Trente  n*cft 

te.  JM.».t,  ' 

Ktdt t.a.».t.  ^zs  encore  jreceu  en  France,  excepte  pour  les 

dogmes  de  la  Foy.  De  (brte  que  Von  dife  que 
le  Pape  eft  pardcffus  le  Coacile,  ou  le  Conci- 
le pardeâus  le  Pape ,  les  Libellez,  de  noftre  Egli- 

N«a  eft  qnèd  fe  fubfiftéiic  toûjoujEs  également.  Elles  ne  dé- 

hcTeamat  m  ,  /  tir-  •       •    /   1     .n 

hac  Régula,  pcudeut  pomt  du  tout  de  la  rupenorice  du  Con- 
^^^"cile,  comme  le  difent  plufîeurs  foûtenans  de 

ïïïT'noftnf  ^'^^  ^  ^^  l'autre  parti,  par  des  motifs  bien  dif- 
Aon  pro^i-  fercns,  les  uns  pour  les  rendre  odieufès  à  Ro-> 
^  .  „  .  me ,  les  autres  pour  le  taire  en  France  un  plus 
Pootificis  ».  grand  mérite  de  leur  opinion;  mais  à  dijiie  uor» 
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ceiement  la  vérité,  ni  les  uns  ni  les  autres  n*onc  1 4 1  j^* 
jamais  bien  fceû  ce  que  c'cft  que  dcnos  Liber- £;;.^|S,^t 
tcz,  à  l'éeard  defquelles  il  eft  fort  indiffèrent,  t*««»«'prxci- 
qu  en  cette  dilpute  on  loit  pour  le  Concile,  ou  >i<^nt>onec». 
pour  le  Pape.  Ceft  ainfi  que  raifoiuie  ce  fyL-  <^mTJt^ 
WMit  Archevêque  de  Paris,  oui  éioif  (îzclé  pour  g^*J*fî|,*^ 
les  Droits  de  nos  Rois  &  de  l'Eglifc  Gallicane,  ^J^j^''"^*" 
&  duquel  j'ay  tiré  les  lumières  oont  je  me  fuis  Pontifa  Coiw 
fcrvi ,  pour  éclaircir  le  point  de  nos. Libertez , ^«"J^^ 
comme  i'ay  fait  dans  les  Lettres  que  je  publiay  5Si"tec 
il  y  a  dix  ans  fous  le  nom  de  François  Ro-*^"»»*«- 
main ,  pour  la  défenfe  des  Droits  du  Pape  &  du  si  com  i»nâ   * 

p  *  Maçiftiomm 

•VOy.  veniâ  id  quod 

Voilà  ce  que  j'ay  crû  devoir  dire  à  Toccafiofl  p,"&J'fe^ 
de  ce  Décret  du  Concile  de  Confiance,  oul'on  "«»«"*""«» 

fi  .  ^  .       <.  <  ^  .  Itbeitatet  Eo- 

Ut  bien  lurpri 

tems,  que 

effet,  comme  il  vit  que  les  troupes  de  r£mp( 

ieur  s'emparoient  des  Places  du  Duc  Frideric, 

il  eût  peur,  qu'elles  ne  le  vinilcnt  invefiir  à  Schaf»  tut-Encyd, 

fbufe,  qui  n'étoic  pas  pour  réfîftcr.  Ceft  pour-  nH^B^à': 

quoy,fans  plus  rien  atKndre,.il  en  fortit,avec*^'**^*^'"'^' 

précipitation,  le  jour  mâtne  du  Vcndtcdy  Saint, 

îiar  un  très  •  mauvais  tems ,  durant  un  furieux 

orage ,  qui  ne  fut  pas  capable  de  l'arrefter  un 

feulmoment,  tant  il  étoit  ptelTé  de  la  crainte  « 

JLu'il  avoit  d'eftre  pris,  &  s'alla  jetter  dans  Lauf-  ^<^-  f^y»*^ 
enbourg,  ville  fîtuée  fur  le  Rhin,  entre  Scha^  " 
foufc  &  Bafle }  &  de  là ,  peu  de  joun  après ,  ià 
peur  redoublant  >  il  iè  ttavcfUt  encore  comme 
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14  ij.  il  avoic  fait  à  Confiance,  &  s'enfiiiclny  qua- 
trième à  Fhbourg,  d'oii  s'étant  un  peu  lafleûréj^ 
il  iè  rcâra  à  Bniàc ,  poar  y  attendre  qaelqaoi 
croupes ,  que  Jean  Duc  de  Bourgogne ,  Com  \ê 
proteâion  duquel  il  s'écoic  mis,  luy  devoit  en- 
voyer, pour  re  tirer  derAllemagnc>&leco(idui<> 
SaJl^Ti»  '^  *  Avignon.  Et  cependant  le  Pape  Se  le  Cou- 
c*d.  M  s.     cile  écrivirent  des  Lettres  circulaires  Tun  cona» 
aMUL^jr^Mf.  l'autre  à  tous  les  Princes  &  à  tous  les  I^ddks^ 
"^f**"^'  pour  juftifier  leur  conduite;  comme  àuffi  1'^* 
"ifirtù^' xixsci^ik  de  Paris  en  écrivit  de  très -fortes  an 
*  Mm^Di»mjr,  Concile,  pour  le  loûër  de  fa  confiance  à  poufii*- 
,9s.t,t9.     £*^j^j.^  1^  grande  affaire  de  la  paix  &  de  l'uniott 

de  l'Eglifè ;  à  la  Nation  d'Italie,  potu:  la >ptier 
de  preiTer  le  retour  du  Pape  ;  &  au  Pape  même, 
pour  l'exhorter  à  retourner,  &  à  fe  ibûméttf< 
au  Concile,  qui  ne  laiilbit  pas  durant  ce  tems* 
là  d'agir  toujours  plus  fortement  contre  ce  Pli» 
pe ,  pour  l'obliger  enfin  à  s'aquiter  de  c6  qu'il 
avoit  promis  à  Dieu  &  à  Ton  Eglife. 

oS-S"*^"       ^^  ^*  ^^^  »  ^*"*  ^  cinquième  Seifion,  qui  fût 
Mt»,Diwyf.  célébrée  le  fixiéme  d'Avril,  &à  laquelle  leCar* 

diiial  des  Urfihs  préfida ,  le  Concile  ayant  con- 
firmé le  Décret  de  la  Seffion  précédente,  &  pro^» 
tefié  que  le  Pape  &  tous  les  Prélats  avoient 
«  t.^k,  jufques  alors  parfaitement  libres  4  Cou*- 

fiance,  déclare  &  définit  que  le  Pape  tSk  cenit 
de  renoncer  au  Pontificat ,  non  feulement  dani 
les  cas  contenus  dans  fa  prome{re,!mais  aufiieji 
$out  autre,  où  ia  zencnçiatioa  oeuc  apporter 
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un  grand  &  évident  avantï^e  pour  l'union  <$;  1 4  ix» 
TE^ifcdcDicu,  &qu*çn.ccla  ii^ft.ofblig45U     • 
fe  roûmeecre  au.Jugpmetit  &  à  rQrdpnnançç. 
du  Concile^  &  s'il  refufe,  ou  s'ildilSir^  de  ce-^    * 
der,  quand  il  en  fcr^  requis^  &  daQs.le  termç 
qu'on  luy  prerçfira,  qu'il  doit  eftre'  çcnfé.désT  . 
lors  cftre  iiéch^â  dutPpfwjfiçjat,  &  qi\'on  f  ro^ 
cédera  coutjre  luy  ». comme  faujteur  drU  Schifmç  ' 
Ôc  ful^^d'bcrefîe:, qu'au  cas, qu'il  veuille  rer 
tourner ,  hc .  okéj,'r ,  on  luy  ^onneca  toutes  Içy 
feûrejccz  qu'il  peut  fouhaiter»  avant  &  après  ià 
renonciation ,  &  alTçàrance  qu'on  pourvoira  li^ 
beralçment  à  fon  état ,  à  fon  entretien ,  6i  k 
celuy  de  fa  Maifbn ,  au  jugement  de  quatre  Ar- 
bitres qui  feront  à  (on  choix  >  &  de  quatre  au^ 
xres  .que  le  Concile  choiera.  Cela  fut  confirmé 
par  l'Empereur ,  qui  protefta  qu'il  étoit  preft 
d'exécuter  tout  ce  que  le  5aint  Concile  ordon- 
neroit,  jufques  à  aller  en  peribnne  vers  le  pape, 
pour  le  ramener  à  Conftimce ,  malgré  le .  Duc 
Frideric  d'Autriche,  contre  lequel  il  faifoit  mar- 
cher fon  armée. 

Mais  lé  Concile  prit  une  autre  voye.  Car  dans 
USelfîon  Cuiyante,que  l'on  tint  ledix-foptiéme 
d'Avril,  le  Cardinal  de  Viviers  y  préfîdant  com- 
me le  plus,  ancien,  ce  qu'il  fit  depuis  à  toutes  les 
autres  jufqu'à  l'éleûion  :d'un  nouveau  Pape^ 
après  qu'on  eût  leû  &  approuvé  h  Formule  de 
la  Procuration  qu'on  vouloit  que  je  Bape  don> 
na£k  pour  renoncer  au  Pontificat ,  on  nommai 
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4té  HistoiltBi^u  GHÀMp  Schisme 
14 1  /.  des  Ambaifadeurs  choifis  des  quatre  Nations 
eSS-^*^*    {K5ur  ,1a  lay  jprcfenMr.  lU  eurent  ordre  4e  le  re- 
?""'  f  i^*  iqucrii"^  Ui  pairt-  dif  Cofidldlde  nomnKF  pour 

fcs  Procrfétits^  •'  outre  céàT  du'il-  voudra  «hoU 

ufâF.  c«w.     nr,  deux  que  le  Concile  a  nommez  d'entre  les 

Aff^JutMd  quatre  Nation^}  de  revenir-à Confiance  avec 

c«ii«7.  c«»^- tome  forte  de  fcûretez,  bu  defc  retirer  à  Ra- 

c«i»w/.  M  '  venfbourgf,  à  Ulme ,  ouil  Çafle ,  Villes  peu 

'''^'         éloignées  •  de  Confiance ,  &  de  n'en  point  fof- 

tir  que  du'^onfentcment  du  Concile ,  julqu'à 

te  qu'il  iit  acc<:>œpli  ce  que  l'on  fouhiute  de 

luy-,  &  de  confisnâr^parBuUc  exprelTe,  que  s'il 

manque  y  il  ne  foit  plus  reconnu  pour  Pape» 

[uy  déclarant  au  ref^e  ce  qu'on  a  réfolu  d»is  h 

-Seffion  précédente,  au  cas  wi^  accompliflè  ce 

qu'on  veut  de  luy,  on  qu'il  le. rcfu(è.  Les  Am- 

yfâJUia  4>a(radcui's  étant  arrivez  à  Brifac^oû  il  étoit  eor 

Sfm4.        cote,  eurent  audiance  le  Mccredy  vingt -ij^^iia- 

tricme  d'Avril.  On  les  remit  au  lendema(in,  pour 
avG&r  leur  réponfe.  Mais  comme  ils  croyoicnt 
Taller  recevoir ,  il  fè  trouva  qu'il  n'y  avoit  plus 
de  Pape  à  Brifàc. 

Car  foif  que  ce  Pontife  fj&t  choqué  despro- 

portions  qu'on  luy  faifoit,  ou  qu'il  craignift 

qu'on  ne  le  vouluft  amufer ,  en  attendant  que 

Nhm  i»  ^.  l'Empereur, <nii  étoit  averti  de  fon  Traité  avec 

le  Duc  <le  Bourgogne,'  i'aliaft  luiprendi;e  :  il  en 

écoit  forti  avant  le  jour,  peur  fe  retirer  àNaitm- 

jta.  KUhr.   bourg ,  d*oû  il  fit  (Ravoir  aux  Ambaflà^curs , 

qu*^ayant  receû  la  nuit  précédente  un  avis  cer- 
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tain  de  rcxtrême  danger  où  il  école,  il  avoit  efté  1 4 1  j. 
obligé. de  pourvoir  à  fa  fpûrecé.  On  ne  laiflà 
pas  ùéaiimoiils  de  negotier^ouoy.  que  fort  inu- 
tilement: car  comme  lesAmlbauacieurSjen  s'en 
retournant  à  Conûance,  paÛbient  par  Fribourg, 
ils  y  trouvèrent  le  Duc  Louïs  de  Bavière  Chef 
de  rAmbaiTade.  dç  France ,  qui  y  traitoit  de  la 
part  du  Concile  avec  le  Duc  Frideric  d'Autri- 
che ;  &  CCS  deux  Princes  les  prièrent  de  s'y  ar- 
rêter ,  l'aiTeûrant  que  le  Pape  s'y  devoir  rendre 
le  jour  même.  Et  de  fait,  il  y  vint  à  la  prière 
du  Duc  Frideric ,  qu'il  croyoit  eftre  fon  grand 
Proteâeur}  &  après  une  Conférence  de  trois 
jours,  ils  ne  purent  rien  obtenir  de  luy  qu'une  au- 
tre Procuration  qu'il  leur  donna,  pour  renoncer. 
Mais  elle  étoit  conccûc  en  des'  termes  iî  ambi-  tr$$m.  î»  vk. 
gus,  &  il  y  ajoûtoit  des  demandes  fîexceflives,  'T* 
&  de  fi  étranges  conditions,  que  le  Concile  fuc 
pérfuadé  qu'il  ne  vouloir  que  gagner  du  cems 
par  de  vaincs  négociations ,  en  attendant  que  le 
Duc  de  Bourgogne  luy  envoyaft  le  fecours  qu'il 
luy  faifbit  elpercr ,  pour  le  faire  fortir  de  l'Al- 
lemagne. ;  .      :. 

C'eft  pourquoy,  comme  on  eût  réfolu  de  pro*  JL9*cma. 
céder  inceilàmment  contre  luy ,  il  fxxt  cité  le  iè--  ^ 
cond  jour  de  May,  dans  la  (cptiéme  Seffion,  à 
comparoltre  dans  neuf  jours  devant'  leConci^^ 
le,  pour  y  répondre  fur  ià  fuite ^  '&  fur  les  aù-> 
très  faits  qu'on  avoit  à  luy  objeâer.  Et  Ton  pria 
pour  cela  Sigifmond  de  joindre  fon  fauf-con^ 


\ 
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1415.  duic  à.  celùy  du  Concile ,  afin  que  le  Pape  n'eût 
pas  lieu  de  s'excnfer ,  &  qu'il  pull  venir  à  Con- 
fiance, &  y  demeurer  en  toute  feûrecé.  Mais 
ce  déplorable  Pontife  n'en  eût  pasbefoin.  Car 
le  Duc  Frideric,  auquel  il  (è  fioit  comme  à  ce- 
luy  qui  avoir  efté  bieii  payé  pour  le  protéger  » 
fie  l'avoir  fait  venir  à  Friboiq:?,  que  pour  ?ar> 
ièûrer  fecretement  de  fa  perlonne,  afin  de  Ce 
pouvoir  accommoder  à  Tes  dépens  avec  l'Empe- 
iiii*m.  M  t*.  reiir ,  qui  avoir  une  armée  ae  quarante  mille 

hommes  divifée  en  fix  corps ,  pour  l'atraqucr 
iout  à  la  fois  de  tous  coftez  \  &  au  lieu  de  fai- 
re au  moins  avenir  le  Pape  de  fe  fàuver,  com- 
me l'honneur  l'y  obligeoit,  il  aima  mieux  faire 
AS»  cutcU.  fa  paix  avec  un  peu  plus  d'avantage ,  en  le  tra- 
Mi»Ms,r»-  hiflànt  lâchement,  en  violant  tous  les  droits  de 
^'mT  l'hofpitalité ,  &  {)romettant  à  l'Empereur  de  le 
!aSI''ùu»u    ^y  remettre  entre  les  mains,  &  même  de  de- 
c«rêtt.         meurer  en  6tage  à  Conftance  jufqu'à  ce  qu'il 
*^  M  f*'  ^^  accompli  une  fi  honteufè  prome£[è.  Ainfi 

k'  pauvre  Pape,  qui  tout  peu  réglé  qu'il  croit, 
aè  laiflbit  pas  d*ef):re  un  objet  digne  d'une  gran- 
de compafnon,  pour  la  trahifbn  qu'on  luy  fir, 
DèprAcasi»  étant  abandonne  de  Frideric,  qui  de  fon  pro- 
têt"* '       teâeur  fe  fit  Ton  traitre, commcparle Saint  An- 
iTii' "'  toïi"* >  fc  vit  prifonnicr  dans  le Qitteau  de  Fri- 

bourg V  c'cft  à  dire ,  au  lieu  même  où  il  avoir 
crû  trouver  Ton  afile  ,  comme  dans  une  Place 
^oe  le  Duc  d'Autriche  avoit  fi  bien  munie, 
qu'on  ne  cHôyoit  pas  que  Sigifmond,  avec  Tes 
\  quarante 
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quarante  mille  hommes  ofaft  entreprendre  de  141  j« 
Taccaquer. 

C'cft  cette  même  Place,  dont  la  conquefte 
couronna  fî  glorieufcment  la  dernière  campa- 
gne du  Roy ,  lors  qu'après  avoir  pris  Valen- 
ciennes,  Ounbray,  Saint  Orner,  trois  Villes  donc 
la  prife  pouvoit  eftre  le  fruit  de  trois  heureufes 
campagnes^  défait  l'armée  des  HoUandois,  obli- 
;é  celle  des  ConfedeFe2^  à  lever  honteuièment 

fîege  de  Charle-Roy,  harafTé,  baiu,  afFamé, 
confumé  par  des  marches  inutiles,  &  chaiTé  de 
nos  Frontières  les  Impériaux,  qui  n'y  ont  paru 
qtK  pour  nous  montrer  leur  foiblcfle;  après 
avoir  enfin  vaincu  de  tous  coftez ,  par  luy-mê~ 
me ,  df  par  fes  Lieutenans,  dont  toute  la  gloire 
eft  d'avoir  bien  exécuté  fes  ordres,  il  fit  pafl 
fer  l^e  Rhin  à  fon  armée,^  en  donnant  le  change 
i  celle  de  l'ennemi,  attaquer,  &  prendre  en  cinq 
jours  cette  Capitalb  d'une  Province  héréditaire 
de  l'Empereur,  d'où,  après  que  nos  troupes  viâo- 
rieufes  auront  fait  en  hyver,  félon  leur  coûtu-^ 
me ,  de  nouvelles  Conquêtes  en  Flandre ,  elles 
pourront  porter  les  armes  du  Roy  ^ufques  dans 
te  cœur  de  l'Allemagne ,  fî  les  ennemis  ne  pro- 
viennent ce  coup  mal,  en  recevant  les  con« 
dirions  raifonnablcs  qu'on  leur  ofiFre  d'une  paix 
qui  leur  eft  £  neceifaire. 

Ce  fut  donc  en  cette' Ville^  où  le  Piape,  qui 
s'y  croyoit  parfaitement  en  feûreté,  fur  la  paro- 
le, &  fous  la  protcâion  du  Duc  Jtîderk  d'Au^ 
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14  ij.  ciiehe,  trouva  là:  prifoQ  par  les  ordres  mêmes  de* 
ce  prétendu  protcâeur,.qui  l'y  fit  arrefter  con- 
tre toutes  les  loix  de  rhoàneur,  qu'il  ne  fit  point 
de  fcrupule  de  'violer,  afin  de  pouvoir  fjùre  fes 
conditions  meilleures,  en  le  vendant,  &  le  livrant 
à  l'Empereur.  Tant  il  eft  dangereux  de  s'aflèû- 
rer  fur  k  foy  de  ces  Princes,  qui  n'en  ont  qu'au- 
tant qu'il  plaift  1  leur  intereu ,  qu'ils  ticnnoM 
pour  ta  maxime  dominante  de  leur  politique,  ^ 
qui  règle  &  gouverne  impctieufemcnt  toute& 
leurs  aûions,  &  tous  les  mouvemensdelcurcoa^ 
duite.  3  ^i 

Le  Pape  néanmoins,  quoy^que  furpris  de  cette 

perfidie  de  laquelle  il  ne  Jiè  doucoit  point  du  tou^ 

ne  laiiTa  pas  de  porter  d'abord  (à  manvaiic  f«r- 

Ao.  vnatr.    tune  avec  adèz  de  confiance.  &  de  fermeté.  Il 

'Mrn^d.   'cceût  d'on  viiàge,  où  il  ne  paroifToit  nulle  éibo- 

tion,  les  Archevêques  de  BeTan^on  3:  de  Riga, 
qu'on  luy  envoya  pinuriuy  dédacer  que  le  Gook 
die  l'avoicciié  à  comparoltre  dans  le  douzième 
ou  treizième  de  May.  Il  répondit  qu'il  étotttoitc 
preft  d'aller  à  Confiance  y  &c  qu'il  n'avois  point 
diç^plus  grand  regret ,  que  cduy  d^ocr  aban<« 
donné  le  Concile,  en  fuivant  les|)£irnicieux£fia« 
fèils  qu'on  luy  avoit  donnez.  Mak  il  fut  un' peu 
étonné,  quand  il  vit  le  Prince  Frideric  fiuigmv» 
de  Nuremberg,  envoyé  par  i'£mpereuc,avec  trois 
cens  hommes4i'armes,pom:ic  garder  d'uneautrc 
manière  qu'on  n'a  coutume  de  igarder  les  /Papes 
U  Ijcs  $oii!vcfam&i4c  il  le  :fec  xncom  plus,  qoaçd 
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«a  lieu  de  h  conduire  à  Confbnce,  on  le  mena  1 4 1  j. 
danî  Cell,  Place  fond  deux  lieoësde  cette  Vil- 
le  'f  qu'on  kty  diangea  tous  (es  domeftiques  ,z 
la  réicrve  de  Ion  Cuifînier;  &'que  l'Evêque  de 
Toulon,  qu'on  luy  lai(Ei  avec  deux  hommes  de 
chacune  des  quatre  Nations,  autant  pour  eftre 
témoins  de  {es  aâions,  que  pour  le  confolcr, 
luy  redemanda  i'Aimeau  du  Pefcheur,  de  la  part 
du  Concile.  Car  alors  il  fecrût  perdu,  6c  jettant 
un  profond  foûpir,  il  témoigna  une  extrême 
dotileur,  (bit  de  la  conduite  paflee ,  foit  de  Ion 
malheur  prefent,  ou  peut-eftiede  tous  les  deux. 

Qooy  qu'il  en  (bit,  on  procéda  contre  luy  dans  ^a  cm«i. 
les  Seffions  fuivantes,  en  gardant  toutes  les  f^r-  ^'^**^ 
mes  qui  furent  <^{èrvéesa  Pifc,  quand  on  dépo* 
{à  Grégoire  Se  Benoift.On  le  rufpendit  d'abord 
de  l'exercice  du  Pontificat,  pour  ù  retraite  &  (a 
fiiite  fcandaleulè  tfz  fchirmatique,^  pour  d'autres 
crimes  qu'on  pcétcndoit  eûre  de  notoriété  pu- 
blique} &  après  qu'on  eût  receû  lesdépofitions 
des  témoins  fur  tous  ces  crimes  dont  on  Taccu- 
foit,  cinq  Cardinaux  luy  en  furent  porter  la  iifte  ^ii^JL. 
à  Cell ,  avec  le  nom  &  la  qualité  des  témoins 
ui  avoient  dépofé  contre  luy.  Cette  iifte  eft 
e  cmquante»  quatre  articles,  contenant  les  cri-  cm»fi. 
mes  dont  on  raccufe,&  qui(c  rapportent  preC> 
qtte  tous  à  cinq  ou  fix,  qui  font  la  fimonic  et 
toutes  les  e^eces  contre  le  Droit  Ecclefiaftique 
êc  le  droit  Divin  i  la  diflipation  &  l'aliénAtion 
des  biens  .de  rBgiife;  (on  gou^pmemcnt  tyran-- 
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14JJ.  niqiie  tandis  qu'il  école Lcgat de Bouloene;  Top- 
preffion  du  Peuple  durant  fon  Pontificat,  par 
»      des  cailles-,  par  des  gabelles  &  des  exaâions  in> 
(upportables ,  &  par  fes  injuftices^  là  fuite  dtt 
Concile,  de  la  manière  que  nous  l'avons  dic; 
&  enfin  fa  vie  tout^à-fàit  fcandaleufc  &  àiSo- 
luë ,  &  Ton  incorrigibilité,  après  mille  avercific- 
mens,  en  le  fuivant  au  relie  comme  pas  à  -  pas 
depuis  (à  jeune0c  jufques  à  fa  retraite  du  Con* 
cile ,  fans  .luy  rien  épargner.  Car  il  eft  dic  dans     ]  . 
le  premier  article,  qu'étant  encore  jeune,  il  éccûc 
de  méchant  naturel,  menteur,  impudent,  adon- 
né à  tous  vices,  &  defobéïdànt  à  (es  parens.  Dans 
le  cinquième,  qu'étant  Pape,  il.négligeoit  les 
Offices  Divins,  n'avoit  nulle  dévotion,  ne  gar- 
dant ni  jeunes,  ni  abftinences ,  ne  difant  point 
**  Î,?S^-  ^oii  Bréviaire,  ne  célébrant  que  rarement  la  Sain- 
hoc  foit  eut-'  te  MefTe  j  &  que  quand  il  la  célebroit ,  il  la  di- 
^en^oraiM^  Toit  tcop  viftc,  &  plûtoft  cu  cbaflèur,  &:  en  ca* 
armigaotam.  ^alict,  qu'cn  prêtre.  El  dans  le  trenie-troèfiémç, 

u'il  ne  payoit  pas  les  ProfefTeurs  des  Univer-. 

tez,  fur  tout  de  celle  de  Boulogne,  qui  eh  pen{à 

eftre  ruinée  de  fond  en  comble.  Je-^ay  bien 


ui 


qu'il  y  a  des  exemplaires  où  l'on  ajoute  à  tout 
cecy  l'homicide,  l'empoifbnnement ,  rinccftc, 
&  l'hérefîe ,  en  ce  qu'il  ne  croy oit  poinc  l'in^t 
mortalité  de  l'ame,  ni  les  peines  &  les  récom^ 
penfes  de  l'autre  vie  :  mais  comme  cela  ne  Ce 
trouve  pas  dans  la  lifte  qui  fut  prefentée  au 
Concilç^  ^u'ii  nç  $*en  parte  point  dans  la  Sea- 
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d'Occideitt.  Li  t  r  e  V.-  453  -- 
tence  qui  fiic  prononcée  contre  luy ,  &  qu^on  î  4 1  j. 
n*ajoûtc  à  cette  accuiàtion  aucun  témoignage, 
comme  on  fait  dans  toutes  les  autres;  je  croy  oii 
que  ces  articles  font  fuppo{èz,ou  qu'ils  ont  efté 
rejettcZ)  comme  n'étant  appuyez  d'aucune  preu- 
ve, &  n'ayant  point  d'autre  fondement  que  Tin- 
(blente  liberté  que  le  peuple  fe  donne  de  mé~ 
xiÀre  horriblement  de  fes  maîtres ,  quand  il  cft 
une  fois  déchaîné  contre  eux. 

A  la  vérité,  je  croy  que  ce  Pape,  puis  qu'il  a 
efté  [çpndàmné  par  t^n  Concile  général,  menoit 
Une  > vie  fort  peu  digne  de  fon  cafaûere;  &  qu'il 
étoit  comme  ces  jPhacifîens,  qui  étant  a£is  fur  la 
Chaire  deMoïfe,  difoient  tout  ce  qu'il  falloit 
faire  ,.&  faifoient  tout  ce  qu'il  ne  falloit  pas 
même  dire.  Mais^  après  tout,  comme  un  Hifto^ 
fîen  eft  obligé  de  refpeûérpar  tout  la  vérité  j 
Ô6  qu'il  ne  la  doit  jamais  fupprimer,  principa- 
l$ment.  quand  .elle  cft  à  l'avantage  d'une  per- 
fonnc  malhèureufe,  je  ne  puis  m'cmpcfcher  de 
dire  que  ce  Pape  Jean  XXIII.  tout  criminel 
qu'il  pût  eftre  d'ailleurs^  avoit  un  grand  fonds 
de; bonté  dans^l'ame,  Se  qu'il  ftt  en  cette  ren^ 
c<9ptre  une  action  fi  Chrétienne,  &  fi  héroïque, 
âiifi,digne  d'un  Saint  pénitent:  que  quand  il  au« 
roit  fait  encore  de  plus  grands  crimes  que  ceux 
qu'on  luy  a  reprochez,  &  qu'il  auroit  même  re- 
nié trois  fois  Jefus-Chrifl>  comme  fit  S.  Pierre, 
elle  en,d3t  avoir  efFacé  la  mémoirç,  pour  le  cou- 
ronner enfuite  d'une  gloire  immonclle.  Quand 


4P4    HtSTOIHI  i>XJ  OUAKD  SoltISME 

1*4 1  jv  les  Cardinaux  luy  picfeûisreiitcettc  Ufte^  il  knt 
répondit  de  bouche,  &  par  écrit,  avec  une  gtaao 
de  douceur,  &.UI16  profonde  humilité,  qu'il  vcill' 
loit  Ce  foûtnettre  en  tout  aux  ordonnances  da 
Concile  5  U  àu'il  étoit  tout  preft,  quand  il  plai- 
roîc  à  cette  fainie  Aflemblée ,  de  le  d^ouïUer 
du  Pontiûcatjfoit  à  Confiance,  foie  en  tout  au- 
tlre  lieu  qu'on  trouyeroit  bon)  qu'il  piioitiètr* 
lement  le  Concile,  &  le  conjuroit  par  les  entnul^ 
les  de  la  miièricocde  de  Noftre  Seigneur ,  d'a> 
Toir  quelque  égard,  en  ce  jugement  à  ion  hon- 
iieur,  a  fa  perfoime,  &  l  fon  état ,  (ans  totfiefoit 

UB  cela  pût  ptéjudicier  à  la  ^aix  ^  à  l'union 

e  rEglife. 
Il  ht  plus.  Comme,  après  qu'on  eût  leû<  dans 
le  Concile  la  lifte  de  ces  crimes.  Se  qu'on  eût 
jugé  qu'ils  étoient  fu£{amment  prouve2 ,  les 
Commtâaircs  la  luy  eurent  portée  pour  la  fe-> 
conde  &  la  troiiiéme  fois,  en  le  a:aitant  toujours 
avec  beaucoup  de  refpeâ  en  vray  Pape }  Ul-  leur 
fit^  pour  toute  répianle ,  fort  paisiblement ,ila 
déduâion  de  tout  ce  qu'il  avoit  rait  pour  procu- 
tei  la  paix  de  l'Eglife,  &  dans  le  Concile  de  Pi- 
fe ,  dont  il  fut  le  principal  Auteur.,  ayant  réuni 
par  Tes  négodations  les  deux  Collèges,  &  dans 
celuy  de  Confiance  -,  où  il  s'étoit  engagé  à  ce. 
der,  ce  qu'il  avoit  toujours  protefié  qu'il 
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loit  faire  )  pou rveû  qu'il  fût  en  plei&g  liberté , 
afin  que  cetAât  fût  plus  authènticyre. .  Âpres 
^noy  il  leur  confinna^  nouveau  tout  ^c^  4Sfï*û 


i>'Ocçip»»T.    Liv|L«V,    ^f 


aymtdtt  wix  Ciirdi04VUE,  y  ^joûn^f  qup^^  fanj  1.4 1|. 


3 


vouloir  Yûir  ni  «hargçs,  m  4ip^ci;o||$,  il  |^  Aa»'cMdt, 
ctfKTQit  avec  coïKç  forre  4e  rpi^e^  iî  Sçiitençe*^'*"'^*^'"* 
qu'on  luy  diToii;  que  le  Concilie  all^i^  pfpn<àn> 
cer  contre  luy,  &  qu'il  ne  vouloir  VPÎnc  d'au»» 
tre  dfifcnft,  &  d'autre  prot^^on  pans  pe  ju^ 
gement  que  eeUe  du  Concile  mâme,  »  )a  j^ntjç 
duquel  il  les  piae  de  le  recomn^nd^r* 

Ùefk  a  peu  prés  en  ce  même  Tens  qu'il  écrir 
vit  à  l'Empereur  SigiQnond  une  lettre  fi  toUr 
chante,  qu'on  ne  la  peui;  lire  ,  quelque  di^reté 
u'on  ait  dans  l'ame,  que  l'on  rm  Te  fente  attenr 
ri.  Car  il  luy  repreCeme  en  termes  tres-^fFer 
âueuz,  &  pleins  de  refpeâ,  «yec  çorphicn  dç 
zele  il  s'ef):  employé  auprès  des  iJeâ^^ur^^  pp\^ 
luy  procotrer  la  Courpnnc.de  l'j^pire,  ^  avec 
quelle  affeâion  il  a  fait  tout  ce  qu'il  a  voulu  en 
rouoes  ckofes ,  fur  tout  à  l'égard  du  Concile^ 
foit  pour  le  tems,  foit  pottr  le  U(ai,  qui  luy  de- 
voit  eftre  fiifpeâ,  &  ou  pourtant  i).  s't^  xendù 
même  avant  luy,  fur  U  pleine  &  entieilc  jçonfian- 
ce  qu'il  a  pcife  <en  fon  amitié  j  foit  .exiêin  pouf: 
«'obliger  à  la  ceffion,,  à  laquelle  U>.  tpûjpucs 
efté  depuis  ;tres>dt:^a^.  Après  qupy  il  dit,  que 
ne  doutant  pas  que  tant  de  marques  d!une  ver 
litable  amitié  ne  luy  attirent  les  effets  d*uné 
amitié  réciproque,  jle  fon  c^^ ,  '41  Oeç^iKSyi 
luy  comme  à  ifon  uni^  >refuge  j;&;$u  feul  :^ 
puy  de  fon  efpeiance ,  après  Die».,  le  f;ç#J3lr 
X2nt,  par  ies  eimailles  de  la  iiu(èi;iicp/4c  dei$^ 
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ij^  Histoire -DU  GIIAK9  ScHisitE 
141/.  Chrift,  f^'imiccr  (à  clémence,  d'avoir  compaf^ 
:'       iion  d*<un  bbmme  qui,  en  quelque  étit  picoya- 
,  ble  qu'il  féit  réduit,  eft  néanmoins  encore  db 
Père,  &  Ton  Paftèur ,  &  d'employer  le  crédit  & 
Tautorité  qu'il  a  dans  le  Concile ,  pour  faire  en 
forte  que,  fauf  toujours  Tunion  de  l'Eglife,  on 
ait  quelque  égard  à  (à  pérfonne)  qu'on  luy  (àu- 
ve  l'honneur,  &  que  l'on  ait  foin  de  pourvoir  à 
fon  état,  en  Te  contentant  qu'il  renonce  au  Pon- 
tificats • 

~  Nonobftant  toutes  ces  prières ,  &  cette  belle 
tlifpofitton  du  Pape,  on  ne  laifla  pas  de  paflcr 
outre;  &  le  vingt  -  neuvième  de  May,  d^ms  la 
dernière  Seflîon,  on  leût,  en  prefence  de  l'Empe- 
reur, des  Princes,  &  des  Ambaflàdeurs,  la  Senten- 
ce définitive  du  Concile ,  par  laquelle  il  le  dé- 
pose du  Pontificat,  pour  les  crimes  que  j'ay 
inarquez,  le  mec  (bus  la  garde  de  l'Empereur, 
pour  tenir  prifon  tout  le  tems  qa'il  femblera  bon 
au  Cbncile  ,•  pour  le  bien  6c  pour  l'union  de  la 
Sainte  Eglifc,  fe  réfervant  cependant  à  luy  im- 
pofèr  d'autres  peines,  qu'on  déclarera  en  fon 
téms.  Jl  déclare  enftiite  que  iàns  Ton  confente- 
mpnt  l'oA  ne  pourra  procéder  à  l'éleâion  d'un 
nouveau  Pape  ,  &  qu-'il  ne  fera  plus  permis 
d'élire  nLBaltazar  Coda  cy- devant  Jean  Pape 
X  X 1 1  r.  ai  Angelo  Gorario,  ni  Pierre  de  Lune^ 
nommez  dans  leurs  obédiences  Grégoire  XII. 
&  Benoift  XI 1 1.  car  c'eft  ainfi  que  le  Concile 
diftingue  Jean,  qu'il  nomme  fimplement  Papp , 

d'avec 
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d^avecles  deux  autres,  qui!  dit  cftre  tenus  pour  i^ij* 
tels  dans  leurs  obédiences,  &  qui  étoienc  Papes 
4buceux  avant  le  Concile  de  Pife,&  vrais  Anti* 
|>apeis  depuis  la  Sentence  de  ce  Concile,  que  l'on 
continuoit  alors  à  Conftance, 
-  Quand'  deux  jours  après  on  luy  porta  cette 
.Sentence  à  CcU,  &  qu'on  luy  demanda  s'il  avoi^ 
quelque  chofe  à  y  oppofèr,  il  fit  paroitre  en<^ 
core  plus  de  force  &  plus  de  vertu  qu'aupara- 
vant. Car  après  l'avoir  leûë  tout  bas,  fans  temoit- 
ner  aucune  émotion,  il  pria  qu'on  le  laiiTaft 
[eu!  pour  la  confîderer  un  peu  plus  à  loifin, 
Sur  quoyies  Députez  s'étant  retirez,  il  y  fit  £t8 
réflexions  durant  deux  heures }  puis  les  ayant 
fait  rentrer  dans  fà  chambre,  il  leur  dit,  avec,  une 
incroyable  preiènced'e{prit,qu'aprés'avoû:  bien 
jezaminè,  &  compris  tous  le»  anicles  de  cette 
Sentence ,  qu'il  kûx  alors  tout  haut  d'une  voix 
£:rme  &  très  •  intelligible,  il  l'approuvoit ,  &  la 
xatifioit  de  certaine  Icience, autant  qu'en  l'état 
OU'  il  fe  trouvait  il  avoir  pouvoir  de  le  faire. 
Puis  mettant  la  main  fur  fa  poitrine,  il  jura  qu'di 
Bc  rèclameix^it  jamais  contre  cette  Sentence,  ni 
ne  feroit  rien  pour  s'en  relever,.^  pour  rentrer 
dans  le  Pontificat  j  qu'au  contraire ,  pour  plus 
d'àflèûrance,  il  lenon^oit  purement ,.  fimplc> 
locpt ,  de  fon  plein  gré,  &  de  tout  ion  cœur^ . 
.a  tout  le  droit  qu'il  y  ayoit  eu ,  &  qu'il  y  pou» 
voit  encore  avoir  -,  en  figne.  de  quoy  il  avoir  dé^ 
^  fait  ofter.  de^  fit  cluunpic  la  Croix  Pontificale^ . 
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4^    Histoire  t>u  gravo  Schisme 

141  j*  qvLC  s'il  avoit  un  habit  à  chaneer,  ilfc  dépouïl* 
leroic  préièncemcni  de  celuy  oc  Pape,  qu'il  poiv 
toit  encore  ;  que  de  tout  Ton  cœur  if  voudroic  île 
l'avoir  jamais  eftê,  n'ayant  jamais  eu  un  feul  jour 
de  bien  depuis  Ton  Exaltation }  Ôi  que  bieti  loin 
de  prétendre  à  l'eftre  encore  une  rois,  il  allcû- 
•roic  que  quand  on  le  voudroit  élire  de  nouveau, 
il  ne  conlentiroit  jamais  à  Ton  élection  :  qu'an 
refte  il  proteftoit  en  leur  pre(ènce,  que  û  après 
tout  ce  qu'il  yenoit  de  ^ire,  on  prétendoit  en<i> 
core  le  pourfuivre,  de  procéder  plus  outre  con«> 
tre  luy,  pour  le  punir  plus  xigoureulêment,  aloiis 
il  fe  défendroit  autrement  qu'il  n'avoit  voulu 
Élire  jufqu'à  cette  heure ,  de  répondroit  juridi* 
quement  devant  le  Concile  même,  qu'il  vouloii: 
bien  prendre  pour  Juge,  le  fnppliant  tres^hum* 
blemcnt,  aûifi-bien  que  r£inpereur,de  le  prendre 
en  leur  protection.  Et  là-deflus  il  deinanda  aux 
Protonotaires  Apoftoliques,qui  éioient  pceftni^ 
qu'ils  drefTaflent  un  Aâe  autnen tique  de  ùl  lé- 
DonCc,  pour  le  bien  de  la  paix  &  de  l'union  de 
la  Sainte  Eglife. 

C'étoit-la  fans  doute  agir  en  homme  de  bien, 

(à?e,  &  généreux:  mais  on  ne  laiflt  pas  pour 

cela  d'exécuter  la  Sentence,^  avec  beaucou» 

de  rigueur.  Car  l'Empereur  l'ayant  configné'  a. 

la  garde  de  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin ,  on 

^l!ii„,  gM,  le  mena  prifonnier  premièrement  à  Hcidelber^ 

^1^       6c  puis  à  Mtoheim ,  où  il  fut  plus  de  trois  ant 

dàtmi       tres-éxroitemeat  gttdé,  iàiu  aucune  confblacioa^ 
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parce  qu'on  luy  ofta  tous  Tes  domeftiquesdcfcs  \4%fi 
Krvitcur$  Icaliens,  ne.  luy  laAnt-,  pouf  le  fervir, 
iC  pour  h  garder,  que  des  AUcmans^  avec  lef* 
quels,  comme  ils  n'entendoient  pas  ni  luy  VAU 
lemand ,  ni  eux  l'Italien ,  il  ne  pouvoir  traiter 
ue  par  fignes.  Sur  quoy  je  ne  feindray  pas  de 
ire  qu'il  y  en  a  qui  rrouvent  que  l'Empereur 
Sigifmond  fe  pouvoit  bien  dirpenfcr  en  cette 
rencontre  d'en  ufer  avec  autant  de  dureté  qu'il 
£t.  Car  enfin,  difent-ils,  il  fàifoit  profeffion 
d'eftre  grand  ami  de  ce  Pape,  auquel  il  étoit  obli» 
gé ,  même  de  l'Empire.  C'eft  pourquoy,  pour- 
Ycû  qu'il  aiTeûraft  la  paix  de  l'Eglife,  par  la  voye       • 
de  la  ceifion,quieillafin  qu'il  s'étoir  proppféq 
il  (èmble  afifeûrément  que  l'amitié  &.la  lecon* 
noiflânce  l'obligeoient  à  faire  tout  ce  qu'il  pou^ 
▼oit  en  faveur  de  Ton  ami  &  de  Ton  bienfaiteur, . 
ôc  de  luy  rendre  office  auprès  des  Pères  du  Con« 
çUe,  pour  obtenir  d'eux  qu'on  Te  contentaft  de 
la  renonciation  que  Jean  s'ofFroit  à  faire  en  telle 
forme  qu'on  voudroit,  &  qu'il,  fit  en  effet,  fans 
liiy  faire  fon  procès,  &  le  depofer  avec  inémie. 
Et  certes,  ajoutent -ils,  cela  n'étoit  nullement: 
neceffaire  pour  éteindre  le  Schifme,  la  feule  cef^ 
fibn  fuffifant,  &  même  étant  beaucoup  plus  for^ 
te  &  plus  efficace  pour  cette  fin.  Ainfi-  l'Empe* 
reur^enfàiCuittoutce  qu'il  avoit  prérendnpout 
k  paix  de  l'Églife,  fatisfaifoit  en  honncûe  hom- 
me aux  devoirs  de  l'amitié,  rendoit  la.  paseille  à 
fon  bienfiûteiir,  fiiuvoit  l'bonneur  du  Pape  ôc 
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14x5.  du  Saine  Siège,  &  épargnoic  à  tous  les.  Papes  utt 
fâcheux  eïemple^par -lequel  on  voit  qu*uiii 
Concile  général  a  ian  le  procès  à  un  Pape  qu'il 
tenoic  pour  très  -  légitime ,  &  Ta  dépoté  poup 
d'autres  crimes  que  celuy  de  l'hérefie  -,  ce  qui  ne 
plaift  pas  à  bien  des  Doreurs,  qui  foûticnnont 
que  ce  n*eft  qu'en  cas  d*hérciie  que  le  Concile 
a  ce  pouvoir,  &  que  hors  de  là  le  premier  Sit^ 
ge  ne  peut  eftre  jugé  de  perfonnc. 

Voilà  le  (ènciment  de  ceux  qui  ont  trouvé 

quelque  choKè  à  redire  en  cette  conduite  de  Si- 

gifmond ,  Se  dans  la  condamnation  du  Pape. 

Mm.g>imyr.  Aulfi,  quand  le  Concile,  qui  en  voulut  donner 

avis  à  tous  les  Rois,  eût  envoya  pour  cet  effet 
en  France  les  Evèques  d'Evreux^  &  de  Carcaâbni^ 
ne,  6è  les  Doâeurs  Bcnoift  Gentien  Religieux 
de  Saint  Denis,  &  Jacques  Defparts,  Députez  de 
rUniyerfité ,  ils  furent  mal  redeûs  j  Se  dans  Tau^ 
diance  qu'ils  eurent  du  Roy  en  plein  Confcil,- 
en  prefcnce  de  tous  les  Princes ,  d^  ils  rendi- 
rent compte  du  Jugement  que  le  Concile  avoic 
rendu ,  le  Roy,  qui  n'avoit  prétendu  qiie  la  ce£> 
fion,  leur  fit  répondre,  qu'il  trouvoit  fort  étran- 
ge qu'on  eût  entrepris  de  dépoter  de  cette  for- 
te un  Pape  reconnu  pour  légitime.  £n  quoy  je 
trouve  que  les  Papes  font  bien  obligez  à  la 
France ,  d'avoir  en  cette  occafion  défendu  loir 
caufe ,  en  témoignant  qu'elle  ne  trouvoit  pas 
bon  que  le  Concile  eût  dépofé  un  Pape,  qtii,  ic. 
Ion  le  Concile  m^e,  n'-ctoit  ni  douteux ,  ni 
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convaincQ,  ni  même  accufé  d'faérefie.  Et  corn-.  14 if* 
mCiCians  le  chagrin  qu'on  avoic  de  cette.  a<f^on>I 
rUniverfîté  iè  Fut  aviCéc  de  &ire,  à  contre-tems^ 
une  grande  Dépuration,  pour  demandcf,  com- 
me elle  faifoit  adcz  fouvent,  qu'on  (bulageaft  le 
Peuple  des  tailles,  des  impofts ,  &  des  fubtides». 
dont  elle  difoit  qu'il  étoic  accablé)  le  Dauphin, 
Louis  Duc  de  Guienoc  fit  emprifbnner.  k  Do-» 
ûeur  Jean  de  Chafttllon,  qui  porcoit  la  paro*. 
le,  pour"  avois  répondu  un  peu  bru fquc ment 
quajnd  on.  luy  demanda  qui  l'avbit  porte,  à  faiici 
une  pareille  rcmoatrancc^  Et  quand  il  le  fie 
élargir  quelque  tcms  après,  il  dit  aux  Députes 
qui  luy  étoient  fouvent  venu  demander .  cett<e 
grâce,  que  ce  n'étoit  que  par  pitié,.&  purement 
pour  l'amour  de  Dieu  qu'on  la  leur  fiafoit ,  &s 
nullement  à  leur  confideiation.  Puis  les  regar^ 
dant  d'un  œil  fia:,  6c  d'un  air  mcprifant ,  Ilj  4  m»»,  vuitjf, 
long'temsj  ajoutait-il,  que  vous  a;ous  enfmtes  un  peu  V.UrrUmBi 
trop  accnirt ,  en  vous  iotmdnt  U  liherte  d'entrepreu^ iJ^i'uiû 
dre  des  chojis  qm  fint  ah  dejpts  dtrvotre  conditiom  ec  «•  "• 
qui  «  can^  bien  du  defirdre  déns  l'Et4t.  Mais  qtû 
njosts  4  Jkft  fi  hardie  que  Jt avoir  e/e  attaquer  le  Pa-' 
pft&'luy  enlever  la  Ttare,  en  k  dépwilhmt  de  fa 
JDifftité;  comme  ^vout  ovct^  fût  i  Conftdnce  f  II  ne 
vous  refie  plus,  après  cela»  que  Jt entreprendre  encore 
de  difpofèr  de  U  (ouronne  du  Roy  MonfeigmtTj  ^ 
de  tEtat  des  Pritfces  de  fin  Sangi  ffi4tf  nous  fiau^ 
fons  bien  vous  en  qnpefiner.  ^ 

A  la  vérité^  la  réprimande  cft  un  peu  force} 

RRr  iij 
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joi,^   HisTOiRE  DU.  cftAKD:  Schisme 
1 4 1  j.  mais  elle  fait  voir  qu*on  ne  préténdoic  pas  en 
Fiance  qu'on  en  dût  venir  jufqu'à  dépofer  ]e 
Pape ,  &  qu'on  croyoit  que  ce  fut  afl»  qu'il 
ceoaft.  Ce  qu'il  y  a  d'un  peu  fôcheux^  cft  que 
ces  pauvres  Ooâeurs  s'en  retournèrent  extrê- 
mement mortifiez,  fans  qu'ils  oiàflènt  répliquer 
un  feui  mot.  £t  c'eft  depuis  ce  tems  >  là.  que  ce 
grand  crédit  que  i'Univerfiié  de  Paris  avoit^  par- 
ticulièrement fous  ce  Règne  de  Charles  V  L  alla 
toujours  diminuant,  jufques  à  ce  qu'elle  s'cft 
enfin  trouvé  réduite  à  fe  tenir  paifiblement  dans 
fès  anciennes  bornes ,  fais  (è  plus  mefler  d'au- 
tres affaires  que  de  celles  qui  regardent  préci- 
fément  la  doârine,  &  qui  concernent  l'état  6c 
les  droits  des.  quatre  belles  Facultez  dont  elle 
eft  compofêe.  Mais  fi,  félon  la  defUnée  de  tou- 
tes les  cnofes  du  monde ,  il  a  fallu  qu'elle  fiiit 
fbûmifè  aux  révolutions  de  la  'fortune  j  elle  a 
d'ailleurs  grand  fujet  de  feconfolcr  du  change- 
ment qui  eft  arrivé  dans  la  fienne ,  en  ce  qu'é- 
tant heureufèment  tirée  de  l'embarras  des  affai- 
res d'Etat,  qui  ne  font  ni  de  fa  profefiion,  ni 
de  fon  génie ,  elle  efb  en  pl^c  liberté  d'em- 
ployer maintenant  toutes  fes  forces,  &  de  met- 
tre toute  fon  application,  comme  elle  fait  avec 
tant  de  fnccés,  à  cultiver  les  Sciences  -y  à  confon- 
dre les  Hérefies  &  les  dangéreufes  nouveautez 
dans  la  DÔârine }  à  maintenir  parfes  Décrets  les 
Droits  inviolables  de  nos  Rois ,  &  les  Libertez 
de  l'Eglife  Gallicane  $  &  à  former  ces  grands 
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hommes  que  nous  voyons  dans  toutes  les  Facul*-  >  4<  /• 
tez,  &  fiir  tout  en  celle  de  Théologie,  &  dans 
i'illuftre  Sorbônne,  qui  n'a  jamais  efté  û  florifl. 
faute  qu'elle  l'eftaujourd'huy. 

Cependant,  pour  juftificr  la  conduite  du  Con^ 
ièil  du  Roy ,  6c  cette  forte  réprimande  que  le 
Dauphin  fie  aux  Députez  du  Concile,  je  croy 
qu'il  cft  à  propos  que  je  faflè  connoitre  icy  à 
mon  Leâeur  quel  fut  le  fentiment  de  l'Eglifè 
Gallicane ,  environ  neuf  cens  ans  auparavant^ 
dans  une  (èinblable  occafion,  au  fujet  du  Pape 
Symmachus ,  qui  fut  accufé  de  crimes  horribles 
auffi-bicn  que  Jean  XXIII.  Et  je  le  fais  d*aa> 
tant  plus  volontiers,  que  Veft  un  des  plus  beaux 
endroits  de  l'Hiftoire  Ecdeiîaftique,  Ôc  que  les  Mt.ruhri 
Percs  de  Conftan£e ,  dans  une  de  leurs  Lettres  JmL2^ 
circulaires,  s'étanc  fervi  de  cet  exemple  à  leur»-  "• 

^  ^     eft  bon  qu  on  voye  dans  la  venté  4f«f  «xm 
ce  qu'on  en  peut  conclure. 

Le  Pape  Anaftafe  I.  étant  mort ,  il  (è  fit  un     4^1. 
grand  Schifme  dans  r£glife,par  l'extrême  mé'^  a«r«i»r.  u». 
chanceté  de  Feftus,  l'un  des  principaux  Sénateurs  itu^'t^. 
de  Rome,  6c  qui  avoit  efté  Coniul.  Le  défunt'"''* 
Pape  l'avoit  envoyé  avec  deux  Evoques  i  Con- 
ftantinople,  pour  tâcher  de  réduire  àl'obéïf- 
fànce  de  TEglife  l'Empereur  Anaftafe  Héreti- 
ue  Eutichéen:  mais  bien  loin  de  contribuer 
c  fa  part  à  la  conyerfion  de  ce  Prince,  il  fe  laiflà 
Iuy>mème  pervertir,  &  tellement  corrompre, 
qu'il  luy  promit  de  faire  en  fone  que  le  Pape 
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.14 1  j.  ûffui§t'  la  Fonniilc  d'union  qnc  i'Empciciir  Ze^ 
*'***''^    non  avoir  fait  drdlcr ,  dans  le  d^dn  impie  & 

bizatrc  qn*il  conccût  de  rctinir  les  Hcrctiqiies 
6c  les  Catholiques,  comme  û  l'on  pouvoit-  ac- 
corder Jefiis-Chnft  arec  Bclial,  êc  l'crrcor  avec 
la  vérité.  Sur  cette  réiblution ,  Feftos  retourne 
a  Rome  98c  j  arrive  comme  le  Pape  Anaâa(c 
jrendoit  refprit,  &  qu'on  fbngeoit  à  luy  donner 
promptement  un  Succeflèui.  C'eft  pourquoi , 
pour  avoir  un  Pape  qui  fut  tout  à  (a  dévotion, 
êc  qui  dégageai  la  parole  qu'il  avoit  donnée  à 
l'Empereur,  il  cabala  tellement  dans  Rome,  en 
corrompant  une  partie  dû  Clergé  par  argent, 
que  le  même  jour  qu'on  fit  a  Saint  Jean  de  £at> 
tran  l'éleûion  de  Symmachus  Diacre  de  r£gli'> 
iè  Romaine,  il  fit  élire  par  ceux  de  fbn  partît 
dans  l'Eglifede  Sainte  Marie  M^qor,  Laurent  Ar- 
cbipreftre  de  Sainte  Praxede.  Sur  cela  le  Scnar, 
le  Peuple,  &le  Clergé  s'étant  partagez,  il  (c  fit 
de  furieux  defbrdres  dans  Rome,  jufques-là. 
*  qu'on  en  vint  aux  mains ,  &  qu'il  y  eût  bien 
du  (ang  répandu.  Enfin,  comme  le  mal  croiflbit^ 
fiios  eiperance  de  pouvoir,  terminer  dans  Rome 
,étêji»r.  bt    ^  g'aod  différend  par  les  voyes  Canoniques-, 
symmk        Ics  deux  partis  convinrent  qu'on  s'en  rapporre- 
tione ,  hoc    loit  au  jugement  du  Roy  Theodoric,  qui  étoit 
JilSîri^  *^®»  *  Ravcnne,  où  les  deux  Elcûs,pai:  une  dé^ 
«  ewnt"ï  plorable  fuite  de  leur  divifion ,  ^rcsnt  obligez 
jStciuinR»-  d'aller  plaiderleur  cauie.  devant  IpTribunaLd 'un. 
fkiitoJ    '  Roy  Arien.. 

Ce 
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Ce  Piince»  qui  coût  Adon  &  tout  Got.  qu'il  14  >^ 
^it,  dToic  l!ame  tMs-gEande,  jSc  rjcrprit  cxn:^•^   ' 
S(iemenc  droite  porta  ua  jugenkenc  fon  ^quitft> 
ble  en- cette  occàfion.  Car  après  avoir  bien  exa^ 
miné  l'afifaire,  il  déclara  que  pui&  que  Symma^ 
fibus  avoit  «fié  éIeiL-i&'preniier,:&  parla  plus 
grande  partie  du  Cleigé^  comme  on  en  conve« 
noit^il  devoit  eftre  tenu  pour  vrayTape^âc  l'au- 
tre pour  Intrus.  A  quoy  Ton  Ce  Toûiâk  d'abord, 
&  ^ns  r^fiqnc ,  pcrictûne  n'ofant  s^ojpp'ofer  au 
jfngemenr  d'miPrittce  qui  écoit  ab^ÎD^litt  dans  ion 
Hoyauhie  d'Italie.  De  -  forte  que  Symmachus 
demeura  feul  Pape ,  &  tuitvun  Concile  à  Aome,     4  >  9- 
où  il  fut  reconnu  de  tous  eh.  cette  qnalitiè,  ^fiS'%mi^' 
même  de  l'Artfbipieftre  Laurent^  qu^il.cixéa.ËV'èi  *-*:  ^i"'^/;  ' 
que  de  Nocera,  pour  ie  conloler  en  quelque  nu  ^in^»r-  *» 
çoh  de  fa  perte.      •  '^""••^ 

'.   Il  fembloit  que  le  Schiiine  iiàt  éteint  &  par 
la.  I>éclaracion  ■  de  Theodoric ,  à  laquelle  on  fis 
ioûmiç,  &  par  le  Jugonent  dé  tout  un  Concis 
ie,  où  Symmachus,  qui  y  préfida,^  fut  ceconnifi 
dés  deux  «pariKi  fans  contredit  pour  légitime 
Souvtrain  PooÉtifè.  Mais  les  deux  Sénateurs;  fe- 
ftus  &  IProbinus ,  qui'  s'étoieiit  faits  Cbc&  des    . 
Schifinàtiques ,  le  nrent  rcnaitre  par  une  autre 
vo.ye  )  qui  fut  d'unie  malice  câroyable.  Car  A'^ 
voyant  qu'aprésVPArXeft  du  K.t>y  l:heodoric  ils 
ne  :  ppuvoient  plus:  cdntefler  à  Syinmachûs  la 
yàliditéide  fon  élcââon ,  ils  entreprirent  de  le  ?;^"î^cé. 
Êùçe  dépolèr^ieà  l^cùiàntvdcplpfieurs- grande  pi<>»«<^^«^ 

SSf 
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1415.  crimes,  dom  ils  envoyèrent  à  Thcodoric  les  In- 
^î  ^&is  forna^tions  iîtgnées  de  quabdté  de  Êuix  témoin^ 
^Kn^^ai''- qu'ils  avoîent  fubornez.  Au-  refte,  il  £iiic  que  Je 
AàTsjMi.  remarque  une  chofè  qui  eft  à  U  vérité  fort  con^ 
^HL't.  ^i  iîderable  \  à  fi^voir,  que  dans  les  Aâès  des  Con- 
c^nài.  Miit.  ^1^  qu'on  a  tenus  à  itome  en  cette  caufc  éok 

Pape  Symmachus,  il  n'y  a  pais  un  mot  en  par» 
ticulier  de  ces  crimes  dont  il  fut  accufé.  Suc 
««n».«^«Mi.  quoy  le  Cardinal  Baronius  fait  une  séâexion; 

très- judicieiiTe,  quand  il  die,  Qw^  ttÊfr^  Evêiuus 
'vodmmt  tpu  ces  wtts  J^iffouk  p^nou  mpvfilâi 
^p^i^  i<»x  M»  kemtloM»  &  st^mertnt  de  tout  iaurpm' 
ne jï"*»"?»-  voir, éluftm  wfirte tjfm  U pùjkrité ne pât  mn  tnuk- 
aii^oa  summi  nfor  Jms  Ut  Ants  dt  CCS  CotmleSj  <ttà ,  fiiu  .iftdipie 
fie  sL^otk,  frkextt  fie.  ce  put  efin  >.'  deshtaaté^  U  màmmt  é» 

îîS  mS- '^<*««'>«»  ^««»/'  ^  f^^  TE^/è  ice  fiils  firoit 
M  poflèc  aii  -  fiuvant  les  Ortm/umces  (2^  U  condmte:  de  not  nnciem 

«ri,  idqne  ex  PoTi  4   MU    OppU/tOieMt  ^éUld  JOtH  d  XtUVOT  OHtMtt 

S^E^  qtfiis  fouwknt  les  défimts^^  tes  crimes  des  Prefrts, 
^  &iîeiSJ^  <»«»»  le  rapporte  Oriffne,  en  pariant  de  M^he  de 
*»*v^onf^  Snféume, 

iM.  ^  On  juge  néanmoinf,  fur  d'ailcz  raifoonabJes 

coû|oântes ,  &  de  ce  qu'a  écrit  Eanodins  pour 
é^sSaSilii  la  défenfe  de  ce  Pape,  qu'entre  «oitses  calomnies 
«jfc  #.  sdMif  Jqqj  jij  s'efforcèrent  de  le  noircir,  ils  l'accufê* 

rent  principalement  d'adultère  :  &pour  le  faire 
fuccomber  dans  cette  accufation ,  ils  s'aviferenc 

jiMjbf.  MM.  *^*  àctaaSÈdcf  au  Roy  qu'il  luy  plût  envoyer  à 
if»  ^ntsi.  '  Kome  un  Vifîteur,  c'eft  à  dire,  un  Compii^ûre^ 

pour  Êiiie  le  procès  au  Pape ,  &  prononcer  ja^ 


;  » 
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lidiquctncnt  contre luy , s'il  k trouvoit  coupa-  i4ix* 
|>lc  des  crimes  idoint  on  L'accuToic  )  dKànt  au 
ieftc>.pôur  appnycr.tmc  demaDdeauâi  iurpre-»  vîfintow%H^ 
liante  que' celle -cy,  que  puis  que  Symmachus  Epirô^ ù  JS. 
ftvoic  envoyer^  Cominifiàires  -  à  des.  Evêques  ^|^''eâ,^t 
pour  juger  de  leurs  caliTcs  comineUcs ,  il  étoic  ^f^/***  ■ 
iufte  qu-oa  fit  la  même.  iho£c  à  ion  é^d ,  &  ^»*^*  *» 
qu'il  me  foûmis  à  la  loy  qu'it  avoit  mt  fiibic 
mue  autres.  Ce  qu'ils  àUegiBc^ieBt  éroic.  vray  f  & 
cela  prouve  invinciblement^  ce  me  femble,  que 
les  Papes  en  ce  temsrlà'fioouiaoient-desCom- 
ioiinures  pour  juger  dca  qa»£cs  criminelles  des 
Evoques: ce  qu'ils  ont  toûiouisfait;  comme  on  |^<«.v«*  » 
1  a  montre  clairemeiit  dans  les  cmq  Lettres  de  fitatû  inoeObi 
François  Romain»  par :dcs  exemples  &  des  faits laun»^ 
lifs^autotirczy  &  pris  d.e  tous  les  fîecles.  Mais.^|y;;^. 
ces  Schifinatiques  tiroient  de  ce  véritable  pria-  «™"îi"  ^n' 

f.  r     tc  ^  r>        'ncludi.  Et  n». 

cipe,  une  conieqùence  tres-rauue^  comme  En-  £  Priiicepr&- 
noditts  le  leur  reproche  9  en  leur  difancy  Qh^  Ui^^^ 
Printc  qui  donm  desjH^s  À  fis  SMfmin'c»  pmfas  &^„^  j^T 
devoir  pour  eelAf^  ayftit  âutcfité  Je  U  juger  ^  /i/ue-*'"";»*»»»- 
lâ  Icttr  donne  Iny-mêmc,  en  fi  dâfonilUnt  de  U  fien-  Aii^om  hai 
ne»^eH  rcnonfétnt  4  fis  Droits,  Dteu  *veut»  ajoute*  c»  dcus  to. 
t-iX^tfieles  cmifis  dts  dutres  hommes  feient  jugées  f <w  JjïïSliJhSi"  - 
Us  hommes  i  mak  pour  ceUes  du  Pape^  il  Ce  les  efi.  re-^^'*'^'"» 
firvees  d  htf  fiui,  li.  d  AjouIu  que  tes  yuccefftws  de  fine  qucftiom 
Sdint  Pierre  ne  Mfent  ohlige:^  cjfiau  Ciel  de  U  de-  bitS*  vo£. 
tldTdiion  jmdifse  de  leur  imtoeemxi  tT  ^  «5!^  <*»  7^- wsS!  " 
jugement 'de  cebty  qui  exdmine  toutj  &  qui  pendre  ^^f}^^ 
fdrfis  rechenhes  tres^exd^s  ju/ques  ddus  les  àtofissenàm»  ^ 

SSf  ij 
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1415^  ifsfbtf  àuhéeSt  iptils  doivent  ex^fir  lemr  vie  O* 
fcbtUiffiœi  ie«r  ctD^offffCf .  Vcnlà  ce  «que  kur^c  Eluiodim, 
ét%vàyWimL  rEcrit  duquel  rot  tcUemeiit  appouve  cl  un  Con^ 
^^n£^  cilé  tcmr  fous  Symmachus,  qu'on  otdotma  qu'il 
JJU^  ^  fcroic  ioTeré  parmi  fe$  Aâcs  ;  &  qu'il  aurok  la 
i»  tMMi.     même  autorité  qneiestDccrets  t  de-forte  que  1« 

fcntimcnt  déco  grand  homme  èft  celuy  de  toai( 
un  Concile,  •  V .   :.     .  \  ..  •  -r 

Cependant,'  le  Koj  l'heodoric,  qui  n'écoie 
pas  encoK  bien  inftnîit  de  cette  vencé ,  &  qui 
ctoitbien-^fe-:  d'avoir  use  fi  belkoccafion  d'é* 
tendre. fon  autorité,  accorda: fans  difliculté  ce 
qu'on  luy  demandoit,  &' nomma  CommiUâire 


jMMfisf.  i»  en  cette  caufè  TËvèque'd'Akino,  auqud  ûcn* 
£wmwl  m  joignit  neanm<Mns  oc  ttarter  lePape  avec  beaii'* 
'^^'        .  coup  de  refpcâ ,  &  de  luy  ajlcr  rendre  d'abord 

(es  devoirs  dans  le  Vatican ,  avant  que  d'cxer-- 
cer  fa  charge.  Mais  cetuy>cy  s'étanc  hu^  ^« 
gner  aux  Schifmatiques,  fit  tout:  le  contraire,  ÔS 
AS.  synod.   commenta  d'une  manière  très  -  injufte ,  &  trcs-^ 
fsuftTÀvi»».  violente,  par  rexécutio^n,  en  dépoâedant  Sym- 
%^^'*  machus,  &lc  dépouïllam  de  tous  fcs  biens:  de- 
forte  que  comme  fi  le  Saint  Siège,  eât  éfté  va- 
â»mM-  i»    quant,  les  Schifmatiques,  qui  avoient  ^t  rcvc- 
Et  divifus  eft  nir  fcctetement  rArchipreftre  Laurent  de  fba 
!^ntic(^  Ëvèché  de  Nocera,  &  qullstenoien't'tout  preft 
S;£Sr  à  cet  effet,  l'éleûrenc  de  nouveau.  Ainfi  le  Schifl 
•  ÏST"  irtï'C^onfitncnça  plus  furieux  qu'ai^aravant,  les 
uns'tenant  pour  Symmachùs;  &  les  autres  pour 
Ifâurent,  Ceux-cy  avoienc  pour  Chefs  JFeftus  U 


« 
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iProbinus,  fuivis  de  la  plus  giandc  paide  du  S&-  141 5. 
.nac  qu'ils  avoicot  corrompu  }&  ceux-là  étoicnc 
foûcenus  du  Confulaire  Fauftus  Av.icnu%  hom- 
me également  illuftre  pour  fa  venu,  &  pour  Ton  g„^^  m,-^. 
ancienne  nobleile,  qu'il  tiroit  du  (ang  des  Sci- ''''''»'•  ^'/ 
pions ,  donc  il  fàifoit  revivre  le  courage  &  k . 
lageflè,  qu'il  accompagnoit  d'un  zèle  tres^rdent 
pour  la  véritable  Religion.  Ce  fut  fous  la  pro^ 
teâion  de  ce  grand  homme ,  que  les  Cacboli* 
ques  s'écant  adreffez  à  Theodoric  pour  remédier 
à  de  il  grands  defprdres,  obtinrent  de  luy,  fans 
peine ,  qu'il  révoquaft  la  Commiffion  laquelle 
il  avoir  donnée  contre  les  Canons,  &  qu'il  per- 
mit qu'on  aâcmblaft ,  félon  là  coutume ,  un 
Concile,  pour  reeler  les  affaires  de  l'Eglife  dant 
un  fi  grand  trouble. 

En  e£Fec ,  ce  Prince  qui  aimoit  l'ordre  ôcU-^'  Cf^tna 
juftice ,  ayant  ouï  leurs  remontrances,  le  rendit  rmufi»  c»f. 
à  la  raifon,  hc  avoua  de  bonne  foy,.que  ce  n'é-  SîJ^/'^ 
toit  point  à  luy,  mais  aux  £vêques,de  juger  des  J"*"*'-J«' 
affaira»  Ecdefiaftiques.  Il  fit  plus  :  car  prenant  j^plnf. 
cette  occafion  de  latisfaire  les  Romains  qui  de-  4^^^^^ 
firoient  paffionnémcnt  (à  prcfcncc,il  fut  àRo*  d!Saflid,5£ 
me  peu  de  tems  après ,  où  il  fit  de  grandes  lar-  v^^  .9^*^ 
geflès  au  Sénat  de  au  Peuple,  &  voulut  que  pour  ^phc^. 
rétablir  la  paix  que  le  Schifme  y  avoir  troublée,  cilH^'i'^ 
on  y  célebraft  le  Concile.  Et  comme  on  luy  eût  t^J;^'' 
remontré  que  ce  Concile^  pour  avoir  de  l'auço*  ci'»>*' 


que  ce  v^onciie^  p 


O  9. 


rite,  devoit  cftre  convoque  par  le  Pape,  il  traita     ' 
luy-meme  avecSymmact)us,enraveur  duquel  il  tiSccc  tv^-^ 

SSf  iij 


;iO     HlSTOlIUE  DU. GRAND   SCHISMS 

14  ij.  avoic  prononcé  dans  le  premier  Schifinc,  6c  il 
Srdi&  ^^  P'**  ^^  convoquer  a  Rome,  par  fcs  Lettres, 
ni  iinpetitm,  les  Evcque$  de  riulie.  Après  quoy,  icanc  te^ 

deboifle   Sy-  /  ?  «  •!    i  /      •    •  m  i 

Bodum.  con-  tourne  a  Ravenne ,  11  leur  écrivit  auiii  pour  la 
M^^qâu'^j^'  même  fin,  &  leur  ordonna  de  fe  rendre  à^Ro-;- 
p*Si  aÏX-  '^^>  ?^^^  aflifter  à  ce  Concile»  que  le  Pape  avoit 
limeriram,  intimé.  Il  mc  femblc^  qu'wrés  un  témoignage 
jiXm  d^  fi  clair,  &  fi  auchenciQuç  de  rAnciqttit.é,  û  Ce- 
pm^u^c  loic  afiez  difficile  de  loûcenir  encore ,  comme 
ftïîLir  ^^^^  lesProteftans,  que  la  convocation  desCoa- 
p^am  ûcoi.  ciles  n'appartient  pas  aux  Papes. 

IttciMi  Syno-  -tJV  i*'  h*  in,  ./ 

iorohaamm  Lcs  Evcqucs  donc  appcUez  par  le  Pape,  se. 
4^nS  tanc  rendus  à  Roa)e,  ou  ils  fç  trouvèrent  enfin 
?m5^  jafques  au  nombre  de  cent  &  quinze,  y  tinrent 
ime  ejas,  pa-  {fois  OU  quatte  AfiemBlécs ,  que  les  uns  diftin- 
nTfoM^qaat  gucnt  en  autant  de  Synodes  diâerens,  &  les  aiu 
wn^^  très  croyent  eftre  feulement  plufîcurs  Séances 
pMm^*'  ^'^^  même  Concile }  ce  qui  importe  peu.  La 
jfMi/ri^.c^.  première  Ce  tint  en  la  Bafilique  lulienne,  où 
x^r.  'pmtif.  Symmî|[chus^  qui  étoit  fort  ailèûré  de  foa  inno- 
iw^*.**  ecnce.  Voulut  bien  comparoître,  félon  le  défît 
nd.Ntt.sirm.  du  Roy  Theodoric ,  en  fc  foûmetunt  volon> 
xf.  ».  Amtù  tairemenç  au  Jugement  du  Concile,,  qui  s  etoïc 
jia.^s^d.  aCTcmblé  pour  examiner  cette  cau(è.  Il  demanda 
ciTjw!^  d'abord  que,  (clon  que  l'ordonnent  les  Canons^ 
M$f.  KtiM.  il  fut  rétabli  dans  la  poflèfilon  de  tout  ce  qu'on 
j^.?^c#»r.  luy  avoit  ofté  par  l'injufiie  Jugement  du  Vifi- 
f£iJf^'  tcur,,  &  par  la  violence  de  fes  ennemis.  £t  quoy 
Hu'syMd.  y^'^'^  ne  l'eût  pas  fatisfait  fur  un  point  fi  rai- 
f4iiwtfii.c^  fonnable,  il  ne  laiifa  pas  de  vouloir  l^ien  cb^ 


»  t 


D*0  C  C  I  D  1  H  T.  L  I»V  R  1   V.        Jlt 

core  Ce  prelenter  dans  une  féconde  Ailèmblée  1 4 1  /•- 
qui  fe  fie  dans  la  fiafiliquç  Seflbrtenne,  qui  eft 
TEglife  de  Sainte  Croix  de  Jerafàlem  hors  des 
muis  de  Rome.  Mais  comme  il  y  alloic  accom-'M* 
pagoé  de  fon  Clergé ,  &  fuivi  d'une  grande  jif$i^ 
multitude  de  Peuple,  qui  témoignoic  par  Ces 
fbûpirs  &  par  Tes  larmes  la  douleur  qu*u  avoir 
de  voir  le  Souverain  Pontife  en  un  fi  pitoya- 
ble état,  les  Schifinatiques,  qui  voyoienc  fort 
bien  que  leur  calomnie  feroit  découverte,  fe  jet< 
cent,  les  armes  à  la  main,  fur  cette  troupe  de&r-^ 
mée;  frapent,  binent,  renverfent  indi£Ferem- 
ment  tout  ce  qu'ils  rencontrent,  tuent  les  Prè» 
très  qui  défendoient  le  Pape,  &  le  pburfiiivcnt 
à.  grands  cot^  de  piene,  avec  tant  de  fureur^ 
qu'il  eût  bien  de  la  peiné ,  à  l'aide  de  quelques 
Officiers  du  Roy ,  de  (e  làuver  au  Vatican. 
«.  Après  cela,  ces  furieux  qui  s'ctoient  rendus 
les  plus  forts,  firent  durant  quelques  jours  d'hor-  jm$/i»r.  i» 
ribies  delbr^es  dans  Rome,  où  il  n'y  a  forte  de  ^y"***^ 
maux  qu'ils  ne  fiflênt  fouffrir  aux  Catholiques,  jut.  syn«4. 
jufqu'à  ce  que  les  Gens  du  Roy,  &  le  généreux  c^^^' 
Fannus  Avicnus ,  qui  étoit  cette  annéeConfùl^  . 
avec  fon  Colique  Rufus  Magnus ,  curent  ap> 
paifé  ce  tumulte ,  &  rétabli  quelque  ordre  dans 
la  Ville.  Alors,  le  Roy  Theodoric ,  qui  étoit  à 
Ravenne,  craignant  les  fuites  d'une  fi  dange- 
reufe  (édition,  écrivit  aux  Evèques  afièmblez  à  ^^^^J^ 
Rome ,  leur  ordonnant  de  terminer  au  plûtoft  ^  ^i^\ 
cette  aflatre  par  leur  Jogei^ent,  ioiç  qu  ils  vou»  «au&pmfoM 


r? 


Bmn» 

AS. 


yo,   HiiTOms  ixtr  .crand  Schmms 
141J:..  Ittflchc  examiner  bu  Aon  les  chds  de  l*àccii- 
£^^f^^  (àtion  inteotée  contre.  Symmachus.  Sur  cela  les 
deiiberatiore- £vêques  s'alTembiereèc  .pouf  la  troifîéme  fois 
nt  paz,ftc.    dans  cette  partie  de  la  fiauhqaé  de  Samc  Pierre» 
fîTcM^^  on'on  appelloit  PéJméOrU;  à*où  ce  Synode;  <fCÀ 
^*'P^nf'    ^i  encore  affemblé  an  même  endroit  Tannée 
AS.  synod.    fnivaiite,  fous  le  CoaTolac  du  ieune  Avienus ,  a 
vid.  mt.Bin.  toujours  elle  depuis  appelle  PalPiéris.  Là  ils  ci-» 
'**^'i'*2'.  tercnt  juft^ues  à  quatre  fois  le  Pape  Symma-* 
;  "^^^   ckàs^pour  comparoitre  devant  le  Concile  corn* 
'lûdm.xtiM.  me  il  avoit  fait  auparavant.  Mais  il  répondit 
xtg.l^cMt,  toujours. conuammenty  quapres  ce  qui  ^  ttoit 
K%f*fîm.  P*^>  il  ne- vouloir  plus  céder  fon  droite  ré- 
Md  ^^^^  pondre  de  fa  conduite  devant  ceux  quin*avoicnc 
Nobtfq^idfà-  nulle  autorité  de  le  juger,  fi  luy-mèmc  B*y  con- 
^n  lena^t^  fcntôit.  Tous  Ics  PcTes  de  ce  Concile  demeure^ 
SVSr^  rcnt  d'accord,  fans  contredit,  queSymmachus 
tionem  noftcâ  avoit  roifon  ,  comme  ils  le  firent  entendre  A 
funAu......  Theodonc^  en  luy  écrivant  qu ils. navoient  au- 

Pomffi^^  cun  droit  de  juges  le  Souverain  Pontife  de  r£- 
^^11a\T^  glife^fi  luy-mêmene  vouloit  bien  de  fon  plein 
nuHum  "p-  «é  fubit  cc  tugement;  &  que  c'eft  une  chofe 
ji*iM.Mfifc  ^ns  exemple,  que  lEveque  du  premier  Siège 
*\.^cfddi.'  fo«  contraint,  de  répondre  devant  lés  autres. 
£dit.  parif.       jf  Quoy '  que  le  Roy  Theodoric  eét  fait  con- 

juftitu  icni- noître  qucn  Ion  particulier  il  eut  fouhaue 
^ffe^ôp^eul.  qu'on  examinàft  juridiquement  la  caufè  du  Pape*, 
"^^^  afki  de  retenir  les  autres  dans  le  xlevoir,  par  k 
*-''*»«^^*g^ crainte  d^cftre  jugez,  il  foômit  néanmoins  foh 
Mm^f,v9**Çztinmtm.k  ccluy  du  Cpiicile  ,&  fir  cette  belle 
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Képottfe  qui  doit,  Servir  d'osick  à  tous  lcs.Piin-  1 4 1 5. 
€06,  poiu  amrcndoe  d'un. dessins  grands  lloisj 
dçrdesj^  habiles  i^tliiâqucs  <]tti  ftit  jamais; 
flucBe  pàvc  ils  doivenc  avcÈtr  dans  lés  cho£ès  ^ui 
tout  purement  Ecclofiaftiques;.  ^(Tefi  au  Cottale,  Ad  hxc  Sere- 
4ic-*il^  J^ardaatnr.,  (Lms.ame  atitfi.  de  cette  matm-è  &  uHt^^hl 
ée  cette  ànfomnct  »  taml  frnrti  noMs.  devons  prendre  s  J^^J'i"^' 
ià  je  namnm  mu  ^ms  us  affkires  de  \tJ^jifi,  je  ne  P?^^^^  «• 
fj.fomt  f.éJk  iaum  fft  que  ^^n$àf(^  t^'^l 
deM  vemrmaa  tpte  je  dois,  à  tout  ce  {^''àU^nomfref-^'^^cf^ 
«rif.^C* cft  pour<judy,ics  Pcics  fc  .vayantion  plci-jJJ^^^J 
ficitbcixe  dîaeàr  ielon  le.  monvcjnefit  <Su  Saint  laMiamdeEc- 

^,r     •  •  /*  1         /r<  •       cleuafticu  ne« 

Efont:.,  cermmerenccinhn  cette  grande  afiaire  godù  pem- 
par  leur  Décret ,  qu'ils  firent  en  xetce  forme.  ^^^  sjnu. 
t^om  àrdaHnonk  ipte  île  Pafe  Symmachus  Bvêmé  du  J^  ^^^ 
^amt  Siège  idpofoUtpigi.fiit  libre,  ^deàimn  de'oarà  c»f. 
les  hommes  ;  étant  certain  par  toitter  les  raifons  •qfue  ^^.  ^y**f 
qffiu  avons  examinées  j  que  la  amnotjjanq:  de  cette  c»f. 
tattfè  doit.efirè  r^rvu  À  DkUifetd; X^  mfiùte  nous 
déclarons  qniLdoit  exercer  librement  toutes  Jès  jhnéîiom^^ 
Jk  RafCj  fans  nu  en  Jtty  puijjè  jamuis  rien  reprocher  de 
tout  ce  dont  il  aefté  accufe. 

En  même  tcms  Ton  condamna  le  pr^teoidù  jùmM-  > 
Va£cear,  6i  rAtitipape  Laurent,  que  Tneqdoric  rwl*»' 
envoya  quelque  tems  après  en  e»!;  &  comme  :'^'^* 
ie  Concile  eût  exhorté,  le  Sénat  6i  le  Clecgé  i 
ièifoûmotciie  à  fon  Décret  y  (ans  plus  votfloir 
it'l^tm-tednrchàft  juridiquement  ce  qisc  0f6ii< 
lal  a  idroitid'biaminer,  le  Pape  S^mmachus  fut 
'4céoahli:dans  cauBifes-^oics^  4ài>commun  cob*^ 

*EXt 
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P4   HisToiRB  bu  enAKS  Schisme 

141;.  {cnccmenc  de  tous  les  Ordres ,  à  la  réfenre  dt 
peu.de  Schifmfttiques,  qui  écrivirent  contre  ce 
Décret.  Mais  le  (gavant  Diacre  £bno<tius,celûyw 
là  même  qui  fut  après  Evêque  de  ^avie ,  écri- 
vit foii  Apologétique  pour  la  défènfè  du  Pape 
&  de  ce  .Décret,  avec  tant  de  force,  que  lé  cin* 
'    quiéme  Concile  terni  fous  Symmachus  ordonna 

r.  *rtt.  shm*  4***'^  fcroit  inferé  entrcle  quatrième  Synode  ap^ 
i».EmKii,»9u  i^c][kPÀmÂriSt  &  ce  cinquième  Concile, &  qu'il 
'si»»d.  s.  fui  auroit  autant  de^fbrce  &  d'aucoiicé  que  les  au- 
?Tct'ca.  très  Aâ:cs  des  mêmes  Conciles:  ce  qui  fit  un 
^,  p»fir,  £  grand  effet ,  que  tous  ceux  qui  s'ctoicnt  en- 
core obftinez  dans  le  Schifme,  ïecournenent  à 
robéitfance.de  TEglife,  qui  Iput  fit  grtce.    .     ^ 
Cependant,  comme  mi'fi:eût  en  Ivanc'e  la  pér* 
'  iècution  qu'on  avoit  faite  an  Pape  Symmachus, 
&  que  le  Concile  de  Rome  avoit  entrepris  de 
le  juger,  nos  Evèques  en  furent  fort  fcandal^ 
fez,  quoy-que  ce  Pape  (e  fût  d'abord  ibûmis 
volontairement  à  ce  Jugement.  Jzmzis  l'Eglifè 
Callicane  n'avoit  efté  plus  floriflànte  qu  elle  l'é- 
.  toit  en  ce  tems-là ,  qui  fut  celuy  de  la  convér- 
fibn  des  Fram^ois  à  laPoyde  Jcôis-tChrifi:,  après 
le  Baptême  du  grand  Ciovis.  La  plufpart  dies 
5' *  "'*'*1_  Évêques  étoient  des  hommes  très  célèbres  ea 
mi  Mfifi.  gmi.  doûrine  &  en  laintete }  6i  néanmoins  tous  d'un 
/<ri^.  »mt  commun  conlentement  jugèrent  qu  on  devoïc 
skwmni.      ^^^  entendre  à  Rome  qu'ils  trouvoient  très- 

mauvais  ce  procédé,  comme  étant  une  cntrepti- 
ic  toux  "à  -  Eut  inibôtenàble ,  contre  refprirfis 
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les  loix  de  i'Eglife  ,  &  d'une  tres-dangcreufe  i4tx^ 
«cmfcquencc.  Ce  fut  Avitus  £vê<jue  de  Vienne, 
komme  d'un  mérice  extraordinaire,  d\ine  tres^ 
lUuflje  naiâànce,  &  d'un  rare  {Ravoir  accom> 
pagné  d'une  éloquence  tres-forte,  qui  fut  choifî 
pour  écrire  fur  ce  fujet  au  nom  de  tous  les  Eve- 
flucs  de  France.  Il  le 'fie  avec'  beaucoup  de  for- 
cë>&  de  (àinte  liberté,  en  adreflànt  (à  Ëtfttre  aux 
Patrices  Fauftu^  &  Symmachus,  tous  deux  Gon* 
fblai£eSr&  qui  écoient  les  plus'confîderables  du  * 
5epat  Romain ,  auquel  U<  écrivit  >  parce  qu'il  crûs 
qiie  les  Evèqueç  du  Concile,  fc  (èroient  déjà  re- 
tirez dans  leurs  Diocefes-,  outre  qu'il  étoitluy-  Pg^^J'^ 
aiême  de  cet  illuftre  Corps ,  ayant  l'honneur  qnarichriftia! 
d'eftre  Sénateur  E,omain ,  nls  du  Patrice  Ificius,  ôkei^.*^^'*' 
&  petit'fUs  de  TEmpereur  Avitus. 

Il  dit  dans  cette  Lettre,  Que  tous  Us  Prélats  ont  Timie'aaui 

fBé  extr^nement  fitifris  d'd^prendtt  Mte  le  Concile  de  dSùt^xUuU 

Kome  dvoit  entrepris  de  juger  k  Papes  QHf  c^ttefi-  KsTSJÎ? 

^mtfe  nouvelle  leur  avoit-  donné  d'autant  pUs  din-^  «"«««  .%- 

mâetudej  Mi*ils  nifftoroient  pas  qu'ils  ^^cenjrvtent- le  iMeatoyeair 

même  coup  qu  on  allott  porter  a  leur  Lhej-^,par  cette  (^ao,  omae» 

4UCupaion  fie  ton  prétendoit  examiner  juridiquement,  SfiSc»; 

tlT  qu'ils  fi  troufueroient  enfin  tous  accahlèt^^  fous  les  fi.%""nPî'>. 

nUnes  di  fon  autorité,  Qi^o*-/^f  inen  a,  la  venté  Ut. 

mriffr  les  autres  Evi/ptis»  en  lès  pigeant  félon  /r/^bÙ,  .««.„ 

Canons,  s'il  arrive  ft'i&  s'éemtent  de  leur  devoir  ■:  mais  ^'^^^ 

Mo  fi  ion  pvéteud  appeUer  le  Pape  en  jugement^  ce  ne  "t /efonbari  s 

kra  plut  feulement  l  Bveque  ie-Efimf»  mais  tout'  VE-  bU  vo«tui 

fifçopat  qui  mm  rifque  de  mber.U  raifôn  qu'en  ï^^^^; 

TXt   ij. 
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/i<  Histoire  du  grakd  Schisme 
1 4 1 X.  apporte  Ennodks  eft,  parce  que  le  fondemeiit 
gj  E^'ifiS!'  ^ur  lequel,  en.  la  perfbnoe  de  Saiojt  Pierre,  Je£a6<" 
^vaciihre.  Chtift  z  établi  (oit  Eglife,  ^  CQnfèqaefmneail 
oïl^a^' Ml»  TEpiÇ^opac,  (èf oit  rfiQYetfé  pari  k  miïoc  ëc  fiait 
RMÎi«£'!.ni autorité  fupr^me  qu on, luy- ofteroic^cB  k fisÂ- 
p  roT'&'rr  ^^^^^^  ^  une  autre  puiflànce  que  la,  ficnac^qnQ 
pet  luJic  Pe.  la  digt^ité  âii  Souverain  Pontife  doU  eârc?  réf» 

tram  sedifica-  /      i  i  *  9*1 

bo  EcdeCam  verce  de  coQte  J^a  terre^  pm$  que  tout  ce  quii 
SS? sS- y^^ RdcUes  d^n»  le  m«inde tiy  cft fournis, 6i 
™"i'^«:«  p*-  qu'il  câ  cft  le  Chef,  duquel  il:  fcmUc,  que  lé 

tetPonti&cum  ^  ,  •      j-  v         -,  •         j^ 

dignitatem    Prçpbçt»  ait.  dit  j  ./f  ffi\pmnts(rV<>t^:mfot0m»  ^ 

Su^l^^o".  ^«^  devundra  voire  glotre^fitm^  fiuvtr^i^  ^gôh 
t^S^ivi  tetftahlfaifiéef  Ccla.tift  *nfcré:0Ottc  au:  long  dam 
qaicq^id fide-  Je  Dçç jQp/^   OU, il  cii  dit  RW  plufiçufs  CanoQf 

liant  elt,abi-  ,  •-.•/  .-i  i 

qutf  fubmictir  que  Iç  pr^iïkier  Siège  qui  juge  de  cous  les;  au<« 
îhL'orbu  Si  très  dans  les  caufcs,  Spintueilies  «{fcEcckfiaftiqucs, 
ïr^dfqS^iît  ^^  ^^^^  cftr^  j.ugé  <fe  pcrfortne.  M  refie,  ajoû- 
Mvidetur^  tc  Avicus  dan&^  Xjciitce.».  ADiwar  »a«f  tfihmdétis 
fhMm(  ifiù>  cette  inquiétude,  o»,npM4  a  4ffforté^k  Dwvtdt^- (màk 
faîS>£,  s  ^  ^P»'e^  que  mUf  éfums  trouvé  mfrnmhk»  tfut^ 

%  ubi  reiihr'  mi/q»  «tf  Èfv^ûHts  (e  /S»«  ow/Kiii»  &»»  kiTftm  de  hatt 


No^tièda. 3°^* ?  quatre  toMoPapc,  pour  répondre  fuc 

U'accu(oic..A/4!ivài^i^.pourruift 


iut  inteiiigi>  les  crimes  dont  on 


îc*vd  ^'^  Avitus,  ceÇwée  i^fumvm  fiteek  nem 
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Voilà  tout  ce  <|ui  s'cft  paile  dans  l'z&àic  an  14 1> 
Pape  Symmachusj  que  j*ay  déyelopée  atcc  gcasd  3abÎH''M!it°' 
foiii,  attirée  adez  heuf6uremcnt,ce0ierca»bk^  ftitationepro. 
do  remballais  où.  elle  Te.  trouve  dans.  l'Htâoiiie  $  fimljo^ 
&  je  Tay  hk  pour  deux  raifons.  La  pKoiiiere,  i^  te^^. 

afin  que  mon  Lc^eur  juge  (car  poui  moy^^'tSîsS^ 
ie  ne  fais  qB'expofèr  lest  faits  )  quoi  avantage  "<«>p«>t  îa. 
peut  tuec  de  cec  exemple  cduy.  qm  a  com^  divino  potiùs 
pofé  la  Lotore:  cusulaiie  du  CoaalcdcCo^Asta-  mj^r"  °^ 
ce.  Lsk  féconde  &  k  puncipale ,  afia  que  l'oa  ^^f"^^ 
ÇiÀt  bifiii:  pot findié,  que  ce  lue  ^aveç  beaucoup  db 
fageUft  &  de  laifon,,  quis  le  Conicil  du  Roy 
n'approuva  pas  qu'on  eût  entn^is.de  faire  le 
procès  à  Jean  X  X 1 1 L  reconnu  pour  vray  Pa» 
po  par.  lei  Concile  vde  Conilaflce  qui  le.dépo* 
£u  Car  cofiny  pai:  l'Hiilxaire  même  de  Symm»» 
chus,  doue  oacitCL  l'exemple  dans;  la  Lettre  cis* 
culaifetde  ce  Concile;^  il  c&  tout  évident  que 
le  Concile-  de  Rome,- toute  l'Eglifis  Gallicane, 
£nnodius.,  :&  les  Canons  rapporcez  dans  le  De* 
fret  de  Gratien,  «voient  déjà  dkçtàti  plu&de  net^    ' 
cens  ans. auparavant, que  c'e(à  àDiea  (èul qu'on 
doit  réferver  la  connoiflance  -  &   le  jt^emcnc 
4es  cfimcs  qit'oii  pomcoit  imputée  iiux  Papes, 
&  Gonfequenifint  qu'il  n'y  a .  perfiMU^e  ^  aie 
drc^  derlfis^  ivger,  ni  dc;  les  depo(è«,  fi  ce  n'é* 
iioit  9t.'ils  fWmn  Hérétique^  £ar  il  sft  .cenaîa 
qu'en  oe  cas  ils.  ae.  fecoisac  plus  Papas» 

Or  quoy  quei'oa  a'apprott\»&pa;iien  Francfi 
la  defttcBaoa  du  Pape  Jean  XX II I.  pair  voyc 

yTt  iij 


5iS   Histoire  i>u<nLAHi>  Scr 

14 1  j;  de  jugement  :  cooime  néanmoins  après  ce  Ju- 
gement rendu  contre  luy,  il  avoir  encore  cédé 
par  un  Aâe  authentique ^  Ôc  de  (on  plein. gré, 
pu^is  qa  alors  perfonne  ne  l'y  obligeoit,  on  no 
pouvoit  douter  que  ce  ne  fût  un  grand  ache- 
minement a  la  paix.  £lle  fut  encore  plus  avan^ 
.«ffXfMftf.    cée  par  l'abdication  volontaire  de  Grégoire,  la- 
quelle fe  fit  enfin  le  quatrième  de  Juin,  en  la 
Seifion  quatorzième ,  (clon  que  le  Cardinal  de 
Ragufe  Jean  Dominici,  qui  luy  avoir  perfua- 
dé  delà  faire^l'avoit  folennellemen^  promis  de 
&  part..Il  faHut  néanmoins  ■  négocier,  aflèx  long- 
tems  fur  là  manière  dont  on  la  feroit,  parce  que 
le  bon  homnie  qui  (ê  teiioit  toujours  pour  Pa- 
pe,malgré  la  Sentence  du  Concile  de  Pife,  vou- 
loir céder,  en  cette  qualité,  que  celny  de  Coo- 
âànce,  qui  eftla  continuation  du. premier,  ne 
pouvoit ,  ni  ne  vouloir  nullement  reconnoltre. 
y oicy  l'expédient  qui  ifiit  trouvé,  pour  faire  en 
fbirte  que  le  bon  Grégoire  enfevelift  la  Synago- 
gue, c'eft  à  dire,  (à  petite  obédience,  avec  hon- 
neùr,  fans  donner  aucune. atteinte  x  l'aurorîtédu, 
Concile. 

,  lies  Pères  confîdererent  fort  fagement,  que 
xbut  ce  que  feroit  ce  vénérable  vieillard ,  qui  Ce 
prétendoit Pape,  pourroitfervir  à  quelque  dio- 
ib,.&ne  pourroit  nuire.  Il  eftbien  évident  qu'il 
n'avoit  pas  plîis^^  de  droit  alors ,  qu'il  en  avoir 
avant^le  Concile  de  Pifé;  au  contraire,  il  en 
ayoit  moins,  parce  que  le  Concile  l'avoit  dé* 
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pofé.  Or  avant  qu'il  le  fÛc,  il  cft  certain  que  i4i/< 
c'étoit  un  Pape  (iouteux^  comme  les  Cardinaux 
des  deux  obédiences  en  convinrent ,  puis  que 
ce  fut  fnr  cela  féul  qu'ils  le  d^porèrent  auifi- 
bien  que  Benoift>  pour  en  faàtc  un  troifiéme 
indubitable»  qui  fut.  Alexandre.  V.  .outre  qtic 
cela  paroift  clairement  par  le  té^ooigni^  de 
ceuxJà-mêtâes  ^i  {btnt  Jes.  plus  actâcheîvà.Grié^  omo»  xt»- 
goirc.  Car  ils  traitent  toujours  Jean  X  X 1 1 L  "*^  '^"• 
Se  Pape  douteux ,  parce,. cUfcm-ils,  qu'il  y  en 
«voit  encore  qui  ne!  le  tenoient  pas  pour  Pap^ 
à  r<;avoir,  ceux  des  deux  autres  opedidncea: 
mais  qui  ne  voit  qu'il  s'enfuit  de  là  que  Gré* 
goire  étoit  encore  beaucoup  plus  douteux,  puis 
^ué  l'obédience  de  Jean  «toit  ipcomparabler 
ment  plus  grande  non  Seulement  que  la  fien* 
ne,  mais  que  toutes  les  deux  en(èmble^Gré•* 
goire  donc  étant  du  moins  Pape  incertain,  com- 
me-tout le  monde  en  convient,  ne  pouvoit  en 
jcette  occafîon,  à  l'égard  de  toute  l'Ëglife,  faire 
alors  aucun  aâe  de  Souverain  Pontire  qui  eût 
aucune  autorité,  parce  qu'un  Pape  dans  ledon- 
xc  £c  dans  l'incertitude  eft  comme  s'il  ne  l'é- 
toit  pas  à  cet  égard.  C'cft  pourqitidy~  k  Conci- 
le, qui  voidoit  venir  à  fe^  fin»,  .Si  à  l'eflentiel  q.  ^^^^^ 
de  cette  affaire,  qui  étoit  l'aâe  de  la  Ccffion  «tant  ad  cer. 
4le  la  part  de  Grégoire ,  réfôlut ,  pour  le  bien  b^no"^^teh 
de  la  paix,  de  luy  laifo  faire  tout  ce  qu'il  you-  ^^S^ 
jdroitj  fans  rien  recevoir,  M  approuver ,  excepté  2^^;^ 
ce4cul  A^é,  comme  par  une  certaine  furabon- c«i/i!. 
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(lance  de  iprécaution,  (][ui  ne  peoc  ti«ire,-&peiit 

Sur  cette  léfekitian,  voicy  comme  ia  choie 
fut  exécutée.  Le  Seigneur  de  Rimini  Carlo  ktt- 
laséfta,  feigidier  ami,  &d-oiiique  Ptoteékeur  de 
itttégoire ,  étant  envoyé  <iB  fa-patt  aifec  l>onne 
Procuration ,  pour  céder  en  fon  nom,7fot  re- 
•  ceà  à  Conftance  avec  >toii«e  Cottt  À'hwàusut  & 
de  magnificence,  à  l'ancrée  fc^ennelie  au'il  y 
fit  ie  tjuinziéme  de  Juin.  £t  dans  TAudiance 
qu'il-  eût  de  l'Empereur ,  il  protefta.  que  c'étoit 
"vots  luy'fêul  que  le  Pape  •Grégoire  l^eavoyoit» 
&  imilement  vers  le  Concile.  Il  ne  lailTa  pas 
néanmoins  de  vifiter  toutes  les  Nations  Tune 
«prés  l*aua:e  y  comme  des  Aiï*emblécs  particu> 
4ierGs / &  de  leur  communiquer  ^pouvoir. 
c^^  On  -célébra  cependant  b  quinzième  Seffion  le 
^rae  jour  contre  les  Huâîtes,  au  fujet  de  la 
Communion  fous  les  deux  efpeces;  après  quoy, 
%omme  on  fe  fut  aflcmblé  pour  la  :quatorzié^ 
ime,  le  quamémt  jour  de  Juillet,  rEmpereur 
leveftu  des  omemens  Impériaux  paââ  Je .  fbn 
Siège  ordinaire  à  un  autre  qu'on  luy  avoir  éle- 
vé devant  l'Autel ,  p<?ur  prefider  à  cette  Afl^- 
^blée ,  iqùi  en  ^eeie  loccanon  n'agiâbit  pas  com- 
>me  Concile }  &  le  Cardinal  de  Ragulè  &  le 
'Seigneur  de  'Rimini  prirent  leur  place  auprès 
4e  fuy ,  fur  des  ïîeges  beaucoup  plus  bas.  Alors, 
«iprésqu'on  eût  fait  la  leâure  des  Bulles  de  Gré- 
-goire  données  à  Rimini  le  treiméme  de  Nitrs, 

le 
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le  Seigneur  de  Rimini,  en  vertu  du  pouvoir  que  xj^  i  y. 
ces -Bulles  luy  donnoient,  commit  en  (à  place 
le  Cardinal  de  Rs^ufe,  qui  déclara  par  écrit,  au 
ttorm  dii  Pape  Giégoire ,  €pic  pour  procurer  U 
paix  de  VEAiCc^  il  approuvoit  le  Concile,  com-c 
me  aflêmble  par  i'£mpereur ,  ôc  non  pas  com- 
me convoque  par  |ean  XXI  IL  &  qu'il  le  con- 
firmoit.  Sur  mioy  i'Empcraur  reprenant  fa  pre- 
mière placr,  laiiTa  celle  de  Fréiîdem  au  Gardi« 
aal  d'Oftie  ou  de  Viviers,  &  l'on  comment  la 
Seffion  par  les  cérémonies  accoutumées.  Tout 
ce  qu'on  vcnoit  do  faire,  étoit  feulement  pour 
donner  quelque  faàsfaâion  au  bon  homme , 
&  pour  ôter  a  ceux  de  fon  obédience  Tunique 
prétexte  qu'ils  pouvoient  encore  avoir  de  ne 
pas  rcconnoitre  le  Concile.  L'approbation  de 
Grégoire,  comme  celle  d'un  Pape  déjà  dépofé, 
6c  pour  le  moins  douteux,  fkis  contredit,  ne 
loy  pou  voit  donner  aucun  nouveau  droit;  mais 
auffi  elle  ne  nnifoit  pas^  Ôc  fervoit  même  à  fai- 
re en  forte  que  c^ux  qui  fiii voient  encore  Gré-^ 
goire,  ne  pûOlènt  plus  douter  que  le  Concile 
ne  fût  légitime. 

Cette  première  aûion  s'étanr  pa£Se  de  h 
forte,  on  leût  la  Procuration  du  Seigneur  de 
Btimini}  &  fur  ce  qu'il  demanda,  s'il  ne  feroic 
pas  plus  expédient  d'attendre  k  faàic  la  renon- 
ciation jufqties-à  ce  qu'on  apprit,  à  la  €onfè>' 
rence  de  Nice  la  dernière  réfolution  de  Pierre 
d»Lune  ^ le  Concile,  qui  ne  vouloir  point  dô 

VVu 
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r  4 1  f .  recardcmenc,  ordonna  qu'dle  fe  &&  à  Conâao^ 
ce  »  &  dans,  cette  mèoïc  Scffion.  6tt£  01107  >  ^^'^ 
dis  ^ac  ce  Seigneai:  fe  prépaioit  LÎmt  cette 
aâioa,  <m.  Ic&r  lesiDocjrcts,  par  IcCouélsle  Con* 
cile  déckroit  Vunion  des  deux  obedunoâs  ,  rc^ 
nottvcUoit  tout  ce  qa'ilavoit  ordonné  touchant 
l'éleââon  d'ua  ncniveatt  Papt^cafTottroiiccs  lei 
Cenfuros  quTon.  avott  fnfamttées  de  part  ôs^mk 
tre ,  confirmoit  tout  ex  qiic  Gr^ôiceavoitfait 
légitimement ,  admettoic  dans  le  Sacré  CoUege 
les  fîx  Cardinaux,  &  ordonnoit  que  Pierre  oé 
Lune  (èroit  fommé  de  renoncer  ait  Pontificat  ^ 
dans  dix  )oocs ,  après  cette  fommation  ,  fur 
toutes  les  peines  qu'il  avoit  déjà  encourues  par 
la  Sentence  portée  contre  Iny  au  Concib  de 
Pife. 

Cela  fak ,  le  Seigneur  de  Rimini  Carlo  Mar 

latefta ,  qui  prenoit  la  quaKté  <te  Général  de  h 

Sainte  Eglife  Romaine^  &  de  Gonverneor  de 

la  Romandiole  pour  notre  Saint  I^ere  le  Pape 

TiéHa,        Grégoire  X 1 1.  s*étant  affis  (ùr  un  trône  fore 

M.  cmta,  élevé,  comme  s'il  eût  cfté  préparé -pour  le  Pape 

^£Zm4  iiiêoie,  fit  un  petit  difcours  plein  d'efprit,  & 

Cf'f't'        très* éloquent,  fur  ces  paroles  de  Saint  Luc, 

Faéidef  autt  jin^lo*  muuitudo  nàtitid  aUfk,  Il 
les  appliqua  fort  ingenieufement  au  Pape ,  qui 
par  tme  action  héroïque.,  dont  il  releva  magni- 
nquemcnt  la  prik,  alloic  reprendre  fbn  nom 
à'Angelo ,  &  quitter  celuy^  de  Grégoire ,  &  de 
jPiape^  pour  rendre  la  paix  9ux  hommes  de  bon- 
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lie  volonté ,  en  s'uniflant  au  Coi&cilc  reprtfcn»  1 4  rf, 
té  par  ente  grande  troupe  de  la  milice  celefte» 
mi  fèntiment  de  laquelle  il  fc  conformoit.  Ce 
diicoiirs  fini»  il  Icût  majcftucufemenc,  comme 
s*il  eût  efté  le  Pape  même ,  la  Formule  de  la 
renonciation  pure  &  fîmple  qu'il  faifoic  au 
nom  de  Grégoire ,  dé  tout  le  droit  qu'il  avoit 
au  Pontificat;  après- quoy  il  defcendit  dutrone»  '''«'m*' 
celuy  qu'il  rcprelèntoit  n'étant  plus  Pape  >  & 
s'alla  mettre  uir  un  autre  fiege*  Alors  l'Arche- 
'.iKÂque  de  Milan  monta  fur  la  Tribune,  &  Icût,  ^««  cm€it, 
par  l'ordre  du  Cardinal  Prciîdcnt,  cet  écrit.  Ix      ' 
Saint  Conàk  gênerai  de  Confiance  Untimenunt  af- 
fimhlé  au  Samt  E^rit,  0*  refrefentant  l'Elfe  Vni- 
ttn^^j  admet,  ap^uve,  dr  loue  la  cejjton,  la  rr* 
noHCiatiom,  &  la  nfiguation  faite  de  la  part  du  Sei- 
ffttUTt  quon  affeVxût  en  fin  obédience  Grégoire  XIl, 
de  tout  le  droit  quH  à  eu  ,  s* il  en  a  eu  quelqu'un ,  au- 
Pontifoati  laqueUe  cejfon  a  efié  faite  en  fin  nom  ,> 
far  le  ma^ipque  &  puijjant  Seigteur  Carlo  Màla^ 
tefia,  icy  prefint^  (^  fin  Procureur  irrjévècahle  pour' 
€ttt!e  fin*  Eclà'defTus  on'entonna  le  Te  Deum^ 
qui  fut  chanté  par  la  Mùfique  du  Concile  »  & 
par  celle  de  l'Empereur. 

^ôilà  ce  qui  fe  fie  pour  ia  ceifion  de  Oré-  ^vïm».  m  km 
coire,  laquelle  il  ratifia  franchemcnt,&dc  bon-  '" 
ne  grâce.  Car  auifi-toft  qu'il  eut  appris  à  Ku 
jAÎni  ce  qui  s'éroit  fait  à  Conftance ,  il  afifem* 
bla  en  Confifloire  fcs  Cardinaux ,  &  tout  ce 
quil  y  avoit  encore  '4t  Prélats  &  d'0£cÎ6cs  à^ 
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141/.  fa  petite  Cour;  &  après  que  s'étatic  revcftu  dfi 
Ces  habks  Pontificaux,  pour  la  <ierni£re  fois , il 
eût  déclaré,  approuvé,  &  loué  ce  que  Carlo 
Maktcfta  fon  Procureur  avoit  fait  en  (on  nom 
au  Concile  de  Confiance ,  il  mit  bas  fa  Tiare 
&  toutes  les  autres  marques  de  la  dignité  Pon- 
tificale, proteftant  qu'il  n'entreprend roit  jamais 
de  les  reprendre, i&  fe  contentant  d'eftre  le  pre- 
mier des  Cardinaux,  &  Légat  perpétuel  de  la 
Marche  d'Ancône,  comme  il.  le  fiit  par  Je  De* 
cret  du  Concile  jufqu'à  fa  mort,  qui  anivâ* 
deux  ans  après  à  Rccanati.  Platine,  (èlon  h 
coutume  de  ces  Ecrivains  malins,  qui  croyenc 
•  s*aquerir  la  réputation  de  gens  habues  de  fpiri^ 
tuels,  en  interprétant  tout  en  mal ,  veut  qfi'ii 
foit  mort  de  regret  de  fe  voir  décheû  du  l4>n- 
tiEcat ,  &  de  ce  que  le  Seigneur  de  Rimini  fon 
Procureur  n'attendit  pas  à  faire  la  renonciation, 
jufqu'à  la  Conférence  de  Nice,  croyant  qu'il 
eût  pu  profiter  du  tems ,  comme  il  avoit  hk 
jufqu'alors.  Mais  outre  que  c'éjcoit  un  homme 
d'un  efprit  doux  &  modéré,  qui  pécha  par  l'am- 
bition-des  fiens  plûtoft  que  par  la  fienne  piro* 
pre ,  &  qu'un  regret  fi  violent ,  s'il  Teûr  eu  » 
comme  clit  cet  Hiftorien,  n'eût  pas  attetda 
deux  ans  à  le  mettre  dans  le  tombeau  ;  je  crois 
qu'il  ne  faut  point  chercher  d'autre  caufè  de  (à 
more,  que  l'âge  de  prés  de  quatre ^ vingts -. dix 
ans,  qui  eft,  ce  me  femble,  une  maladie  donc 
les  Médecins  ne  gueiiflcnc -gueres.  C*cft  ainii 


t. 
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xpxt  fc  termina  bcareuCÎBmeiic ,  pour  la  paix  de  1 4 1.;» 
r£gli{è,  la  Scffion  quatorzième ,  qui  fut  (ùivic 
«leux  jQuis  après  de  la  qumziémey  où  l'on  con-^ 
dot  deux  grandes  affaires  appartenantes  à  la  Boy, 
Ôc  fax  lefquelles  on  fera  peut-eftre  bien-aife  que 
i'éclaircifle  mon  Leûeur.  La  première  eft  la 
condamnatioii  de  Jean  Hus,  Zc  de  Ton  difciple 
Jérofme  de.  Prague ,  qui  furent  les  principaux 
Auteurs  du  Sclmh>e  &  de  THércfie  de  Bohême. 
L'Empereur  Sigifmbnd  voyoit  avec  une  ex- 
trême doulfciir  le  pitoyable  état  où  ce  Royau- 
me ètoit  réduit  par  les  horribles  trpubles  que 
ces  Hérétiques  y  avoient  excitez ,  &  par  la  ne» 
gligence  de  fon  frère  ^enceflas ,  qui ,  après 
avoir  une  fois  chaffé  de  Prague  lean  Hus ,  avoit 
fouffert  .qu'il  y  revint  9  &  y  dogmatifàft  plus 
inCblemment  que  jamais.  C'eft  pourquoy  il  ré- 
folut  de  faire  tout  ce  qu'il  pourroit  pour  re- 
médier à  un  il  grand  mal,  à  l'occafion  du  Con^ 
cile  qui  étoit  convoqué  a  Confiance.  Pour  cet  ^«^  <>  '^■ 
etfet,  il  j^it  eficaceÂient  auprès  de  "V^enceflas, 
pour  l'obliger ,  par  des  raifons  de  Religion  Se  cuu.  h^, 
d'Etat,  d'^voyer  Jean  Hus  au  Concile.  Il  ^n-%^^ 
vit  auJË  à  cet  Hèceiiarque  des  Lettres  fort  preC  ^^  ^  ^ 
^ntes,&  luy  envoya  de  fesCens^pour  rcxhpr.A'-«*''^n"* 
ter  à  venir  au  Concile ,  afin  d'y  défendre  (à  do*  yi^\,», 
iSèrine,  en  le  piquant  d'honneur,  fur  ce  qu'il  i^J^cont. 
feroit  connoitre,  pourveû  qu'il  foûtinft  bien  (à  ^  AiuméO, 
caufê  ,  qu'il  n'étoit  pas  hérétique ,  &  que  le  H^  14»$. 
Royaume  deBohcme  n'étoit  point  infeâé,  com»r 

VVu   iij 


Cm«, 


p4    HiiTDIBTS  bU'ffILAff9:^Z:^ISME 

1 4>ii/  me  on  le  'difoit  par  toute  Vhaoot,  ic  luy  of» 
fcanc  un  Saufcon<iait  ai'  bonne  forme  pour  Gi 
feûreté.  Jean  Hus,  <]ui  d'une  part,  félon  le  génk 
des  Hérefiarques,  éçuit  rempli  d'une  tces  -  hante 
eftime  de  luy -même,  ne  doutoit  pas  qu'ii  ne 

i^rmiS^'  ^^^^^^^  beaucoup  de  gloire  dans  une  fi  cé- 
1.1*.  t.  ij.    lebre  difpute ,  &  /qui  dViocre  coBà  ctaignoit  4e 

perdre  fon  crédit  auprès  du  Peuple ,  fî  en  tefbr 

iànt  cette  otfre ,  il  faifbit  paroitire  ^u'il  fe  dé* 

^'  ^Hm    ^^^  ^^^  caufe ,  accepta  l'invitation  de  l*£mpc- 


<«£^r.  af.  reur,  &  le  combat.  £t  il  le  fit  avec  taatde  pré- 
'**•*     **■  (bmption ,  que  dés  le  vingt- fixiéme  da  mois 


mum  14.14, 


^^^*^  d'Aouft  de  Tannée  mil  quatre  cens  quatorze,  on 
otnnibui  *M-  vit  affiché  aux  portes  du  Palais,  &  de  la  plufpart 
TcUe  fifti  pri-  des  Egliles  de  Prague,  un  £crit  en  trois  Langues, 
^»rai^  en.  celle  de  ion  Païs,  eniatin,  &  en  Allemand, 
ftSfi^b  P"  lequel  il  déclaroit  qu'il  iroit  à  Confiance, 

uë^fe* t  P^"'  y  ^^^^^  compte  de  là  Foy,  &  de  tout 
Fïipâ,pn^ë!  ce  dont  il  écoit  accufé  par  (es  adveHàtres  ;  qu'au 
^^l^u  refte,  il  les  (bmmoit  d'y-  comparoitre  en  même 
Efcic?^"'*  ^^^  ^^  l"y>  P^"^  y  produire,  en  face  du  Con» 
^'"^hj^  cile,  ce  qu'ils  avoient  à  dire  contre  ùéoùxiûc, 
na  ^Chriar  ototeftant  que  s'ils  le  pouy oient,  convaincre  de 
^idt^'blî»  moindre  erreur  contrela  Foy,  il  ne  Tefnfoic 
ifla^wâ'  P^^^  ^^  ^ubir  toutes  les  peines  qui  font  deû^ 


pemesqui 


me  uiia  un-  aux  Héretiqucs.  Et  afin  qu'on  ne  pût  ignorer  ce 
qaam  tempo-  j^^  folcnncl ou'il  donHoîtà  tous  UsaecuGueurs, 


xe  erroneam 
&£d{àm  do 


ôriniteLa^  tl  fit  cHCore  amcher  cet  Ecrie  dans  toutes  les  prin- 
Î/Siàlr*  wtti  <^pâlcs  Villes  d'Allemagne  i  puis  ayant  laiflfé  cou* 
▼kait ,  &C.  4er  quelque  tems^  comme  pour  donner  le  loifir 
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lie  £é  préparer  à  ccux'^'il  avoit  dé&eï^jl. partit  1 4  li;* 

^Prague  le,  (fuiiiEiémc  d'Oaobcc,  avcc^  beau- ^SbTqSé*. 
coup  d'éclat  &'dc:  potnpe.;  fuivi  d'une  multi-^«j'"  l'é- 
tude infinie  de  (es  iotfciples  &  de  Ces  ainis,  qui  in  pioxim» 
le  a>nduifireot  bien  Idm  par  honnei^^  comme  l^î^nfl^- 
celuy  qui  cioyoit  aller  à  une  vifîi^oire  certaine;  j^Je!,"&* 
Çc  qu'il  y  «  de  raie  eft  qu'il  apprehendoit  û  »""  ^s!  ?a- 

1,-i.  ..    1'    /•  ■       .1       *^   •  K    tnin»  Décréta, 

peu  i  ifiue  de  loo  voyage,,  qu  il  partit  avant  me-  &  Canoim, 
me  qu'il  eût  receû  le  Sanfconduit  qu'il  avoit  de-  f^in^od^ 
mandé  à  l'Empereur,  &  qui  ne  fut  e;tpedic  que  Ji^^'^. 
le  dix -huitième  d'Oâobre  à  Spire  :  de- forte  ^-^^^^^ 
qu'il  vint  à  Confiance  fans  avoit  aucun  Sauf-  4^^»y% 
conduit,  comme  il  l'avoue  luy-mème  écrivant  à  t^'J^t^jt, 
{es  difciples  &  à  fes  amis  de  Pramie.  ^J^/-  *•*•  , 

Il  di^nbua  même  les  Amenés  en  Latin  &  en  stamus  in  C6- 
Allemand  par  toutes  les  Villes  qu'il  trouva  fur  tei  propl  IS- 
fon  paflage ,  qu'il  décrit  avec  beaucoup  de  com-  Ey^i^Jf^ 

Êlaiiance  &  de  vanité,  dans  une  longue  Lettre,  3^^°""' 
iqùelle  il  écrivit  de  Nuremberg  à  fes  dévots  &  n^.$.LHM 
à  les  dévotes  de  Prj^e,  pour  leur  faire  part  des  /.  a!^?^' 
honneurs  extraordinaires  qu'on  luy  avoit  faits  v?^^!*"'"* 


benè 


par  to^t  î  le  Peuple ,  dit  •>  il ,  accourant  en  foule  f*"^"^  * 
pour  le  voir,&  demandant,  avec  emprcifement,  intimationec 
ou.  étoit  le  célèbre  Maitre  Jean  Hus.  Il  marque  i^^^ 
m^me,  ^  ^on  peut  connoitre  par  là  quel  étoit  ^^;  '* 
le  ffénie<ia  perlbnnaee,  qu'il  fut  admirablement  Popt^utitabac 
bien  receu  du  Cure  de  Pernau,  &  qu  il  ne  rut  piciente*,  & 
as  plûtoft  entré  dans  le  Poifle,  car  c'étoit  fur  ^'1j£g?fbî 


l 

peu  froid  y  que  cet  officieux  Curé  le  vint  abor- 


fin  d'Oâobre  j  &  il  commen^oit  à  faire  un 


Hiu. 
Jbnà. 


Sit    HÏSTOIRIS    lîU  GHÀITD  SctfiSVl 

14  ij.  dcr,  tenant  d'une  main  un  grand  pot,  6c  de 
S^"^fî  J'âuï'c  un  pfo^ond  hanap  fout  fcmpii'de  vin», 
ireni,eip«âa-  Qu'ïl  l'uv  orefema,  &  oue  poui  loy  ill«  prit  pai 
nuscuoivica.  bonneamitie,  &  levuiclatoiifr  laus  la^ou.  Apiés 
tt^l^b^  <]uoy,  comme  il  étoit^àlors  en  belle  kumeur^  il 
^i^Jk  ^^i^iigua  fi  bien ,  que  le  Curé,  qui .  avoit  aoifi 
cantiutfi  aor  bcû  à  ùl  (ânté.  Ton  Vicaire,  &  Tes  Preftres,  qui 
yaidé  durit»,  apparemment  en  avoient  tait  autant,  embrauc- 


tivè  fdccpit  j-j^j  ^g  j^yj  j^yj  ç^jg^j  |j^  doâaiiic  qu*il  leur 

CI  If  omnem 


cum  fuis 


r 


doftriium,.  8c 
dizîc  {è  fèà- 
perfôîSè  meC 
amicaoïyârc. 


prefcha,  &  que  de  plus^  ce  bon  Curé  juy  pro- 
céda quil  avoit  toujours  efté  fou  ami^  Voilà 
comme  il  avoue  luy  -  m$me  qull  dogmatifeit 
en  allant  à  Conftance ,  où  il  arriva  le  troifîéme 
de  Novembre,  juftement  à  l'ouverture  du  Con> 
ciie ,  accompagné  de  plufieurs  Gentilshommes 
de  Bohême ,  qui  vouloient  voir  une  û  célèbre 
Adèmblée. 

Le  Saùfconduit  qu'on  luy  avoir  expédié  a 
Spire,  &  qu'il  n'avoir  pas  encore,  étoitae l'Em- 
pereur, fii  ftcmmandoit  k  tous  Us  Princes  Ecd^ 
fiaJHques  f0  Séatbers,  Ducs^  A44tnfiis,  Comtes  ^  Bd- 
rohs, Gentilshommes,  Mdgipràts,  (^  génerMlement  s 
Artium  MagK  tofts  Ics  Sujets  iU  tEtt^tn,  de  hien  reoevoin  &  traiter 
SÏÏ'î»ô<^  fr^  fif^  f4^ff  honordble  homme  MaUre  Jean  Hms 
B^îmlîir  BàMieren  Theolo^,13^  Maître  es  Arts,  aXUntan 
Conciiium  ge-  ConàU  gotéral  de  Confiance ,  de  Im  fournir  tout  ce 

nerale  in  cm-         -  r     ■  /r  ■      ^       L   a        ^     *1  /r  ^         /• 

tateCooftao.  OUI  jetott  neeejjatre  fouT  hafier,^  pour  aJJeurerfin, 
SSÎinprSriï  "voyage,  tant poT  eau  cpte  far.  terre,  Jpms  rien  prendre 

t^  T^^û  ^  ^  ^Hy»  *'  ^^  fi^^>  *^  entrées  O'fmies,pour  ifut- 
«buiUmu  ,  &  ^  4roit  fie  ce  fût  ejhe,  ^de  U  iaiffèr  Uhrement,  çjj» 

fans 


RônoraEilcm 
M'agtftruoi 
loannem  Hos 
*  Sicrae  Theo- 
logi 
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fins  aucun  empefçhement ^  pajjer ,  demeurer,  s'arrefier,    1 4  ij. 


Ihtmé  i  Spire  U  dix-huitiéna  7^^"^ 
mécens  fttuws(e ydu Rtffte  </* ""^««««èfuf. 


Hongrie  U  trtnte-trx^iint;.&  dt  tduy  des  KomJiùu  omni^aVproi. 
U  cintpùtme.  Par  émmmdêin^u  du  S^y.  Et  plus  i^nto^^o 
kâs,  M^iC»BE  PA'CEst,:  Chamim  de  Breflau,  ÎTÎSwvi 
.  Ilcft  toat  évidenc,  icc  roc  femble  ,  q^t  ce ^^-^^^f^  . 
Saùfcoadttit  qu'on  iuy  expédie  eaviroo.  «(eux  ^i^^iuij 
moifr  après  qu'il  a  fait' aincher  pas^  tout- qtSt'il£«^/7. />««/. 
veut  allée  rendre  compte  de  fado^rine  au  Con- 2l**^*  **■ 
cile  général  de  Con^anee ,  te  s'y  {bâmetcre-  a  "  '^• 


luy  ed  donné  qu'à  cette  fin  pour  laqueili 
demande,  &  que  l'Empereur,  s'étoio  propoi^cj, 
pour  appaiièi;  les  troubles  de  Bohême  j.&  qu'en 
Jitanquant  à  cet  article,  qui.  eft  le  point  edêa* 
ciel  fur  lequel  eft  fondé  ce  Saufconduit,  il  n'a 
plus  nulle  force.  Car  enfin  Jean  Hus  ne.  le  de- 
mande, &  l'on  ne  le  luy  donne  auffi ,  que  pour 
aller  défendre  fà>  doélrine  contre  Tes  adverlàires^* 
en  fe  foômettant  au  Concile,  qu'il,  rcconnoift 
pour  Juge,  pi^is  qu'il  le  tient  pou£  un  Concile 
général,  comme  il  le  confeffi^  dansicsAfEches^ 
C'eflpourqùoyr,  comme  l'fin^ereur  l'ordonne^ 
tous  les  Sujets  de  l'Empire  le  doivent  laifTerpaTr 
&T^.  demeoçcr,  sVirr^fter,  &c.  retourner  librement 


•  • 


■w» 


J30  Histoire  du  g&amd  Schisme  ' 

141;.  &  feûremenc ,  bien  entendu  quand  il  aura  €dt 

ce  pour  qaoy  il  demande,  &  on  luy  expédie  Ton 

'  Saufconduit,  &  fiins  quoy  il  ne  luy  peut  fervic 

de  rien.  Je  ne  (^ay  pourquoy  les  Tneologiens 

&  les  Controverfifles  ont  efté  chercher  tant  de 

décours  &  de  fubtilitez,  pour.iuftiâef  SigHfnoiùfj 

voilà  la  vérité  toute  pure>&  toute  (impie,  qui  le 

juitifie ,  6c  qui  le-  Coûtient  aflèi-  d'elle  -  même, 

sed  nec  în    (àus  aQtrc  appuy ,  6f  fans  même  qu'il  foit  be- 

«en  ^bSà-  foin  de  nous  fervir  de  j'autorité  a  im  excellent 

IShl^^Ï!  Ecrivain ,  dont  la  m«mQi»  eu  en  hcnediûioA 

fidiofo*  &pei  jjms  rEelife  pour  (à  doârine  &  pour  ià  pieté, 

àttt  ex  bff.  Se  iur  tout  pour  la  gloneuie  mort  qu  il  fouffm 

£Sw%-'à  Londres,  en  dé£u|dant,.&  en  lignant  de  ùm 

ÎSrSpS^  f»ng  la  vérité  :de  la  Foy  Catholique.  Ccft  l'illu^ 

ittenitRnt,  Qg^  Ai^ois  Emond  Campiatt  JeTuite,  qui  dans 

«nditionibas  (ou  admuaole  petit  Livre  dts  dix  rations  pre~ 

MJg^^  ièntées  aux  Académiciens  d'Angleterre,  dit  que 

^^'ifiSl  l'Empereur  avoir  défendu  à  Jean  Hus,  fur  pei- 

ïjvj^'»    ne  de  la  vie,  de  fc  retirer  de  Cpiiftance  jufqu'à 

csmf.jtMt,4' ce  qu'il  eût  (àtisfait  à  (à  prbmeflè. 

Voilà  tout  ce  qu'il  eût  de  Saufi:onduit:  car 

il  eft  certain  qu'il  n'eh  eût  point  du  Concile,  & 

.    .    que  ni  Sigilînond,  ni  luy-mèmie  ne  s'aviferent 

jamais  de  luy  en  demander  comme  fîreiit  (es  di& 

ciples  les  Huflîces^  qui  en  demandèrent  au  Con* 

cite  deBafle,  &les  Proceftans  d'Allemagne  à  ce> 

ftifi.wM/it.  luy  de  Trente.  On  Içlaiflanéaninoins  vivre  fort 

0f.c0dd.i.*,  paifihlcment,  &  librement,  dans  le  logis  qu'il 

avoic  loué  à  Confiance  chez  une  veuve  daiis  la 


r  ■ 


1>'0  C  C  I  D  E  «  T.  L  I  V  R  E  V.        531 


Piace  Saint  Paul,  jufqucs  à  ce  qu'on  s'apperceût  1 4 1  /> 
qu^il  j  tenoit  des  Aflcmbl^s^oùil  dogmatifoit,  imcu.  ctntt: 
9c  eafeignoic  les  erreurs  de  Ni^iclef,  &  qu'il  ayoic  ^1%^^^' 
même  l'audace,  quay  -  qu'il  fût  folcnncllemcnt  Jj^jJ'jJ*' 
excommunié  du  Pape ,  d'y  célébrer  la  MefTe 
avec  un  gcai^  concours  de  Peuple,  au  grand 
fcandale  &  mépris  de  rEffliic.  Car  en  même  Jit-!^"?"" 
tèms  on  ne  manqua  pas  de  ravertir  tort  ferieu-  conAantiâ. 
ment  de  défifter  ;  6c  l'Evêque  de  Conftance,  qui  qaoti^'piTf- 
eût  grand  fujct  de  craindre  que  cet  homme  per^  l^^^^^-  d» 
nicieuz  lie  répandift  parmi  fon  Peuple  le  vc-  ^^f^St''*' 
nin  de  Ton  hérèfîe.  Se  qui  écoit  obligé  par  tou-^ 
tes  les  loix  divines  d^  humaines  de  l'en  cmpef> 
cher,  luy  défendit  de  plus  .dire  la'Mefle,  &  à    . 
tout  Ton  Peuple  de  plus  avoir  aucun  commer- 
ce de  Religion  avec  un-fi  dangereux  homme, 
Enfuice  on  le  fit  obferver  exaârement ,  Ôi  Ton 
mit  des  gens  aux  environs  de  Ton  logi«,  qui  cù^ 
lent  ordre  du  Concile,  de  l'Evêque,  Si  du  Ma*^ 
giftnc  de  prendre  bien  garde  à  les  aâions. 

'  Ce  fut  alors  qu'il  commenta  a  faire  des  ré-* 
flexions  qui  l'épouvantèrent.  D'un  cofté,  il  con-  c****  '•-« 
fideroitquece  n'étoit  plus  dans  (on  Êglife  de 
Bethléem,  ou  dans  le  marché  de  Prague,  devatie 
une  populace  ignorante,  ni  dans  la  Cour  de  ^Ten^ 
ccûas,  devant  des  Cour tifans,. qui  étoient  ravis 
d  entendre  un  homme  qui  leur  abàndonnoil  tous 
les  biens  de  rEglife,  qu'il  a«roit  à  parler;  mai» 
que  c'étoit  en  plein  Concile,  devant  les  plus  (^a^ 
vans  hommes  du  monde,  où  ii*voyoit  que  tè# 

XXx   il 


jyt  Histoire  nu  grand  Schisme 
1415.  adverfaircs  de  l'Univcrfité  &  du  Clergé  de  Pra^ 
ae,  qui  ne  craignanclpius  rien  de  ù,  cabale^ 
ienc  tout  preftsr  de  di^ucerfoicememcontie 
iuy,  êc  de  raccuCer  d'hérehe,  &  de  tous  les  defor^ 
dres  cStofibics  qu'il  avoic  caufèz  dans  la  Bo- 
hême. D'autre  part,  il  {^avoit  que,  malgré  les  dé^ 
fenlès  qu'on  loy  avoit  fai^tes  de  dite  laMeire,^^ 
de  dogmatiser  dans  Ton  logis,  il  n'avbit  pas  lai£. 
ie  de  ccmtinuer ,  &  qu'il  étoit  impolfible  qu'on 
.  l'ignoràft,  parce  qu'il  voyoit  bien  qu'on  l'oofer* 
voit  $  &  il  n'étoit  pas  fi  peu  éclairé,  qn'il  ne  con-^ 
nût  aflèz  que  Ton  Saufcondaic  ne  Hiy  étoit  pas 
donné  pour  dogmatiser  à  Conftaace/comme  il 
avoit  fait  à  Prague ,  mais  Seulement  pour  venic 
en  toute  feûrete  fendre  compte  au  Concile  de 
fa  doâ;rtne,&  pour  la  défendre,  s'il  le  pouvoir 
contre  tous  ceux  qui  prétendoient  qu'elle  f&t  hé- 
rétique. Toutes  ces  confîderations  reifi-ayercnc 
fî  fort  j  que  craignant  qu'on  ne  Taixeâaft,  il  ;ré- 
folut  de  s'évader,  comme  il  fît.  le  vingt-hnitié- 
rTMmdtr.gin,  TAC  de  Novembte,  s'étant  caché  {<nis  de  la  pail» 
cmm.  u*.'   ^  dans  un  charioc  qu'on  menoit  à .  la  campagne 
lamZii:     P®"'  ***  rapporter  des  provifions,  Mais  Henry 
ThtoLoxM.  de  X^atzenboch  Gentilhomme  de  Bohême ,  qui 
ir»^d$fid.  aoit.venu  avec  luy  a  Conftance,  pour  y  appren- 
îr».»."'*  '*  «ire  ce  qu'il  falloir  croire  de  fa  <k)6fcrine ,  &  qni 
rMe.  x*uh.  cnfuite  avoit  charge  de.  l'obièrvcr  j  en  ayant  eu 
çéM,         avis ,  en  alla  promptement  avertir  le  Bourg- 

Meftre;  ôc  ce  Magiftrat  envoya  après  luy  fes  Ar- 
chprs,  qui  letiiœnt  df  deâba$  h  paille,  donc  il 
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étoit  couvert, parunaflez mauvais préfàgc  de  ce  z  4  !/• 
qui  luy  devoit  arriver,  &  le  ramenèrent  à  Con-  i 

ftanceyod,  par  ordre  du  Pape,  il  fut  retoiu  pÉ|  ' 
(onnier,  premièrement  dans  une  chambre  du  Pa- 
lais ,  6c  puis  dans  le  Couvent  des  Pères  de  Saint 
Dominique,  d'oà  il  fiit  tranfponé  dans  un  Châ- 
teau prés  delaVille/pour  y  eilre  plus  (èûrement 
gardé. 

Cela  fit  d'abord  bien  du  bruit,  parce  que  UftwéHueri. 
quelques  Gentilshommes  de  Bohême  &  de  Po-JjS'Vi^ 
lognc  ayant  écrit  i  l'Empereur  qu'on  avoir  vio-  *  ^^^ 
lé  la  foy  •publique  de  l'Empire  qu'il  avoir  don-  vttf-, 
née  par  ton  Saufconduit  ;  ce  Prince ,  qui  étoit 
allé  prendre  la  Couronne  Impériale  à  Aix,  en- 
voya fur  cet  avis  prier  h  Pape  &  le  Concile  ut  diaa*  m. 
de  relâcher  Jean  Hus ,  6e  de  luy  donner  au-  p^"^  !^ 
diance ,  afin  que ,  fuivant  fà  promellè ,  Se  fon  S^f*|"î,yi* 
Saufconduit,  il  pût  rendre  compte  de  fa  do-  «»?  tèideax 
ârine  au  Concile,  à  la  définition  duquel  il  fe  "  o^ll^âiu 
dévoie  foûmcttre,  pour  corriger  fes  erreurs ,  s'il  âa'JiiJIy" 
fc  trouvoic  qu'il  en  foôtint.  Et  c'cft  ce  que  ces  **'""*  ^i"'- 
■lemes  Gentilshommes  demandèrent  auiu  au  &  ▼eriutem 
Concile ,  par  leur  Requedte  qu'ils  luy  prefen-  id  '^m^it 
terent  en  Corps,  fc  faifent  caution  pour  luySônS^* 
qu'il  ne  s'enfuiroit  point,  &  qu'il  demeureroit  ^^^^uà<bc» 
toujours  au  pouvoir  de  les  Commiuaires  juf-  scbtd^*rMk 
qu'à  la  conCommation  de  fon  affaire.  La  Ré-  T^m!*^. 
ponlè  des  Pcre?,fut,  que  ces  Mcfficurs  étoiént  py^iubebant 
nul  informes,  &  qu'on  fçavoit  de  bonne  part  p'»  ¥^f^'*^ 
Sautconduu  qu  on  ne  nioit  pas  avoir  nuaibasCom- 
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14 1 5.  cfté  expédié  à  Spire  y  après  que  Jean  Hus  fiic 
îî^'^Tal  P^^  ^'^  Prague  pour  venir  a  Conftance ,  n'j 
tm|  neeotii.  aVoit  efté  appotté  qne  quelques  xours  après  fa 
vtfç.  '  ''  prifè  \  ce  qui  s'accorck  aâfez  avec  ce  qu'il  écri- 
V^m.T!^.  vit  luy-mème  de  Confiance,  qu'il  ne  Tavoit  pas^ 
^^        &  avec  la  Keplique  de  ces  Gentilshommes,  qui 

ne  purent  dire  autre  cbofc  à  cela»(itton  'qu*àu- 

.V2»r mêmes  l'avoient  fait  voir  à  bien  des  gens  un 
wcT^  iM»,  ^y  ^ç^j^  j^j^jj  jipj.^  ^  prifc. 

Mais  quand  même  il  l'eût  éù  avant  &  prifè, 
il  étoit  d'ailleurs  bien  aifé  de  les  ûdsÉàre.  Car 
ce  qu'ils  demandoient  par  leur  Requefte ,  en 
vertu  de  ce  Saufconduit ,  c'étoit  cela  même  que 
les  Pères  prétendoient ,  à  fi^avoir ,  qu'il  fôt  oui 
dans  fes  aèfenfes j  comme  il  lé  fiit  cent  fois,  & 
qu'il  abjuràft  (es  erreurs,  ù  le  Concile  trouvoit 
qu'il  en  eût }  ce  qu'il  ne  voulut  jamais  faire. 
Et  quant  à  (à  détention,  on  ne  s'en  peut  plain- 
dre raifonnablement  »  parce  qu'il  avoit  pris  la 
fuite }  &  qu'ayant  ainiî  manqué  le  premier  à  la 
parole  qu'il  avoit  donné^e  rendre  compte  ait 
Concile  de  fa  doârine ,  ce  Saufcondùit  qu'on 
n'avoit  donné  que  pour  cette  fin^  ne  fervoic 
plus  de  rien.  £t  puis  on  ne  le  loy  avoit  pas 
donné  pour  comtiaettre  de  nouveau  crimes, 
en  dogmatifant  ^  comme  il  avoit  fait ,  dans  les 
Villes  de  l'Empire  fur  fonpaflàgr^&  dansCon* 
ûance  même ,  où  il  étoit  libre ,  éi  eh  difant  la 
Meife  facrilegement  &  publiquement,  contre 
k  défenfe  exprefle  de  i'Évèque.  Enfin ,  on  ne 
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l'avoic  arrefté  que  pour  l'obliger  à  garder  la  1 4  <  X' 
parole  qu'il  avoit  donnée*,  &  par  une  grâce  par- 
ticulière on  vouloir  bien  encore  luy  pardon-     • 
ner  &  fes  crimes,  &  Tes  erreurs,  pourveu  qu'il 
la  gardaft>  en  fe  (bûmettant  à  la  définition  du 
Concile.  Au  refte,  à  ce  que  ces  Gentilshom- 
mes avoienc  dit,  qu'ils  feroienc  fa  caution ,  on  rtm,  z.  oftr. 
répondit  qu'en  une  affaire  auffi  importante  que  i^**'^*"* 
celle  -  cy ,  on  ne  pouvoit  en  confcience  fe  nef 
1  un  homme  qui  avoit  manqué  de  parole;  mais 
qu'il  auroit  la  liberté  de  fè  défendre  comme  il 
luy  plairoit,  èc  qu'on  TécoutÈroic  avec  toute 
forte  de  bienveillance  &  de  douceur.  C'en  étoit 
là  fans  doute  plus  qu'il  n'en  falloit,  pour  fatis» 
hkc  tout  homme  de  bon  fens.  Aum  TEmpe- 
reur  étant  informé  à  (on  arrivée  de  tout  ce 
qui  s'étoit  pafTé  en  cette  amire ,  ne  trouva  riea 
à  dire  à  la  conduite  du  Concile  ;  Su  bieii  loin 
de  fe  plaindre  qu'on  eût  violé  la  foy  qu'il  avoitc«dU«.«M/. 
donnée ,  il  fe  plaignit  de  ce  que  Tean  Hus  vio- 
loit  la  fienne,  &  protefta  qiill  la  luy  feroit 
bien  garder,  autrement  qu'il  feroit  le  premier  à 
le  punir  dans  toute  la  rigueur  de  la  juftiçe.. 

Cependant  on  ne  peut  iiier  que  l'on  n'ait 
procédé  eii  cette  caufe  d'une  parc  avec  toute  • 
t'exaâitude  &  l'équité  poffible,  &  de  l'autre 
avec  toute  la  douceur  &  la  charité  imaginable 
à  l'égard  de  Jean  Hus. .  Car  premiereinent  onc*tUs.  uk». 
employa  plus  de  fepc  mois  depuis  la  fin  de  Mo- 
▼embrc  jufqu'en  Juillet,  à  examiner  cette  af- 
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1-4 ij.  faire.  On  envoya  deux  £vê<}ues  en  Bohême, 

pour  informer  des  propofîtions  hérétiques  qu*il 

zi.i»it.iii.  i.  Y  avoic  pfe(chées  À  enfcienéés  publiquement, 

confi.         &  dont  lis  hrcnt  leur  rapport  au  Concile.  On 

e»Mi.Ui.».  nomma  dans  la  Sclfipn  fixiéme  des CommifTai- 

res  choius  des  quatre  Nations,  pour  recevoir 

les  dépofîtioUs  des  témoins,  &  pour  examinée 

les  propofîtions  qu'on  avoir  tirées  de  fes  Livres.. 

Ji»mt3.nuff.  Il  eût  de  très  -  fréquences  andianccs  &  en  par- 

J-^*''^'-"'ticulicr'&  en  public,  où  il  dit  tout  ce  qu'il 

voulut,  on  cita  Ton  principal  difiiiplc  Jérô<. 
me  de  Prague,  qui  s'étoit  déclaré  publtquemenc 
fon  défenieurv  Car  comme  il  eut  appris  à  Pra- 
-  gue  que  (on  Maiftre  étoit  arrefté  ^iX  h  rendit: 
fecretemenc  à  Confiance ,  &  afficha  la  nuit  du 
Samedy  au.  Dimanche  de'  Quafimoào ,  aux  por- 
tes de  la  grande  Eglifè ,  un  écrit,,  par  lequel  il 
j^roteûoit  qu'il  étoit  preft  de  '  défendre  Jean 
Hus  &  la  doârine  de  Wlclef ,  pourv<eû  qu'on 
luy.  donnaft  la  foy  publique  pour  fa  feûretc, 
^  Çat  le  champ  même  il  stenniit.  Suc  quby  lo 
Concile,  dans  i'a<9:e de  fa  citation,  luy  donna 
â^*"^ fon  Saufconduit  fous  cette  claufe,yi«/ ro«jo«» 
J~[g^.^/4  J«/?icf;.c'eft  à  dise,, que  s'il  fe  trouvoit  îbû- 
omiiibu*  jafti- tenir  quelque  Héreiie,  il  ièroit  obligé  de  l'abç^ 
mcDct».      )urer.î.ou,qu  en  cas  ^e  refus,  il  teroit  puni.  Mai» 

il  ne  s'en  pût  prévaloir:  car  étant  arrivé  furJa 

frontière  de  Bohême ,  à,  une  petite  Ville  où  il 

logea  chez  le  Curé  qui  traitoit  ce  jour-là  tous 

*  (ps  Picftres  à  fouper,  il.  fe  mit  à  dire,,  après 

avoir. 
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avoir  bien  beû,  tant  d*horribles  chofes  contre  X4if« 
le  Concile,  qu'il  appelloic  la  Synagogue  deSa^  . 
tanr,  &  x)ù  il  difoiravoir  confondu  tons  ks  •  ' 
Doâeurs  &  tous  les  Prélats  ;  que  ces  bons  Pre- 
ftres,  épouvantez  de  Ton  impudence,  l'allerent 
déférer  au  Magiftrat»  qui  l'ayant  arrefté  le  len*-   . 
demain^  'le-  6t  conduire  à  Confiance , .  où  l'on 
ordonna  <pi'il  fàticfScné  avec  Ton  Maiflte.  Ce* 
pendant,  pour  leur  donner  loifir  de  fonger  à    ,.    . 
leur  confclence,  avant  que  de  procéder  plus  ou*  , 
tre  contre  eur,  oncondanuia  dans  la  miiciéme  ^a*  cma7.  ' 
Scraon  la  doârine  de  ^iTidef  en  quarantccinq  ^"^' 
articles,  comme  l'on  avoit  déjà  fait  à  Oxford,  à 
Paris,  à  Pra^,  de  à  Rome ,  &  l'on  ordonna  . 
que  les  os  fSflènt  déterrez,  &  bruflez}  ce  qui  fe 
ntf  environ  trente  ans  après  fà.mort.  On  con- 
damna auiE  dans  la  treizième  Seflîon  la  mémoi« 
re,  &  les  erreurs  de  Pierre  de  DrefHe,  &  de  Jà- 
cobel,  touchant  l'ufàge  de  la  coupe. 
■    Durant  roue  ce  temps-  là ,  les  CommiÛàires  c«<m.  niji. 
qui  avoicnt  infbùit  le  Procès,  les  Cardinaux,  les  "'^'  **  *'  ' 
£vèques,  ies  Doâeurs,  &  fiir  tout  ceux -de  Paris, 
l^Empereurmème,  dans  les  Aflèmblées  qui  fe  tCr 
noient  fouvem  fur  cette  alEûre,  firent  tous  leï 
efforts  imaginables  pour  convertir  Jean  Hus  ôc 
Jerofme  Ton  difciple ,  &  les  obliger  ou  à  faire     • 
abjuration  des  erreurs  de  'Viriclei^  qu'ils  étoienc 
convaincus  d'avoir  enfeienées  «'  &  qu'ils  dé^n^  Homîtiter,fii^ 

...  ,  O  '  1  ,  dinato  capiie 

d%>ient  encore;  &  onjes  preiki  d  autant  plus,  qu'ils  Rrpoiidens,air 
patutent  ânân  efliFc  ébranlez,  ic  qu'on  les  crût  mi^/^< 
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141,/*  dans  la  4ifpofition  de  fc  récraâcr,  paniculicrc^ 
^'a^  ment^nd  on  vie  un  jour  que  Jean.  Hus^com^ 
g^f|j^">  jnc  l'aiièûre  un  Eaivain  HuSitc,  dit  avec  une 
ronnationem  contenançe  fort  humiliée,  qu'il  étoic  réiblu  d'o- 
. .  .'T^oV  '  béïr ,  &  de  fe  rétraâer^  &  qu'il  n'écoic  venu  à 
Sifr:*!  Confiance  de  fon  plein  ffjê,  que  pour  fc  foâ* 
etiamfenten. mettre  à. la  Sentencc  du  Concile ,  avouant  au 
âioni  Te  fab-  fefte,  oue  les  trente  articles  qu'on  difeit  qu'il 
'S^T'sftut  avoit  foûtcnus,  étoient^dans  Tes  Livres  :  de- (orto 
Cb^' «1^  ^^  '^  ^lu^^  ^'c*^  ^^iit  répandu  dans  la  Vilk^  00 
i?iuifitbâ  en:  coccant  de  joye,  que  l'on  ionnà  toutes  ks 
&  opufduiif  Cloches,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  .'de Ja  -conf* 
^!"w«if».  M  ycriîoo  de  ces  deux  hommes ,  d'où  dépendoic 
^^,^^,  celle  de  la  Bohetne;  Ô^l'on  réfolut  de  leur  don* 
''^'JS^'    ^^^  ^  chacun  une  groilè  penfion,  pour  vivre  à 

leur,aire.  le  refte  de  leurs  jours,  dans  un  Mona^- 
ftere  de  la  Suaube,  en  promettant  de  nc^lns  ze« 
toomer  en  Bohême. 

Mais  on  reconnut  bientoft  que  tout  cela  n'c"; 

.       <     toit  qu'artifice,  prijicipalemcnt  du  cofté  de  Jean 

ctM^  L  ê,    jjq5^  Ou  quand  on  le  fomma  de  (à  parole,  il  dit 

d^bord ,  auffi  -  bien  que  Jeroûne  fon  difciple  » 
qu'il  vouloir  bien  fe  rétracter,  mais  il  condition 
aue  ce  ne  fut  qu'en  particulier ,  &  qu'on  n'en 
Seqw^|»-(ccût  rien  cp  Bohême^  ce  qui  étoit  tout  mani- 
mUiter  pueie  feftcment  (èmoquet  du  Concile.  Et  co^me  ci^. 
tof/mtw  ço-  iuite  il  vit  qu  on  le  preiloit  plus  vivement  de 
g^"5Jife  foûmettrc,  comme  il  Tavoii  promis,  i^ajoûo^ 

^S"*rtfte  ^^'^  ^^^^  toujours  dans  la  m^me  diipofitioo» 
p<^/&  fuâ  ppurveûflu'on  ne  l'obtifiçaft  pas  àioqitir.  eft 
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avouant  ce  qui  n*étoic  pas,  c'cft  à  dire,  que  ces  1 4^1.5*; 
proppfitioQs  qù*on  luy  tcprochoic ,  ^  que  Ton  SJJÎf'J'"^ 
avoic  condamnées^  fuflèiKC  les  ficnnes.  Car  ce  fuc  Savait:  tan- 
alors  que  Jean  Hu$,au  lieu  de  défendre  fès  pro<  ^.  //«/* 
pofidofis  qu'il  atoitfi  fouvent  avancées  en  cnai*  ^  j^^^?^ 
HB  dans  (es  Sermons ,  .di  par  écrie  dans  Tes  Ltyres,  ^f^-  ^*  '*  ^ 
OttiLavot&mÊme  .coo&Ê-jqii'ellcs  fc  jtrouvQicnt; 
£r  réColnc  do  payci:  d'icftpùdenoe  ^  quoy-que  ce  Magno  pieta^ 
^c  rhomoie  de  Ton  fiéclequrfcavoit  le  mieux £!did"^^ 
(osùreÊûce.  le  dévot  &  le  moruné,  &  de .  nkr  le  ^i^^^ 
tait  i  jen  io!u.cc;nanc  barditoem  «uUL  oc  le&  ayoit  p<«?>^  H°^ 
lamais  nt.  écrites ,  m  pteichees  \  ce  qaiD.y-qu  on  tnm.  Gàfwan^ 
le  convainquit  par  la  dépofIti6n  des <  témoins  ^.'°^'^**'^*.; 
irréprochables ,  qui  le»  l«y  avoient  très  -  fou-  S^'^-^j^ 
vent  ouï  prefcher,  qaoy-^u'oa  liot  kiy  Êft  voir  ^  &  opafÇ 
dans  des  extraits  authentiques  de  f^  Livres ,  &  F*pci^i£v 
qu'on  luy' reprelèntaft  ces  Livres  mêmes  oùeU  ^';.  ^^.  ; 
les  éeoieot  contenues  en  termes  formels:  il  per-  ^u^'jJ^X. 
û&z  toûiours,  avec  une. pfodigieufeopiniâcretéi ^<t  «i<qntm  . 
a.  nier  ce  lait/  qui  etoit  tout,  etioent,  ic-  ne:VOtti>  mam<ktèâoo 
lut  jamais  abjurer  y- ni  fe  rétraiftei ,  fe  contçn*  Jff;,^*^'  ' 
tant,  (èulement  de  diie^  que  sH  y  avoit  dans 
Tes  Livres,  quelques  éfreurs»  ce  qu'il  nc'poiiv.oi( 
croire «n ùl. confcicoce^U  les  con4amnoic«  CScr.         .■'.[ 
pendant»  le  Concile  vouloit  toûj.oufs  qu'il  &ft  i^i^l'* 
nettement  abjuration»  félon  le  formulaire  qu'on  ^wSSfc 
luy  ^i:efcrivoic,  en  joignant  enfemble  le  droit  &  ?<^  ^^n- 
ic^it;.i(5c  poitf  celiiF  u  eiiigeotec^.lHy  xrotf  (ACk  abjure*  «ti. 
fes^conune  ks  Dpâeufs  dj^  Eartsiu^  4ic«nt  enr^^^^n^^ 
j^boeÂiIcjnblée>U  pr^miece^,  qu'il  recomèûtiJ^^^^*^**^ 

Y.Yy   ij 
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Àt  proc«d«r  $  -fit  (pe  biear  ioiîi  dcmpefclicc  qu'on 

Mm.'»»j^  ne  punift  ub  Hér^tiqii&obûiiié,  lay^mème  en 

î  'ir2!^     ferdic  la  punition ,  u  les  autres  ne  la  làifoiciit  ; 

'     c'eftpoûrquoydiai&bquiiiziénitSeffioii)|efiii6^ 

.     meab  Jumeiç,  «on  ponalaSentencfiicomieiof 

tuih         en  <ètce  manière.  Çommcon  l'câc  niBBé-  dans  la 

granck  £gU(è- au  milieu  daCoDcilc,  ofti'avecdc 
,    pour  ia  <lcfiuei&  fois  d'abjnrec  ics  eiscars>  &les 

:  quafanite^^ûiqjaxticks  (|e:hidbâiiiie.dcV'idef 

n 'fouveht  candamBCz.  Aqiioy^^apfés  J^cao* 

^«^  ir  ^    coup  d^excaiies  6c  de  xktours^il  répoodk  eolîa 

qu'il  ne  pottvqit  en  conG:idBce-  les  condamner^ 
•prâciilieitinenc  ces  trois; .  Qiie ..lfi\R4ff  SHveJht 
'^tE$npinw(^onfarm^  lamm.  mttfnft^^mt  du 
Mien d  fEgliJcs ^ fi It FÀfé, miMviqàe, «ft/m  Prèi. 
^  eft  en  état  àc  pecbê  wtondril  nç  çot^  fdS  tes  Or- 
dm,  ni  ntampicrc,  nijneiaftifci  ^  <fnc  m  Décimes 
m- font  Point.  itéés;nkaMttpêc  definfkfjsn^^ofms:  Sur 
qttoy  r £vèqac  de  Lodt  momant  en  chaire ,  fit 
■JM  cmsa  ^^  Sef  mon  contre  les  Hérétiques,  où  il  moncia 
o<^.      '  ^obligatioii^qne  les  Princes  fecuUers  ont  d'ai« 

éûtilea  ^JPréliàtS'à  extermineir  les  HéttiUt»  fnfiiû 
te  on  icût  le  Procès  contehaofc,  oticre  Tes  er- 
reurs ,  quarante  çfaeÊ  .£c  crimes  de  cebellion ,  de  « 
ifeditioa,  de  6»  mépris  de  l'autorité  écVEglifb^ 
dont  il  ^toit  pfeinemcnt  convaincu;  9c  puis  .on 
prononça  la  Sentence,  par  laqueiléiil  eft  d£» 
daré  Hérétique  obfttné  &  incorrieibie  :  on  le 
condamne  à  eftre  dégradé  du  Sacerdoce,  dci*o^ 
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ttibiiae  ^ue  fes*  Livres  foiem  bruflet  publique^  14  k  j, 
tnetit,&  luy  livré  à  la  Juftice  (èculierc ,  veû  que  ^"*^*<>  if^ 

-,_    -.7,      ,     •*^.  r»  •  1      /»       *       Eccfcfia  Del 

ixglilc  de  Oku  ne  peut  nire  autre  ttioic,        •»»  hAc» 
:   Tout  cela  iiic  «xéciné  liit  le  cbamp  :  c^ar  il  fut  k^v^^ 
dégradé  là-même  enjpicin  Conale ,  par  l'Ar-  f^^t 
chevêque  de  Milan  awfté  de  iiz  Evoques.  Aptes  5f^'*\ 
quoy  1. Empereur,  ayant  ordonne  au  Duc  de  Ba* 
viere,4)iii  cenoit  k  Pomme  d-oc  auprès  du  Trô- 
ne Impérial)  de  rc'iàifîr  dé  (k  perfonne,  ce  Prin^ 
ce  fit  ngne  en  même  ,tems  aux  Archers  qui  le 
prirent  en  luy  mettant'  fur  la  tefte  un  bonnec 
de  papio::  avec  cet  >  éciitèau  ;Cét  homme  tfi  m  H(* 
nJUrqtte,  &  le  menèrent' au  Iku  du  fupplice^  tan- 
dis que  l'on  •  brufloit  fes  Livres  dans  le  Cime-nwA  juAim 
ùttc.  LePreftre  auquel  il  avoir  témoigné  fe^^^J^^^ 
vouloïx  confeflèi!,  luy  ayant  remontré' que  lo^'**^'*'*' 
Sacrement  ne  luy  {èrviibtt  ide  rien  ;;  «'il  no  ré-^ 
traâoit  les  erreurs  que  le  Concile  avoir  con-^ 
*  damnées  dans  (es  Livres,  il  répondit,  que  n'ayant 
point  commis!  de  pccèié  mortel,  il  fe  pou  voie 

paflèr  de  Confeilion.  Comme  il  fur  lié  au  pot«au    

tout  environné  de  bois  &  de  paille ,  le  Duc  de  . 
Bavière  Si  le  Comte  de  Pappenheim  s*appro« 
chantde  h]y,rc3dionercnt  encore  à  fe  reconnot^ 
tre:  mats  comme  bien  loiîi  de  cela,  il  voulût 
haranguer  le  Peuple ,  en  ptoteftant  toujours  de 
ibn  innocence,  le  Duc  commanda  aux  Exécu-> 
tcufs  de  faire  leur  devoir.  .  . 

.  Quelques  Protoftahs  d* AUemajgtie.  en  ont  vott-  JjJ.  ^^ 
lu  faire  un  Prophète»  en  luy  iaàSo^  dice  (m  fhà 
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£:2lfc«r.^  qwç  figmfie  Mits  «n.Uiçage  ck  Bohême  $ 
«»^«rt-      ifMtf  âUff^  (I9f  :^iM  d  fitfmJf  j^  oatèrti  un  Giffu 

^^0/  c«<i^.  ^^  çc.  qu'a»  peuc  xicoi  de  l'Hiûotrieii  ¥baSao 

rijiic  ifiiiiépî^ç»  &  dVcomim  gnèule  appÉffcoce  c!e 
piec^  i.  chaatiuit  jdies  •  PisaiîmiBs  ^  !  ââ .  inrotjpant  -ie 
Bom.  clç  lefus-  Chfift  ,.  jufeà'ài  cet  ^'tin  -  gros 
IQurbUloo  de  flammes  i>aiifi[K2.-|iai^ie  viearcoa-4 

dms  k corps,  DttjriiIb.kiBvix'.'fti  là  Tfi^ 
jo^sihf.  .     Pour  Tçfoânc  de  Prague  ^.tjttidvoiîc  encore 

plus  d'efibrir,  de  éo^ktb»,  6c  d'éloquence  que 

fiia  Maiàr<c>  quo7*<qu:Ul  altûcipas  ;t«tt  i^aoto^ 

lité  que  luy  ]»bmi  les  Huffices ,  on  Tonhic  bien 

ti^¥ailkr  encore  à  &  cônveriion  duf  ant  prés  de 

no»  mois^  au  bouc  delquds  il;  fis  remfic,  ou  il  fit  * 

ftmblanc  de  fc;  tanàm.  Car.  étant  iatf  oduic  dans 

jtë.  cmu.  \fi:CQoàlc  cH'  la  dix^ncnvMnc  So&m,  le  vingts 

c2uiifj£*jrttotfiémc  de  Septembre^  il  monta  fiir  la  Tri- 

^«i^*  '•  '•    bone,  (k  y  teut  à  haute  voix  l'abjuration  qu'il 

avoit  déjà  faite  en.  particulier,  dc^  erreurs  de 
Wiclef  Se  de  Jean  Hiis  ^:&'  fie  pxofeffion:  de 
f  oy,  en  conièncant,  s'il  retombûîc  jamais  dans 
l'Hérefie,  d'eftre  puni  félon  toute  la  r^eur-des 
Canons  &des  Loix  civiles;  puis. il  remercia,  paf 
,"*"'.'  un  éloqucm  difcours ,  lies  Peios  dii  Concile  de 
•  ■  Tavoii  reciré  ;  pai  Icors-  fàintcs:inftniiâions,  de 

l'abîme 
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llabime  où  il  écoic  tombé  par  ignorance ,  pro-  x  41  j^ 
tcftant  de  vouloir  yivrc  &  mourir  dans  la  créan- 
ce de  r%lîfe  Romaine. 

Mais  u  garda  mat  fa  prome£[ê  :  car  voyant 
d'une  part  qu'il  étoit  tombé  dans  le  mépris  de 
œux  qui  Tadorokint. auparavant  }&  de  raotre, 
■qu'il  étoit.encore  fufpeâ:  aux  Catholiques,  qui 
obfervoiént  Tes  a£bions  &  fes  paroles,  il  entra 
dans  un  tel  de(iè(poir,  qu'il  s'ennùtdeConftan^ 
ce  >  réfolu  de  fe  bien  remettre  avec  les  Huffites, 
en  révoquant  tout.oe  qu'il  avoitfait,  comme 
ne  l'ayant  £ut  que  par  force,  U  ne  fiit  pas  tou- 
tefois  plus  heureux  dans  Ùl  (èconde  fuite ,  qu'il 
l'avoit  efté  dans  la  première  :  car  après  avoir 

{>ris  der  grands  détours  par  les  Provinces  d'AU 
emagne,  pour  échaper  à  ceux  qu'il  fe  doatoic 
bien  qui  le  pourfiiivrotent,  il  nit  furpris  une 
féconde -fois  fur  les  frontière  de  Bohême  parle» 
gens  du  Duc  de  Bavière,,  qui  le  ramenèrent  » 
Conftance.  Et  là,  comme  on  eût  £tit.inutile*c«n(f.r./. 
ment  tout  ce quel'on  pût, pour fàûvériitt hom^ '^auHll' 
me  qui  avpit  de  fort  belles  qualitez ,  mais  qui 
perfîuà  toûiours  dans  une 'invincible  opiniâtre* 
té  à  profejûfer  de  nouveau  les  erreurs  de  ^itXtî 
&  do  Jean  Hus ,  il  fiic  en£n  livré  au.  bras  fccu' 
lier,  &  bruflé  tout  vif  comme  rel^s,  lèlon  la. 
Sentence  qu'il  avoir  portée  contre  luy  •  même 
an  plein  Concile,  quand  il  y  abjura  fon  hérefie^ 
•  Apiétf  cela,  je  iK^croy  pas  qu'il  foit  befoin  de 
fiùre  icy  l'Apologie  duConcileÔf  deSigifmon^ 
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1415.  contre  ceux  d'entre  les  Proteftafis  qaileur  re- 
prochent d'avoir  violé  la  foy  publiée,  com-* 
m.  Mtesm.  me  ils  nous  accufent  auffi  d'eolcîfi^ner  qu'on  n& 
ki^t.  /«t-TM.  la  doit  pas  :  garder  aux  Héfetiques ,  ce  qui  eft 
3»îr***  une  fauUcté  toute  manifede,  qu'on  peut  aif<^ 
eiiifuu'  0*^°^  découvrir  en .  Hûint  nos  Théologiens.  Elle 

fiit  toujours  inviolablement  gaidéeencetccoc- 
cafion,  où  j'ay  fait  voir  qn'on  ne  fit  Tien  con- 
tre les  Saufconduits.  Et  cela  eft  ù.  vixf,  que  ni 
.  Jcroûnè  de  Praeue,  ni  Jean  Hus,  en  parbnt  à 
Sigifmond  ,ni  les  anciens- Huifiies,  à  ta  réfcrve 
de  ces  Gentilshommes  qui  n'avoienc  pas  exa- 
miné la  chofe  ,  ne  s'en  plaignirent  pas  en  ce 
tems>ià,oû  la  vérité  psaroifToit trop daire, pour, 
eftre  obfcurcie  par  une  pareille  caUminie  :  cç 
ne  font  que  quelques  nouveaux,  qui  ont  formé 
cette  plainte  long^-tems  après,  par  malice,  ou  par 
ignorance,  ne  Hachant  pas  ce  que  je  viens  de 
<ure,  ôc  d'éclaircir,  fur  des  témoignages  fi  authen^ 
tiques,  que  je  ne  aains  plus  maintenant  qu'on 
nous  accu(è  de  ce  qui  s'«k  fut  dans  cette  Se£> 
fion  du  Concile,  laquelle  Ce  termina  par  laconw 
damnation  de  la  damnable  ptopofition  de  Jean 
Petit  de  la  manière  qu'il  fàntque  je  raconte  icy. 


Leéteur 


Ces  qu'on  n'a  pas  encore  Ixen  fût  entendre. 

Tout  le  monde  d^t  que  lur  la  fin  de  Taii^ 
née  mil  quatre  cens  fept,  Jean  Duc  de  Bourgo* 
giie  fit  traitreufementafiafimetLouïsDucd^', 
l^imSon  coufin  germain,  frerfuiii<|ae du Ko^ 


MtH, 
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Charles  V I.  deux  jours  après  hiy  avoir  juré  ami-  1 4 1  f 
tié  &  alliance  fxaternelU  devant  le  faine  Autel^ 
CD  tofltmoniant  tous  deux  enfemble,  en  (îgnc  de 
parfaite  réconciliation.  Co  mme  il  fut  rentré  dans 
Paris  an  mois  de  Mars  de  Tannée  fuivante  >  au 
milieu  de  hait  cens  Gentilshommes  armez  de 
toutes  pièces  à  la  réfervé.  du  cafque ,  il  voulut 
Xoût^iir  une  fi  déteftable  action  en  audiance  pu- 
blique dans  la  Grand'  Salle  de  l'Hoftel  Royal  de 
.Saine  Pol ,  durant  la  maladie  du  Roy.  Ce  fut  là^ 
qu'en  prefence  du  Dauphin  Louis  Duc  de  Guien- 
ne,  des  Princes  du  Sang,  dcsOâîcicrs  de  la  Cou-  f 
ronne^des  Seigneurs  du  Confeil,  &des  Doâeurs  f^'^j**  a. 
de  rUniverfité,  Ni*.  Jean  Petit  célèbre  Profcf-  m!' 
ièur  en  Théologie,  mais  homme  extrêmement 
vain  &  intere0*e ,  qui  avoir  vendu  fa  langue  & 
(à  plume  au  Duc  de  Bourgogne,  contre  fon  hon- 
neur  &  fa  confcieilcCi  en^eprit,  après  avoir  de» 
chiré  la  mémoire  du.  Prince  défunt  par  mille* 
horribles  calomnies ,  de  jufttfier  cet  exécrable 
parricide,  par  un  long  diicours,dans  lequel  tout 
le  réduit  a  cette  propofition:  Qu'il  eA  permis  à 
. toute  perfonnc,i&mèmél6ûablé&méritoire,  de 
tuer  cle  ion  aurorifé  particulière  un  Tyran  ;  & 
qu'on  peut  employer  pour  cet  effet  tontes  Cot- 
tes de  voyes,  juiqu'aux  tcahiibns  &  aux  flateries, 
pour  le  faire  tomber  dans  lés  cmbir(cke»>qu'on 
luy  a  préparées,  nonobftant  toutes  fef '  ^iiances 
&  tous  les  fermens  qu'on  auroic  pu' ûire.  Ce 
^qu'il  rendit  public  dans  un  Livre  qu'il  compo- 
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141^.  ÙL  fur  ce^lujet)  &  qui  porcoic.  pour  titre,  £4 

JuftificatioH  du  Dite  Je  BourgOffU,  't  .  ; 

Une  domine  (i  abominable ,  qui  teoâ  an 

bôuievérrcment  de  l'Etat ,  &  à  la  raïnccte  la  Ço'. 

cicté  civile,  fit  horreur  à  toos'lcs  gens  de  bien 

nui  en  fcuhàitoient  la'  cenfuie  :  taadi  on  ne  pât 

rien  faire,  tandis  que  le  Bourguignon  étoit  It 

maitre  dans  Paris,  &  jufqu'à  oc  qu'il  en  lutcha^ 

'fô ,  &  qu'il  fut  prolcrit,  par  autorité  du  Roy»  en 

Mm. Dimyf.  VsLnaie  mil  quatre*  cens  treize.  Car  alors,  à  iâ 

cX  'm's.   pourfuite  principalement  du  Doâeur  d£  Çhdnu 

Sî  *^*  celier  Gerfon,  qui  avoir  réfuté,  au  nom  de  l'U- 

Hifi.  vh.   niverfité,  en  prefencc  du  Roy,  toutes  les  parties 

À  Intmik    du  discours  &  du  livre  de  Jean  Petit  déjà  déce^ 

dé ,  TEvèque  de  Paris,  qui  étoit  Gérard  de  Mon- 
taigu,  après  avoir  fait  esattiiner  ce  libdle  p^ 
foh  Confeil  de  la  Foy ,  compote  d'un  grand 
nombre  de  Boxeurs,  avec  l'Inquifîteur  Domî^ 
nicain,  le  condamna,  comme  concernant,  entre 
amres,  neuf  proportions  hérétiques,  où  erro^ 
nées,  qui  fè  peuvent  réduire  à  c^le  que  j'ajr 
^rapportée ,  &  qui  fiit  aiïifi  condamnée,  &  en  fui* 
te  il  les  fit  brufler  publiquicment  avec  \t  iâ>eUe, 
dans  le  Parvis  de  Nofttb-Dame,  le  vingt-dnquié- 
me  deFeVïier  de  l'année  (ùivante.  Comme  cette 
Sentence  étoit  exttèm^nent  honteufe  an  Duc 
«k Bourgogne,  la  juftification  duquel  on  bruâoic 
•dans  ce  Livre,  avec  on  éternel  opprobre  de  ibii 
j,  ^tm^    nom.  Tes  Procureurs  en  appeilerent  au  Saint '^ié- 

ge,  te  Duc ,  po^r  fe  rendre  le  Pape  fàvorsiblp. 


^. 
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ennspnt  <lelc  gtQjcegei,  igiflànt  pôqr  cela  jé  941/. 
concert  avec  le.Duc:q'Autac]ië,<lc  la  loapicrc 
^e  j'ay  dir.Mai5:côiilme.il  fscûc^'oa  i'^voic^.^|^ 
nteâé  à;  Fntolrg^avàncil^a^l  put  |>aâ*q:  datifii  le 
Comté  «ie-  Bourgo^hcv  ii-  iécsivit  au  .Concile , 
en' répondant  à:  Lavis  qu?il'cnUvoit.i:eccû  de  la 
^aite  'dii=  ^^^»  ^^  ^^  ^  ajrafit  promis,  (à  pro- 
«â»on  qùau;«a<:'qa'il  voulût' tenir  la  parole 
'OtTil  aivùk  donnée ,  il  étoit.  léiblu  maintenait  ^^-  ^^^^ 
-de  Tabandonner,  ptiis  qu'on  ^'écoit  pai  iàtis^  '^        ' 
fait  de  ù,  coodwcc^  &<i'asdberei^'eatouc  au  Saiitt 
Concile. 

Apres  avoir  ainfi  adroicemenc  dtrpofé  les  ef- 
prits,  il  ajouta,  qu'il  étoit  averd  que  (es  enne- 
AHS'avoient  entrepris  de  le  difi&aier»  (bus  p£6- 
cette  de  faire  condamner  par  le  Concile  certai- 
nes proportions  hénetiques,  qu'onatttibuoitau 
défunt  Doreur  Jean  Petite  qui  avoic  défendu  £1 
<au(è  en  homme  de  bien  ;  que  comme  il  j  jdloit 
de  Ton  honneur,  il  (îipplioit  les  Pères,  qu'avant 
que  de  rien  définir  fur  un  point  de  cette  impor-  .  , 
tance,  &  de. condamner  le  Livre  deceDoâttur^ 
on  examinaft,  en  prefènce  de  Tes  Ambaffidcun^ 
û  en  effet  ces  pïopofitione  étoient  de  kry^ôaû 
elle^  n 'étoient  pas  fabriquées  malidoulèaiieocpar 
^'autres,  qui  tâchoient  de  les  fàice  condamner 
fous  le  nom  de  ce  célèbre  Profeâon:,  de  »éme 
fous  le  ficn.  Le  Concile  ordonin  pour  cela  dçs  ^^jf'  ^ 
Cômmiflàires,  qui  furent  les  'Cardinaux  d'Aib»-  ^f/»'^ 
tko, d'Aquilée,de  Florence^  & d'Ailly.  Les  Aœ- cti. ns». 
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1415.  iuiiZadcurs  da  Duc  de  .Boucgognc,  qui  av( 

fait,  parlemsiacngués^im  puilGuit  pani,  & 

3ai  avoicncà  leur  téilerivfactiii' Borréc  £vèqiic 
' Arcas  yic  pôâéùc  .en .  Theokigtè^  réciiCcrem 

fi/.  r;««r.    d'abord  le  Cardiiul  Pierre,  d' Ailly,  çQtavic  .^ysiAt 

efté  Maiibrede  Jcatil  .GçrTon.,  ou'ik'pcçnoioiit 
poor  leur  principale  pnetie^  &  ioâcei^ienc  liae- 
dimenc  tjtie  ces  >Pr<^oiiti<mf  .i|uc  IrJèvâqiie  .de 
Paris  avoir  condamnées,  comme  éunt  du  Oof- 
âeur  Jean  Pctiiv  dans  Ton  Livre  iocinilé,  ^^ij/?^.- 
câtiottdu  DucdcBoitrgkgUtiv^  s'y  tronvptcnt  point 
dans  les  termes  qu'on  les  produifoic  i  que  !c'$cûit 
Jean  Gerfon^qui  étant,  enviieux  de  la  gloire  que 
le  Doâeur  Petit  s'étoit  aquife  dans  l'Univerfi» 
té,  les  avoir  formées  à  (à  fahtailie>  pour  les  totuh 
ner  en  tm  feos  hérétique ,  qu'eux  -  mêmes  coa- 
damnoient  les  premiers  ;  mais  que  de  la*  manier 
re  dont  elles  étoient  conceôës  dans  le  Livre  de 
leur  Ooûeor  »  ils  étoient  tout  prefts  de  prouver 
qu'elles  étoient  très-  CatHoIiques.     . 

%  jmud.        D'autre  part,  le  Cardinal  d'AiUy  qu'on  avoir 

récuTé,  fe  joignit  aux  Doreur;  Jean  Gerfon 
&  Jourdan  Morin,  &  tous  trois  protcftoieoc 

CM.  yiëH.    qu'il  n'y  ^voit  rien  de  plus  £iuz  que  ce  que  les 

Ambalodeurs  de  Bourgogne. oCoienr  avancer; 
qu'il  ne-£dloit  qu'avoir  des  yeux,  f^avoir  lire, 
ic  entendre  le  François,  pour  voir  que  ces  Pro- 
portions condamnées ,  &  fur  tout  celle  à  la- 
.  quelle  on  avoir  réduit  toutes  les  autres,  non 
teulemeat  étoient  de  Jean  Petit,  mais  auâî  qu'^l- 
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ks  concenoicnc  toute  là  fubltance ,  &  tout  le  x  41  j.' 
précis  de  Ton  libelle ,  od  il  ne  fait  autre  cho(e 
<)ueles- établir,  par  Ces  preuves  prétendues ^  ôc 
par  Ces  (aux  raifonnemens.  Enfin,  après  de  lon- 
gues comeftations  fur  ce  point ,  où  il  s'agiflbit 
lulement  d'un  fait  tout  manifefte,  que  les  Bour- 
guignons nioienc  toujours  opiniâtrement ,  les 
trois  Cardinaux  Commiilàircs,  qui  étoientpour 
eux,  pririent  un  très  -  mauvais  expcdient.  Gu: 
d'une  part,  ne  pouvant  approuver  de  iG  méchan- 
tes proportions ,  &  de  l'autre,  ne  yonlant  pas 
condamner  l'Avocat  du  Duc  dcBourgogne,  ils'-  'n^'^ 
s'àvifcrent  de  dire  que  l'Ev-èque  de  Faris  étoic 
Juge  incompétent  en  cette  caufe  qui  appartc» 
noit  au  Saint  Siège  ;  &  là^elTus  ils  caflèrent  ià 
Sentence,  (ans  mime  exprimer  leur  motif:  ce 
qui  étoit  juftement  donner  lieu  de  croire  que 
1  on  avoit  approuvé  au  Concile-  de  Conftance> 
la  doârine  de  Jean  Petit ,  eomme  Monftreler, 
partilàn  déclaré  du  Duc  de  Boursognie,  l'a  écrit. 
C'eft  pourquoy^Gerfon  appella  de  rin)uil8  Sen>i 
tence  de  ces  trois  Cardinaux  au  Concile,  croyant 
qu'il  luy  fcroit  jufticc}  te  en  eâèt,  il  la  Iny  fit, 
mais  non  pas  toute  entière. 

Car  on  fe  garda  bien  de  caflèr  la  Sentence  de 
l'Evèque  de  Paris,  qui  eft  le  Juge  ordinaire  & 
immédiat  &  de  la  doârioe  &  des  -petfonnes 
qui  la  débitent  dans  fon  Diocefe  :  mais  attfli 
d'autre  part ,  foit  qu'on  h*cût  pas  à  Confian- 
ce le  libelle  de  Jean  Petite  (k  qu'on,  n'ca  eâc 
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que  Textrait  contenant  Tes  Pro^ofitions  y  on 
qae  l'ayant, on  ne  voulût  pas  rezaminct,  poor 
€9i  Ktatr.   ne  defobl^^  perfonne ,  comme  TEmpeteur  le 

confcilloit)  on  fe  contenta,  fuivant  Ion  avis, 
de  s'attacher  feulement  à  la  doâxine  en  général, 
&  de  condamner  la  Propofitipn  fondamentale, 
qui  contenoiren  rubftance  toutes  les  autres}. ce 
qu'on  fit  ea  ces  termes.  On  n  remontré  à  ce  Saint 
Concile,  mm  dvoit  enfeiffté  certaines  frofofiàm  cr- 
nmés  &  trei  -fuuMeiifès ,  tenJUnt  au  renverfimm 
de  Pétat  Jk  t»nte  la  Rjspêihliefiie,  entre  l^fjpteBes  on  iMy 
jêo»  cMMdL  4  frtfenté  ceUe^çy,  Tont  Tytm  pent  &  doit  licftemeiu 
c,^.s4.ts.  ^  mmtéremtm  ^fre  tué,  far  epti  fte  cefiit  défis 

vajptux,  ou  Je  fis  fiêfets,  if^toyant  même  four  ctU 
les  embuphes,  ksfiateries,  eST*  Its  fiin^s  earejjuj  m»< 
ohfiant  tOÊttfitrtt  defirment,  &  ^Êelam  aUia/ice  ftw 
ait  faite  avec  luy,  &fans  attendre  la  Sentence  ou  k 
cùmmandanem  de  (peUptçJttge  ijftg  ce  fnij^  ofin.  Le 
"SmntQon^t  pour  exterminer  cette  erreur,  dédart  (T 
d^mt,  après  une  meure  déhkeratién,.  me  cette  dû(lh* 
ne  e^. contre  la  Foy  &  les  honnes mœurs,  ^  U tt^ 
fmuve  (2r  condamne  tourne  héretiaue,  fianddnp, 
ty  donuant  lieu  aux.fiaudes,  trmiperies ,'menfinitt , 
trahiJonSitîsr  aux  parfum.  De.^ui,  il  définit  §1^  de» 
liare,  que  ceux  cpn  fi>utiennent  opiniâtrement  cette  do- 
Urine  tres^permckife ,  fimt  berttiates,  f^  oêk  coKom 
tds,Us  dévent  eftre  punit  filon  P  Ordonnance  des  SMits 

Canons.  »  .      .  ' 

Voila  lé  Décret  du  Concile,  qui  pour  cer- 
taines conûdcrations,  U  fur  tout  pour  ne  pas 

defobligcr 
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defobligcrlcDuc  de  Bourgogne,  ne  voulue  pas  141^. 
en  ceccecaufe  joindre  le  fait  avec  le  droit,  corn*; 
xne  irie.  pouvoit  faire, à  l'exemple  de  plufieurs 
autres  Conciles  généraux,  &  fur  tout  du  cin^ 
quiéme,  qÛ>  Ton  condamna  les  trois  Chapitres,. 
c'eft  à  dire ,  la  doârine»  contenue  dans  certains- 
écrits*  deiTheodoredeMopIucftie,  de  Theodo^ 
ret,  &  d'ibas.  Mais. comme  on  avoit  en  France 
le  libelle  de  Jton  Petit,  &  qu'il  avoir  eu  cour», 
principalement  dans  Paris,  candis  que  le  Duc  de 
Bourgogne  j  dominoit}  on  crût  que  ce  n-étoifr 
pas  auez  de  s'af refter  au  dcoic ,.  en  condamnanc 
limplement  la  doâirine ,  mars  qu'il  y  falloir  ajou- 
ter le  fait,.&  condamner  au^  /on  Auteur  &  le' 
libelle^  qui  la.  concenoit,de  peur  que,  {bus pré*-^ 
texte  qu-on  n'avôit  pas  touché  a  ee  libelle,  oA 
ne  voulût  encore  maintenir  uht  &  damaable 
doârine,  qu*on  f^avoit  y  eftrej^uoy  que  lés  par-  ' 
tilàns^les  fauteurs  de  cette  Hérefie  eulTent  l'im-' 
pudence  3c  l'efFronteric  de  nier  qu'elle  y  fuft=.  ■' 
C'en  pôurquoy,  ^and  on  Rapprît  en  ce  Royau- 
me tout  ce  qui  s'étoix  pafTé  a  Conftancc  fur  ce 
fqjet,  on  y  agit  d'une  manière  dont  il  impor- 
te que  tout  le  monde  fbir  bien  informé,  afin ' 
qu'on  fçache  quoi  a  eflé  le  fentiment  d&  no» 
Rois^  &:cle  leur  Confèil,  de  nos  Evêques,  du 
Parlement,  &  de  l'Univcrfité ,  touchant;  la  icpa-^ 
ration  ou  la  jonâion  dtt  droit  &  du-  Êiit  dans- 
ia.  Cenfure  qu*bi^  doit,  faire  d'une  pcmicieuir 
doiâirine.. 
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Nos  Doâcuts  qui  étoient  à  Coii{buice,crai. 
gnanc  ce  qui  arriva ,  que  les  Cardinaux  Com- 
milTaircs  ne  favorifaiTent  les  Bourguignons,  a- 
voienc  écrit  à  leurs  Confrères  a  Paris,  qu'ils  fif- 
(ènc  en  forte  que  TUniverfîtc  fe  joigniu  en  eau- 
fè  à  leur  Evèque,  pour  faire  confirmer  {à  Sen- 
tence contre  la  doârine  de  Jean  Petit  :  mais  il 
fe  trouva  que  plufteurs  de  ce  grand  Corps  s'é» 
tant  laiffé  corrompre  par  le  pani  de  ce  Doâeur 
&  du  Duc  de  Bourgogne ,  tarent  une  (i  grande 
cabale  contre  eux,  qu'ils  empefcherent  qu'ils 
n'obtinflènt  ce  qu'ils  demandoient.  Les  bons 
Doâeurs  ^  &  principalement  ceux  de  l'illuftre 
Sorbonne  &  de.  Navarre ,  toûjoucs  fortement 
attachez  au  bon  parti ,  que  Gerfon  défendoit 
avec  beaucoup  de  zcle  U  de  fotce,  en  ayant 
fait  leur  plainte  an  Roy  $  Sa  Majefté,  pour  puf' 
ger  rUniyerfîté  de  ces  ciprits  brouillons  qui 
tioubloient  l'Eglifè  &  l'Etat,  envoya  faire  com^ 
inandement  à  plus  de  quarante  des  plus  mutins 
de  fortir  de  Paris  le  jour  même,.lur  peine  de 
la  vie.  Ce  fut  un  excellent  remède  pour  empc(^ 
cher  qu'un  iî  grand  mal  ne  paiTaft  pltis>  avant , 
&  qu'un  Corps' qui  avoit  fetvi  fi  utilement  pour 
éteindre  le  Schifme  général ,  ne  {è  ruinaft  luy- 
même ,  par  un  Schifme  particulier,  que*  la  caba- 
le de  ces  mal  intentionnez  alloit  former  entre 
fes  membres.  Après  cela ,  pour  empefcher  que 
l'on  ne  fift  revivre  une  fi  abominable  doûri* 
ne  en  (àuvant  l'écrit  qui  la  contient ,  Sa  Majc* 


L 
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fté  envoya  au  Pariemciat  fa  Déclaradon  contre  14 1^ 
les  ecrciKS  contenues  dans  le  libelle  de  M.  Jean  rr^.rmvnf 
•Petic;  Intiiulé,  iU  ptfiificathn  dk  Duc  de  Bour^o--  c^sVjmo. 
ffu ,  a¥ec  ordre  de  lacérer  en  pleine  audiancc  ""pam 'j^^ 
nom  les  exemplaires  qu'on  en  pourra  trouver ,  fc^jonanDa- 
^derenle  a  qui  que  ce  lou  d  en  retenir  aucun,  fèatappeiiari, 
fur  peine  de  confifciation  de  corps  &  de  biens,  ^VS^ST 
ordonnant  que  cette  Déclaration  (bit.  enregi-  SmouTS^- 
ilrée  avec  la  Sentence  de  l'Evcquc  de  Paris ,  jjf»  poeemi», 
contenant  le  droit  &  le  fait  joints  enfemble,  Pnediâapro^ 
dans  la'  condamnation  des  erreurs  très  -  perni.  Vz^iin  éfe, 
cieufc^  du  libelle  dé  M.  Jean  Petit,  intitule ,  Ji^;£: 
La-  iftfiification  du  Duc  de  BourtQTHCj  qui  commen-  «paKter  in- 

'•'•'  ,  „,        à>i>     '^         ti     J      I    tenu*  Sein  t» 

ce  par  ces  ptaoic$,  Pdrdtvers  U  très -nom  ^  m.  contentb  eft 
ht;  -  hanté  idajefé  Rùyâle,  tc  qui  a  efté  expofé  ^  £11^ 
publiquement  en  vente  dans  Paris  &  ailleurs,  f^f  ïïïï!^"' 
Tout  cela  fut  enreeiftré  au  Parlement  le  qua^  ^«-.^  «»>  £• 
crieme  de  Juin  de  1  année  mil  quatre  cens  leize  j  iaauamu  , 
&  le  (èiziéme-^e  Septembre  de  la^^  m^me  année,  q^  fa&ï6^ 
il  fit,  à  la  ie<|uefte  de  rUnivcrlité,on  fanglam  «»"••'«»  ^• 


DiicitBarennt' 


Arreft  contré  tous  ceux  qui  oieroient  encore  <ii»app«%ic 
(bûtenir  la  do^rine  de  ce  déceftable  libelle,  les  ^Fr^p^- 
déclarant  foûmis  à  toutes  les  peines  qui  font  t^^^^" 
dcûcs  aux  criminels  de  leae-Majcfté.  9'"^.^  *^ 

•  Apres  celai'c'eft  a  mon  Leâeur  de  juger  de  ^Koeeecpa- 

if  .     -  A  •    /  iV    1  rifienu  oubli- 

quelle  manière  on  eut  traite  en  ce  tems4a  dans  cata  exudt , 
le  Confeil  du  Roy„au  Parlement,  en-Cour  d'E-  ^^  ^f^^jtS 

glifc,  &  à  la  Sorbonnc,.un  Doreur  qui  eût  "Jr^S *«i 
o(e  dire,  que  pour  ce  qui  regarde  le  droit  Se  p»  ^ut- 
la  doârine  >  il  fe  foûmettoit  à  une  Sentence  vS£\et^ 

AAaa  i) 
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14,1:5.  aucoriféc  d'une  Déclaration  du  Roy,  enregillrée 
ditkmiopoc-au  Parlement,  &  fuivie  d'un  Arreft  donné  à  la 

ta,<iMe  (ïc  in-  n       t     x  ■         r   t  1     r 

opii,  An*-  Requefte  de  rUmvernte;  mais  que  pour  le  tau 
l!»x-3>^  '^  récrit  du  Doâeur  Jean  Petit,  il  né  pouvoit 
foufcrire  à  cette  Sentence,  &  que  c'étoit  bien 
aflèz  qu'il  gardaft  fur  ce  point  un  £lence  reC- 
peâueux.  On  peut  cnfuitc  aifémcnt  devinu 
ce  que  l'on  eût  fait  encore  à  plus  forte  raifoo, 
fi  la  Sentence  fût  émanée  du  Pape ,  auffi  bien 
qu'elle  l'éioit  de  l'Evêque  de  Paris. 

Voilà  tout  ce  qui  fc  fit  au  Concile  de  Con- 
fiance en  cette  Scllion  quinzième,  après  laquel- 
le, pour  réduire  l'obédience  de  Pierre  de  Lune 
aux  deux  autres,  &  pour  téûnii  -enlùite  toute 
l'Eglife,  il  fallut  que  l'Empereur  fit  le  voyage 
Auquel  il  t'étoit  obligé ,  ii  dont  il  faut  main- 
tenant  que  je  fafle  voir  le  fiiccès  &  le  fhiit. 


HISTOrRE 

DU 

GRAND  SCHISME 
D'OCCIDENT. 

LIVRE      S  I  X  I  E'M  E, 

N  étoit  convenu  que  le  lieu  de  -    •     - 
la  Conférence  qui  fe  dévoie  &-   Am. 
re  entre  l'Empereur,  le  Pape  Be-  141  j. 
noift,& Ferdinand  I.  Roy  d'A- 
ragon, feroit  Nice  en  Provence  : 
mais  la  maladie  de  ce  Roy,qu'ur 
Be  Gcvre  lente  alloit  confamant  peu  à  peu,  fit 
AAAa  iij 
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141/*  que  Sigifmond  voulut  bien  que  ce  fût  la  Vil- 
le de  Perpignan ,  qui  étoit  alors  de  la  Cou- 
ronne d'Aragon.  Le  Concile  nomma  dans  la 
Sedion  {èiziéme  TArchevêque  de  Tours^  &  trei- 
ze autres  Députez,  Evêques,  Abbcz,  Ôc  Do- 
âreurs,  pour  agir  de  fà  part  conjointement  avec 
Qe^cunqiie,  TEmpereur  en  cette  Conférence.  Et  pour  la  (èu- 

«!aiu{cainque  /    i     r  ri  t      r  •  f   t* 

•  ihtntautcon-  tetc  de  ion  voyage,  on  ht  dans  la  luivanteSel- 
£i7  «SmC  ^^^^  ""  Décret,  par  lequel  on  défend  a  toutes . 
2^"'vd%-  ^^'^^^  ^^  perfonnes ,  Ecclefiaftiques  &  (èculic- 
deuntes  impc  rts,  de  qualqUe  qualité  qu'elles  (oient,  aux  Pr in» 
catbayeriv&c  OH  fiennB,  &  nux  Roti^,  dç  iuy  appoitcrj  ni  ^ 
^^^2-  c«ai5  de  fa  fuite,  attcu»  empefclirmeiw  fu»  leur 

E^dterS*  P^^^g^  >  ^  ^^^  ^"^  peiûe  aezcommunication, 
«mai  honoK,  &  de  privatlou  de  lei|r  dignité.  Il  faut  dire  icy 
f.  i  ???^o  franchement  là  vérité.  Ce  Décret  choquoit  tous 
fiâ»jîtpciv».  igj  S^avcçains ,  &  principalement  le  Roy  de 
m.c»h6L  France,  fur  les  Etats  duquel  il.  falloit  neceÛai- 
vtccipit,'  fc'  remenr  qu'pn  paâà(^  pour  aller  à  Perpignan.  Ce 
f^L^-  fut  don^une  entreprife  du  Concile  de  Conftan- 
!TÎ*&"fâï  ^»  laquelle  eft  tout-à-fait  infoûtenable > &  il 
pomâ  carcer'u  en  avoit  déjà  &it  une  pareille  en  la  Seffion  quin- 
fiiin,ne  ait-  ziéme,  OU  il  deieud  a  tous  ceux  qui  font  prc- 
Jâi*S[^  (Jips^  de  quelque  qpalité  qu'ils  foient,  même  Im^ 
«Sk»-  ï!^^^  Ôf  Royale,  d'intcrromp? eceux  qui  parlent^ 
«^  ?  ^i  ^i^  faive  du  bc uit  des  mai|is,  oit  des  pieds,  fur 
aûptcS^  pfli^e  d'èïtceiQtnunication,  &  d'eflire  deux  mois 
I^M  V"^  ^^  prifopi  Et  ceU  fe  fait  en  prcfcnce  de  Sigif- 
''  •  ^^^^  mond  JEo^erpur  &  Roy  des  Romains  &  de  Hon- 

ftc^itma  To-  grie^  féant  fur  Xofi  Trone»^  reveftu  des  oinemens 
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Impériaux ,  écoutant  fort  paifîblcment,  &  avec  1 41  f . 
une  extrême  bonté  une  Ordonnance  de  cette  ^;']^,'J^ 
nature:  de- forte  qu'en  vertu  de  ce  Décret ,  s'il^"]*^^ 
eût  fait  du  bruit,  on  le  pouvoic  mener  en  çn-stjfltt. 
Ton  avec  fa  Couronne  &  Ton  Sceptre  &  fon 
Manteau  Impérial. Les  aneiens  Conciles,  &  fut 
cbut  les  quatre  premiers,  qui  font  le  modèle  de 
tous  les  autres,  &  que  Saint  Grégoire  le  Grand 
réveroit  comme  les  quatre  £vangeliftes,n'ont  ja- 
mais rien  entrepris  de  femblable,  parce  qu'ils  f^a- 
voient  bien  que  leur  pouvoir  ne  s'étendoit  pas 
au-delà  du  fpirituel/&  qu'ils  n'ont  receû  de  Dieu 
l'infaillibilité,  que  pour  définir  les  grandes  ve- 
litez  de  la  Foy ,  félon  la  parole  de  Dieu ,  qui 
veut  qu'on  luy  rende  ce  qu'on  luy  doit,  &  à 
Céfàr  ce  qui  luy  appartient,  fans  toucher  à  fes  » 

4lroits  &  a  fà  puiflance^  qui  n'efl  foûmifê  pour 
le  temporel  qii^à  celle  de  Dieu  feul. 
'  Ainu,  que  le  Pape  fbit  infaillible,  où  qu'il 
ne  le  foit  pas,  cela  n'étant  point  de  mon  fù- 
jet ,  je  diray  feulement  que  c'efl  très  -  mal  rai* 
fonnet  de  dire ,  que  s'il  f'étoit ,  il  pourroit  fai- 
re croire  qu'il  a  puiflànce  fur  le  temporel  des 
Rois , .  en  définiffant  cet  arride.  Ceux  qui  rai* 
fonnent  de  la  forte  attachent  donc  cette  cpuif^ 
fance  à  l'infaillibilité  ;  6c  enfuite ,  comme  ils  • 
avouent  que  le  Concile  général  cBt,  infaillible, 
il  faudroitckre,' félon  leur  maxime,  qu'il  a  ce 
pouvoir.  Et  c'eft  ce  que  l'on  ne  doit  ni  dire^  ni  - 
froircy  parce  qu'il  n'a  receû  du  Saint  Efprit  ce  • 
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beau  privilège  d'infaillibilité,  que  pour  décider 
des  ■  chç.fes  appartenantes  à  la  Foy^  qui  font 
toutes  rpirituelles,  &  entièrement  décachées  da 
'  temporel  ôc  ^çs  interefts  de  ce  monde ,  d'où  le 
Royaume  de  Jefus-Chrift  &  de  (bii  EgliTç  n'cft 
pas.  J'ay  crû  que  j'écois  obligé  de  faire  cette  pe- 
tite remarque ,  pour  ayertir  ceux  qui  n'ont  pas- 
leu  fort  exaâement  tous  les  Ââes  du  Concile  de 
Confiance,  que  ce  |i'eft,pas  en  toutes  chofes 
qu'on  le  dçiç  approuver.^  que  pour  eûre  in£iLU 
lible,  pnn'a  pas  pouvoir  mr  Je  temporel,  beau- 
coup mains  fur  la  dignité  ^  fur  la.perfbnne 
des  Rois;&  qu'on  ne  feroit  pas  aujourd'buy  de 
rbumeur  4c  ^igiCmondji  qui  voulut  .bieiv  foul^ 
frir  qu'on:  le  mena^aft  de  Ja  piilon.  Mais  û  ce. 
Prince  n'eût  pas  en  cette  occaiiop  tout  Tégard. 
qp'il  dévoie  avoir  pour  la  majefté  de  l'Empire, 
il  eft  d'ailleurs  extrêmement  loû^le  d'avoir  em> 
pioyé;tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  de  l^y, 
jufques  à  vouloir  bien  aller  lùy-même'auRoyauT; 
me  d'Aragon,  pour  tâcher  d'y  lever  l'unique 
Qbftacle.quls'opporoit  encore  à  la  p^ix  par  l'o- 
piniatreté  infurmontable  de  Pierre  de  Lune. 

Il  partit  de.Çonftance  le  dix -huitième  de. 
Juillet,  avec  une  grande  fuite  de  Nobieire,  apr«s  - 
avoir  receû  trois  jours  auparavanr»  en  cefemoni<^ 
la  BetiediâioD  du  Concile,  dans  la  Seflîoo  dix-  - 
feptiéme,  &  traverfà.  toute  la  hrgcur  de  ^  Fran";  : 
ce  jufques  à  Nar bonne,  tandis  qu'on  faifoit  i 
Cpnftançe,  pour  la  profperité  de  fon  voyage,  des 

prières 


i 
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in^fes  publiques  y  ôc  des  Proceifions  généra^  '4^J* 
les,  en  la  première  derqucUes  ,  le  Dimancbe 
vingt  &  unième  de  Juillet  ,1e  Chancelier  del'U. 
niverfîté  de  Paris  Jean  Gerfon  fît  ee  célèbre 
Sermpn  que  nous  avons  parmi  Tes  Oeuvres,  fur 
le  voyage  du  Roy  des  Romains^  où  il  enfeigne  (à 
doârine  touchant  rautorité  fuprâme  du  Concile 
en  douze  propoCcions^  qu'il  appelle  Dircâàons^ 
dans  la  Pxonde  derqueUes  il  (oûtient  comme 
une  vérité  tncanteftable^que  le  Concile  général  Concniamre4 
peutcontramdrcun  Pape,  quu  tient  même  pouf  eom  qum  n. 
tres-legitime,&  pour  homme  de  bien,  d'acceptés^  ^Si6^'£ 
âc  d'exécuter  la  vaye  de  ccifion,  quand  on  le  «'o™««f"id- 
joge  neceflairc  pour  le  lepos  &  la  pau  de  i  E«  red«atotit«ci. 
glife.  Cependanr,  TEmpercur  écaat  arrivé  à  Nar-  Id  *^<(ium 
bonne,  fut  contraint  de  »'y  akrcfter  aâêz  long),  l^y^*^ 
tems,  à  cauTe  des  dificultez  que  Benoift  faifoic  ^^^1*' 
lulcre,  pour  empefcher  cette  Conlerence,.dont  «>iW  f"^>  Ur 
il  prévoyoit  que  riiTue  ne  luy  (croit  pas  favo>>  cam"*" 
mble.  Mais  cKfiil,  le  Roy  Ferdinand ,  qui  avoit  ^^^' 
pour  kiy-de  grands  ^acds^,  fit  fis>bien  en  ma^  ^'.f*  ^'<** . 
niant  doucement  ion  clprit  par  des  confîdccar  ^a>  rW; 
lions  d'honneur  &  d'intcreft,  qu'il  l'emmena  ;^i  ^': 
de  Valence  à  Perpignan,  accompagné,  dé  quatce  *^*^' 
cens  chevaux,  U  de  cinq  cens  aà>aieftri6rs,.qu^ 
avoit  levez  pouf  (à  feûreté.  Là  ils  trouvèrent . 
ies  Ambafi&denrs  de  C^ftille  &  de  Navarre,  ceux 
.du  Comte  de  Foi», &  du  Comte  d'Armagnac, 
i|»i  étoient  de  l'obédience  dé  Benoift  ,  6e  les 
Jùahaflàdom  de  Fiance,,  qui  étoient  comme 
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14 15.  Mcdiatcars,  pour  procurer  une  bonne  &  UsUàc 

paix.  L'Empeicur  enfuite  partie  de  Narbolme 

avec  quatre  à  cinq  cens  chevaux,  mais  SU'  ztBet 

mauvais  équipage ,  ce  qui  relianfi&  encore  Vé" 

Mt».DiM3f,  clat  delà  mpecbe  &  maeni6que  pompe,  avec 

i'it.c  x9.     laquelle  il  fut  receû  fur  u  Fronticrc,  oar  Al- 

phonfe  Duc  de  Gironde ,  fils  aîné  an  Roy 
Ferdinand,  {uivi*de  la  Nobleilè  Afag(Mioi(è  éc 
Catalane,  au  milieu  de  la^ieUe  .Sigiânoni!;' après 
avoir  efté  régalé  par  ce  jeune  Prince  ^e  ctes- 
riches  prefens,  fit  (on  entrée  1  .Perpigaan^e  diot* 
huitième  de  Septembre.)  >     :  ^f  ;;.-'' 

Tout  le  monde  étoit  dans  l'âtteiicè  dti>*fb6eéii 
de  cette  Conférence ,  où  l'on  ne  pouvote-  pas 
délie  btenprécifëment  s'il  y.âvoit  pins  à  «fee- 
rer  du  cofté  des  Princes,  qof on ^^^oi^dtfurer 
la  pair ,  ou .  plus  à  crahuire  de  Isc^ p9&rdcr#t» 
noift,  le  plus  fubtil  ic  le  plus  obAinii  de  toâs 
les  hommes,  comme  on  l^avoic  «econnu  ^taiit  de 
fois.  Bn  effet,  l'Empereur,  les  Oé^te^du  <Cob> 
dl^de  Ferdinand  mèm^luy  tBmononitBt  cpiit 
*  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  fort  pour'  le  toavain« 
re ,  ée  de  plus  patnetique  pour  le  tovchcf  «^mt 
(  amfiknce;  Ihomitm ,  fis  womejfes »  t^fii^fimmi 
ptrm.        Tâirlifmiatf  mdmterumt  au  il  navoà  plms  âtmau  t»* 

Surit.  Hifi.  r>^  »        h/^e.    i        >  if«  m 

cufi  ap^Mteme  pour  se»  dejèndfea  m  pure  ce  nase  md' 
^s  prétextes  fiecietêx  Itfy  éivoienf  pem^^n  tufétnm, 
VMt  àmmé  ju^  de  différer  jufipt*^  *»  'mure  temt. 
Que  Gregoin  (^  Jean  fis  dtu»  àèfixffànt  stXÊÊlt 
d^fit^^i  la  condi$uf»fiut  UuuuXle  il  èuwk  jmé^tém 


r4fl.  w»  yit. 
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fiûre  étUémt meuXt  éuit  pieinamttt  dcatmpiie.  Que  141/* 
k  repas  &  U  ptùx  tks  Chrhiens' après  ceU  ttépendoit 
mi^Kamai  de  bsy*   rQ^^jtpm  treme^huit  ans  dt 
Sch^me^  de.  tronkie »t!t^  defiLoion,  il  ttoh  donc  te 
fnd  âi>fiMik  fUt*ily  ^  encore  à  tsmkm,  à'  U  tranquil- 
litit  &t4mbenhem  de  tomeU  Chrétienté.  Qéfe  l'Eglife^ 
ImêêcSçU  dèfùt  It^-mtnu  que  Dieu-luy  avmt  confiée, 
h^  tmdmt  les  krMj  dans  cet  aiâmtde  mdbeurs  on. 
Â  hfdt  phngte,  &  dent  il  Upwvoit  tirer  Jî  fkci- 
tâtmenta  enqnèttént  niolontahement  ce  em'ên-l$^  ofle'^ 
rùt.iien-^toM  par  firce,fims  mime  epte  les  hommes  s'en- 
mejUffent,  Qu^il  natta$difi  pas  tmc  U  m$rt,  qni  dans 
^extrémiti  de  U  we^fi  «w  il  Je  tronvùt  alwrsj  »'^> 
Ptkpat.Um'y  /W  vint  arraéter  le  Pontificat ,  avec  u» 
opproire  étêrmf de  fi»  mnh  pnit  ^*^le  pomfoitnum- 
tenant  abandmtnér  ponrfi  peu  de  tems,  avec  une' ^ot- 
ite immorteUt^  Èn&a  y  les  deux  illi^res  Ff  ères  Vin* 
cens  &  Booifkce  Ferrier ,  Tun  Dominicain .  & 
l^liutrc  Chanreimc ,  qui  Tavoieiic  toûjouis  fum 
jufquesatofSi parce  qu'ils  croyoîent^  tout  Saints 
«ii'Us  érokot,  qu'ils  pouvoienc  fuivrc^en  con* 
Kience>  l'opinion  des  Doâeufsd!  des  fivèques 
fifpagitols,  quoy^que  fans  contredie'Ia  moins- 
probable  ,  employèrent  tout  leur  efprir,  éc  tdu« 
te  leur  éloquence,  pouf  luy*  perfuader  la  même 
ehofc,  en  ra0côrant  fiur  tout  jpjUs  voyotenc- 
i»icn  que  toute  Ton  obédittiee  çtoit  i^oîbë'  de 
r^bandoctncr,  comme 'ils  feroieinc  enân  eox-m^ 
,'  de-peur  dr  devenir  manifeâemenrSehiT* 


r 
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14  ij.  Ceft  une  étrange  paffiaii  que  celle  <}iie  l'on: 
a  de  dominer ,  laquelle  bien  loin  de  s*a£Eoiblir 
avec  l'âge  «  &  de  s'éteindre  avec  rasdeor  dn  (àng 
dans  la vieilleffe,  devient  alors d  autant  pkisfor- 
te  &  plus  ardentç ,  que  Ton  cft  plus  preft  de 
perdre  en  mourant  ce  que  L'on  voudroit  toô<' 
jours  retenir.  Toutes  ces  confiderations  ac  pu- 
rent ébraalcr  fioaoift  :  il  demeura  ferme  com-> 
rocher ,  ée  ne  pût  enfin  {Js'ukCouàsc 


jne 


«  iè  départir  de  la  réfoiutioa  qu'il  ^ivmt  <\pà^ 
ic'Aà  ne  quitter  jamais  la  Tiare  Pontificale. -^i/ 
fiâtint  toujours  qt(il  éuùt  vmif  iypcw  ^|^  vtfumd 
mêmtxnfietffêumû  mfimnabkmatàdûiiur^Jit'^ètek 
^Mt-  "Uiy-t^déaslséfâf  a»  koknt  hf  ihofes tiitpùiâiMÊù- 
mit  U'Sf^i/mtt.mak Me  cemt  ^j^JèmUtt^di^Cmr' 
fmurfaifve  me  ks  aatx,  aima  éQftmtn ctdi>tmi^le 
^mt  mtikfùmxùmt  frétené^m  finfifjiaa^.iliétm 
fitâPafft  ûfiaufi^m  le  réçoBtiûijpmf  fmtr  sdé  <i<«jr 
mnmitfbts  de  S^nfine^nj  é^m  pbts  ik  muàtrmai 
if»<mttmtr*in,  emfittf^  $me  Mmfetlt:<çtéÛàm  r  «» 
mfia  rittàftre  le  Saù/met  féuxe  ifèik^i  énmtjjgitx 
Pidfes  mMeu .ilîm,fûfi  qutlaoit.rèfoi-ikd'ejhm <tm^ 
jmrs  a-ne  fomiMÊt^en  imfci^ce»  dtfoitrili?  jdtmion  ■ 
ntr  le  V^tùjfem  de  Saitft  Pierre  ^  dmtJ^àemJfty  dswi 
ms  enwmn^U^tiivsnuùl,  Qtte.pim^iLiétMt  ^ietue^ 
flm  U  fifraÊ^idi^g^  ^  fùrcffin  dentomi  >  <ât&  Àmr- 
Mm  de.  tofOe  lafoax  i  U\temiék  j  jkpom  df  i^é$^ 

tn  commlitùmt^  pu*  lé,  fii,  dt  fis,'ij<um^imc  mdteté  m» 
diffic  de  fin  ^ff*'..-  Qfùat-refio,  s'il  ftUêif  fùn  tm 
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HMÊVeâM  P*pe  fomr  le  Ueh  de  U  fauc,  il  ny  Ofùeit  1 41  j. 
4jpte  luyfetU  fù  le  fût  âirvj^if  ^'étant  l'unupte  eiu- 
tm  tom  les  Cétdiruwc  qtà  eut  efie  frameu  avant  le 
Schifme  far  Gri^ire  X  L  U  ny  avait  tpte  luy,  fe» 
la»  fes  adverfàhts  mêmes  j  dont  la  fntnotion  fût  bien 
mrtaine.t  ^  tanfetmemment .  epti  eût  :.tm.  droit  incom-i 
ttftaUe  à  NleHién  iun  Pape,  tpà  feroitAoujowrs  in^ 
urttûn ».  e^ 7tot^  fnvfre  à  faire  rentiitre  le  ^h^me^ i'à 
ét»it  4lèû  fmr  des  CarMnattx ,  anfipiek  àt  fwartit  d^ 
fitttrJèKK^Mélitéi  Qnamfi kifùts  fèûr»  foffr  le  mm. 
i&  loinfos  de  la\  C^rkiemé,  ttoit  q»il  fifi^reamm 
de^4fifisfot9^  wa^  Pape.  ..... 

n^^iiài^eev^ue  Fkrre  de  Lim&.iôÂceooic  em. 
piaiéuicJuy^-mèaie  fà  caufe  «vec  cMtd'âirdfliK 
êE>€l^impc'ttioficé  d'crprit»  fon  ainbitioittii)^.doa- 
«attc  (ks^fbsces  qve  ktoacnre  ne  kiy-|)ioii;voic 
fouiniciteil  ^itlÀge  de  peés  de  Caixance>À  dix^- 
bnit  îài^^MC|a*iiii  jour  dans  i'Aâêmblée  générale 
des^' Minces  &  de^  Ambaâàdeurs  iLâtas^ia 
force  Ca'yst  £epc  heures  entières,  faiMuiiuorciu 
■ptioïKV^Mi  bouc  deiqiieiles  les  Aflîftans  n^  pop^ 
vane plus ) ilétoit  au(fi  frais  ic àui& iÎKt; ^'au 
cstti&eacamciit  de  (on  difcoofs.  Tant  une  vio- 
lencc^paffiona.de  force  pour  fbâceair.la  foi- 
ble&  4c.h^nataic  dans  la  poociuite  aedente  de 
ce  ^'eile  loy  fait  vouloir  éortemenc,.  malgré 
toBtes  les  éAcviÊn  ôc  tcoisiles  obAades  qu'on 
bsy  opp^fe»  \. 

*:    £imn  ^  ^ptoy-.qQe*  l'Empereur ,  le  Roy  d'A» 
tagon ,  (k  les  Ambaâàdeurs  du  Concile  &  dec 
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1411»  antres  piinccs  pûffiuit  faire  par  kors  Kcmon* 

tMncea  &  par  leurs  Rçqoeftcs ,  pour  l'obliger 

à  s'aqmter  de  la  promeilc  ^*il  avoit  ^cc  raot 

de  fois  avec  tant  de  fermei»,.  Se  à  «tnot^cer 

an  Pontificat  par  hay- même  ou  par  ProcttrcuTy 

en  la  manière  &  awx  mêmes  coaiHtio&s  ^e 

f^cHiM  ^^^^'^  XI  I.Tavoit  fait, il  protefla  toujours, 

ur.  sf.  'juy  en*  ufài|t  à  fon  ordinaire  de  mille  fautes  fiibti- 

Aa.cmgt9f  litexy  qu'en  l'état  ou  étoit  l'Eglifèil  ne  le  pou* 

mUS'  ^'    ^^^  ^^f  ^^  confcience^  ni  avoir. aucunt corn* 

mefce  avec  la  Congrégation  de  Confiance,  q«i 
n'étoit  qu'une  Afl*cmblée  de  Schiiîoatiqaes:/  oii 
il  n'y  avoit  même  luille  libaté^  ^^  qi^'«ii£aite 
ecluy  qu'on.y.  fetoit  Pape  ^  ne  fèroit  qu'un  In- 
trus 4c  une  idole.  C'eft  pourquoy  l'Empereuc 
n'efpcrant  plus  rien  d'un  homme  û  obftiné, 
ciût  qu'il  ^  dévoie  retirer  à  Narbonoe,  d'pû  il 
envoya  néanmoins  quelques  Députez  à  lïerpi^ 
gnan ,  à  la  prière  de  Ferdinand  &  des  AmbaA 
iàdeurs  des  Princes  de  l'obédience  de  fienoiû, 
qui  promirent  do  i  'abandonner ,  s'il .  ne  fe  ren* 
doit  aux  derniers  eâbrts  qu'ils  ^Uoienc  faire 
toiis  enfembie  ,  pane  le  réduire  à  la.  imfbn.  Mais 
Benoift,.  qui  câc  pear  qu'on  ne  Icpre&ift  up  peu 
trop ,  &  qu'on  ne  s'afleûraft  de  fa  petfonuç ,  £c 
retira  avec  fcs  troupes  à  CoHourek  treizième 
cb Novembre,  d'où ,  après,  avoir»  léikondu ,  C9  Ûl 
manière ,  ^  une  féconde  fommation  en  fbqne 
de.  Requefle  qu'on  luy  fit  dés  le  jouf  fuivant  de 
la  parc  de  tous  ces  Prmces,  il  s'embarqua  ayec 


d'Occident.  Liyhs  VL    s^j 
'  quatre  Cardinaux >  &  les  Prélats  de  fa  Cour,  fur  1 4  <!• 
<]uatres  galères  qui  Tattendoient  à  ce  Port,  &  JJ'^jf^^f 
s'alla  renfermer  dans  Panifcole ,  qui'  ctoit  une  ?•  '"»•  ^ 
Place  très-  forte  en  ce  tems  -  là ,  appartenante  à 
la  Maifon  -db  Lune ,  daiis  une  PeninHiIe  peu 
loin  de  Tortofe  &  de  remboucheûre  de  VEi- 
bre.  .;*.:-!    ■ 

Ce  fut -là  qu'on  luy  fit;  ^  là  prt  des  Prin- 
ces, une  dernière  fommation,  aprës  laquelle  le 
Ref 'Ferdinand  &  les  Ambafladeurs  des  Prin« 
cts  céfolutent,  par  le  confeil  de  Saint  Vincent '*'*»*'^«*- 
Ferrter;  db  renoncer-  à  l'obédteîticc  de  Benoit , 
&  de  «'unir  au  Concile  de  Conftance ,  à  des  con-  jta»  cmn» 
ditions  au{fi>avantageu{ès  que  celles  qui  furent  ^'^* 
accordées  à  ceux  qui  avoient  fuivi  Grégoiit  XII. 
après  le!  Concile  db  Pife^  L'Empereur  6c  les 
Dépbtez  de  Conftance  les  lignèrent ,'  èc  elles 
furent  ratifiées  enlùite  par  lesPeres',  qui  en  exé^ 
cutant  la  première  de  ces  conditions,  convoi 
querent  ici  Princes  &  les  Prélats,  de  l'obédten* 
ce  de'Bcnoift,  &ceux-cy  rédproquement  con- 
voquereiil  àConfbmce  ceux  des  autres  obédien- 
ces qui  y  étoient  déjà  \  car  on  voulut  bien  bb- 
ferver  tette  cérémonie,  pour  le  bien  de  lapaix, 
91  pour^fauver  l'honneur  des  El^agnoh.  Aa 
refte;  lè'fÇoy  Ferdinand  fe  Tentant  tous  les  jouit 
plus  prdfié'de  (à  tnaladie,  dont  il  mour-ut  trois  M»Am.t.»*, 
môif  après  V  laifiànt  le  Royaume  à  {on  fils  Al-  ^  '*  '* 
phonfe  le  Magnahîthé ,'  né  Vdùliit  pas' attendre 
ta  ruification  db  Traité,  U  fit  publier  le  jour 
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'Afm'i  des  Rois  l'Edit  d'union  avec  le  Saint  Concile-» 
1 4.1  ^.  défendant  à  tous  tes  Sujets  de  plus  reconnoltte 
Pierre  de  Lune.  Ce.  fut  Saint  Vincent  Ferriecqui 
en  fit  la  publication  à  Perpignan ,  en  prefcnce 
du  Roy  y  do  Prince  Âiphonfe ,  Û  de  tonte  la 
Cour,  dans  un  exccileiit  Secmon,  où  il  dit  que 
comme  ce  jour -là  trois  Rois  d'Orient  avoknt 
Élit  leur»  pfcfens  myftcrieux  à  Jcfus-Chrift; 
ain£  trois  Rois  d'Occident,  à  fçavGÔf  ,  le  Roy 
d'Aragon ,  celuy  de  Caftillc,  éc  celuy  de  Na* 
irarre,  s'étoieno  unis  d'un  même  efprit  animé, 
db  celuy  de  Dteu-,.  pour  luy  faire  U&  prétieux 
preicns  de  leur  cœur ,  &  de  leur  parfaite  obéïj^ 
^nce,  en  tendant  à  l'Ëglife  ce  qu'ils  luy  doi* 
vent  par  cette  bienheurettfe  pais.,  après  iaqud^ 
le  elle  fbûpire  il  y  a  prés  de  quarante  ans.. 

En  effet ,  on  fit.  la  même  cnofè  en  CaftilleV 
«ù  néanmoins  le»  Archevêques  de  Tolède  ^ 
de  Seville  ,:  &  quelques  autres  Prélats  tinrent 
encore  quelque  peu  de  tems  pour»  Bônôift ,  qui 
les  avoit  gagpez ,  &.  qui  cependant  ayant  aiTem* 
blé  un  miierablc  Conciliabule  à  Panifcole,  lan<> 
^it  inutilement  de  vainst  foudres  d'anathême 
contre  tous  ceux  qui  L'abandonnoienc,  &  fiir 
tout  contre  Ferdinand^  qu'il  excommunioit  té<> 
gulieremenc  tous  les  jours.  Le  Roy  de.  Na* 
Yàrre  &  les  Comtes  de  Foix<&  d'Armagnac  €c 
moquant  de  iè&  anathêmes ,.  renoncèrent  jiuffi 
par  a^  public  à>  fon  obédience  y  &.  tous  cet 
Pùnccs  envoyèrent.,,  quoy  qu'en  divers  tem», 

leurs 
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kilis  Aiottafladeurs  au  Concile ,  auquel  ils  s'\x^  1 4 1  (>r 
aircnc  de  la  part  de  leurs  MaiAres  ^  &  où ,  après 
*qttcli(|ttes  légère»  çonceftations,.  pour  le  rangc^ise: 
<»iaciio  prétcndoit  tenir ,  on  dédaip  par  un  Dé- 
cret y  quçles  places  que  ï'oa  prendioit,  fôic 
dtos  kâi  Afïcniolées  y  loic  zbcl  Proccf&ons,  fe-^^-  cmwft 
loif  lit  fans  pcéiiidice  des  pf  étentionS'&  des  droits 
4t\)S\  chacun.      .    . 

.  En  quoy  il  j  eût  deux  cho^s  fort  remarqua- 
bles 't  Tunç,  que  Jean  Gerfon ,  en  qualité  d'Am- 
bafTadoir  du.  Roy,  fut  toujours  (ans  contredit 
lie,  premier  à. la  tcftc  de  tous  les  autres,  fans 
qu'aucun  ,câr  jamais  la  moindre  penfée  ,de  s'y 
Qppofer  h  &  raïKie,  que  les  AmDafladeurs  du 
Duc  de  Bourgogne  entr^irent  de  disputer  du 
rang,  même  avec  ies  fivèques  de  Cordouë  & 
det  Cuen^  Ambaâàdeurs  du  Roy  de  Caflille,  ssimM»t.ht. 
comme  un  Hiftorien  Caûillan  l'a.  remarqué  i  ce  *" 
qui  pourtant  n'eât  point  d'autre  efiPet^  que  de 
faire  éclater  l'ambition  &  les  vaftes  prétentions- 
de  cp  Princ,c  violent,  qui  faifoic  bieikdu  defor- 
drc  en  Francecn  ce  tems-là.  Ainii  les  Elpagtvols* 
s*étant  unis  au  Concile,  y  firent  une  cinquième^ 
Nation ,  qui  eût  Ton  fuftrage  comme  le»  autres- 
quatre  y  ^  l'obédience  de  Pierre  de  Lune  h  trou- 
va renfermée  dans  Tenceinte  du  rocËer,  fui^ 
.quoy  la  petite  Ville ,  &  la  fortoieâè  de  Panif- 
«cde  étoit  fituéc,  &  où  cet  opiniâtre  Antipape' 
prétendit  que  la  vraye  Eglife  étoic  réduite ,  y 
ccnans  feune  biy  pociquc  tour  fitul,  contre  touc* 
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141^.  le  rcfte  du  monde  qui  l'avoit  abandonné.  Caf 

en  ce  même  tems  TÊcoflè,  où  le  Concile  avoir 

SSfîi*^  envoyé  l'Abbé  de  Pontigny  pour  la  féduire^ 

<juitta  le  parti  de  cet  Antipape,  malgré  tous  les 
morts  qu'il  fit  pour  la  retenir  dans  (on  obé- 
dience ,  par  le  moyen  d'un  Cordelier  Anglois 
fon  Légat,  qui  fut  même  contraint  de  Ce  (au- 
ver,  pour  éviter  le  châtiment  qu'il  craignoit,4 
caufe  de  certaines  proportions  dangerenfes  qu'il 
avoit  avancées ,  &  foûtenuës  avec  opiniâtreté , 
au  fcandale  du  Clergé,  qui  l'en  vouloir  punir. 
JJJ^^Jj;;^^        Cependant  Sigirmond,  qui  crût,  ou  plûtoft 
/.  h  Ftvn,    qui  fit  fcmblant  de  croire  que  pour  achever 
**  '^         heureulèment  la  grande  affaire  de  la  paix  de 

r£gli(è ,  il  falloir  réunir  le  Roy  de  France  ^ 

le  Roy  d'Angleterre  qui  étoient  en  guerre,  fie 

accroire  qu'il  avoir  envie  de  les  accorder.  £a 

j/M.  Dimjf.  effet ,  il  vint  à  Paris ,  où  il  fut  receû  durant  les 

réjouïdànces  du  Carnaval ,  avec  des  honneurs 
extraordinaires;  &  une  magnificence  Royale^  la- 
quelle étonna  les  AUemans  &  les  Hongrois,  qui 
n'avoient  jamais  rien  veû  de  pareil  dans  leur 
Cour.  Il  propoià  la  paix ,  ou  une  trêve  de  qua^ 
tre  ou  cinq  ans.  Il  paffa  la  mer,  pour  en  traiter 
auffi  à  Londres  avec  le  Roy  d'Angleterre.  Mais 
foit  qu'il  eût  trouvé  les  chofes  fi  aigries  entre 
les  deux  nations,  qu'il  ne  pût  furmonter  lesdi^ 
ficultcz  qui  «'oppofoient  alors  à  cette  paix,  011 
plûtofi:  qu'il  n'aimaft  pas  les  François,  ce. qu'il 
Moii  déia  fait  paroitrc  à  Confiance  dans  tontes 
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les  occafîons:  il  cft  .cercùn,  comme  le  Roy  s'en  1 4*1^, 
plaignit  apiés  en  termes  tres-fotts  dans  une  de  ^^^]  ^j^ 
iès  Déclarations,  qu'au  lieu  de  faire  oâîce  de  ^è/^-^'»W- 
Mediacear,  on  éa,  moins  de  demeurer  neutre ^^/n^.'"^ 
s'il  n'avoit  pu  réiiffir  dans  Ta,  négociation  $  il 
cmbraâà  le  parti  du  Roy  d'Angleterre ,  &  s'u-^ 
flic  totiit  ouvertement  avec  luy  contre  la  Fran- 
ce; ce  qui  étoit  ailèûrément  un  très -mauvais 
moyen  de  procurer  la  paix  à  l'figliie,  comme 
il  le  prétendoit  par  ce  beau  voyage-,  qui  a  fait 
tant  de  bruit  dans  l'Hiftoire ,  &  qui  n'ayant  pas 
léûffî  du  cofté  de  l'Efpagne  pour  réduire  Pier- 
re de  Lune ,  n'aboutit  enfin  qu'à  faire  une  li> 
giie  avec  les  Anglois  contre  celuy  de  tous  les 
Rois  qui  travailloit  avec  plus  d^àrdeur  &  de-  zè- 
le à  terminer  le  Schifme.  Voilà  ce  que  les  Hi- 
ftoriens  £uis  doute  n'ont  pas  fceû ,  puis  qu'ils, 
n'en  ont  pas  informé  le  monde  ;  éc  Ton  me 
{^aura  peut-eftre  bon  gré  de  l'avoir  fait,  pour 
defabuler  ceux  qui  étant  mal  inftruics  par  les 
ikuteurs ,  prennent  encore  aujourd'huy  Sigil^ 
jnond  pour  le  grand  Pactficatenc  de  rEglife. 
Après  cela^ce  Prince  reprit  le  chemin  de  Con- 
ftance ,  od  il  arriva  ao  commencement  de  l'ao-. 
née  fuivante.. 

On  y  faifoit  le  procès  à  Pierre  de  Lune,  quij   ^, 
après  que  le  Concile  l'eût  encore  fait  citer  par 
deux  Ooâeurs  de  l'Ordre  de  Clugny,  dan»  Ion  cJlkI^ 
Château,  de  Panifcole,  &  que  l'^n  eût  exa^.^-fr«»A 
Acnc:  gardé  toutes  les.  formes  de  la  .procédure ,, 
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Sjt    Histoire  dit,  cran©  Schisme 
141 7.  dans  les  Scfliosspréccdeiites,  fut  encore  une  fois 
jiB»  cêtuik  dépofé  4u  Pontiâcat  ^  dans  la  trente  -  fepciéme, 
^**fi'         le  vingt-iîxiéme  de  Juillet,  de  la  même  manière 

qu'il  l'avoir  efté  au  Concile  de  PiTe^  fans  qu'il 
parût  eftre.plus  ébranlé  par  cette  féconde  Sok 
tence  qu'il  ne  l'avoic  efté  par  la  première.  Après 
cela,  l'on  fit  un  Décret,  pac  lequel  on  obligea 
celuy  qui  feroit  Pape,  à  travailler  avec  les  Dé-> 
puteiE  des  Nations  à  la  réformacioti  générale 
de  rfiglife ,  &  en  particulier  de  la  Cour  de  Ro« 
me ,  touchant  la  qualité ,  le  nombre ,  &  le  pou 
des  Cardinaux ,  les  Réfer  varions,  les  Annates ,  les 
Collations  des  Bénéfices ,  la  Simonie ,  les  Corn* 
mendes,  les  Décimes,  les  Indulgences,  &  ks  au- 
tres points  où  l'on  trouveroit  qu'il  s'étok  glil^ 
ph£^      ^^  quelques  abus.  Cela  pourtant  ne  s'exécuta 

qu'en  partie  après  l'éleâion  du  Pape,  &  l'on  re* 
mit  cette  affaire  à  un  autre  tems.  Mais  il  fut  ar- 
feûé,  que  pour  obvier  aux  defordres  qui  pont- 
f  oient  naitre ,  &  pour  arrcfter  le  cours  de  ceux 
qui  k  fcroient  déjà  infènfiblement  introduits, 
on  célebreroit  un  nouveau  Concile  général  dans 
cinq  ans,  &  un  fécond  (èpt  ans ajurés ;  jÔc  puis 
de  dix  ans  eo  dix  ans  un  autre,  au  ueu  qui  feroit 
nommé  par  le  Pape ,  un  mois  avant  la  fin  de 
chaque  Concile,  du.  contentement  de  l'ACem- 
blée,  où  qu'elle-même  défigneroit  au  défaut  da 
Pape,  auquel  il  ne  feroit  pas  permis  ni  de  le  chan- 
jger,  ni  de  prolonger  le  terme  prescrit. 
.  ii  Ac  £u]t  que  cela,  pourmontfcr  que  les  Coo» 
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<iles  n'ont  pas  le  don-  d^faillibilité  hors  des  1 41 7. 
-chofcs  qui  appartiennent  à  la  Foy ,  Si  que  (es 
Ordonnances  (ont  (ujcttes  au  changement ,  Ct^ 
4on  la  diverfité  des  tems  ôc  des  diconûances. 
Car  enfin  celle-cy  ne  s'eftobfèrvée  qnWe  rea> 
le  fiM  y  depuis  environ  deux  cens  foixante  an^ 
encore  ne  s'en  tromra^t-on  pas  trop  bien,  par  le 
nouveau  Scbifmeydonc  on  ne  peut  nier  qu'elle 
ne  fût  du  moins  l*occafion  ;  ôc  puis  i'expenence 
•a  fait  voir  manifeftement,  qu*il  cft  moralement 
-impoffibk  de  ia  garder.  Il  Ce  tiouvera  même 
des^gens  qui  foûtiendrom,  que  dans  l'état  où. 
(ont  les  chofes  depuis  le  Concile  de  Trente,  il 
ne  fcroit  pas  trop  expédient  qu'on  la  gardaft, 
en  multipliant  les  Conciles,  qui,  après  tant  de 
définitions  û  claires  fin*  tous  les.  points  qu'on 
pourroit  révoquer  en  doute,  6c  tant  de  beaux 
Réglemens,  pour  la  dilciplinc  &  la  police  de 
l'Eglilè,  ne  font  pas  fort  neceÛàires,  «tant  cer- 
tain qu'il  ne  refte  plus  gueres  maintenant  qu'à 
bien  raire  obferver  ce  que  l'on  a  bien  ordonné. 
On  peut  dire  à  peu  prés  la  même  cfaolè  des 
moyens  qu'on  ordonna ,  pour  remédier  à  ua 
Schifme  à  Tavenir,  6c  qui  enfin  le  réduiiènc 
cous  à  un  Cdlicile  général.  On  peut  voirclaire- 
ment  dans  cette  Hiftoire,  que  le  plus  efficace 
de  tous  les  moyens  qu'on  puiâc  employer  pour 
cela ,  eft  cehiy  qu6  la  Iraace  propofa ,  &  donc 
elle  pourfttivit  Texécucion  avec  taac  de  sele  de 
découragera  {Ravoir  la  voye  de  la  cefiton,  (ans 
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1 41 7.  quoy'i'bn  ne  pcùcjamàis^fi  bien!  étcindije  IcSdiii^ 
me^  qu'il  ûc  icOâc  toûjc»iis.des;étinceiles  de  cefU^ 
Bcfte  embrafèment,  mit rraliument. bien- tofi;  àH 
.nouveau  feu:  car-  eunn  le  Concile  de  Pi{c  lié^ 
-po{à  Grégoire  &  ficnoift>  (jiii  fusent  déclarez 
Antipapesy^pouf  créer  un  viayiPapo^'^iti  fttcAlct> 
txandte  y.  ^néanmoins  parce  qse  cû  idctn  Aa» 
.-dpapes^  qui:  auparavant  ^toicnt  Fapts  douteux^ 
ne  cédèrent  point ,  le  monde  fis  trouva  partagé 
|iiar  un  plus  grand  Schifinc  entre  trois  obédien»* 
ces,  &  il  fallut  qu'on  recommen^aftàGonfianh 
«e,  comme  fil'on  n'eût  rien  fait  à  Piiè.  Et  fi  Jean 
XX 1 1 1.  tout  dépoCe  qu'ilfut  à  Conftancc,  n'eût 
renoncé  volontairement  au  Pontificat,  comme 
il  fit  par  un  aûe  héroïque,  qui  doit  e&cer  la 
mémoire  de  tout  ce  qu'on  luy  a.  reproché,  il 
*«ft  certain  que  lie  Schifine  eût  continué,  &  que 
-plufieuts  de  Ton  obédience  qui  n'approuvoient 
pas  qu'on  eût  procédé  contre  luy,  encore  qu'il 
s'o£Fri(l  à'ceder,eai&nt  prétendu  qu'on  n'avoic 
pu  le  dépo(èr,  &  qu'il  etoit  toujours  l'unique 
vray  Pape.  £n  effet,  parce  que  Benoift,  tout  An- 
tipape qu'il  étoit,  ne  voulut  jamais  confentir  à 
la  ceifion,  le  Schifmé,  comme  on  le  vecca  bien- 
tôt, ne  lailTa  pas  de  Ce  rallumer  on  £{pagn6,.od 
il  dutatoûjours,  jufques  àce  que  lefucceuèurdc 
Benoift  Ce  démit  volontairement  :  tant  il  eft  vray 
que  ce  fut  la  voye  que  la  France  choifi^  &  non 
pas  celle  d'un  Concile,  qui  fit  entièrement  ccflcr. 
-kSchifihe.. 


■  Après  la  ceffion  du  Pape  Jean  &  de  GrégoU  T4  x  7. 
fe ,  (k  qu'on  cûc  dépofé  Benoift,  il  fallut  procé- 
der i  l'éleâion  ' d'un  nouveau  Pape,  pour  don- 
ner un  Chef  à  l'Ëghfe;  &  afin  qu'elle  fe'fiftea  • 
cette  occafion^  d'un  confentement  plus  cetcain 
&  plus  génécal  de  coûte  l'Ëglife,  le  Concile  or-  -^-cmuiU 
dontia  dans  la  Sei&on  quarantième ,  que  pour4«.<MMb 
cette  fois  (eulement ,  &  du  confentement  des 
Cardinaux ,  fix  Députez  Ecclefiaftiques  de  cha« 
cune  des  cinq  Nations  leur  feroient  adjoints» 
pour  faire  cette  éleâion  -y  &  que  celuy  qui  fe- 
roit  éleû  par  lés  deux  tiers  des  Cardinaux,  &  les 
deux  tiers  auifi  des  Députez  de  chaque  Nation, 
ièroit  tenu  pour  le  vray  &  indubiuole  Succefl 
feur  de  Sain:t  Pierre.  Sur  quoy ,  après  que  dans 
la  Scffion  fuivante  on  eût  leû  la  Conftitutioa 
de  Clément  V I.  touchant  ce  qu'on  doit  obfer* 
ver  dans  le  Conclave ,  on  choifit  les  trente  Dé« 
putçz  des  cinq  Nations ,  qui  furent  le  Patriar- 
che de  Conftantinople,  cinq  Archevêques,  dou- 
ze Evèques,  &  douze  autres  Prélats  ou  Doâeurs. 
Ces  trente  Ëleûs  desNations,  joints  à  vingt^hutt 
Cardinaux  des  trois  obédiences,  &  faiCmt  tous 
enfcmble  cinquante  -  huit  Eleûeurs ,  entrèrent 
le  huitième  de  Novembre  au  Conclave,  &  trois 
jours  après  ils  èleûrent  tout  d*une  voirOthon 
Colonna  Cardinal  Diacre,  qui,  en  l'honneur  du 
Saint  au  jour  de  la  Pefte  duquel  il  fut  éleû,  prie 
le  nom  de  Martin  V.  '  ■ 

.  Il  étoit  de .ia.tres4lluftre  Maison  des  Colofi» 
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14 1.7, .  n(s>  qui  ùem  nn  ^es  ptcmiots  langs  ^inùlcs 
i>fMM>w  plus  gfandes  &  les  plus  nobks  non-fcttlcmc^ 
SmSfiti».     ^^  ritalk ,  mais  acdË.  dc>  tance  l'Eucopc»  pouB 

.  is>a  antiquitc»  â<  par  les  graifi<is  honocinc^  qui  cm 
éntat  iônis,.  luy  00c  «quis  uac  glqirc  imtDortel- 
le^  par  celle  des  belles  choies  qu'ils  ont  faite& 
daik&  les  emplois  les  plus  confîderables  ôc  en 
paix  &  en  gneir&  Cétoit  vta  boinme  â'envi-> 
ton  cinquante  ans ,  extrêmement  fage ,  àc  qui 
ayant  pafle  par  toutes  les  plus  grandes  Charges 
de  la  Cour  de  Rome  >  y  avoir  mérité  laréputa- 
PQik  oik  il  étoit  d'un  excellent  Miniftre,  &  d'un 
parfaitement  homme  de  bien  :  ce  qui  obligea 
Innocent  VII.  qui  fur  le  plus  vertueux  des 
Papes  durant  le  Schifme,  de  l'honorer  de  la  Pouf- 
pce,  laquelle  il  honora  réciproquement  par  tou^ 
tos  fiDCtes  de  vertus,  qu'il  ne  éclater  en  toute  {à 
conduite,  ayant  toujours  paru  fur  tout  très-' 
zélé  pour  le  bien  public  y  din  prendre  parti 
dkms;  les  dirons  qui  pifftagerent  fouvcnt  les 
Peres.du  Concile.  Cekntque  s'écantaquisl'efti-- 
«M  univerfclle  de  rom  le  monde,  on  fut  d'a« 
bocd  pcffuadé  dans  le  Conclave,  qu'il  n'y  avoic 
pcc(bitae  qui  pût  mieux  que  luy  réparer  les  per- 
t^&  qu«  l'Egiife  avoir  rotmetce»  dans  un  fi  lon^ 
SchifUie.  £n(kitc  il  fut  éleû  Pape,  avec  un 
grand  applaïkiiâcment,  &  une  joye  û  exceffivc 
de  la  Cour  6c  du  Peuple,  que  Sigtfmond  même» 
fans  avoir  aucun  égard,  en  ce  tranfpott,  a  fa  dU 
gaité  Impériale ,  s'alla  ietter  dans  le  Car»clavc 

parmi 


B'Oc  C  ID  B  M  T.  L  I  V  R  B    V I.      jif 


parmi  kt.ftniie  de  ceux  qui  y  accooroieiit  de  X4V7. 
toMUcs  paies  à  la  nouveUe  de  cette  ékâion ,  & 
feipiofteroa  le  premier  aux  pieds  de  l'Ëleu,  re« 
fflcrciant  les  Elc^nrs  d'avoir  doniie  àrEgiifc 
im  Pomifc  &  un  Pafteur  fi  accompli,  )[1  fut  en- 
finte  conduit  par  cet  Empeseur,  &  par  tout  le 
Concile,  dans  la  grande  Eglitè>  ou  il  fut  adoré 
comme  Pape,  fclon  b  coutume;  &  après  que  le 
Cardinal  d'OAie  l'eût  ordonné  Preftre  le  Same- 

I 

dy  vingt  &  unième  <ie  Novembre,  il  fut  folen-^ 
iiisllcment  couronné  le  lendemain ,  â2  mené  en 

{iroceifion  par  la  Ville,  fous  un  magnifique  dais^ 
'Empereur  d'un  cofté,  &  de  l'autre  Fridcric  Bur*- 
grave  de  Nuremberg  &  Elcâeur  de  Brande» 
Doùrg,  tenant  à  pied  les  réfnes  de  Ton  cheval^, 
lufques  à  ce  qu'on  l'eût  reconduit  à  fon  Palais. 
:    Il  préfida  depuis  aux  quatre  autres  Séances 
qu'il  y  eût  encore  après  fon  éleâion,  durant  le(^ 
^pelles  leCardiiul  de  SaintEufebe,  qu'il  envoya 
Légat  en  Aragon ,  alla  fommer  encore  de  fà  putên. 
part  Pierre  de  Lune  de  quitter  les  marques  du  'jl^ 
Souverain  Pontificat,  &  de  fe  foûmeetre  a<celuy 
que  tout  le  monde,  à  la  réfèrve  de  ce  rocher  de 
Panifcole ,  reconnoifibie  pottr<  le  vray  Papç.  Le 
Hoy  d'Aragon  fit  aufiî  pour  ctk  tout  ce  qu'il     .   .. 
pût  de  fon  cofté,  mais  feulement  par  remon>     •  .. 
xrances  Se  par  pcomeifcs,  fans  y  mener  la  fovce, ,    •  ;  ' 
parce  qu'il  y  avoir  encore  plufieurs  Atagonois, 
qui,  pour  avoir^efté  toujours  perfuadez  qu'il  ^n'y 
avoir  point  daiitze  Fape  qucBeiioi^^v^moi^ 

DDDd 


-; — —  57^     HiSTOIlt'B   DU   GRAND   SCillS HE 

14 1 7.  gnoic  gran<k  répugnance  à  le  quitter.  Ses  Car-: 
dinanx  même  pour  la  pluCpart^ignirent  leais 
prières  à  c^les  du  Rx)|r,  &  le  €on|uJ»rexic  de  ne 
vouloir  plus  s*ot>£liner  i  tenir  Iny  fcul,  cono» 
toute  r£gli{è^  dedbmiais  réunie  contre  luy.  Mais 
touscçs  efforts  furent  inutiles,&  ne  purent  jamais 
ébranla  cet  homme,  qui  répondit^en  ruGmt  to^ 
iours  à  fon  ocdiaaircy  que  cette  affaire  nefè  po«« 
voit  terminer,  de  h  lorte  -,  qu'il  falloir  qu'il  eia 
coflferaftavec  cçluy  qu'ion venoit délire  à  Coo- 
ftance,  lequel  il  tenoit  pour  Intrus;  &  ^e  s'iï 
étoit  auâi  raiibnnable ,  &  auifi  homme  de  biea 
qu'ils  le  luy  dépeignoicnt ,  ils  s'accorderoienc 
aif^ment  tous  deux  à  la  première  Confcrencç 
pour  le  repos  folido  de  toute.  l'Eglife.  C'eft 
pjourquoy, comme  on  vit  cette invincibleobfti^ 
nation  dans  fonièns,  de  ûx  Cardinaux  qu  il  avoic 
£ncorc^  quatre l-abandonnerenc,  &  s'allèrent  tcOf» 
dre  au  nouveau  Pape,  qui  les  rcccût  l'année  Gai^ 
vante  à  bras  ouverts,  &  les  confirma  (ur  le  champ 
dans  leur  (tignité  ;  derforte.  qu'il  n'en  demeura 
£iMM.  i»  phis  à  paniCeole  que  deux,à  C^voir  Julicii  Lobuâ, 
AS*  'Zg!i.  ^  Oom  Dominique  de  Boimc  Foy  Chartreux , 
ÇMrd.  mf.     cpqs  ({qqx  Ëfpagnols,  comme  les  quatre  autres 

.J que  Pierre  avoit  ciiez  Cardinaux  auifi*  toft  après 

^nn.  qu'pn  l'eût  dépoXé. au  Concile  dePifè.  Cepen* 

X41 8.  .<laot,comme  u  y  avoit  dé|a  pcés  de  tcoisans  6c 

éami  que  le  Cotncile  dsiroità  Cotnffa&ce^&qoç 

la  pluipart  fbuhaitoient  ardemment  qu'il  finiff i 

ie  Pape  a  qui  le  ddtioit  aKili^  pAur  aller  .proni»r 


*- 


b'Oicc i'ï>'nr».  L  I  v  n  £  VI. .  579 

ptemènc  dosncr  ordre  aux  affaires  d'Italie ,  qui  141^: 
ctoienc  fort  brouïllécs,  défigna,  du  confcnte-' 
méat  des  Pères ,  ùdai;i5  la  Seffioh  <|uaratitevqua-f 
tnésiie,îa.Vill^  dé  Paviepourlb  nouveaB-Coh^ 
cile  qu'otï>deyoit célébrer danscinq ans;  de  dan» 
k  fttivante,  qui  fut  la  dernière^  le  vingt-dnquié- 
me  du  «Dois  d'Avti^  les  Pères  ^cenc  congédies? 
ivrec  les  céremoiiies  accoutumées,  fi;  chacun  re-^ 
brit  avec  joye  le  chemin  3e  (on  Pais,  sxcepéâ 
t'iliuftre  Jean  Gecfon,  qui^  après,  avoir  travailiét 
avec  tant  <ie> gloire  «Si-tant  de  fiiccés  à-la  patv 
dfc  l^Ëglife ,  Ile  h^  pôc  «rouvcr  au  fien,  &  fut  en< 
fin  i:ontcaint  de  fe  condamner  hiy-même  9lVc*î 
ziL,  où  il  finit  Tes  jours. 

;; .  Ce  grand  homme^  qui  fut  faxis  cônnedît  u^^^'^l^T' 
d^es.plus  (àints  &  des  plus  {çavahsidc  Ton  ficcle^otr^' <^ 
étoit  d%ne  Bourgade  prés'  <le  Retel  appeiléè 
fuCon,  eu-  Gerfan}  d*btV,  an  lieu  de  Ton  lurnom» 
aararel  de  Charlier,  il  tira  celuy  de  Gerfon^ 
a  l'exemple  de  pluficurs  célèbres  Do^ursjcbra-' 
me  entre  autres  Robert  de  Sorbonne  & 'Henry 
de  Gand*,  qtt!on  a  iur&ommez:du  lieu  xlclcur 
naiflànce.  Il  eût  de  la  nature  u&  corps  bien  fàit;^ 
une  compleicion  robnfte,  à.répi^ave:  dé  CDUte» 
£brtc&  4c  travaux  Ôc  dr'incommoditeZj-i  laréfèr- 
ve  des  veilles  y  donc  la.  capacité  de  Ton  ccrS^att' 
extrêmement  huinide  le  rendoit  incapable,  utt 
jugement  folide^  une  mémoire  tres-heurenfè^  Ô6 
un  efprit  not,aiié,.d£pénettsmt^iqnStulQlva'pai» 
Mio  gcaade  aÎEduicé^à  rétude,£3Îis  )a  difcipliiio: 
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1418.  du  fameux  Picfre  d'AUIy  Doreur  de  Pans^ 
qui  étoit.  alors  Grand -Maître  dé  Navane  So 
Chancelier  de  l'Univerfité,  &,qiu  fut  depsii 
Confeâcur  du  Roy  Chaxies:  le  Sage,  Xhisefo^ 
rier  de  la  Sainte  Cnappelle  de  Paris,  £vêque.  de 
Cambray,  &  enfin  Cardinal  ,de  la  Sainte,  figli* 
fè.  Il  fucxxda  à  cet  txcdieni:  Mdiiife^  qui  eût  la 
gloire  d'avoir  fait  de  Cba^dtfdpkan  awfi^giand 
Doâeur  jquelluy^-même  ,'à  Ja  cbargc-âs  dignicé 
de  Chancelier ,  oà^pac  fes.  foins  ^  fe^  âufauz^ 
par  fa  fage  conduite  dans  les  aegociatians  &  le 
jaaniment  des  afBûres,  pariM  pirofondeur  ai:  Ja 
folidice  de  ;ià  doârine ,  &'  par  Ion  selc^  à  maifu 
tenir  les  droits  du  Royaume  ëi  du  Roy.  TreM 
Chrétien,  les Libertezido  ('Bgli(è.Gillic^iie,.ies 

•  .V  Pririlegesldc:rUmverfité,&k  putstéde.la  foy 
& xks bonnes iioGcùrs,  il: fut  comme  l'amo  déco 
grand  corps ,  qu'il  fit  agir'  à  fan  exemple  en  c4 
malheureux  têms  du  Schifme,  avec  toute kfor. 
ce  imaginable^  pont  réunir  enfin  tbu&  les  Chié» 
tiens  :ibus  un  ifcul  Chef.    _     ...;.,. 

Aw  refte,  ce  <}ui  rekaufiè  metycill^iUèmenc 
toutes  ces  grandes  jqualitez.,  c'efir  quon  peu» 
dire  JSfjîÛ  a  efté  çeluy ,  de  tous  les  Ooâeurs.  de 
^on  tcnisjqui  a  le  mieux  entendu  l'act  de  }oindre 
br  Théologie  Myftiqoe  avec  la  Scholaâicpje^  êe 
k  pratique  avec  la  fpeculation,  par  cène  pieté 
tcndte  &  alFeâueufe  »  À  cette  admirable  on-f 
âion  du  Saint ;'£fpric ,  qui  clefon  cc^ur  qu'cJie 
CMboûmôit  y  s^eft.  ri^indue  dans  Ccs'  patcSbes^^ 
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dans  fcs  écrits,  par  .<k  &  doux  M  û  dévotf  1^417» 
écottkmieiis  de  charité  >.  <uie  h  yoix .  commuQf 
luy  a  long^tsma  actribuétU  diJvin  patit  Liyre.  df 
l'iAitarion  de  icfus^Chrift ,  ^i'rerioïc  encore 

aajo^rd'huy  fou  iiom>  ^elqoe  c£ort  qu'où  ^ 
fait. potuTx  l'attribncr  à  d'autres  Autctirsi:  QUo]r 
qu'il  ea  ibk^  U  cfii  cenaiv  qui!  jiyoiii  la  fcicocf 


des  .Saidits^  laquçlk  éc]aîrattt'rç&rit>  échauâi^ 
la  .v<^nté:par.le  feu  de  Ja  charité  envers. Dieu 
&  enyiefs  les  hommes. »  ôc  deU.yieAt  .qu'étaw 
tresf*  fevere  àiby;  m  mime , .  c'eil  ;;celuy .  de  101^ 
les .  Dodlears  ^  qài ,  ;.daB&  ks  ioa»  j4^.  conicieii- 
ce  qu'il  démêle  admirableodcnc  ,  elk  :  le  .pli» 
doujD^  qui  r^aic  mieux  débàrra(G:r  wse  00^,  cb 
llafixancfaiiTaiic  dc:  nilk  £cnqiid9ri£l;  viiiiiiii'Céi^ 
teuos y  tpourJuy  faioo . tiouv cr lecyougjdé;  lefm^ 
Chiiftrâf  de  ialdy  <£vim|elique'  fiel  qu'il  elè 
en  elSsc,' tiks^li^r  iLtttsyi^thblc.  Enfin,  ne 
qui  doijç  rendre  foojumi-tmiiiDciel^.c'e^l  qu'c*- 
tanc ,  çomiuft  il'k:  dkiiifrinÂkne^trflSviOibU^é  1 
la  Mâircko.  dcBomzoemc^  a-laquelic.  tl.d^vok 
fea  anoccmcm.ifntb^i»^!»  ii&ii>a,oi« 
à  fe.  déclarer  hausment  pour  de  resviQi&  duRoy^ 
côncrc  le:  Duc  Jean; ^  il  ie.  ât:;iayec  ^taot  de 
fooce  dans  (es.  Secmaons ,  lotscjqne!  le»  Pantluv 
de  ce  Piinse.  violent  •  Êiitbipht  a  hoiribk»  maCr 
iàcres  dans  Paris  4e.:ceujclqu'ik.>appeUotcnc  lei 
Armagnacs,,  que  ces-âirieiix;cDumt«n£  k\.féu 
logis,  ^our  l^egor08^«  4£|il£dl|iCV':^'^iiqtt'|) 
Ce  pût  garantir  de  leur  fiirear',  USc  ûuvàft'  Ti^ 
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t'/yij*  ks  voûc«s4e  l'ËgUre<ie|Noftrç-Danie,ioù  û 
iat  coiittàiiit  dt  U  tcf^t,  caché  daiam  ^el<|ac9 
jours  i  tandis  ^'ifo  >pillotciic  Ùl  msà£6n* 
'■■":  Ot  cdmtfic  c'évôic  ky  ^tai»  to  gardant  tme 
inviolable  fidélité  an  Ikoy,  avok  pocuré  le  pfus 
{(sdeitmiene  de  tous  la condamnacioa  dwpemi*^ 
eieut  UbcUe^  de  Jban  Pédt  •contre-  la.  cabale  de» 
Boorgnignonsy  dont  Je-  panii,  pai  \^ysa€àoa 
des  Anglois  (]ai  étoicnt  alors,  cnaeinb  decla> 
VIS- de  la  France  ,-écoix  deimra  trcs-putilànt^  il 
€tR  conctaint:  aa.  Sortir  de  Conâaiice  de:  £e  bannif 
-iny-mème^  pour  ne  pas  loçiber  çntce  l'es  mains 
•d'un  aufli  lejouuble  ennemi  <pie  FétoiclerDoo 
«te  Bourg<^ne ,  qti»  en  eSkx.  ayanf  furpobHParis, 
f  laiÛa  de  faniglances  mar^s  de  &: vengeance 
•As  d(i  Et  crilelle  haine  conoe  tous  ceux  apnt  il 
le  tenois  o£knfê.  jfeon  Gerfon  fe  Irecîra  dcmd 
premièrement  en  &Lviere».&.piiis  à?Lfon,  où  il 
i»fô  le»  di^  dernières  amaêc»  de  (à  vie,,  viwan» 
de  l'aumône  qnc'lnyr  faifoi&le.ClK«fitre  de  Saint 
Paul,  &  enlèigaant  aux  petits  enân& les  Rudi» 
mens  &ls  doâninc  Chrétienne,  avec  tant  dé 
charité  &  de  fi  beaux  elempies  de  toutes  let 
^tos' chrétiennes ),  qurap^és.^  mortifoii}  le-» 
pulcre  fut  honoré  comme  xduy  d'un  fiieoF- 
beureux ,  dont  on.  dit  même  que  Dieu  manifeâa 
ia-  (àinteté  par  des  miracles.  J'av.  crû  oftre  obli- 
gé dé  mndce  cette  joftice  à  la  Wmeice  dhui.<  fi 
frand  Ooébcur  j.  qui-  par  pAÏmable  conduite'de 
i  divine  Pcovidçnoe,.la(pielle:£ùt  toocaer  touh^ 
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rets  choies  au  plus  grand  bien  de  ceux  qui  ai«  1417. 
mène  Dieu,  tira  du  moins  de  Ton  exil  cet  avan- 
tage ,  qu'il  ne  (c  vit  pas  envelopé  coimne  (es 
confrer^  dans  les  malheuFeox  engagemëns  où 
ils  fe  trouvèrent  Cous  Hnjufte  domination  de 
r^tai^er,  comme  il  n'eût  point  auffi  de  pari 
à  une  mez  fenfible  mortification  qu'ils  recéû» 
rentaptés.  l  ele^on  du  nouveau  Pape ,  i.  cette 
occafion  que  je  vais  dire. 

Lors,  que  Ton  fit  en  France  la  (buftraâioQ 
générale,  avant  le  Concile  âe  Pife,  on  réduiiir, 
par  l'Ordonnance  du  dix->huîtiéme  Février  ndl    - 
quatre,  cens  fix,  le  gouvernement  de.  l'Eglifè 
GaUicane  &  la  Provifion  des  Bénéfices  aux . 

« 

termes  de  Ces.  anciennes  ênnchifxs  & .  libertez^^ 
félon  la  dilpofîtion  du  droit  cotnimin.  De  forte 
que  les  Ordinaires  confcf oient ,  chacun  dans 
fohDiocclè,  les  Bénéfices,  aufquels  auparavant 
les  Papes  poiirvoyoient  dans  tout,  le  Royaume. 
Ceux  de  l'Univerfité,  qui  avoient  efté  des  plu»^«:^«r.F3»>«: 
ardcns  pour  cet  avis,  changèrent  quelque  tems^  '* 
après  de  feotimenc,  trouvant  qu'ils  n'en  étoienc 
pas  mieux ,  6c  le  plaignant  fort  dc$£vèqucs,  qui 
fans,  avoir  beiùoeoi^  d'égard  ais  mérite  des  Gra- 
duez dans  la  Collation  des  Bénéfices,  les  confe- 
f  oiet\t  .aux  Gens  de  la  Cour,  à  leurs  paitns,  à  leurs 
<amis,  &  à  leurs  OfiicicTs  :  de  forte  que  ceux  qui 
avotemt  témoignè«ant.de  zèle  pour  les  Canons, 
dPpoisr  le  Dtoit  commun,  n'y  ayant  pas  trouvé 
lour  compte,  fouhaitoienc  aidcmmeni  alors  que 
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les  Papes -cuiTcmk  poUyok  de  àiifoCtt.  de  ces 
-  Benenc es,  comme  Us  fatibient  avantlc  Sch^c, 
&,donc  Jcaa  XX I II.  avoit  jexcrèmemenc  abu- 
fé ,  comoK on  ea étott  conycAU  même  dansle 
Concile  v  car  ce  fîitfU  un  des  principaia:  chcÉs 
for  leCqueb  on  luy  fit  fon  procès.  Au,  coaccatit, 
le  ConCèil  &  le  Paclcmeac  Vouloicnc^u'on  fift 
exaâement  garder  cecce  Ordonnance,  cpi'iJs  trou- 
voient  eftre  neceflàire  pour  le  bien  dâ  Royau- 
ine  *,  jBc  le  Roy  avcât  donné  ordre  à  ùa  Ânibaf^^ 
iàdeur)  de  la  faite  approuver  au  Concile,  corn- 
TfMitJdtM.  me  un  des  points  les  plus  impprtaas  de  laréfor- 
^  '''^'       snation  :  ce  que  lés  Cardinaux  de  Pifc,  de.  Clu(- 

kuit,  &  de  Plaifance,  qui  .avoient  le  plus-  de  cré- 
dit, &  l'Empereur  mâme,  qui  n'écoit  p»  fort 
ami  ^des.  François,  détourneront  toujours  adroi- 
tement, quelque  inftance  que  Ton  en  fift. 
jiij,  :  Sur  ces  entreÊiices,  le  Seigneur  Louïs  de  Pief- 
aifi.ymv,   ^QQ,  yiiif  apporter  au  Roy  la  nouvelle  de  Ké- 

icâdoiï  du  Pape  Martin:  mais  comme  on  vou- 
lots  eftré  bien  informé  dansleConfol  de  la  ma- 
nière dont-ceue  éleâion  s'étoitâùcp,  le  Dao- 
pbin  Cl^rles,  qui  avoit  fucccdé  depuis  piea  à 
-Louïs  Duc  de  ^ieane  &  à  Jean  Doc  de  Touirai*- 
Oii.  f.ft.    ne  Tes  deiu:  frères,  envoya  Êiire  ti:ies<^zpre£&  dé- 

fenfe  à  l'Univerfité  de  s'aflcmbler,  &  de  licA 
»i/i.  vmiv.  ^déterminer  fur  ce  fujet.  £Ue  ne  laiâà  pas  né^ut-^ 
«/i(4'/^-<)3oins.des'airembler,  &'de  conclure,  quei'éle.- 
néT^'itr.  âion  éioit  bonne  &;canoniquef  &  paifaiit|Éis 
" '^'***^'^'4MRre,  elle  léfoloc  même  d'envoyer  au  aoufeau. 

Pape 
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Ibpe  k  Hfte  de  ceux,  èc  Ton  Cbcps  qu'elle  hiy  1 4 1^< 
pififencokpoiirlc»Bcficficesreniuke  on  renoH-:^"^*^ 
iKlla  danirUiÙTcrficé  les  piainte&comie  les  Eve» 
oiiesy  qn'oA  di(bit  cftre  caufe  île  ce  retac démène 
aobedîeace,  pour  ic  iBtintentr  dans*  k  poflef- ^'^^ ''^ 
fion  du  pouvoir  que  rOrdonnatnee  Uni  don- 
Àoic  de  conférer  les  Bénéfices  ;  ce  que  I'^ïilvcf- 
fité  prétcndoic  ne  devoir  durer  que  pendant  le' 
Schifmc 

Cette  condinte^fut  trouvée  très-  tiluvaife  ^ 
U.  Cour>  Se  fur  cela  M.  le  Dauphin ,  qui  goa<^ 
iKcrnok  dttranc  la  maladie  du  Roy,  fut  au  Pit>-  ' 

kmcnt  le  vingt- fixiéme  de  Février  accompa^ 
gué  d^uii  tses  -  gcaad  nombre  de  Prélats  &  dr 
Seigneurs.  Là,  comme  on  eût  fait  entrer  le  Re^ 
âeur  6c  les  Députes^  dt^  l'Univerfité,  te  premier 
Préiîdent  Robert  Maugier  leur  fit  une  fevere 

rimande  de  la  par*  <£  Dauphm ,  pour  avoir 
contreveniez  attjb  ordres  exprès  du  Roy  ert 
une  affaire  de  cette  tm|>ortance,  ou  l'on  ne  de-; 
iFoit  procéder  ^*avec  très -grande  cireonipe^^ 
âton,  fam  tien  déterminer  qu'après  avoir  éfté^ 
basa  éclaiici  de  la  vérité  du  fait>  de.  peur  de  s*ènv 
gager  encore  «kins  une  obedknce  dooteufë  &- 
inceruine.  Après  quoy,  il  leur  fit  de  nouveau  dé*- 
feniè  de  la  part  du  Roy,iur  de  plusgrievcs  pei-- 
ii6s,.de  {^  nen  réfoudre  de  cette  alnirç,^  jufques* 
à  ce  que  le  Ro;f  eA  eèc  délibéré  dsttls(on  Con^ 
(ctly&^qu'on  demandai!:  leur  avis,  q^nd  on -j(è-^ 
reéc  bien  infonoi  du  £iit* 
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14  iS.  Sur  cela,  le  Doâreur  Raoul:  dç  la  Porte,  qui 
porcoit  la  parole  pour  le  Reâeur,  ayant  eu  pec* 
mUlîon  de  parler ,  déclama  d'une  terrible.  ma> 
niere  contre  les  Evèques}  &  après  avoir  dit  qu'ils 
ne  foneeoient  qu'à  fe  rendre  maîtres  des  Eenc- 
fices ,  4U>nt  ils  vouloient  avoir  l'entière  diipofi- 
tion,  ce.  qui  étoit  la  ruïne  de  l'Univerfite^il 
protefta qu'il  en  appelloitau  Pape,  &  prodaifit 
publiquement  l'Aûe  de  Ton  appel.  Alors,  après 
que  rA\^at  Général  Guillaume  le  Tur.  eût  re- 
montré, par  un  diicours  tres-foic,  que  cet  appel 
éioitun  attentat  contre  l'autorité  fouveraiae  du 
Roy,  des  Ordonnances  du<piel  on  ne  peutappol- 
1er  à  qui  que  ce  (bit  (ans  crime  de  lezc-Majefté» 
on  arrefia  priibnniers  le  Doâeur  &  le  Rêveur, 
ôc  tous  ceux  d'entre  les  Députez  qui  les  avouè- 
rent; &  il  fallut,  avant  que  d'ciixe  relâches,, 
qu'ils  déclaralTent ,  comme  ils  firent  publique- 
ment ,  qu'ils  n'avoient  jamais  eu .  deflein  d'ap» 
peller  de  l'Ordonnance  du  Roy.,,  mais  feule- 
ment des  abus  &  des  injufiice&  que  les  £vè^ 
ques  pourroient  commettre  dans  l'execcice  du 
potrvoir  qui  leur  étoit  aquis  par  l'Ofidonnaiw 
ce.  Et  }'Univçriî(é  pafiànt  plus  outre^  de(àvoûa 
même  le  Rêveur,  &  protcua  qu'elle  n'avoit  rien 
fceû  de  cet  appel,  qui  n'avoit  eûèréiblu  que 
dans  une  Aflemblée  particulière  des  Doyens  Se 
des  procureurs  des  Nations»  Qupy  qu'il  en 
foit,  on  élargit  (lir  cette  déclaration  les  prifon- 
niers  qui  fe  départirent  de  <cét  tppel.,  &  pio^. 
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mirent  de  n'en  jamais  plus  faire  de   fembla-  1 4 1 8. 
blés. 

'.  Enfuite,  après  qu'on  eût  examiné  en  plufieufs 
AflembUes  du  Parlement  la  grande  affaire  dont 
il  s'agiflbit  touchant  Téleâion  du  nouveau  Pa- 
pe &  la  Provifion  des  Bénéfices ,  il  fut  arrefté 

U  avant  que  de  rien  déclarer  fur  l'obédience  tM. 

u  nouvel  £leû,  le  Roy^'  comme  proteûeur  des 
Canons,  rétabliroit  l'Eglife  Gallicane  dans  Ces 
anciennes  Libertés,  conformément  à  l'Ordon- 
nancé du  dix'huitiéme  Février  de  l'année  mil 

ë 

quatte  cens  ifix }  &  que  cependant  on  feroi^q 
Seigneur  Lôuïs  de  Fiefque  en  fubftance  cette 
Réponfc,  qui  fut  mi(c  tort  au  long  par  écrit: 
Qmç  le  Kf>y  »  ^fti  éifwnt  fait  des  éaofes-  extra»rima,u  tnd.  p.  n*- 
fts ,  avec  un  sçtle  infittiTabUj  f^  aes  dé^fis  excef^      *" 
pves,  foitr  éiiolir  le  sSfifme,  ne  n/otdoit  fM  retom- ^^H^^^ 
ker  déns  le  même  état  où  ton  s'étoit  muvéj  lors  qua-  *lj^f^T^ 
frés  la  fntendue  ékéiion  de  BertheUmi  de  Barij  tous um.tà nié- 
Us  Cardinaux,  anfi-tojl  qu'ils  fe  virent  hors  de  '^ome  ZHH^u  nH 
Cjr  en  fleine  liberté,  frotefierent  quelle  était  nulle, corn-  Jjgj ^Mui, 
me  ayant  Réfute  ^  ratifiée  far  fmx.  ^ue  Sigif- 1*^  f^^JJJlJ^ 
moud  R»y  des  Komains  étant  maître  de  Confiance ,  j^/t'7  mUU 
fimhlois  l'efirt  ouf  du  Conàk,  où  il  omit  maltraité  td'iLhZ' 
les  Fnmfois ,  tontre  lejquels ,  afrés  avoir  reeeu  à  Pa-  >J|  51**ï" 
fis  tome  fine  ihonneur  O*  ae  fatisfafHon ,  il  s'étoit  f»vt»  iu- 
Uuhement  alUé  avec  les  An^ôu,  au  Ue»  de  procurer  S^IT^Çt, 
U  pMX  entre  les  deux  Couronnes,  comme  il  faifiit  fim-  j^^^fm! 
yia»t  de  vouhir  faire ,  pour  mieux  couvrir  ps  trahi-  »•"»  ^  *f» 
Jm^  Quâm^cmme  on  avntfujet  de  craindire  quun m  ito  «^ 
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1 4 1 8*  P^ce  de  fi  mmvdifcfyj  n'eut  violenté  le  ConcU^ 
M*  éUfMù  u  fffCj  pour  faire  élire  un  Pdpe  qui  fut  tout  À  fa  dé-> 
^SinstftJui  woti<m,le^oy  étwit  déjà  froufié  suthenttquetnentjen 
Vu^cotp^^/^^  ^e  NotMVj  ft'H  ne  rendrait  ehéiffiaux  l  qfà 
**  **? ^  4f»'  *f  ^f  qu'on  éliroàj'ape  2  ConBétna,  iufiutes  s 
ài»  gé»Mi  te  (^fes  jimbajjéuuurs  ctant  de  retour,  &  en  pleine 
fi^uM.  «»  lilferté,il  Jceût  £eux  que  l'éUSiian  dvoit  ^é  ftite  '' 


^^'!,t!^.htment  fj^  cammitptment.QiCahrs  il  d^rmttnRoy 
é.yud»Hté»  Tres-Chréàen  t  (^  £une  numiere  dont  tout.k  mtmde 
j^  itiifneéh  aurait  fujet  ^efire  très -fatisfùt  î  ^  tpte  ctpendétnt  â 
^,  flTT  prioit  Je  CardinM  Colonne ,  fwyJtptm  ékâiPafe,  & 
thitlvl  P^^  ^  perfônne  duquel  il  avait  beauooup  d'efime,  dt 


xtyf»r-d*u  prendre  en  hmne  part  tme  répwfèfi  rMfimnaii»^  * 


i> 


ttifmfj»K^  Apres  cela,  le  Roy  fit  publier ^Tes  D^chca» 
)u%^fi^*  tions  (iir  la  fiÂ  de  Mars ,  &  au  commeaccmciu 
Hifi.  Knè^.u  (f  Avril,  pour  rétablir  rEgtiCe  GalUcaoe  daiis>fes 
'ififiUriûv.  libercez,  feloB  ladifpofition  du-DrbtacomiBUij 
u  i.  f.3i*.    en  ûipprimant  lés  Annàces,  les  céfi^^rationr^  lei 

fubventions,  i&  autres  femblables  cbasges,  4ionf 
les  £cclefiaftii|aes,  te  {ut  tout  ceux  tifrl'Ufûver* 
ûté,  avoie^  fi  fouvent  démodé  la  {uçaBc&om 
Cela  fait;  comme  on  eût  appris  pevi  db  «a» 
a^és  par  '  les  Ambafiàdeiirs  6c  les  DéputexT-re^ 
jtourficsc  du  Concile,  que  tout  s'y  étoitpallif  ca-> 
nofiiqaemenc  &c  très- librement  dans^l^bâioii 
du  Pape  I^Urtin,  le  Roy,iclon  qu'il  ï'aiifiott^fpQ^ 
mis  t  luy  fit  rendre  dam  tout  ibn  Royanaiie  Vo^ 
béïÂancc  qui  eft  deuë  au  légitime  fucoeâèur 
rtii  ^  nu   ^ç  gjjjj^ç  picy,c  î  &  le  Cardinal  Jourdain  des  Ur- 

finc  ion  Légat  y  fut  kcoeû  atec  tovs  ks^oa->^ 


aeurs  accoûtumsz.en  &aiblablc  cérémonie.  Ain-  141!. 
ii,  Ton  fuctres-bicn  avec  le  Pape ,  &  cependant  • 
l'Ordonnance  du  Kbf  pour  iaprovifiondesBe* 
aefices  &  lafiippieffi^-  de  ce  qu'on  exigeoic  eii 
Conr  de  Rome,  fat  maintenue  dans  couce  ùl 
force..   .    .  ,        > 

Mais  cette  iibcrté-  ne  diitt  giieDes.C8r  «ea  èç 
jovas  apTiés  cela,  le  Doc  de  Bràrùygtie  s'étanc 
rendu  maiittt  de  Pans,  âede  laperionne  du  Roy^  au, 
&  difpolant  de  toutes  chofès,  félon  qu'il  piai(bic 
à-£es  pailions  &  à  Ton  inteoeft  d'en  ordonner^ 
&c  révoquer  cetteOrdonnaoce  ^  cette  rappreiî 
fion,  pour  gratifier  le  Pape  &  les  Cardinaux  qui 
étoient  tout  à  luy,  comme  il  parut  dans  Ta^* 
re  de  lean  Petit,  ju(ques4àt»ècne  qti'oa  afieû-  Mt^finktf. 
K  qu'ils  Iny  envoyèrent  un  Do6benc  en  Droit  Tr^id,M. 
Canon  appelle  Maître  Iieyi&'Hev«lin,  pour  luy  ^1^*^^, 
recommander  les  interefts  <du  Concile,  comfflfcf  *>  '•  ^  i«f. 
i  celuy  auquel  devois  appartenir  -le  gouverne- 
ment du  Royaume  pendant  la  maladie  du  Roy» 
Ainfî  durant  la  giserre  contM> les  Anglois^lei 
Papes  difpo&rent  des  Bénéfices,  comme  ils  fiâ«i 
ibieot  «vant  l'Ordonnance  àc  mil  quatre  cens 
êXf  iufijncs  à  ce  que-  Ic'Dauphin  Cnarle^  «une 
devenu  Roy,  &  Roy  ¥iâ:oriouxde>  i*éttmgeitc- 
des.  rebelles-,  la  rétablit,  mab  en  beaucoup  ttieil-    v^^i: 
Icnre  £orme^  par  la  Pragmatique  Sanâi6n,qu11 
fit  dans  ItAâèmblée  de  Bourgesi  durant  leCon-^ 
cile  de  Balle. 'Ëteafiii  cette  Pfilgmatique,  apr^ 
A  graiiées  ôiftanccs  de)  Pâpe$,  (({ detres.foft*i^ 
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^po  HisroiaisJDiT  ciLJVKD^Sci^ïs^E 
op{>oOcioiiS)  du  Farièinuilc  ^  €at  tcvoméc  Coi- 
zante&dixrrepcansapufésypour  faire  placé  au 
Coaoorcbic.qiii  cft  ao)oii]|d'£âiy.ia  Règle  receâë 
j&  coafiJHoée  dans  ie  Goiiciie  de  Latian  3  fclon 
laquelle  on  Çc  gouTerœ  en  France,  en  ce  qui 
concerne  les  affaires  Ecclcfiaftiques ,  6i  piinci»  . 
paleoient  la  dirpcniàtion- des  Bénéfices,  &  flu: 
$ouc  des  £vèchez.  En  quoy  je  puis  dire  que  ce 
Concile  n'a  faic  que  remettre  nos  R.Qis.en.po{^ 
icifîondu  droit  qu'ils  avoient,  &  qu'ils  exer* 
soient  fort  paifiblemeac  dans  la  premiore  ra- 
qe  &  au  comineiicemeoc  de  la  féconde  juf^ 
rf^'ÉL  ^^  Louïs  le  Débonnaire,  comme  je  Vay  îÀt 
M«fo.        voir   ailleurs   par  des  preuves  inconteftables. 

Ainfi  les  Réglemens.  qui  ne  font  pas.  de  droit 
divin,  font  lujets  au  changement,  pair  k  fata- 
lité commune  à  .toutes  les  choies  da  monde, 
comme  ceuz-cy  qui  font  pour  la  ProviGon 
des  Bénéfices,  &  qui  fous  les  deux  différentes 
dominations  du  Dauphin  Charles,  &  .de  Jean 
Duc  de  Bourgogne,  parlèrent  tout-à-^oup  d'une 
extrémité  à  l'autre  fur  la  fin  du  Concile  de  Con- 
fiance ,  &  au  commencement  du  Pontificat  de 
Martin  V.  dont  il  fiiut  maintenant  reprendi» 
l!Hifloire  en;cc  qui  appartient  au  Schifme. 
JMK  «r  L'empereur  eût  biep  fouhaité  pour  fà  gloire, 
A^*"      ^  pou^  f<^  interefU  que  le  Pape  xontinuaft 

de  demeurer  en  Allemagne:  mois  ce. Pontife 
ayoic  de  puii&ntes;rairo»s^  qui  Tobl^coient  à 
f^  rccourxicr  au-plocofk  en  Italie^  pour  y  rétâ- 


I 
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blir  le»  ati&kcs  du  Saint  Siegt'  <}ui  étbienc  en  1418»: 
très-mauvais  ixâx<  Il  âdisc  donc  Ce  (èparec  '  Si»  .■-., 

gifmond ,  qui  s'entcndoic^  fation  «mieux  a.  mainte* 
air  l'ordre  dans  un  Concile ,  &  à  modérer  des 
difputes  de  Théologiens  >  qu'à  ranger .  une  ar-  ^^2!*',  - 
mejc,-  ôc  a  '  donner.  &  gagner  des  batailles^  s'alla -^t*»'.  '•  r. 
faire  battre,  en: Hongrie^  par  les  Turcs,  &  en 
BohemC)  par  les  Huffices,  ions  leur  Général  Jean 
ZizkaiOtt  le  Borgne,  qui  luy  tailla  en  pièces 
de  grandes  arinées>  ôc  Martin  repaâànt:  les  Al- 
pes  ,^airefta  -long^tems  à  Florence ,  pour  ^  ira-      . 
vaillcr  à  laréduâion  de  Petoufe,  que  Braccio       ^^* 
de  Mpatone  avoit  uTorpée  fur  r£glile^  avec  plu»  ^^^* 


ueurs<^  autres  Places ,  après  la  morts  de  Ladillas.  ''^ 
Ce  ait  durant  ce  féjour  qu'il  réccût  les  quatre  aUL^ 
Cardinaux.  qui>avoienc  abandonné  Pierre'  de  LU'^ 
fiCy-i&'queU  pauvre.  Baltazar  Coflà  fè  vint  pro- 
fterncc  aTes-pieds,  en  -terminant  (à  vie  par  une 
aâion  *  qùi;>niente  -uns  douce  .)btaaicoup  < plus 
de  gloire  ^qu'air  n'a  eà  de  faotite  pour 'avoir  cft6 
dépofé  du  Pontificat. 

. U-y< avoit  ^déja  prés  de  quatre  ans  qu'on  le 
desenoit-jpfifonniec  ;  lors  ique  les  Florentins , 
avec  :ie£qiiclft' il 's'était  lôûjouis  ^tres  «^  Bieii  en- 
tendu.,  :  fiiptdicareiik  très  -  humblement  le  •  Pape 
dîavoir^^mpaffion  de  (à  mifere,  iSr  de  luy  pro* 
ciirer.  la  tibôfé.  On  foie  que.  le .  Pape  eût  traité  x«NMn/. 

s'en  ailèûcer  fort  aiCément  quand  il  l'aurait  en 
Italie,  comme  quelquc&-. un» le  crûrent  alocsi 


»  .1  .•  »  w 


1.4 s ^i  «»  ptèofeB:  que  Ir  prifonàwr  «iit  x^keté  ùtH^ 
^    bette  poqf  1  cremc  mUAit  éc A$  >  t;om«e .  là  plaïf- 
*'"'  paj:Broficccm:ileft:QQr«aiii^'il.ronîcdcpri- 

fon  eir  «^  tons'-  ià,,»&  wùi  s'en,  irinc  a»x  envi- 
rons de  Parme  cliez  quclqHcsrUsis  de  .ftsancioas 
taiàs^  où  il  treluv^.di^  gens:  tout  <ltl(boic(  à  £)*• 
r&uo  graïul  parti  po^c  Miyi  C4r  «ii^o&  q^'on 
fcciltioa  aariT^é,  plofiewrsd^enure  ceux,  qui  l'a- 
yoienc  fcrvi  <kiranc  là  Légation  de  Bouleras 
<^  fon:  Boncificat  y.  ky:  jdlerent  <M£:ir  iettf  feryi. 
ccy  les:  uns  par  asoitié ,  ks;  autres  par  haine  â< 
par  e&irie  contre  le  floiivcaii  Pape,  &  prefque 
tous  pat  le  delk  dr  la  Boniveauté ,  &  par  l'cfpfr* 
lamcc  <Ib  faire  leur  condition  jniEiUeaie  en  de 
Bonveain^  troubles.  Ils  le  ibllicifsrem  forte-» 
flaént  de  reprcindre  les  oineinens  Pomiâcaux»  & 
de  £c  porter  hautement  pour  Pape  >  eo  ptote- 
ftamc  contre  la  violence  ic  Vinjuntoç  qu'on  Iny 
avbit  iàice  :&  .Conftaoce.  De  ibrscr  qu'on  ife  vit 
dans  an  danger  effroyable,  de  voir  rënaitre  le 
Schifme  plus  grand  ôc  plu»  dangereux  qu'aupa- 
càvaitt,  parce  que  les  petits  Tyrans:  qui  avoienc 
ufurpé-les  terres  de  l'Eg&Te /comtiK'fieimv.ole 
dons  le  Boulonnoô  y  Braceia  '  dans .  lïcctaifè .  Ik 
dans  le  Ducbc  de  Spoiete,  fie  i^èlqncs  autscs 
dans  la  Marche  d'Ancone  &«faiis.lePaaiino£f 
ne  de  Saint  Pierre,  rt'euÛènt  pasinaïqué  de  fb 
déclara  pour  luy^  aân  qu'en,  ieipotegeant  ik 
pu&m  auiH  Co  maincenk  dans  leur  ufiicpiadou, 
par  ù.  Êivcur  M  fous  Ççm..nomisi.  V     _ 

Et 
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£c  certes  }a  tentation  étoit  forte  ^  principa-  141^*^ 
lement  pour  un  homme  qu'on  dlToic  eftre  fi 
lunbitieux,  &  fî. perdu  de  conCcience,  ôc  qu'on 
avoir  fi  mal  traité;  &  de  plus>  le; prétexte  qu'il 
pouvoit  prendre  de  contrainte  &  de  violence 
en  tout  ce  qu'il  avoir  fait  à  Conâance/&  dans 
fk  prifon  <,  étoit  extrêmement  plauiible.  Mais 
enfin  il  parut  ou  qu.'il  n'avoir  jamais  efté  fî  méf> 
chant  qu'on  le  faifoit,  ou  qu'il  étoit  changé  en 
coût  un  autre  homme.  Car  après  avoir-écoute,  & 
trcs>bien  compris  tout  ce  qu'on  luy  difoir,  de 
qu'on  vovloit  faire  pour  le  remettre  fur  le  Trô-* 
ne,  il  prit  tout-à-coup  de  luy-méme  ùl  réfblu- 
tion ,  &  fans  rien  dire  à  ces  dangereux  amis 

3ui  fembloient  eftrefi  paifionnez  pourfagrah- 
eur ,  il  fe  rendit  prefque  tout  feul  à  Florence 
comme  un  pauvre  fugitif,  fans  prendi^e  même 
aucune  ièâreté  pour  la  perfonnc,  &  s'alla  jetter 
pn  pleine  aflcmbléc  aux  pieds  du  Pape  Martin^ 
le  reconnoiâànc,&  le  révérant  comme  le  Vicai» 
xe  de  Jefus-Chr^,  &  ratifiant  de  houveau  tout 
ce  qui  s'étoit  £dt  au  Concile  à  l'égard  de  Tua 
ti  de  1  autte» 

<  Ce  ipeâade  tiia  les  larmes  des  yeux,  de  tous, 
les  affiftans,  voyant  un  homme  que  l'on  fçavoit 
cftce  d'un  fort  gtand  cceur,  &:  qu'on  av^it  veû 
adoré  de  toute  h  terre,  {c  trouver  maintenant 
en  un  fi  pitoyable  état ,  aux  pieds  de  celoy>là 
sn^me  k^iel  il  avoit  veâ;  aupatavaat  pjofiemé 
dievant  luy>  lors,  qu'il  é(oic  élevé  fur  lemèoia 

FFF£* 


n 


S94  Histoire  DU  GRAND  Schisme 
141^.  Tr6ne,  &  qai  l'avoit  fèrvi  &  honoré  prés  de  cinq 
ans  comme  fou  Seigneur  &  fon  Maître  en  qna» 
Hté  de  Souverain  Pontife.  Auflî  le  Pape  Martin, 
jui  étoit  un  Prince  extrêmement  humain ,  en 
&c  il  vivement  touché  ,  qu'après  l'avoir  rele-> 
vé ,  &  receû.  avec  milletémoignages  d'aâèâion 
&  de  tendreflè,  il  fit  tôuroe  qu'u.pûc  pour  le 
eonfoler  du  changement  (k  (à  fortune,  en  le  rapu 
prochant  le  plus  prés  qu'il  le  pouvoicdu  rai^ 
dont  il  étoit  tombé.  Car. outre  qu'il  le  fit  Cardir 
nial,â:  Doyen  du  Sadré-CoUcge^u  vouiuc.  encore 
que  dans  toutes  les  cérémonies  publiquçs ,  dei 
Chappelles,  des  Confiftoires»  Se  desautres  A  flêm-t 
biées  5  -il  '  féa  toûjoarc^  le  plus  procshe  de  fà  per-^ 
fennec  '&-  iiir  'un=  fiege  pins  élevé  que  ceux  «lo 
tous  les  autres,  afin  qu-oîi  révtraft  du  moins  en 
luy  l'ombre  de  cette  miqefté  Pontificale  qur  s'é» 
loit  éclipfée  à  fon  égard..  Mais  il  ne  ^uït  pac 
même  long  éteins  de  cexte  fiDÎbJe  conrohoioiiî 
qocla-bomé  du  Pape  luy  donnai,  car  il  moui 
ntc  'fîx  nfois  aptes,  plus  grand  daÂs  (on  abbaifl 
{èment  de  Con  malheur,  par  le.  bon'.uQige  qu'il 
fit  de  (bnadverfité,  qu'il  ne  l'avoit  .efté.par  fon 
bonhtiarj  daoïsla  phishautëélevaitton  dés  gran- 
deurs du  monde. -Le  vieux  .Côme  de  Medicis 
£bn  intime  ami,  &  1^  plus  riche,  comme  aufii  le 
pfais:  magmfiijue  oarticulier.^ui  fât  alors  non» 
lèuleiaent  kh  Italie ,  cmais  dans  .tout'ledrciftc  dn 
monde  V  voulue  honorer  (et.  ObCeques  .d'isiR 
*T.  i»  Mi»S'  Pompe  funèbre  preique  ég^e.  à.  1^  majeâé  db 
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Pontificat ,  &  loy  fie  éiiger  dans  l'Eglife  àt  H.  1 9. 
Saint  Jean  tm  cres -{ùperbc  Monument ,  qm  ; 
ti*approchej»as  néanmoins  de  celuy  que  ceP>spe 
nous  a  laiâe  dans  cette  dernière-  aâion  qu'il 
fie  d'une  manière  fi  héroïque ,  en  fe  Êicrinane 
iay-mêm'e ,  &  toute  (à  fortune  Se  ià  grandeur , 
àk  paix- de  l*£gJiCè.  J'ay  crû  devoir 'ce  peu  d-ei 
loge  à  la  mémoire  de  cet  homme  célèbre  dans  ^ 
l'une  &  dans  l'autre  fortune,  que  la  plupart 
des  Ecrivains,  &  Proteikns  6c  Catholiques,  ont 
mité  avec  trop  de  rigueur ,  pour  ne  pas  dire 
d'injufticc*,  en  ezpo^nc,  &  même  en  exagérant 
d'une  piarc  coût  le  mal  qu'il  afint,  &  peut-eftre 
encore  celuy  qu'il  n'a  pas  fait,  il  qu'on  tuy  atcrî- 
fauë  ;  &  de  l'autre,  enfupprimant  les  belles  6c  hé^ 
roiques  aâiohs  qUe  j'ay  montré  qu'il  avoir  fai^ 
tes,  contre  fes  propres  interefts ,  6c  malgré  cou» 
Hbs  teflèntimens,  pour  rendre  la  paix  à  l'Eglifci 
Aînfi,  comme  Jean  6ç  Grégoire  n'^étoîcnt  plus  eâ 
létat  de  prétendre  auPontificar,  &  qu'il  n'y  avoitr 
plus  qu  iuie  Peninfule,  bu  plutoft  qu'un  rocher 
dans  un  coin  du  Royaume  d'Aragon ,  qui  pût 
déformais  tenir  contre  tout  le  refte  de  la  Chté^ 
tientéy  par  l'invincible  opiniâtreté  de  Pierre  de 
Lune,  il  fembloit  queleSchifme  s'en  ailaft  én^' 
tieremeftt  éteint ,  lors  qu'il  £b  raltuma  rout-a^ 
coup  pour  des  interefts temporels,  par  des  rai* 
fons  d'Etat, &f>ar  dcis intneues d'Umoition^iqu'iL 

Louïs  I L  Roy  de  Maples  étant  mort  Tan  nul 
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S9C    HfsraiRE  du  g&akd  SçKisme 
i4X5>t    quatre  cens  dic-fept  durant  le  Concile  de  Coii'^ 
tà^^Ti'a.'  «*nce,  &  après  k  fuite  du  Pape  fean^les  Petcs 

déclarèrent  par  un  aâre  authentique  que  houÏB 
III.  {on  nb  aine  avoir  le  même  droit  que; 
Louis  1 1.  avoit  eu  de  la  (ucceifion  de  ion  père 
Louïs  I.  &  par  les  Bulles  des  Papes  Alexandre 
xxMtt*n.Md  V.  &  Jean  XXI IL  ce  que  le  Pape  Martia 
'wlÊttT"^  confirma  en  cette  année  mil  quatrecens  diz-neu£ 
J^4M.     à  Florence,  par  une  Bulle  expreflè,  du  contente- 

ment  de  tout  le  Sacré  Collège.  Cela  pourtant 
n'empefcha  pas  que  comme  Jcannei  étoit  en  po& 
Teilion  du  Royaume,  il  ne  la  reconnût  pour 
Reine ,  &  qu'il  ne  traitaft  avec  elle  par  i'adrefle 
d'un  homme  qui  le  fit  donner  dans  le  piège,  de 
l'engagea  dans  un  très-mauvais  pas  donc  il  eût 
smmmmt.  bien  de  k  peine  à  fe  tirer.  Céc  homme  étoit 
'  *"  Jean  Caracciole  Grand-Senéchal  de'Naples ,  ce- 

Juy  de  tous  les  favoris  de  Jeanne,  que  cette  Prin- 
ceflè,  qui  deshonora  Ton  règne  par  une  vie  tonCr 
À-fait  H:andaieufe,  aima  le  plus  tendrement,  iâe 
auquel  enfin  elle  abandonna  &  fa  perfonne  fi; 
Ton  Royaume.  Quelques  -  uns  des- plus  Grands 
lie  la  Nobleûe  ne  pouvant  foufïrir  ce  defordrci 
avoient  pris  cette  occafion  pour  relever  l,e  parti 
Angevin }  &  le  grand  Sforce  de  Cotignole,  qui 
avoic  alors  le  plus  de  crédit  &  de  forces  dans  le 
Royaume ,  -^  duquel  Caracciole  fe  vouloir  dé- 
faire^ s'étant  mis  à  leur. telle,  avoic  déjà  réduit 
la  Reine  à  de  grandes  extrémitez,  lors  que  Ca- 
façcioie,  qû,  tout  débauchi  qu'il  étoit>  ne  kif- 
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A>tt  pas  d'eftre  tres-habile  homme,  fe  fit  bannir  141^ 
iuy'itiême  en  l'Ifle  de  Procida ,  pour  iàuvet  (à 
inaiereiTe.  '  • 

Sur  cela  la  paix  étant  ^ce,  &  Sfortie  déciaté 
Général  de  toutes  ics  troupes  du  Royaume,  la 
iCeine,qtti  ne  fai(bit  rien  que  par  l'avis  de  Jeaa 
Catacciole  ^  fit  femblatft  de  le  vouloir  encore 
plus  éloigner  j  fou^  préoexte  dé  Renvoyer  en  Am- 
bailàde  au  nouveau  Pape  qui  écoit  à  Florence.  H 
y  fut  donc,  6c  fccût  fî  bien  tourner  l'efprit  de 
Martûi ,  en  le  prenant  du^  <»fté  de  fôn  incereft, 
qu'il  conclut  une»  ligue /par  kiqudllé  <e  Pape  "''  ' 
s'obligeoit  à  protéger  la  Reine  envers  tous  Se 
contre  tous,  ie  à  luy  envoyer  un  Légat  pour  h 
couronner  i  &  la  Reinie  aufli'  réciproqUeineftc 
s'obligeoit  a  luy  rendre  le  Château  Saint  Ange,  ^ 
&les  Villes  d'Oftie&  de  Civita-Vecchia,  qu'elltt 
tenoit  encore  des  conqucftes  du  feu  Roy  Ton 
frcre ,  à<  donner  aux  Colonnes  éc  grands  BtKs 
dans  le  Royaume,  &  à  luy  envoyer  au-plâtoft 
un  puidànt  fccours  contre  Braccio  Tyran  de  Pc» 
Toufe:  car  cet  ufurpateur  s'étant  révolté  de  nou- 
veau, après  avoir  nut  ia  paix  par  le  moyen  des 
Florentins,  étoit  devenu  uinfolent,  qu'il  fe  van^-  ^m^». 
toit  de  (fjavoirle  moyen  de  réduire  bien-toft  le  t'j.**"* 
Pape  aux  termes  de  vivre  comme  un  fîmple  Pré- 
tre  du  prix  de  Tes  MeiTes. 

'    Ce  Traité  fut  exécuté  de  part  &  d'autre.*^e£«MMM>"^ 
Pape  envoya  le  Cardinal  de  Venife  Maurpceno  ^ 
Légat  àNaples,  pour  couronner  la  Reine,  àcon* 
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M  is*  dûÎQn  qn'dle  ddiiyrcsoii  lacqucs  de  Boufbcjt 
foQ  man,  qu  eUç  tcnwt  cncorcicn  palon  j  &  ccnc 
PrinccfTc,  uiivant  leconfcil  de  Ton  Caracciole,  ne 
jD)uin<|uapas,  poor  éloigiicx  Sforce  fousi  tm  fi  ^c- 
i^cuz  prete^ste^de  l*«iivoycr  avec  tmc  armée  an  £i> 
(Cours  du  Pape  coficre  <fincctti,^i  aHa  au-deyadt 
de.  Ton  ennemi,  jufquet  aupcés  de  Viicrbr,  6m. 
pml  m.  les^imécfs'emtechoqueceiit.Sfoîçeyt^îés'atoir 
^^ir   f^H  en  cette  occafioA  tout  ce  que  l'on  pouveit 

attendre  d'un  iiomme  de  {à  réput^on  &  de  (oa 

^''"*     mintfit  peniif  néajnmoins  la  bataille,  par  Jb  tra- 

1410.  jliifou  ^  Nicolas  &  de  Gilbert  des.  tJtiins  >  qui 

dans  l'ardeur  dû  co  m  Bat  (>ailèrent  avec  leurs  trou- 

pes  du  coâé  de  l'ennemi,  comme  ils  en  étoient 

^•nyehus.  ensemble  auMir^vant.  £(  quoy  que 

,    pût  fAi^e  le  Pape;  pour  ottenir  de  la'Reioe  du'on 

etiv'ayaft  du  renfort  à  Sfbree ,.  qui  travàtUoit  à 

smmmm,    remettre  Ton  armée,  Caracciole  qui  étoit  retour- 

'  *"  nk  à' Naples,  fît  en  forte  qu'elle  l'amuâ  toujours 

^  Uîlles  promenés,  pou  r  faire  périr  Sforce.  C'cft 

pourqûoy  céluy-cy  f éCbbi  de  s'en  venger,  reprit 

le  premier  defleii»  des  Barons  de  Naples,  ic  dés. 

pefcha  ion  Secrétaire,  du  confentcmcnt  du  Pape^ 

en  Provence»  pour  {blliciter  Louulll.  d'An> 

i(^u,jettné  Prince  de  dix-huit  ans  j  de  venir  au- 

p^toâ;  à  la  conqueâe  d'un  Royaame  qui  \nj 

appartenoit  par  des  titres  £.  légitimes. 

.  «Ce  Prince,  qui  avoic  l'ame  très -grande,  ne 

manqua  pas  a  une  fi  belle  occafiôn,^  &  renvoya 

fiir  le  cbamp  lé  Seaetaire  i  Sfonde^. avec  une 
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bonne  ibmme-  d'argent,  pour  commencer  toû-  14^^ 
jours  la  guerre,  en  attendant  qu'il  vint  avec  une  . 
puil&nte  flotte  qu'il  ^ifoit  équiper  à  Marfeille.  . 
Sforce  ayant  receû  ce  fecours ,  fie  remis  Ton  ar- 
mée en  meiiïejur  état  qu'elle  n'étoit  auparavant^ 
marche  droit  à  Naples ,.  renvoyé  fon  Bafton  dé 
commandement  à  Jeanne,  déclare  qu'ayant  ache- 
vé le  tems  de  (on  fervice,  il  s'eft  mis  à  la  fol- 
de  du  Roy  Louïs,  fe  joint  aux  Barons  qui  te- 
noient  Je  parti  Angevin ,  &  Ce  iàifit  de  toute| 
le&  avenues  de  Napîes,  pour  empefi:ber  que  riei| 
n'entre  dans  'cette  grande  Ville  du  cbfté  de  la 
terre.  Le  Sénéchal,  qui  vit  que  fi  avant  que  la  flot- 
te surivit  de  Provence  il  n^voit  <pielque  fecotirsi 
(À  perte étoit indubitable^  envoyé  prbmpèement 
au  Pape,. à  Florence,  Antoine  Carafe,  Cavalier 
«xtrémcment  adroit)  i!^  à  qui  pour  cck  ceux  de 
NapieSy  (tlonltiiit manière  de s'ex[^im<(f, âvoient 
donné  le  iumofmde  MdliH4.  Cel«ty-'<^  s^étant 
sipperceû  que  le  Pape  s'entenddit  Coi^ï  mainatec 
Sforce,  en  Êiveur  de  Louis  d'Anjou )  contre, la 
Reine-,  de  laquelle  il  étoit  tres-mal  iatisfaic,  de 
qu'enûiim  il  n'y  avoit  lien  à,  dpeirer  de  foa 
cofté,  s'avala  dc'iMgotIcr  fecrctemen»  avccl*Ara- 
baflàdeur  d'Aragon ,  qui  étoit  auflî  mécomenc 
que  iùypour  la  raifibn^que  je  vais  dire. 

Atphonfe  V.  Roy  d'Arâgôuy  à  quiile<s  Cfpa^ 
gnôlfr ont  donné  lefurnârm  deCraiid,  qu'il. s'cft 
aquis  parla  g^denr  de  fon  ambition',  taquctié 
ftttailea^  fayocifée  de  lafoi tune,  s'étoit  miç  diam 
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x^:a,:o{  rtifpxit,  <pc  pour  obtciùr  doî  Pape,  dans  l'occa» 
jusrt.  E0.  fion,  les  chofes  qit'il-  luy  demanderoit ,  il  falloic 
ii»?-ii^T  ^^  recenit  dans  fcs  interefts  par  la  crainte  j  & 

pour  cela,  quoy^que  ce.  Pontife  eût  fait  publier, 
dans  l'Efpagnc  une  Croifade  contre  Pierre  de 
Lune,  qui  s 'obftinbic  toujours  à  tenir  ferme  dans 
Ton  retranchement  de  Panifooie»  il  ne  vcmlut  ja-^ 
niais  foùfFrir  qu'on  l'attàquaft,  afin  d'avoir  toû-* 
jours  un  homme  qu'il  luy  pût. mettre  en  t^fte, 
.  pour  luy  dirputer  k  Pomincat ,  s'il  n'^n  étoic 
pas  fatisfait.  Cela  donna  courage  à  Pierre  de  JLik 
ne ,  qui  n'en  avoir  déjà  que  trop,  &  iiHca.  du  cha^ 
Tiïiau*Pape,'aui  enTuite  ne  fe  trouva  pas  trop 
[ifpofé  à  J^ttsnure.rAmbadàdeurAtaeoncàsroi 
les  prétentioiis  de  ion  Ma^rc  ^  qui  ecoit  alors 
«n  Saf:daigtte  avec  une  bonne  armée  navak,  pouc 
;toaquc;r  i'Iilq  de  Corfe,  qui  appartcaoit  aux  Ge* 
AMNMwfc  iiois.  Çacafe  prenant  cette  occa^o»^  ti^ice  (e* 
'*'  cretcment  avec  cet  KiAbsSùÀcxa  mécontent,  & 
"luy  propofe  le  fecoorsdeNaplcs  au  lieu  del  en^ 
crt^rife  de  l'Ifle  deCorfe^l'a/Ièutantque  ]aRci4 
Ite  adoptera  le  Roy  fon  .Maître ,.  &  le  ^dédarei» 
Ion  fttcceflèur,  &^il  la  lire  du  danger  excrème  oè 
elle  cft.  1,'AragoBois  qui  connoiilQit  le- génie 
defon  Ma)tre»nebalanee  pas  un  motncntà  iafiTçi^ 
ler  Cara^ ,  quC'  pourveû  qu'il  eût  de  la  Reins 
un  plein  pouvoiF>ç'ctoit unea&fi^ conclue. Sur 
quoy  s'étant  f étirez  tous,  deux  à  Piombino,  Ca^ 
xafe  dépefche.  un  Exprès  par  i^eir  àNàpks,d'oià 
il  rapporte  d^Qs  le  Cèpttéme  jour  un  ample  pout 

voir. 


* 
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voir,  pour  traiter  avec  Alphonfc,  <jui  écoic  en-  14  x  6. 
core  en  Sardaigne,  où  le  Traité  fe  fît  avec  tant  '        ' 
dé  chdéuty  malgré  tout  le  flegme  du-Conïcil 
ICoyal,  qui  Vouloit  qu'on  prît  plus  de  feûretez, 
u*aprés  que  Carafe  eût  adopte  le  Roy  au  nom 
c  la  Reine  ;  ce  Prince  envoya  fur  le  diamp  à 
-Naplés  (èize  Ga|cre$  bien  armées,  avec  grand 
nombre  de  VaifieàuXj  fous  le  commandement 
de  Raymond  Periglios  (on  Admiràly  en  attendant  ^ 
qu*ii  le  fuivift  bien-toft  avec  des  forces  encore 
|»tas  Cdiifiderabks. 

Mais  cependant,  Louîs  d'Anjou,  qui  étoit  par-  lujàm. 
"*  ci  de  Marfeille  avec  treize  Galères  ,  y  compris  *"^'*  ^"^ 
celles  de  Gennes,  &  avec  ûx  Vaiticîtux  de  guer- 
re, les  prévint}  &  ayant  priis  terre  le  trentième 
d'Aouft  h  rcmbouchcûre  du  Sebcr ,  il  ft  ioi*  ^"^Jr 
gnit  à  l'armée  de  Sforce,  &  tous  deur  cnfcmble  Maddcicna. 
preflèrent  fi  vivement  le  fiege  par  rerre  &  par  summmt., 
mer,  que  rien  ne  pouvant  plus  entrer  dans  cctié  '^ 
rande  Ville,  il  falloir  qu'elle  fe  rendift,  lors  que 
^àrmée  Aragonoiie  qui  parut  à  la  veûë  de  Na- 
ples  le  ikiéme  de  Septembre,  fit  changer  de  face 
aux  affaires.  Car  comme  elle  étoit  bien  plus  for- 
te que  celle  dé  LouïS)  elle  entra  dans  le  port  lé 
même  jouf,  &  tint  la  mer  libre  :  de  -  forte  que  là 
Ville  étant  (ècouruë  d'hommes  &  de  vivres,  on 
fut  obligé  de  lever  le  fiege ,  pour  employer  le 
refle  de  l'année,  comme  on  nt,  a  prcnd-re  dès 
Places  dans  le  Royaume ,  où  la  Reine  n*avoit 
point  de  forces-  en  campagne.  Mais  elle  en  eût 
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bien^toft }  cat  d'une  parc  le  fameux  Braccio  Ty- 
ran de  Peroufe.ayec  lequel  elle  ccaitaàdes.  çour 
ditions  très  -  avancageu&s  pour  luy ,  yinc  k  fon 
(èrvice  avec  Tes  croupes  viàorieules,  qui  défi* 
renc  d'abord  une  bonne  partie  de  la  Cavalerie  de 
Sforce^  <qu'il  rencontra  fur  foii  paUàge.  Cela  f^ 
cha  excrememenc  le  Pape^  qui  lie  pouvaiic  foi^ 
^Lut.L  s.  ^^  ^ttc  cette  lUine  iç  ierviâ:  de.r^imçi9i  capi* 
Antom».}.f.  jal  du  Saiuc  Siège,  quVUe  avoic  mèrne  iFaitrfoii 
i^ii/«rfe/./.  Connétable,  fe  déclara  contre  elle  {4up  otivetr 
MfMi  jiMy$.   jgmçjjjqy'jj  n'avoit  encore  £^tji8i  cniroya  <kfi 

.troupes  fous  le  Capitaine  Tatt^glia  ap  f<^oiirs 
de  IÂ)uï$.  .  •  ;    . 

Ce  lècôurs  pourtant  ne  ^t  rien  en  ûomwer 

laifon  de  celuy  qui  arriva  incondocnt  après  i 

AMMMir.     Naples.  Car  AlpHonfè  Roy  d'Aragon  Se  de  SÎt 

^*'  die,  qui  avoit  aflemblé  toutes  Tes  focçesjL  Pa-» 

lerme,  pour  ne  pas  perdre  une  fi  belle  oocafioa 
de  joindre  dans  fa  Monarchie  le^  Couronner 
des  deux  Siciles ,  vint  fur  ces  entrefaites  heur-eu» 
ièmenc  furgir  an  port  de  Naples,  jtvec  unepuif^ 
fànte  flotte  de  ving^  «  cinq  Galeics  U  4e  quan« 
tité  de  Vaiflèaux  de  guerre.  Il  fuç  receû  comme 
encriomphe  avec  uçe  incroyabde  joy/edcla  Ret- 
^e,qui,(elon  fon  Traité,  le  mit. d'abord  en  po£> 
feflîon  dy  ChsUeau  Neuf  &  du  Château  de  l'Oeuf, 
confirma  (blennellement  (on  adoption,  &  le  dé- 
clara Duc  de  Calabre  con&me  fon  fucceflêur. 
;  Cependant  le  P^pe,  qui  d'une  pan  ne  vitHilpilc 
pas  abandonnée  jLouïs  4'AnJ9u,  U  dç  l'autrç 
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craigi\oit  extrêmement  qu^Alfonfc,  qui  trcmvoi^  1 4 1 1. 
Itcs-mauvâs  qu*^il  eut  donné  cîu  fccours  à  ce  Prin- 
ce, ne  fc  remift  fous  robéïflancc  de  Pierre  ^cffif^*- 
Lune,  Comme  il  l'en  m^na^ok,  envoya  deux  Car-  FMi.coitin. 
dinatix  Légats ,  ^ur  fâk:hcr  tic  ttoutcr  qttelque  sJmm0M: 
raye  d'accord  entre  ces  deux  Rok,  qui  conlen-  "  ^ 
tirent 'en  fiti  à  une  tTcVc,à  condition  que  Louïs         •     ' 
#emettroit  toutes  fès  Places,  excepté  Aquila,  en- 
tir  les  mains  du  Pape,  ju^ues  à  ce  qu'on  eàt  veû 
sll  (è' pourvoit  faire  entrpéax  une  oonnê  paix. 
Et  (ut  cela;  Lotiïs  alla  trouVer  le  Pape,  qui  s-étoit 
rendu  dé Florcaceà  Rome^  &  Alphonfe  fe  retira 
dans  Naples.  Il  n'y  fut  pas  iong-tems  q«e,pour 
épouvanter  le  Pape,  &  pour  eh  tirer  enlùite  ce 
^ti'il  vouloit,  il  le  fervit  de  nociTcàti,  félon  (3 
coutume,  de  fon  phànt6me  de  Pierre  de  Lune, 
menaçaiït  hautement  de  réduire  tou^  &s  Etats 
fous  fon  ôbécËehce.  Et  en  effet, il  fou^roitdéi 
ja  qu'on  le  ifecomrût  en  Aragon,  &  qu'on  j  ^tc£-  M^rr.Et.  t.  ,i 
chàft  concrète  Concile  de  Conftancc, au  grand  *'*'  ^'^' 
(candale  de  tous  les  gens  de  bien:  de-fortc  ^c j^^„i^i  ^ 
comme  te  P^e,  pour  arreftei  levcours  d'un  fîjJI,';, 
g^ahdmal,  avoft  aéja  efté 'contraint  de  c6h(cn- 1^" 
m  y  malgré'  qu'il  en  eût ,  à  fon  adoption-;  il  fè 
vit  encore  obligé,  par  ces  nouvelles  ihenaces,  de 
remettre  entre^  (es  rnaîns^,  du  confentemeht  àzsmh.  1. 1, 
Louïs  d'Anjou,  lés  Places  qu^l  avôit  en  déboft,  Sii^ 
JMT  le  Traité  qtic  l'on  vendit  âc  faire.  Après'*  ♦• 
quoy,  Sforce  voyant  qut  tout  fe  décîaroit  pOur^^^^^  ^ 
Jeanne  &  pour  Alphonfe,  fe  rendît  âuxprel&n* 
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tes  foUicitations  qu*on  luy  faiG>it  cominuclicr 
ment  déh  parc  delà  Reine,  ôc  fe  xemit  dans  (bn 
parti. 
Mais  Alphonfe  n*eii  demeurapaslà  :  car  voyant 
qull  tir  oit  tant  d'avantage  delà  peur  que  le  Pa- 
pe témoignoit  avoir  qu'il  ne  rétaDiift  Tobedien- 
ce  de  Pierre  de  Lune,  il  vouloic  elicdre,  en  re- 
nouvellant  (es  menaces  avec  plus"  de  hauteur 
qu'auparavant,  que  Martin  luy  donnaft  le  titre 
de  Roy  de  Naples,  au  préjudice  de  Louïs  d'An- 
jou. Alors  ce  Pontife,  qui  vit  que  cet  injufte 
Prince  abufàntde  (à. patience  &  de  (à  trop  gian- 
de  fiicilité,  ne  gardoit  plus  de  ine(ures  avec  luy> 
fè  rifoluc  d'agir  avec  plus  de  force  ^  <i'autori-. 
té  qu'il  n'avoit  fait  auparavant,  &  luy  fit  dire 
enruite,^'i/  ne  frmt  jamais  mfafavfur  une  pa- 
teille  injuftice.  Qm  Jeanne  l*avoif  bim  pu  ddopter, 
mais  non  pas  luydônnn  un  Rcyanme,  que  te  Roy  Loius 
tenait  de  fon  père,  à  mti  les  Papes  %:Alexa»iére  V*^ 
Jean  XXIJI,  l'avoiènt  confrnw.  Que/pàur  It^,  U 
avait  fait  U  même  Mè,  en  confirmaiu'  les  BiJks  de 
ces  deux  Papes  fis  predeujfeurs,  O*  k  ^^^  ïh  Saint 
Concile  de,  ConBance,  Qu^fùnji,  tjotHS  m'^artt  tien 
pût  comre  le  Saint  Siège  mi  méritafi  qi^itnle  pnvafi 
de  U  grâce  qu'il  en  a/voit  receuë,  il  ne- fSait  pas  frop- 
re  au  on  dût  jamaif  rêvasser  une  choje  fi  fiUdemeuf 
éfyilie,  0-  after  un  Royaume  a  un  Prince,  qui,  à  l'e- 
xemple de  fis  prédecejfeurs,  était  prpteéleur  de  tEgli/è, 
pour  le  tran^orter  à  celuy  qui  la  perfeçutiùf ,  euprott" 
ff^nt.  emm  Its  refies  du  Sdtifim, 
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Cela  fiit  cauiè  qu'Alphonfc  fe  déclara  ou>  i4&x. 
.vertement  cnncim  au  Pape  Martin,  â^  fauteur 
de  Pierre  de  Lui^e,  qu'il  eût  fait  recopnoitre, 
non  -  Seulement  en  Aragon ,  mais  aufli  dans  le 
Royaume  4e  Naples,  G.  Dieu  n*eûr  permis  que 
r^mbi(ion  &  l'ingratitude  de  ce  Prince  luy  £ft 
perdre  tçilt  le  pouvoir  ^  le  crédit  qu'il  y  avoic 
par  Ton  adoption.  Car  comme  il  voulut  s'em^ 
parer  de  l'aucprité  fouveraine,  &  fè  rendre  maî- 
tre abfolu  dans  le  Royaume^  .in,dépe];idcmmenc 
de  la  Heipe  >  qu'il  ^igesi  même  aans  le  C^â*- 
teau  de  la  Porte  Capuane  où  elle  s'étoit  retirée, 
ayant  découvert  qu'il  avoir  résolu  de  Pèn^oyer 
en  .Catalogne ,  toute  la.  Ville  fe  .(pi]|teva  contre 
luy }  &  le  Grand  ^force  qui  accourut  de  Bençvent  f 
au  fecours  de  ..la  Reine,,  ayant  taillé  en  pièces  c£s«r.  «^ 
cinq  à  ûx  mille  Aragonois,  qui  étoient  fortis  de  ^ 
Naplçs  pour  ^'oppiofer  à .  Ton  paflàge,  le  contrai- 
gnit de  (è  fauver  luy-.mêine  dans  le  Château 
Neuf,  ou  il  courut  fortune.  ^*cùtc  .pris.  Mais  • 
une  nouvelle  flotte  luy  étai^t  arrivée  fort  à  pro- 
pos de  Barcelone.(ur  ces  entrefaites,  fous.le  çonir 
inaadement  de  Jean  de  Cardonr^e,  il  rentra  dans 
ja  Ville  avec  de  bonnes  troupes  de  vic^x  foi- 
dats  Catalans,  qui  ç'étant  rendus  maicrcs  de  prcG 
que  tous.les  quartiers,  piecl4-pied,  dur^tl'abren- 
çe  de  Sforce ,  qui  étoit  allé  prendre  Avec  fe ,  fi- 
sent  par  tout  un  defo^drc  effroyable,  tuant,  pil- 
lant, &  bruflant  tout}  &  ce  ne  fut  qu'à  grand* 
peiiM  que  Sforce  pût  arriver  à  tems,  pour  tirer  la 
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h  tittttté' eti  (è&fecé^66^i»«  il'lilj éaHs  Avenue. 

«  fôH  -n^kw  grandi  «emitiïaîc  tévM»  :^ 

If.  ^  tous  tei  Fritièes<k;  i'Etir6t>««  FliiseéfiL 
<|e^clle'2ivdittKoftneiird^fe  fôrtiede 
Fao^ttfie  Mati^â  de  France  au^biéB  ^acLdirti 
d'Anjtdùj  ^i  avdie' dé  'fi. jiiftes  pféteiktioâs  fbr 
f6n  Koysxitnt,  etie  fé  f é^uc  die  réûnif'^  fs 
fferlbnne  tous  les  droits  de  c^s  deux  Maiibns 
d'Anjèu  &  de  Diirâs  vernie  toutes  deux  dis 
gland  <}harks  Fiacre  de  Saint  Loài^.  £t  ËUdeiKis 
elle  adopta  Louis  d*Alljo^ja^vee  l'applaudifiTew 
ment  ^teùpt  géhéràl  dk  tout  le  RoyaUttie^  ^til 
àimoit  beaucoup  tnicux  lia  Pmice  défcendu  der 
tanr  de  Rois  de  UAfkt,'^i&'v»EtSiri^t,é€iqùt\ 
éfii  itok  déjà  fi  cruefi'eineiti  traité.  Cette  ado- 
fîiùh  fut  réceèë  avec  beaùcdi^  dt  |oy e  du  Pa> 
pe  >  qui  la  confirma  pair  (es  Biilks-  du  premier 
d^Ôélobre»  &domia  cë'^ii'ftVoic  dd  troupes  i 
lottïs;  qtli  fe  rendit  iHcontin^t'^up;!^  de  la 
R^ine  à  AVeife.^  En  même  f ems  k"  ^ànd  Sforcc 
marcha  droit  à  ^  ancien  ennemi;  Bcoccio,  qui 
lénoit  pour  À^pkoniè^  &  ^^Segeoit  Aquila»  l'tl' 
nique  Plàteè  qui  reftoit  encore  èXoiIns  d*AojoUi 
Cesideux  grandsCapicainés^kls  plUS  célèbres  dd 
féuir  tems  en  Italie,  pehrest  en  cette"  occafion» 
Sibrce  s*étant  noyéluy  feul  de;  toute  fbâ.  a^faec 
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pour  Alpbbnib,  »1  nfonriic  à  Cpfoftçç,  l^  J^di. 
Jlc»ii|uftfeik'ftiçLxxfiFéei$/regr9l:46  çjetjto  nçn;^ 
Ao  Jtiy  fiirvefqQit  que.  ^  fiç»  >  ;j^  k:  Aùvit  i'ail- 
née d'après,  ayanic  déclare. par  foil  Teljbaiseat, 
jcomioc  IsQuïs  ftViOit  £iit  p»?  ki^tij  ion  fuÇf 
ideiTeac  w  Royamne  4is  NApiciv.R^  Qu^  <lç 
Lorraine  &  dcBtr,  frère  ^deLôttTs^  Cï  iic  là  vi&f 
.)a  longue  gnefrc^  qtti  fc  fit  encre  les  deux  partis 
des  Angeyéns  &-  oes  AGagonpis^  laquelle  ayant 
<fté  enfin  favorable  à  ceux-cy»  leur  ai)onné:ju^ 
qucs  a  ïnaimenaiit  la  poflfeiCoa  d^.ce.  {loyaiiflae, 
.coHt  le  dr<^t  en  étant  demeuré  dulloyRené,& 
A  Tes  leeitiittes  hériciei^,  qui  font  lesKois  de  Fran- 
ce» à?egard  du  Comté  de  Provence»  ^des  Cqu- 
ironnés  dr  JeruOdem^de  Kaples  ,;df  dé  Sicile.  , 
:  Ce  ftttrJà  le  bonJieiir  d' Alphoiniie,  qiû;  févtSit 
£  mal  aii  commencement  de  ion  eatr<pri)te.  Car 
Tpyant  que  Ces  foEces  diœiniioient  tous  les  jours, 
à  m^ure  que  cdles  de  L(9juts.c(oi(SNeni:  >  il  lai^ 
rarniTon  dans  Naple&&  dansjiés  Châteaux,  fous 
le  rcojnmandement  de  Dom  Pierre  le  plu$  jeane 


1^31  tk  (es  frères  ;  ^  rcftiiontant  JUtt^fa  flotte ,  aViet 
tinlt  ce-qui  luy  leAbir  de  Catalans,  il  reprit  la 
'^idutc  d^^gne,  fotts  "prétexte  d'aller  pfbijfipte'» 
metic  àtf  feeours  du  'Prit\ce  Heâfy  fon  aacrc  Jkif' 
te,  ^u'an  tvoit  £ikit  prifonnier  en  CaiftiHe.  £t 
toifime  il  •étolt  brave  «  etitreprenanc ,  mtiepidc, 
<ICtr€8<t-pfompt.i4îekécutioD,il  fit  fur  fou  paflà^ 
^é  un  coup  d'une  mè^veillenfe  hardieflè,  pour 
le  venger  du  Roy  Louis,  en  prenant  coUt-à-coùp 
h  i^r^ution  d'attaquer  Marfèille  du  côfté  du 
«Poirt,  où  û  thttc  de  vivt  iforce,  avec  toute  ûl 
-fiôtte^  après  avoiif  rompu  la  chaînai  qui  le  feriM, 
•dcicend  fur  le  quay ,  met  le  feu  aux  premières 
maifons,  &  l'épouvante  par  toute  la  Ville,  donc 
il  (è  rend  maître  (ans  beaucoup  de  réfilbnce,U 
'pillej  ladefole,  là  ^ccagt  durant  trois^  jouti }  puis 
chargé  des  dépouilles  d'une  Ville  fi  opulente;- 
laquelle  il  ne  crût  pas  pouvoir  garder,  il  pour- 
rait (on  voyage  iin  Ëfpagne,  avec  le  Corps  de 
Saint  Louis  Archevêque  de  HTouloufe  fon  pa- 
rent, qui  répofbit  dans  l'Ëglife  des  Religieux  de 
Saint  François,  hors  des  murs  de  MàrKille,  & 
qu'il  fit  mettre  avec  grand  honneur  dans  la  Ca- 
thédrale de  Valence.  Apréc  cela,  comme  il  étoit 
furieufèment  irrité  contre  le  Pape,  qui  luy  avoir 
toujours  conOiammenc  re(u(é  i'invefticure  *  du 
Royaume  de  Naples,  au  préjudice  de  LouK,  dont 
il  avoir  confirmé  les  droits  &  l'adoption,  il  s'en 
voulut  venget  d'une  maniéré  tout-à-^t  indigne 
d^un  Prince  Chrétien,  en  faifant  tout  ce  dont  il 

pût 
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pftt-  s'âvifer^  poui  faire  reitakce  le  Schifme  Se  1 4^.5. 
devant. &  apciés  la  more  de  Pierre  de  Lune^  qoi 
saourue  eonopeu  de  jours  .i^rés  Icferour  de^e 
Krince  en  ECpagiie. 

C'eft  une  choit  furprename,  qu'un  homme;, 
^,  parmi  tâût  de  traTCcfès,  a  tenu  fi  iong^tems 
pcefque^touf  feu^coniir&toat  kreftc  du  mont' 
Se,  aie  oÀ  vivfc ,  comme  il  afait.  iuCqucs  à  l'âge  ^^^T**-,., 
de  près  de  quatre- vingcs-dix  an»,  n  j  tu  z  me- d*  yn.  anti, 
me  f|tt  ont  écrit  de  ce  tems^àu^  qu'i^eée  vefcu/T^,^^' 
«ncore  plus  ion^«^tems;  fîun^  méchant  Moitié^ 
auquel  il  fe  âoit  oeancxHip^ne  luy  eût  donné  do* 
poi{bi^.d»ns  des  confitures  qu'il  prenoit  ocdi- 
aairementr  à  la  fin  de  lès  repas  v  âe  ^s  ajo4rent 
que  ce  parricide' ayant  con&âie  Ton  crime,  fut 
tcactelé  ,  &  <pie  leCasâinal  4e  Fi{e,~qui  étoit  1^* 
gat  en  Aragon,  ai  qu'on  ^Eccufoit  d'avoir  rubor> 
nié  cet  empoisonneur  r  fur  obligé  de  fe  ù.wict  .    . . 
|>iett  vifte:eniialk,  de-peur,  de  tomber  encré  \û^Sî.* 
mains  4e  Rodrigue  &  d'Alvace  de  Lune  aeveui 
de  Benmft,  qui  le  pourfuivirenr,  pour  venger  fui? 
hiy  la  mort  de  leuf  oncle.  Quoy  qu'il  en  foiCy. 
ileft  certain  qu'il  morarut  intr^ide,.tCK>-yreibne 
2i  foy ,  &  tellement  perfuadé  qu'il  écoit  It  vray 
Kape,  qu'il  obligea,,  mr  peine  de  la  roalëdiâ^on* 
de  Dieu  ^  les  deux  CaodiaauK  <pii  ceftoient  au» 
piés  de  luy,  d'en  élire  un  autœ  en  fa^ace.  ^n 
cocps  fiit  mis  en  dépoli  dans  là  Chapelle  duCh^  at**».  Uui 
teaa  de  Pam(cole,  ou  il  décéda,  jiirqucs  x  ce  «que 
fis  ans  après,  ajBanc-efté  trouvé  tout  entier,  U 

wi  ri  pi-ii' 
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'4^3*  aycc  une  odeur  agtéable  »  le  Comte  Jean  de  La-' 

CMMk  M    ne,  l'un  de.feioeved'x,  lé  fie  tranipoiter  à  Iglaeni> 

'  ville  d'Aragon  ajpipatccnante  à  HtMalToadeXu- 

ne,  od  l'on  aflèûre  qu'il  eft.detBeui:\B  jufqQesà 

maintenant  incorruptible,  £bit  par  ùl  meryciltcu* 

fe  constitution ,  foit  par  la  £orce  &  la  verra  des 

drogues  que  pettt-eftre  <tai  «m{^oya  pour  l'eau. 

baûtncr,  d>ic  eh  fin  poiic  qudque  autre  cau(c  qui' 

.   m'eft^  inconnue. 

J«.  diray .  lèulçmcnc,  fans  me  Jaiâèt  préoccu-^ 
per,  à^  l'exemple  de  ces  Ecrivains  pàifiomuzqot 
ne  le  peuvent  lafler  de  le  cluu|çer  de  caille  inju;-^ 
res»  que  ^'aefté  l'un  des  plus  ^ands  hommes  de 
fonueclc  eh  toutes  les  belks  qnalitez  de  l'eipiic 
&  du  cœur  accompagnées:  d'une  grande,  kne^ 
grfté  de  vie ,  â:  qu'on  ne  Iny  peut  guercs  repro- 
cher que  les  fàuficsinbtilitez,  &  les  artifices  donc 
il  uQiy  pour  éviter  la  voye  de  kcdOGon,  à  kfcqud- 
.;  le  il  st«toic  engagé,  &  qu'il  %iv6iT  fort  bien, 
comme  on  l'aveu  par  expérience^  eftre  Tunique 
qui  pût  entièrement  abolir  le  Schiline  :  car  pour 
celle  du  Concile ,  comme  il  croit  fort  pecTuadé 
d'une  parc  qu'il  ètoit  vcay  Pape,luy  qui  avoit 
veû  ce  qui  s'etoit  fait  au  Conclave  d'Urbain  V  L 
&  de  raùtrc,  que  les  Conciles  n'ohc  aucun  pou- 
KmndM.  voîr  Çvix  Ics  Papcs ,  ce  qu'il  s'eâor^a  de  prouver 
*'"*'*•       dans  un  Traité  qu'il  fit  fur  cefujec  :  il  ne  fc  crût 

pas  obligé  de  déférer  a  la  Sentence  portée  con* 
tre  luy  par  un  Concile  qu'il  ne  tenoit  pas  même 
pour  légitime,  nqn  plus  que  Saint  Vincent  Fer* 
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ùét^  qui  le  reconnut  pour  vixf  Pape  neuf  ans  en-  1-4  a  ). 
cote  après  •  leConcile  de  Piiè,  ce  qui  pourtant  n'a* 
fu  iemncQ^  t^%  tt^  fût  w»- grand  Saint.  Cela*  .,    .;.',; 
ifQUi.  doit  faire  conclure ,  qt^ii  '•  mous  eft  faneii 
permis  de:  juger  tn  général  de  «e  qui  eft  bon: ou: 
maUyais,:  &;  nous  l'appliquer  à-  inous^nêmcs,  qui 
connoiffoBS  ce  <qui  le  paâb :  daiis .  h&ctc.  eipric. 
&  dans  nôtre  cSocairf.fltaii.pour  lésnautres,.quer 
c'çft  à  Dieu  <  fèul  qu'il  ea  ùui  laifler  le  juge-   [; 
xnem^ puis  qu'il  nfy  j^queiuy.fèol  qui.  conhoidè 
hss  mouyehiens  interieurs.de:  i'ame^^  par  quel, 
motif  elle  agit  de  bonne  on  de  itauvaiic  fby. 
V    £t(p]aiitàc6qoequelques-un&ontvonlu.dirc>. 
qa*ilne  £ist  jamais  vrayPape;^p3rcc  que  Ton  Pon- 
oficat  frcftécciidtt  juG^ues  à  la  trentième  année  ; 
«mise  que  cela  nelconcluc  lien^^  qu'il  c£b  .£iux  . 
qu'on  difè  au  P^c  dans  la  cérémonie  de  fon! 
couronnement.  No»  viMs  amios  Pétri  ;  ces  gens»  j»iryuhnti 
%  ne  coniîdeicht.pasqu'ilin'à  tenu  le  Siège  que  **  ^"^' 
prés  de  <|Binae  ans  avant  qu'on  Teât  dépofé  au 
Concile  de Ptre,.&  qu-envicon  vipgt-deux  aranic 
^*on  eut  fait  le  même  à  Con(bmce  ;  que  ce  n'efl: 
que  depuis  ce  tems-là  qu'il  a  cfté  tenu  prefquc 
par  tout  pour  Antipape  ;j&  qu'avaocia  Senten- 
ce de  Pife»  bien  loin  qu'on  pât  (^yoù:  d'une 
cercitttdc  infaillible  qu'il  ne.  rut  pas  vray  Pape, 
il  Y  avioit  de  puiflàntes  raifons^dc  de  tres^fortcs 
con^oâuzes,  qui  faiToient  croire  à  oae.-  graiido 
partie  du  monde  qu'il  l'étoit.  Ainfi^felôn  mâme  jMtm^.i':p 
Saint  Antonio  pitti  fut  un  de$  plus.zéléz' parti* '^'^'"' 
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i4X,|.  fatts  de  Grégoire  contre  luy>  fdon  les  Cardi<«* 
Trnnmm.  iiâux  Turreçrcmata  &  Beilai min»  ^6a  Giégoi» 
MÎi^i.  4.  'c^c  ValeAde  :&^oiis  ks  pJusi%«ati&  homaicii 
^^^'""•(fe.  toutes  les  nations»  oâ^pouvoic  luy  ohéâir^ 
€sng.  d*  fTsi.  comme,  au  vcay  SouTetain  Poodfc,  en  feûreté^de 
t.j. $»D.T , çQnÇâcncc ; âscduyde.tous  les  Doûemsr xMkOSï 


In  SchttîiuR 


«txfeati  tam  av  oûë  avoùrle  plus  tôttqpaàii  •&  laplus  utiiemene 
nri^',^'^  agi  pour  tictaUic  r>anioxi:dan&l^£gli(è,  aioûtd 
dlfîl^^eftt  <¥^^  4unîiic  ccSchiTme^oà  Ton  avoic  des  raifi>ns 
£«».13^  probables  de  pàrt&fl'ÀucreyC'étoit.iineientiBpiâ^ 
pattaii,veiai-  fe  oBnicraite.^  injfùrioiifei.âc  fiàndoieiifej' iqne  d^ 
L^T^Mr^  foûtenir  qofen  fuivant'  l'une  00.  i*aijve.obédieiii 
tM^tÈ^mC.  c^  >  OU  fe  tenant  neutre,  on  £ât  hors:de:Ja<vèye 
^'^t^ù.  ^^  ^^^^  '  excommunié  y  ou  même  xai(bnnabk;«. 
latû,  vd  «^  ment  ûi{pe&  de  Schirme.  Il  ine;  fefnble  quïl  eOt 
toiT  vd'mL  évident  qtî'iondoit  inférer  delà  qub  ^  cet  Amufa» 
&hirma^*'^  lifte»  qui  trake  pr  tout  les  François  de  Sclùfina.* 
fyCfeâoê.  tiques,  pour  avoir  adhéré  aux  Panes-Clenicoc 
m0d.fi  hsi.  V I L  &  Benoiu  X  H  L  eib  un  Ëcnvauttenittai- 
'^M^junt.  '^'  "ijuricux ,  (candaleux,  &  il  foutfoa  quc,.i*a« 

joute  ignorant ,  qui  ne  f^iit  pas  ce  '  hne  .tam  de 
fameux  0oâ:eurs  de  taaxes  les  obécuenoes  .'OOt 
décidé  fur  ce  point-là.  .  ^  :.  >1 

'  Au  xtfte,  i^ièmbloic  qoe  la-niûrcdepKir&de 
l4ine  duc  eftre  la  un  de  ce  déplorable  iSicbi£nie 
qu'il  avoir  A  long>tems  entretenu  :  mais^l'i]]^ftà 
ie  violente  pal&on  d'Alpbonfe  Roy  d'Âiagon 
is  fit  Ecvivre  y  pour  oppoier  itn  nouveau  .Rival 
^  M  Pape  M^rdn /duqiiel  il  fe  vouloic  venger,  à 
'     '  fiàofc  qu'il  avoitconnrmélt&droicsÀradopcio* 
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^  Louïs  d'Ai^ou.  £a  eCec,  ce  Prince  vindiciir  J^t'i» 
tif ,  &  qui  ne  faifoic  nul  icoipuic  de  jrçglec  ià 
Heligion  félon  Tes  tatefcâs,  yoalix  qup  le^/iei«c 
fèuls  Cardinaux  qui  n'av.oicnt  iamajks  pu  iè  ré- 
soudre à  abandonfier  Leur  M^tre,  luy  dooni^ 
{ènt  un  fùccefleur,  comme  luy-mêmo.le  leur, 
ajroicezprcfl'éincnt  ordonné  en  mouranCi  Ils  s'en- 
fermèrent donc  cous  deux,  par  une  affez  plaifaur 
te  comédie,  dans  une  efpece  de  Conclave,  o« 
il  eft  évident  qu'ils  ne  ponvoient  reprefencer  Iç 
Sacré  Collée,  puis  •que,  (êlon  la  maxim»  rer 
ceûë  de  tout  le  moncfe^  deux  hcMnmes  ne  GiSir 
(ènt  pas  pour  £ûre.  unCollege.  D'ailleurs,  conh 
me  il  école  impoffibk  qu'un  des  deux  fôt  élcû 
à  la.  pluralité  des  voix,  s'il  Hé  iè-donnoic  lafîen- 
ne»  ce  que  la  honte  l'empefcboit  de.  faire,  ils 
s'accorderont  atfément  à  élire  un  Pape  hors  dt 
leur  prétendu  Collège }  &en{uite  ils  élcûrent  un 
Chanoine  <k  Barcelone  appelle  Gilles  Mugnov 
Gentilhomme  Aragonois  ,  Doâeor  en  Droit 
Canon,  &  qui  s'étoit  aquis  beaucoup  à'c&ime ^^^j^^ 
pour  fa  doûrine,  &  pour  fa  fageife,  laquelle  luy  ^'^ 
àt  ricfufer  d'abord  de  conlcatir  à  une  éleâioo  cÂwMb 
il  peu  foûtenable.Mais  iln'e^t  pasalfez  de  for- 
ce pour  réfifter  loi^*cems  au  commaivilemenc 
abfoiu  de.fon  Roy,  qui  le  contraignit  enfin  dfi 
€s  iàcrifier  à  fapd£ont  de^forte  qu'il  prit  le$ 
orncmens  Pontincaux  à  Panifcole,  avec  le  nom 
de  Clément  V II L&cGt  après  cela  publiqucr 
ment  toufie$  les  fondions  de  Souverain  Poo- 
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1413.  tif« }  &  tnéme^  afia  d'avoir  un  juftc-  Confifioire, 

il  fit  encore  uoe  promocioa  de  Cardinaux,  «n.^ 

«re  Icfqucls,  pour  ne- mandes  à  rien  de  .ce  que 

les  Papes  onc  accoutumé  de  faire,  il  n'oublia 

ji»Àr.ria*ni.^t^  de  cr^er  (on  neveu.  Ainfî,  comme  Alphoniè 

?xM^Md.vi(Àt  Roy  d'Aragon,  de  Valence,  de  Saroaigne, 

iv^^M.     ^^  |>j^  ^  Sicik,  il  y  aEVoic  danger  ^  Êûiànc 

reconnoicre  cette  Idole  dans  ces  qoatre  Royau- 
mes ou  il  étoit  en  état  de  (è  faire  ob^éià:,  le  Schiil 
me  ne  reprift  de  nouvelles  forces,  &<}u'ié  ne  s'é- 
fendift,  par  une  fiibefte  contagion^dans  les  Etats 
yoifîns,  au  premier  mécontentement  cpie  les 
Princes  &  les  Républiques  receyroicnt  du  Pape 
Martin.  .  r 

£1  certes,  il  s'en  Êdlut  peu  qu'il  n.arrivaft  bien 
du  defordre  par  les  dangérenies  intrigues  qu'AU 
phonfe  fit  contre  luy  dons  le  nouveau-  Concile 
qu'il  fallut  célébrer  environ  ce  cems>cy ,  ition 
le  Décret  de  celiiy  de  Conftancc.  Le  Pape  l!a^ 
2jJ^,"'    voit  convoqué  à  Pavie,  comme  il  s'y  écoitobli^ 
ctd.  na»,  gé  par  ce  Décret:  maisdeux  mois  après  qu'il  fut 
st<»û.*       commencé,  la  pefte  l'obligea  de  le  tcansferer  à^ 
^AV^.:  Sienne»  en  écrivant  à  tous  les  Princes  Chrétiens^ 
-(«^-«•T^-  pour  les  prier  àj  envoyer  les  Evèques  U\9% 

Doreurs  de  leurs  Etats,  pour  travailler  conjoint 

tement  à  la  grande  a£dredelaré£brmationque 

Ann.    rôn  a'avok  pu  achever  a  Confiance.  Alphonle 

14x4.   ic  voulue  (èrvir  de  cette  occafîon,  pour  perdre 

''«<^  ,     Martin ,  s'il  Teàt  pu.  U  y  envoya  Tes  AmbafEi- 

*.  14^        4tux»,  qui  Ipeuient  h  bien  cabaler^  en  gagnant 
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les  uns  par  argent ,  les  autres  par  promeilès,  qu'ils  1 4  &  4* 
formèrent  un  dangereux  parti  contre  le  Pape;  Se 
cauferent bien  du. tumulte^  en  faiûnt  piopoièf 
doux  choies.  La  proniere,  qu*avant.qne  de  paflèr 
plus  outre  ^  il  failoit  examiner  fî  i'élcâion  de 
Manin  étoit  légitime,  parce  que  placeurs  foû> 
tcnoient  que  le  Papc^BciEtoift  avoitxfté  mal  con- 
damné ,  &  qu'on  rayoit  dépofé  par  une  entre- 
prife  toute  évidente  contre  les  Canons*  La  fè-  ^^.  ^^ 
conde,  que  quand  même  on  (croit  demeuré  d'ac- ;^g*^  ^''^ 
eord  qu'il  avoit  eilc  bien  «leû,  c'étoit  par  Iny* 
mèmç  qu'il  i^ioit  commencer  là  reformations 
en  déclarant,  comme  on  avoit  fait  à  Confiance, 
que  tout  vray  Pape  qu'il  étoit,  il  devoir  eftre 
loumis  au  Concile. 

Cela  ne  Te  pût  faite  fans  beaucoup  de  bruit  V 
6c  les  AmbalTadcurs  Aragonois  faifoient  de  leur 
coHè  tous  les  efforts  pour  l'aagmcnter ,  en  di-» 
(ànt  mille  choies  contre  Martin ,  &  tâchoient 
fur  tout  d'obliger  tes.  Pères,  en  Its  prenant  par 
l'intereft  de  leur  autorité ,  à  prendre  tlu  moins 
connoiâànce  d*une  alBûre  û  importante ,  &  X 
examiner  ce  qu*on  propofoit  contre  luy.  Mais  Jtss  cmmL 
enfin,  le  parti  le  plus  fort ,  comme  étant  auffi  le^^'^^ 
meilleur,  fut  celuy  du  Pape,  qui  fe  garda  bien  de 
£oim  de  Rom6,&  d'aller  à  Sienne  durant  ce  tu^c<^.  m  s, 
multe  i  &c  les  Légats,  qui  étoient  l'Archevêque  de  ^'^"'^ 
Candie ,  &  l'Evêque  de  Spolete ,  firent  fi  oicn^ 
u'aprés  que  l'on  eût  confirmé  ce  qu'on  avoit 
c  à  Confbnce  conue  les  Hérétiques  &  les 
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i42t4.  Schifinatiques,  &  fur  tout  contre  Picnc  deLaoey 

on  rqfâ{>it  l' AflèmbUe,  rdon  Tordre  caeprés  de: 

Martin^  fous,  prétexte  qàe  Ton  étoit  menacé  de 

AS.  cmuu.    la  pefte,  mais  en  e^t^  de*<pettr  qne  les  Arago- 

nois  n^excitafTeUt  de  nouveaiut troubles  î  éc  pour 
k  réfotmâtion  ,  on  laiflà  au  Pape  le  (bin  de  I4 
procurée  autant  (|u'il  pourroic  par  de  bons&&- 
glemensy  en  attendant  ^'on  y  tra^llaû  de  cosk- 
cerc  au  Concile  général,  qu'il  ât  dcclater  qui  fè 
tiendroit  à  Bafle  dans  fept  ans.  Maisia  mort  Fcm^. 
pefcha  de  s')e  ttourer  ;  &  Ton  j  6c  en  effet  pour 
cette  réformation  de  fort  beaux  Décrets,  dont 
Charles  Vil.  dans  i*Aâemblée  de  Bourges,  eom- 
pdlà.  en  partie  la  Pragmatique  Sanâion,  laquelle 
nous  a  (ervi  de  loy  jufques  à  celle  du  Concoi* 
dat,  qui  en  a  Tettnu  phifiours  articles  neceÛaires^ 
pour  la  confervation  des  Droits  de  n6s  SLois,  Oi. 
des  libériez  de  T^life  Gdlicane.. 
'  '  Cependant ,  Alpnoin(c  plus  irrité  qu*aupara- 
tant  contre  le  Fape,  maintcnoit  toûjour»  le  Schif^ 
fififc  en  £fpagBe,ft  mena^oit  même  de  le  réta> 
blic  en  Italie ,  où  il  avoit  defiein  de  retournée 
avec  toutes  iès  forces  y.  fî  -  coft  qnUl  auroit  mi» 
orduie  aux  j^aices  qui  Tavoienc  rappelle  en  Ara- 
gon. C'cft  pourquoy  Martin ,  qui  craignoit  le» 
dangeteuites  fuices  du  dépit  d'un  fi  redoutable 
ennemi,  s'appliqua  de  toutes  £»  force»  à  trou- 
ver les  moyoïs  de  ll^paifer,  &  envoya  pouf 
tét  effet  en  Aragon  le  Cardinal  de  Poix,  avec  Je 
plus  4mple'  pouvoir  qjii*aucun  Légat  ait  jamais 

eu. 
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eà.  Ce  grahdhomme  étoitfrecé'du  Comte- do  14x7; 
Foix ,  £c  proche  parent  du  Koy  d'Aragon  :  mais  ^^^  *» 
ayant  préféré  le  glorieux  opprobre  de  la  CtoiâJ^'fictMMi, 
i  tout^  les  gtaXrs  du  mondé,  il  3-é»ircoi>-^.,'lt^ 
&cté  à  Dieu^  dés  fa  tencfire  jeuiKée,  dans  l*Ordre  ^^  2'^^; 
de  Saint  Fran^oi»,  où  il  s'aquit ,  en  peu  dé  tems> 
k  réputation  d'un  des  plus  r<^avans&  plus  ver- 
nieux  Religieux  de  ce  Sainr  Ordre.  C'eft  pour- 
tpoj  le  Pitpe  Benoift,  cgii,  outre  qu'il  aimoit  les 

£ns  de  lettres; étott  bien^ife  d'obliger  le  CoMte 
Fbix^  pour  le  retenir  dans  (on  obédience,  rc- 
tira  Ton  rrere  du  Mbnaftere,  pour  te  faire  pre^ 
siierement  Evèauo  de  Lclcar,  &  puis  de  Com-r 
flûnge»,  ea  loy  laiCanti  l'adminiltracioil  de  Ton 
premier  £yèchév.&  enfin  Cardinal,  en  là  cin-^ciMttmf 
quiéme  promotion  qu'il  fit  Tan  mil  quatre  ceni' 
neuf,  prefque  en  même  tems  qu'il  fut  condam^  ■ 
oéyôc  dépofé  au  Concile  dePife.  Le  nouvéali 
Cardinal,  qui  ne  tcnoit  pas  ce  Concile  pour  le^ 
gitime,  ne  laiilâ  pas  d'adhérer  encore  àBenoii^' 
'  a  l'exemple  de  Saint  Vincent  Fèrrier}  6c  il  le  tinr 
toujours  pour  vray  Râpe ,  jufques  à  ce  qu'il  le 
vif  dépôu  par  le  Concile  de  Confiance,  dt  l'au- 
torité duquel  il  ne  crût  pas  qU'â  luy  fût  per^ 
mis  de  douter.  Car  alors  yoyanr  que  quelque 
remontrance  qu'on'fifl  ^  Benoifl^il  écpir  réfolti' 
de.  tenir  ferme  contre  toute  l'^Iife^  tïon^féuie» 
ment  il  l'abandonna,  commuât  enfin  Saint  Vin- 
cent Ferrier ,  dont  il  fuivit  toujours  l'exemple,,, 
ittais  il  ramenât  encore  à  Tobéi'âàiict  de  l'Eglife 
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i42>j«  le  Comte  de  Foix  fon  frerc  >  qiii  l'envaya  eit 

Sualité  de  f<$ii  Ambafladcùr  au  Conciiède  Gon*! 
ance ,  -ou  il  fut-  conârmc  Cardinal.     <  «    ' 
Ce  iùt  dolit  joy  que  lo  Pa{^  ehoifir  |K>ur-trai* 
fet  éette^ràndè  aronredc  la  réduâioad'Alpho». 
Icj  où  il  eût  bcToin  de  toute  fou  adrcâls,  (to  d^e 
cîîSSS.  «xtrêmèpacience  dans  fa  Légation»  qui  dura  pkt» 
%*m'  ^^  )^^^f<^  ^ns  avant  qu'il  y  pût  léiHfir:  Çitr4e 
'l^CSim.  Bjiyyy  qtii  v^y  oit  pronttr  de  cettebccafiiMifo|M: 
**'•'*'*        en  tirer  de  girânas  avancagcsy  luy  eiivoya«'dïrc 

d^abofd,  comme  il  entroir  en:  Languedoc jquf^ 
nepaff^  pas  plus  outre,  pfo^teftàoc  au-il'4M*ie 
pouvait  rcocmnoitre  pour  Legéty  juiqiies^àHce 
^e  Martin,  duquel  il  fe  plaignoit  eicttjÊttiemeaf^ 
l'oèt  fatisÊiititir  certaines  demandes  qui  tétoienc 
tout-à-fait  déraifonnables }  &  quelque  iofténcc 
qutluy^  fifi*k^  Cardinal,  pour  avoir  au  ms»iBs  la 
ôtrmiÂion  de  le  -voir^il  ne  pût.  jamais  l'obediir, 
lelioy  luy  ayant  feulement  enfin  permitfd'èxer- 
cer  iâ  Légation  à  Balaguier,  mais  à  de  fi  mdcs 
coiidîcions^  qu'il  ne  les  voulut  pas  axrcepoer:^- 
ibric  qu'il  pàflà  toute  l'année  -iùr  ks5terreis^da 
Comte  Ton  frère ,  Tans  avoir  pu  fléchir  le  Aoy. 
M'*^*  l^année  fuivante  les  chofes  s*aigrificnt  en- 
^nn.  cote  bien  davantage: car  commC' le «Legae  iuy 
14  lé.  eàt  <avoy/é  quelques  Prélats  de  (àr  fuitepour  luy 
faire  de»  probofitions»  après  les  avoir  iong-tems 
amiife? ,  en  les  i raitant  même  avec  beaucoup 
de  mépris  &  de  dureté,  il  répondit  enfin  d'une 
m^nifrp  qui  jeur  fit  zSxsf.  CQXUioifre  qu'il  ne.  ÊuU 
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foie  pas  tcop  d'état  de  raiicôrné  dii  Saint  Sioge; 
&  poincdiitflut  decsUe.deNlàrtiti:f&  en  mêm^ 
»oms  ii  fie  piiUiei:anifidtc,  p^iie^ue^  il  défend 
tlûit  a  lèsiiijccsv  ^Sqi  ooqc  amc  Préhi»  de  .(es 
Royaumes.,  fuc  peine .  de  confiscation  de  toiis 
êeurs  biien»,  de  recevoir:  ^imes  Bulles  dé  Rome^ 
sîi  d'a«oi£:cbaunefcttavec  Jb  Legat^œ^^il  hay 
^k'fîgnifier.  Le  Ibpe'aufli  de. (on  coftjê;  crayanc 
AcpottwiirjDliis  dnÛikc,.  en  vinc  jii^ues  à 
sfDQDncci»  lolenQellemsm  contre  Iny ,.  comoie 
«Mcear  xhi  Sohifine,  la  Sentence.  d^^excommùnU 
tarions  &  à  interdite  cous  (es  £tats:xle;-iôroe  qu'il 
^mblôic  que  Jtes  Wpctcs  étant  .fi  fort-  aign^  dà 
patt.âcdi'aarKe^  par  une  rupture  fi  éclaonie,.dt 
|iar  deis  voyes  de  fiût  fi  fîloheis£es,iLne  iik  plus 
potffibde  de los  zéunii^ .'     .  -■.'■  ^ . 

-  .M^  fois  quçKacdfiurjlcJapiafioitdfAlplioii^ 
Ctiàt  un. peu  laienik) -après  avoir.  &  maltiiatt^ 
le  Cardiml  Légat  pkis  de. deux  ans  ^  ou  qu'il 
xiaighift.defeisnditodteQxà  toute  JaCluétiefii* 
tf ,  en;  fomeatane  liiy  £èul  uiv  Schifme^i.doi^ 
loutlemonde^&mèmelaplurpart  de  les  fu/cd; 

avioknc  hdméui:  il  eft.ccitâûaiqu'ilcliaitgea,dc 
conduite ,  lois  qu'on  s'y  attendokJe  moins  ^  ât 
1^'aaiieu  qu'il n'avoit  jamais. ^kou}u. accorder  -^^^ 
une  confcroace  avec  le  Lcgat-quida;  4iei|iandoit  >  4  ^7^ 
inûammcjit,  il  l'envoya' pnefy.coIi^lK  il  étoic 
encore  chezr  le  Conite-fon  frère,,  de  venir  i Va. 
knce^pour  y  traiter  ensemble  du  {ujetde.ûklx- 
gation.'  Le  Cardinal,  fiirpris  d'iine  fi  obligeante. 
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j  4^  7.  prière  ^*il  n'àucndoic  ps,  la  receût  aTcç  tonte 
ibrte  de  refpeû.^  deicopiine  là  maifiin  de  Foir» 
i*unc.  dcB  (mis  illoArçs  dii  monde  ^  <£c  •  qtt  :a  cà 
rhoiùieiic  d'eftreiaUtée  fott:  étreispiiLanfc  Àoclb 
xic-  FisaÊEcc  à  gL'âftAfouia'  eu.  liiarticttlignapcait  'Jà 
magnifiGcnce  en -parcage, <iliè.iDi£i  en  c&smià 
avec  !  «ne  .belle-^  ^imàer  fiiite  de  £j:ébBCii>&  nfe 
Noisleâè,  &-;lo<iraui>lbiph9fitipâ:I>rjSciic:iilHi 
riche  quToii.oècjfcâ  de.iDiBJ^-'temfirxiic£{pi2|UL 
il  fut  receè  le  vingc-tiotiîiéiiie  dà'  œoicdlAiiEaift 
à  Vaknce  avbc:tootes4:oBpompeu{csjccflOflttiiF> 
nies:  (pi'oh.  'a:  caàsatae^  id*ONCx;ver.iiwBj  améj» 
fblèoneUesdct  Legars^  paiiriion<Âeti  onrlQurpa^- 
fonae  le  Vicaixe  de  Jeius^Chriib  «ntenioijrâ0.oe 
qu-tl  y  càtide  pâmculier,  âs.iie  tont-^gf&m  bb»- 
traordinaire  en  celle-cy,  c'cft;  qtac  le  JlB^ÙDèmc^ 
coiiude.li*éEaâc  .pdus:cét-:^plibnljï  est  ^àplaàu- 
tain  <|ui  .voiiloit  tout  voir-à  fès  pieds  ^.fbéma» 
déyanc  Ac  Iny  hors  de  la  Ville,  6c  le  tsatià*  d\me 
maniecè.  £  mpe^enfe  i&  £.ibûniiièy  <pt*illay 
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ndce,  â:  marcha: 
ià,  gaocfac.  refis,  nuë ,  tandis  qa&-le  L< 
couveic  ièc  ion  'Chapeau  de  Cardinal., 
i .  Mab.  Alpfaon(è  xepriti  ïâca-ià&.Sa^  pfcmietc 
fierté,  pour  une  action  que  le  Legac^  coat  Csgc 
qa*il  écoit,  *&€  à  consre-ttms ,  &  qui  penfà  tont 
pevdie^ C»:  des  le  lendemain . de  ion  entrée,  il 
âcalichet  aux  portesdc' la  grande  ËgUGs,  Se 
à  celles  de  fon  Palais»  oucles  Audicèuxs.  ou 


\ 


'1  D^O  C  £  KK  JE  «iOn  L  IfYI  R  B  <  VX    .^bEf 

les^]fqgés  clés  caïkGssiEcdéfiafti^ues  qà'il  .ayoit  .^4%.7< 
amenez  de  !  Rmae^'i  conunencaroieac  :(laii&  dmx 
iours  à  tenir  leur  féance,  pour  rendre  ju&Q  aiix 
oaxtàisl  i)è  Jko7v^i|tti';  àcokievttènuq^Màntûdc- 
liipati  csomnktfie  (ont  ofdinairaBeqieQf;  les.  Soù'> 
^w^ÛBsTur  iet  paintdè  l^ucot^tè^do^ueLien.boà- 
tke 'polktiqbetti»  Ap  -iJoiVttkgjamai;tffMa-  Hctâdwr, 
pin^  eétcft  àâipi»Jpdur^4»a^e^|8Effnfi::  ixr^ 
iii^fte&è  lèB2d^oits}n3ucft  dut.  c'éftois^à  ti'af 
èk>rd  déciderlMucsmcnty  par  vQfétEe  fine,  la  qiab- 
HtÔQ' 5l!p.iBR)à«Uéi  on  ^  dôv^ciùaiéer ^  .^àî  ^voii  £ 
itàn  ■'  i^tciiii^ciltrbic  içn  (Aia^R*.dc..Âip«vM^'rUB 
f^bar.vraijr^  P^pc^  en'renobçuM:  ai'obédmnce  xk 
,ClenBàiic:^^Iil4*jC'eà  paiHr<}àoyipaé  pauvaiit 
faitfri  rcct»gjgfpcccat^ittfai»Kl<|iiril:;a:AB  iuy  avoir 
sfté.:£ûsè  -^.ni^nc linifli^^tôÀ  pnbhel:' lat  fixa .  dp 
•crofBfic  «^VO^dcniiiuicÊ,  fias  >|tiqiulliBJ  il  défico- 
4ioù,  fuit  do-^es^gciéyes  peiàés,''!.  tons  .iSs&  fiijcis 
-de*  s'âdx«&rÀ  aucun  luge  .dékgué^op  fubdéie- 
gué  du>f^pè d«Jl«tM, Vde  &fi£:^ga»ymidp 
lenr..obéïr;liB  Cacdmaf^  <|ui  slâptperceuc,  maison 
pe«  taid^  de  la.iàtt&  démareht  ^'i\  vtn^à^  «de 
faire ,  répara  cette  faute  par  une  condutir-  £>&- 
•ge  &  firoâmife^ûaisTcpiaiiKÙrç dccteii, ècica. 
cfidtntà'i'itiipetsofiié  4tt  iùîcrens:  qui  rieôc«iii-  • 
crairnéislleût  voulu  s'y  opposer,  tpTû  4ippaiËi 
«nfin  le  Roy  qu'on  <pouvoit  gaghcrvcpàs  Teâ- 
-miffion  :  de  «  force  qu'âlMrésv  jpluiicuis  con^ieit- 
ees,  on  copvintqueic  Litg^  £kmeroit>lay'>m^ 
me  à  JLonifi  les  conditions  qu'on  propofoic  de 
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^3ta,  HrsToinrB  âUTOUJLHS  Sciiié 
porc  6i  dtaatcc  pbiic  M:  piiz^  lo^eUb  k 
roit  GOinolocc  à  £00  fcatBiti:.rtii«aiit.les/d 

LcLegaccieûianiioiàatDOQnridb Hjn  Maksc; 

Candinéiê»  nnotffàjjinifi  :  fùoitmùimmfi 


'HefT  ^  kmhitns^t  tum'.léLmrn&t  ÀM^Sàm  -^p».  Le 
Rx>y€on(biat  auoMtnf  &  t<^iics.c£SvCOi]Mbii^» 
1  Uik&Tft  de.  <iBblynM  ■  bannâ^j  ylii  ofikvmdfBit 
•fos  oui  Êifienc  raippiBUcs-lriaisiipàujr  iciâawct 
•actidc  <|ui  fdc;,  <i^}r  ^p^  lùiatbffJUijfim  rnmL.A» 

'forms.  nmji^âtf,  qmfimm)iimmmip4rie,Papef. 
Aiphoniè  répondit  <n  jbiaàSmtf  Qmtttmiime 

.  ilXâutie .  part,  l'csjco^tions  qa'il^<£Bmandà  fii«- 
MncœlksNC^  li^wd  ht^fitfèamÀprBNmrJe^mfs 

l»y  ^pttt$t^  tôm  ce  mil. \mfokpiS'.  des^  étoks-afféT'^ 
temms  4^^  CbMmt.jéipofiqliqÊÇ:  Juffies.a»  joMr 
0^  le  twitê finit  ffftt;  Çjl^  It^  remi^fpurtoute fit 
nûc  ce  ftU,  dtvmfiâjfer  tmig' Us<.a9t  pour,  Ui,R^ 
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mts  dé  SkHt  pf  dt  Sàtétùp^  iffU  tmoH  du  Suint  i  ^a  7 
Siegti/(^ir  q»d'flffl»lmtmP  tmgi  de  déHntt-  dé.  ànf 
ans '.en  cina  énl  tw  Pape  ^  faùr  reconnoijftnet ,  $me^ 
Gh^de  màp  iwi'Qt^fiiUti^  f^*ff  cent -àncpianie;^  . 
mlif^fmtK;  <^0Mt  ksjrait^  fi%  ifuùitfiàti  *irftfr  y 
^ce  :éè' ïii^;  \Qu^n  hy  ttdaft  iè  pm/tm  di. 
itiiàifiohitimt  PiePtt  de-LunèaiMit  dotiàk  ë  'i'E^ 
^{I^fimine,  de  ia^mUe ii  fe  difritChrfi  Q£U  eût 
wi'îtontpmtio»^  de  Gftk  ter  Béhéficei  qui  vèquertùnt 
émt^èlf'Etati},  pfq»*d  là  imekfionMiUfdx  ;  I^'m 
è^x^nkajt  deux  (^dpe4$ix  pout  deu/c  fitpts  ^  U 
§àpe<pomùit  chéfir  entre  les  fix  t^i4»^femient  néu^ 
*Bfc^?1^  ftenfin  dn  Utyd0im4Jh,  coMHe éH^ ^ toui 
fififkjjtt»;  Tdhjèhtion  de  toutes  iesCet^kM  ^Uibp^um 
twient  di/oir  encourues ,^  (^  ton  tiraf  des  Refffiref 
tùUfes'IeS^  Sentences  «iu*md>uùit  portées  céHtrt'lu^  i  ' 
f^ou^i  tmmf^  (tànnr  nuHet  &  fubrtptkês.  -  '  '" 
•  *^€ft  aiwfi \qdc  ce  gtand  Alphdflft  •  ffe  joibic 
àt  ia"R«ligion  »  ^-qo-'H  n'avoit  fabriqué  citftte 
Idole,  qa'onadoroic  encore  fur  un  rocher  èaxss 
Çg6  Etau,  que  pour  ia' fachfier  i*  â^  inecriefts, 
en  tr»fi<]uant!  hont^ulcment  de^b^paix  de  P£« 
gliCè  )  qu'il  mcccoit  à  ÛA  fî  haut  prix.  Ltf  Legâc 
néamnoiii^qui  voutoit  acconaplir  XM  ouvrage 
fi  •neceifaire'' au  bien  dts  toute  la  Chrétienté,  ne 
kifià^  paà  de>  paiTer  par  deffos  de$.  conditions  ^ 

fôcheufb^  V  <}tt'il  efpera  que  lo  Pape  agréroit, 
pour  éyii»  un  plus  grand  mal.<  Il  Rembarqua'. 
4onc  au  c<3eur  de  Tniver  fur  trois  galères  du 
Roy  i  À  Apre»  avoir  foufiçrç  -dliorribles  tem« 
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^Iç  vie  ticsfcocftres  de  ^  t-orteicire  de  Pa-> 

^^    aiicole  tom  prcil  d'eftto  epgletiu-  des  va- 

1 4.  X  8.  S^v^»'^^  af riva  avec  bieflt  <(e.  la  pdfiç  à  Homc  ,> 
ail  CAmni^eibment'de  l'aahétiftûvatiiifc^  kHjocl» 
k^  la caufe' de  la. pcAe . qui  avèit  éeârféic  Sa- 
eré  Coliegc ,.  &  empefclioit  qu'on  ac  pô(  foit* 
veâc  s'adânblcr,  fuc  toute  employée  adélibe- 
fei^  i((i£  des,  .aici^s  â  dcûvântagcu».  >au  Saine 
Sie^k  Bn&n. ,  comme  ie  Pape  tes  eût  ptefqQe 
tétts  accordez,  avec  quel<}i)e».inodifièanefis  qui 
âiièac  acceptées  du Roy^  auquc( ilfalKrt fou- 
j  lient  envoycÉdiUiant  que^.  [*oa  dédib^roit/fitf  ce. 
^^*  eiaité /4e.'Legac tecouma  paciiecre en  .Efpagne 

14x5*  ifaanée  fuivaote,  qui  eft.ia  demieie  du  .'Scm^ 

•''"  '•  N  * 

:  Il  (ut  rêûcô  d'Alphon^  &  de  Jéiwi  Roy  de 
KavariDe  fonj  Êrerjc.,  a'  BarceloD^ ,  pitts  imgniâ- 
queutent  encore:  ott'U  ne  l'avoic  eiibé  »  Valen-^ 
ce.  Mais  quand  il  fallut  patler  du  tr^té  du> 
quel  oa  iicoit  «éoibvfiitt ,  te:  Roy  y  Toit  i  •qu'il  ,cât 
QBvie[deilçvrofnpjreitQu^à-iFait<,  ou  q<fit  voidÛQ 
9a>oor«  jcirw  dà.Pape.  quelque  dio£i»  de  plus 
qu'il  n'avokf^t,  di&roic  coôijottiS'dè'  donner 
audiancé  au  Légat  \  &  après  J'ayioir  erèhié  après 
luy  do  yill$^  eii  Ville ,  ions  pséU'xte  des  ordt^ 
qu'il  falloit;  qonhcr  pouf-  la  ^derre  qu'il:  alloit 
nûre  au  Roy  de  Caftille ,  U  luy  die  enfin  k 
ytH^t^  de  foo  départ  ^  qu^il  ti<>  npvoquctbic  ja- 
mais 
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99ÛS  les  £dic$  qu'il  avoit  £ttis  contxe  k  JuriT»  1^19* 
4iâioik  du  Pape  &  des  Lcg«ts.ea  fe^  Koyaii- 
nés  i  qu'on,  aç  âft  .auparavanit  pubUcr  une  Bul- 
le, par  :laqaelle  on  excuToroic,  &  même  Ai  ap- 
pixMiverQircoiit  ce  iqà'il  avoit  fait  durant  le  Scmf- 
SEMU  C*eâ  à  <^y  le  Lcgat  ne  rouluc  jamais 
çmtfBtktit^  SiioL  toujours  qu'on  luy  pouvoic 
bien  donner  l|a2>roluiion  ,  comme  il  Tavoit  de- 
mandé,-mus  non  pas  la^^  juftificatioii  de  (bi» 
SduTme  de  Panifcole,  de  laquelle  luy-même 
A'ayoit  point  parlé  en  failànt  (ba  tcaité.  Ainfi, 
comnc  le  Roy ,  qui  devoit  partir  le  jour  fui« 
iranty  stobâina  toujours  fiur  ce  point,  «que  le 
|jegat  reftt{à  toûjoùfs  conftammenr,  félon  les 
ordres  qu'il  en  av<Ât  du  Piape^oh  ne  douts 
pjjas  xtue  la  paix  ne  fuft  entièrement  défcipe- 
fée,  &  qu'enfutce  le  Schifme  ne  rccommen<^ft 
^  prendîe  des  forces,  pour  faire  dé  nouveau» 
lavagjcs  dans  rEglifè.  Le  Legaç  voulnt  néan- 
MoiAs  faire  encore  on  derhiet  câbrt  ^  réfoin  , 
s'il  n'obtenoic  rien, de  porteries  çbofis  a  l'ex^* 
trémité,  te  d'inosrdife  le  IU»yaume. 

îl  va  donc  chez  le  Roy  le  lendemain  ;  9c  il 
arrive  juftcment  comme  oe  "Prince  déjà  àeS^ 
cendu  dans  la  cour  de  ion  logts,  alloit  monter 
z.  cbevalypour  fè  rendre  à  £bn  armée ,  qui  l'at-* 
teadoit  fur  la  frontière  de  Gaftille.  Voyant  ap^ 
procher  le  L^^  il  s'arrefte  aa  moment,  cotn» 
me  .pour  recevoir  d'un  Cardinal  qitt^  avont 
l'boiuieuc  d'eftce  (ba  paient^  le  dernier  coni>^ 
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1419.  plimcnt  qu'il  venait  liiy^  faire,  en prenaat  con-? 
gé  pour  s'en  fetoamcr  :  «mai^  ce  nie  à  'Cç  mo*- 
meric  nïème  que  'ronvic-un  des  piust  nieryeii« 
leux  fttaps  de  la  ptuflàhce  divine,  qui«cti(^u: 
phe ,  quand  il  luy  plaift ,  des  voioUKcz  le»  pkir 
rebdlcsv  ^^  ^^s  foûmectanc  d'une»  manlei&«otti> 
cernent  câicace,'  à  l'agréable  :  empire  ^Ikgfilt^ 
ce^  fans  leur  hen  ouor  de  «éluy  qti^«ite  (dttt 
fur  elles  »  mêmes ,  par  leur -liberté)  qn'^llb  letft 
ktfe  toute  entière,  pour.:^ir  nobicn!ien«y<0i: 
non  pafr  en  efclaves,  lous  les  loiz  éétti  it^Z: 
tieu^  neceffité'.  Car  comme  ie.  Legit^tûc^tOBÀ 
mencé  là  petite  harangue,  en  expofànt-d^MUr 
manière  également  pathétiques^  qrefptâuctilèy 
ce  qu'il  âvoit  (bufFért  durant  Jà  Légation  :' AJ^ 
piionfe^changé  toucha -coup  par  te  fo«i^raià 
pouvoir  de  cduy-  qui  tient  emtc  £tt  itâàus  Iés 
coeurs  diss  Rois ,  pour  ies  tourner  coflune  tllo^ 
platft ,  interrompt  te!  difcours,  Se  prentfnt  par^lâ 
main  le  Cardinal ,  Cefl  dj^ ,  luy  dk^Ûy^Mm' 
fieurle  Legai^  jrfiay  imites  les  feints  ïfiie>*Mu  i^Jà^. 
frifis»  O*  tout  les  mofix  que  njoHs  a'VK^fon^aftfitk' 
fuis  fltfs  de  mtatre'oHf  dms  unefifemile  Le^tiiM'» 
four  la  gloire  de  Dku,  Pour  U  faix  de  U  SaiMc 
EgH/è /  <  ^  four  mo»  jatut.  CUfi  fourqiio^'^iféÊr 
m'oftiter  de  ce  que  je  dois  à  Dieu,  à  i^«f^>;c^^i 
moy-màuti  four  t amour  de  vous  >  Àéonfieiri^.  te.GS^ 
dmalj  ^  en  confdtrathm  de  vAtrr  Ma^oài,  '/f^^uoir 
J^étKK  qUe  je  Hmtx  fbnétueUemmt^  txkiiaèf'.t^ut^ 
f»r  y^  frmiS'i  ^  pS^*^  frefiottéhieàii  ywét^i 
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comme  il  fit  ior  le  chftBp.  Après  ^uoy,  liïy  Ci  142.9* 

lA|^oy.^.Niavârce  foa.fKie  peitfietit  lo  Lcgât> 

kL^mçpt  «otice  eux  deux,  .vpac  -a  i'B§li(ô-,  Ôi 

£ùQf,chdmct  le  7r  DfMM^.cn  a^ion  de  grâces  4e 

cé('iictti!Siix.  acccftnpliâcsnenc  de  la  paix,  tout 

IblIloodefckndaiDit  ea  iarmes^pour  la  joye  ^u-'on 

avojc.dc;  yoir.uDiiî  Cbudain  &  fi  merveilleux 

«Iwngfimffkt  dii'Ccsuiâdu  Roy,qui  et¥fi)it«'don- 

AfL  à  diéiix^  de  ij»  Conciliées  fe»  oïdKs  pour  les 

f^oftf r:.à  Pàmfi:ole ^r  puis  ayant. roccû  avec  beau* 

iCJ9Vp  dç  révcience'  U  de  piieté.  la  l)cttediâion  du 

hwiHX^  il.  monte  à  cbeval|  &  s'eava  droit  àfon 

apjQjtOC*-.!.  !. 

,  >lî>*jiiieiû  p^tft»  le  Lsgat  beni^tBiea  qui  ^voic 
il^i  fias;travaux,  les  couronnant  «d'une  fin^fi 
k^uniCs^  &  û  peu  attendue  de  ià^Legacion/fit 
<iia  .ft«tk  «oyràeen  Çaftilie^ppur-y  jcteet  les 
f (QàieiiiflfiS  4c  b  paix ,  qu'il  aciicva-depuis  fort 
liOiCfnTomcnt  :  apiés  qii6y  il  roviiit  <a  Aragon, 
jMllvndant'tpûiottrs^esnoQvelksde  ce  qu'on  au- 
g^itL  ûi^àiPanilcole,  où  le  bon  homme  Gilles 
lx(i^Ktf^^Q*^Ji^  ^Voit  travefti  en  Pape  maleré  luy» 
^oftâ^nnltti^^fficnlté  de.  faine  tout  ce  qu  on  voo- 
JtM^Caoaittfii-^toft  qu'il  eût  appcisdes  deux  Com* 
amiilàis«»'ia.  volonté  du  Roy,  qui  ^leficoi^  qu'il  fe 
^ftppfaft  libiement&  volontairemenrda  Pontifia 
in^ilfisbie&.voiiparla  jOye  qu'il  en  témoigna, 
i^'il  n'y  avoit  jamais  eftéi  eueres  attaché.  Il  vou- 
lut Jiéaamolns  encore  enlevelir,  fi  j'o&m'ex  pri- 
mer ainfi»  fa  Synagogue  de  Panifcolc  avec  hon- 
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142.^.  neor,  en  faifaïKaYecbejBicAup  âc  majeftécea» 
^leiniere  aâioa  de  Ton  prccchdu  PoimficaC)  com* 
me  s'il  eût  efté  viay  P^e.  Pour  cil  cSc^  comm 
il  n'ayoit  plus  cpc  deiuc  CàtdiAain*ai^Ké&  de  û 
per{bimç>  car  il  en  tenoit  dAix  aucces  pnfon- 
niers  acculez  d*avoir .  voulu  fiin  xia.  nouveau 
Çchifine  contre  luy,il  lélblntd^'encrétf  uncrai- 
iiéme,  à  f<îavoir  François  ILoûem,  fameux  Do* 
âeur  en  Droit  Canon,  qui  fut  contiaisc  par  kt 
Commiilàires  du  Kay  4e  recevoir  le  Chapeau 
maleré  qu'il  en  eût,  parce  que  Clément proteâa 
qu'il  n'accompUroit  point  l'aâe  de  fa  renoiu 
ciàtion  qu'il  n'eût  fait  Cardinal  ua  fi  iuibik 
bomnie ,  afin ,  ditbit  -  il ,  que  l'ébâion  qui  fe 
Éeroit  d'un.nouvcau  Pape,  le ^Siege  vacant  par 
1^*  renonciation ,  fc  Hfi:  plus  cégiuicremest'  par 
les  bons  fvis.quc  le  nouyeaU  Caidinai  donner 
roit  à  (es  Collègues^   -  . 

Il  fallut  donc  qu'il,  tcceût  le  Chapeau  que 
Clément  luy.  donna  publiquemshc  avec-toutes 
ces  maieflueufes  cérémonies  que  Ton  ^bCèrvè  i 
Rome  quand  on  le  donne  aux  Car dinaur.  Api^^ 
qaioy,  s'ecanc  mis  Clir.  fon  Trône;  la  Tiare  en  «ftc, 
Se  revefttt  de  cous  les  orneniém  Ponct&iatu  tovoi- 
me  dans  lés  plùsigcamks  folqmicez,  avant  li  Tes 
coftez  Tes  trois Càrdinaux,i&ies deuxCommîA 
(aires  qu'il  traitoit  d'Ambaââdeurs  du  Ro^r  & 
plm  bas  eous  fcs  0£^ciers  {èmbiàbiesàceox<^ 
(ervent  en  Cour  de  Rome,  toute  la SaUc  où  fe 
tenoit  le  Confîâoire  étant  teuiplia  d'une  ia6r 
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aicé  de  gens  accourus  des  environs ^  pour  iîE^  t'j^tf, 
âer  1  ua  fpeéitacle  qu'on  n'avoic  jamais  veé  j  il . 
commença  cette  aÂioa  par  un  aâe  d'autorité  » 
Se  de  Souverain  Pontife ,  en  difant  .qu'il  révo- 
quoic  touces  ks  Sentences  d*excommunication> 
ôc  de  t]épofition,  que  luj  &  Benoift  XIII, 
ion  prédecdièur  avoienc  éliminées  contre  tous 
ceux  quii  avoiént  refiifé  de  leâr  obéïr^  &  parti- 
cttfieremént  contre  Othon  Colonna ,  appelU 
dans .  Ion  obédience  Martin  V.  comme'  contrç 
un  Schirmatique ,  &  un  Antipape  ;  qu'il  les  ré-^  . 
laabilitoit  tous  de  fon  propre  mouvement;  & 
fui:  tout  Othon  Colonna ,  qu'il  déclaroit  pou^ 
voir  eftre  élevé  à  toutes  les  charges '&  dignités 
JBccleiîaiHques,  &  mième  à  celle  de  Souverain  . 
fontife.  Après  cela, il  fit  un. petit  diicours  toi»- 
fihant  Ton  Eataltation  an  Pontiâcat ,  proteftant 
qu'il  n&'l'avoic  accepté  que  pour  eftre  en  pou» 
voir  de  r!éta|>lir  un  jour  l'Egliiè  de  Oieii  dans 
une  pleine  &  ïblide  paix,  par  la  celHon  volon* 
taire  qu'il  alloit  faire,  de  qu'il  eût  faite  bien.plftt 
coftys'il  eût  eu  la  liberté  qu'irn'a!Voitpas,'&  qu'il 
avoit  alors,  d'exécuter  ce  moyen  d'éteindre  le 
Schifsiepar  la  voyede  ce(fion,  laquelle  il  rccon^confitem  «. 
Doiflbiicftre  la  pWaifée,  la  plus  utile,  la  plus  p'^*^  r'^ . 
leuee ,  &  la pias  courte,  pour  établir  une  partais  «jurmodi  ^ 
te  union  dans  l'Eglifè ,  fous  un  fenl  &  indubï^  K^tfiioml, 
table  Souverain  Pontife.  Enfuite ,  après  avoir  ^C^j^^l^ 
hautement  protefté  qu'il  étoit  en  pleine  hber- «onfequmk 
te,  il  déclara,  de  vive  voix ,  &  par  ecnt ,  qu  a^^ dobitataai  u- 
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.142.^»  giflâitc  par  le  feul  motif  4e  la:gltiiic^e-Dietty<A; 
Slt  3e  la  paix  de  l'Eglifc,  ^ui  fuivrok  indubidblp- 
^^i**-  ;nenc  {on  aâion,il  renooçoit  de  tourfon  coeor 
oii  jif  j.  au  Poncifiçft  >  â&  que  le  Siège  étant  vMaht^  ks 
ir![!^'  tit  Oudinaux  pouvoient  proce^.  Ubreinfinc,6iDea«> 
****  ooniquemom  à  une  xiouyelle  éieâieAi  /  -  ;  r.  r.- 

.  Sur  cela,  il  defcend  de  ion  Trône  j  mac  tout 
\t%  niains  des  AmbaiTadeurs  la  BuUe  deikienoo* 
ciacion  en  bomiii  forme  pour  la  rendre  siv  Le- 
t,  fe  recire  dans  une  chambre,  d'ola»  apré&s'fftcc 
^pouïUé  des  habits  Pontificaux,  il  remrct^dans 
U  falle  avec  l'habit  d'un  fimple  Pi«^6/âc;Do- 
^uc,«Qmine  n'écAot  plus  Clément  iVirii«~laaîs 
(èidemeni;  le  Doâeur  Gilles  Mugaos,tti^elle 
S^ît*  2^p^»yoitàéit  deftitté  l'Evèchié  d^  Ma|on]Uc, 
iif,x»jÙM.  V»  prendre  place  après  les  Cardinaux,  ^dcs^prie 

dft  pourvoir  au  plûtoftr£glired?uaiipnPiimor. 
fiHtm^e.ccms  ceux>cviè  lèvent^ -&  a^intrdc^ 
mandé  à  Simon  des  Pr&,  qui  fe  diipîc.Qaincr- 
Ung{ue  de  la  Sainte  Eelife  Komai&ie,-  ^'iLleur 
aCEIgnaft  un  lieu  pourie  Conclave,  miny-seytlés 
tteoe^en. cérémonie,  inivi  de  tous  lr$  QiBoiqeB, 
ilan».  un  appartement  qu'il  avoir  pccpaté^pvin: 
cet  elFct»  Oa  les  y  enferme,  on  y.  nMi.^jk.GfiP- 
dç^i  on  y  Qbfcrve  tout  ce  qu'oà  £iit.i^*&^ni* 
p^ciur  l'éleâion  des  Papes.  Apres  quoy  ces  crois 
Cardinaux  reprefèntanc,  comme  ils  difoienc,  tout 
le  Sacré  Collège,  élifcnt  (ur  le  champ,  &l  comme 
par  la  voye-  du  Saint  Efpric,  Othon  Colonna, 
qu'on .  déclare  Pape  fous  lenom  dcMartin  V.  & 
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Ton  en  va  rendre  à  Dieu  ckns  rEgHfe  de  la  Ville  i4.xp« 
de  {bIenn<^lles  aârions  d&graces,  le  Doreur  Gil- 
les Mugnos  faivant  la  Proceffion  d'une' nianiere. 
tres-édifiamej  apré^  tous  les  Cardinaux  &  les  Of4 
ficie»,  qnitenoient encore  leur  rang.  Aiolfi  finit 
cette  grande  journée  de  Paniicole  le  vingt-fixiér 
nie^c  ftfiilet,  jour  de  la  .Pefte  de  Sainte' Anne, 
aû^tiçlU  n^y  eut  plusenfia qu'une  obédience,  & 
quIin^Pape ,  &  peude  jours  après  Û  n'y  eût  plus 
auffi  qu^un  iîèul: Collège.-  ^ 
'  Car  leLegatjfUr  la  nouvelle  de  cette  aâion^ 
s'étânè rendu- à  la  Viliede  Saint Mathieu,à trois 
liea^sidePàûifcolej  Gilles  Muenos,  &  ceuic  ^i 
lay  >avofe»t  obèï  fom  le  nom  de  Clément  VKI: 
y  fiorem  ttndre  obéïfiânce  en  (à  perfdnn^  aa 
Pape  Mattin  V.  êB  reccârent  enfutte  l'abrok^o 
tioii  dd  tottteiï'lcs  cenftirês  qo'ils  svoicnt  èncott^ 
rujês;  Apcéscclft^  les  crois  Gardinauat^  &  même  ks 
deux  qui  étoitnc  encore  prifonniers-,  &  que  le 
Légat  Bt  délivrer,  6c  tous  les  Officiers  de  TaSh- 
cieime  Coif r  de  Benoift  êc  de  Clément,  fe  dépo^ 
fèrtn^e  ituts  dignitez  les  uns  après  les  attcie^^ 
pamel  Saint M«chieu, ôc partie  à  Panifcole, par 
aâe^ authentique,  à  divers  jours,  jufques  au  vingt- 
quâcriémfii  d'Aouft.  £c  c'eft  ce  jour*  là  même, 
qui  à  propftpient  parler  lut  la  fin  de  ce  gt|ii4 
Scbiâne  d'Occident,  qui,  depuis  le  vingt  &  uniè- 
me de  Sepcembre  deiafinSee  mil  trois  cens  Coi- 
xante ^  -dix ^  huit^  que  Clément  appelle  VII. 
fb(  éle^  a  '  Fond!  >  jufques  au  vingt-quatrième 
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X  4  »  ^*  d' Aouft  de  cette  anaéc  mil  quatre  cens  vitigc- 
neuf  ,  que  les  Cardinaux  de  cet  Antipape  Qc- 
ment  VI 1 1.  achevèrent  de  iè  dépofcr,  ^de  ic- 
mettre  leurs  Cèapcauz  eatrc  les  mains  du  Car- 
dinal Légat ,  a  duré  prés  de  cinquante  6c  ub 
an,  (ans  qu*on  l'ait  Jamais  pu  éteindre  eotic- 
l«mcAt,  que  par  la  r^ondation  volontaire  de 

'  ceux  ^  le  pot^voient  entseccnir,  ou  le  |àir$  re- 

vivre.  5  • 

Ainfi  i'oçt  aura  pu  voir  clairement,  dans  tout 
cet  Onvn^,la  vérité  de  ce  que  fty  dit  dés  le 
commencement,  à  (savoir,  que  non-feulcroent 
nos  Rois  n'ont  pas  nit  naître  &  fomenté  ce 
SchiTffle,  comme  l'a  écrit  tre9^ifau(Ièment  cecier- 
^^*^'. .      nies  Continuateur  des  Annales  £cc|ç(ia(liquesr 

duquel  j  ay  déconven  ou  l'ignoraiice,  ou  la  iBaU' 
vaife  foy,  ou  plûootl  l'une  &  l'autre  ;  mais  aufi 
qu'ils  ont  eu  la  gloiM  d'avoir  contribué  bcatt- 
coup  plus  que  tous  les  antres,  an  rétiibljt(reo)ent 
de  la  paix  6t  de  l'union'de  rEgltfe ,  en  propo- 
Êmt ,  6c  pourfuivant,  avec  un  me  io^itigable,  6i 
des  dépen(ès  infinies,  l'unique  voycqut  s'efi  en- 
fin trouvée  efficace,  (mmut  terminer  un  Schifine 
-aufli  grand  6c  auflî  embacaâant  6c  dificii^  à  dc: 
méfier,  que- celuy  dont  j^'ay  fidcUemcnc  écrit 
rKiftoire. 

FIN. 
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Roy.  à  A vignon»  &  couron- 

ne  en  (a  prefence  Louis  I  h 

.    Duc  d' A  n  jou  Roy  de  N^lcs, 

:  .  EntcetienLle  SchiTme  par  u 
conduite ,  xji .  &fmv^ 

Sb.  mort,  (es  perfeâions^ft 

:   &s  défauts/      i6^.&fmv. 

Le.  Comte  :de  Mofitjoye  Géné- 
ral de  Tarmée  du  Pape  Cle- 
meat,  à  Ja.baâûUe  de-Ma* 
rioo,  9i 

Fait  Vice.Roy  de  Naples  par 
le  Roy  Looïs  IL  248 

La  Conception  Immaculée  de 
Noftre^Dame,  gbrieofeœmt 

établie  à  Paris  par  lUniver* 
fité  &  par  TEvi^que,  &  ^ 
Avignon  par  le  Pape  Cle- 
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Gofift»nce»  Ville  Impériale»  Se 

ÙL  defcription  ^  4|o«  4)1 
I,  Concile  de  Londres .  coatrè 
.   Ie$  Wiclcfiftes ,  194 

I  h  Concile  de  Londre»  contre 

les  ▼iclcfiftes ,  .    loo 

Concile  de  Perpignan  tenu  par 

Benoift  XI  IL  3» 

Concile  de  Pife,  5jQé  &  f$ûv. 
Concile  d' Attftria  dans  le  Frionl» 

célébré  par  Grégoire .  X I L 

Concile  de  Co&ftance}43o.  & 

Cinq  GtiQcilj^s  tends,  fous^  le 
;    Pape  Symmachus,  ^qj;  (^ 

Concile  de  Sienne ,         .  ^14 


T  I  E  R  E  S. 

Sacrement    de    TEucbariftie  » 

^    combatu  par  Vjcief ,  qui  le 

▼eut  régler  félon  les  prind- 

.   pes  de  U  Philorophie^    tyi 


ELECTION  desPa^s,& 
les  manières  dimrentes 
dont  elle  s'eft  làice  en  divers 
tems.  II.  &./mv. 

Eleâioaviolente  d'Urbain  VL 

Eleâion  de  BoniJTace  I X*  147 

Eleâion  de  Clément  V II  60 

Eleâion  de  Benoift X II L  x6i 

Eleâion  d'Innocent  VII.  301 

Eleâionde  Grégoire  XII.  $17 

Eleétion  d'Alexandre  V.     1^4 

Eleâion  de  Jean  XXIIL  $95 

Eliiabetb   Reine  de  Hongrie 

envoyé  nne  magnifiqne  Tia-^ 

re  an  Pape  Urbain ,         6p 

Fait  mwacrer   Charles  de 

Duras ,  air 

Sa  mort  tragique  9  11  j 

Ennodstts  »  &  ce  qu  jl  a  éait 

en  la  caufe  du  Pape  Sy mma- 


FE&ntiiANo  Roy.d'Aca- 
gon  amené  Pierre  de  Lune 
à  la  Çqtkfttfitice,  dfi  Petpi- 
gûan,  5^1 

Renonce  â  TÔbedi^nce  de 
Pierre  de  Lune,  j6^ 

Ferri  Caflînel  Evêque  d'Auxer. 
re^  prefènte  la  Bulle  contre 
ceux  qui  combatoient  Tlm* 
maculée  Conception ,    240 

jjc  grand  Cardinal  de  Foix  Le>- 
gac  en  Aragon^  pour  y  étein« 

.  dre  le  Schifme^  8c  les  belles 
chofes  qu'il  fie  dansfaLega- 
tioû,  6i7.&fmv. 

Reçoit  la  renonciation  de 

.,  l'Antipape  Clément  VIII. 
&  de  Tes  Cardinaux,  Se  ter- 
mine enfin  le  Schifm^  6i7* 

François  Rouera  Cardinal  de 
Clément  VII L  fii 

François  de  Thebaldefcbi  Car- 
dinal de  Saint  Pierre  ^  .  17 
On  fait  acro?re  au  peuple 
qu'il  eft  Pape»  ja.  )j 

François  Prignano  neveu  da 
Pape  Urbain  V  L  54 

Son  extrême  brutalité»  164 
Sa  mort  funefte,  24^ 

François  d'Urbin  Evéque  de 
Faenze^  Nonce  du  Pape  Ur- 
bain aux  Etats  de  Medina- 
^  del-Campo,  ,  lax 

LLll  iij 


T  A  B  L  E 


.    Haranf^  pour  Uroam  ^  125 
Pxifknc  Duc  d'Autriche  trak« 
avec  le  Pape  Jean  X  X IIL 
pour  le  protéger  à  Conftan- 
ee,  4x* 

Se  joint  ponr  cet  efièt  à  TAr» 
chevêquede  Mayence,  45 1 
Fait  évader  le  Pape  da  Con- 
cile y  &  Ivj  d6nne  retraice , 

-   JEft  nus  au  ban  de  FEmptre, 

livre  le  Pape  à  l'Empereur, 
488 


GAtiAzro  PeppoliCa*. 
ptuine  Italien ,  9f 

Caleot  Tarlac  de  Pietra-mala 
Cardinal  ^  abandonne  le  Pa^ 
*  peVrbain,  218 

Gérard  du  Puy  Cardinal  de 
Manaonftier,  17 

Gérard  de  Montaigu  Evêque 
de  Paris,  condamne  les  Pro- 
*  p^fitions  de  M^  Jean  Petit, 

Cilles  des  Champs  Ooâéur  de 
Paris  ,  députe  à  Avignon 
four  la  détenfe  de  Tltiima. 

'  culée  Conception ,  2}8 

Scrir  pour  Tuniverfîté^  260 
Eft  Evéquede  CoÛtance,  6c 
Ambafladeor  du  Roy  au 
Concile  de  Me,  158 

€rlles  Mugnus  donné  pour  (uc* 
ceflèur  à  Pierre  de  LiUie, 

'  /bus  le  nom  de  Clément 
VIII.  61) 

L'Hiftoire  de  (a  démiffion 
volontaire  entre  les  mains 


du  C^irdinal  de  Foix,  étf.^ 

Gsi^oire  XI.  rétablit  le  Saine 
5iege  à  Rome ,  Se  sVn  re- 
peat  à  la  mort ,  &  pourqooy, 
8«  %  10 

Gr^oiie  XII.  éleû  Pape,  fon 
éloge ,  ôc  iba  portrait^  jiy. 
ii'fifév. 

.    Sa  colhiiion  aveie  Benoift, 

Eft  dépofé  au  Concile  dePi- 

Célèbre  no  pedtConcile  dans 
.  le  Ftiool  contre  celay  deP^ 
fe,  57^ 

S'enfiiit  en  habit  travefti,fc 
fc  retire  à'  Gaiiele ,  J77.  j?* 
Se  retire  à  Rimini ,  412 
Se  dépo{e  par  Procureur  au 
Concile  de  Confiance»  518. 
&  jkiv. 
San>ort,  5S4 

Gui  de  Matllefea  Cardinal  de 
Poitiers ,  17*-  i^*  ^8 

GutUaome  d'Aigrefemile  Car* 
dinal,  i7«')<> 

Guillaume  Barraot  Doâeor  de 
Paris,  Se  Grand •  Prieur  de 
Saint  Denis ,  i6y 

Gmllaume  de  Noellet  Cardinal 
de  Saint  Ange,  -i7«7< 

Guillaume  de  Valen  Jacobin , 
&  Confrflêur  du  &oy ,  oon» 
craint  de  fe  dédire  «isn  pxe- 

*  fenoe  du  it<cyy,  (fe  di%racié 

Jiour  avoir  voulu  détendre 
a  doârine  de  Jean  de  Mon- 
^on  contre  rimmacuiée  Con«^ 
ception,  t^,&fmv. 

Guillaume  Pilaire   Doyen   de 
Revns,  512 


-1^ 


DES     MA 

.  Ctiilhimie  le  Tar  Avocat  Gé- 
néral  an  Parlement  de  Pa- 
ris» 58^ 

Gaillaume  de  Couccetiay  Ar. 
cheTeque  de  Cancorbery  agit 
contre  Wiclef ,  19 j 

Gottief  Gomez  Cardinal,  Légat 
du  Pape  Urbain  enCaftiUe, 


114 


H 


H 


A&AMGiia  ou  Remon- 
trance des  Bannerets  aux 

•  Cardinaux  ,  pour  avoir  un 
Pape  Romain ,  ou  du  moins 
Iraljen»  1^  io«  11 

Rcnx>ntrance  ^u  Pape  Cle- 
ment  à  la  Reine  Jeanne, 
pour  l'adoption  du  Duc 
d'Anjou,  109.  iio 

Harangue  des  Princes  à. Pierre 
de  Lune,  pour  s'obliger  à 
la  ceiEon ,  j6u  $6} 

Harangne  de  Pierre  de  Lune 
à  Benoift  X 1 1 L  jpomr  main- 

.   tenir  Ton  droit  prétendu,  564. 

Henry  Roy  de  Caftille  aban- 
donne le  Pape  Urbain,  71 
Ce  qu'il  fiecommande  à  fa 
mort  touchant  le  Scbiiîtie, 
ui.  . 

Henry  •  Spenfèr  Evêqoe  de 
Nortvik^  Général  d'une  ar* 
méeAngloife  contre  les  Cle- 
memins.  Se  fa  fortune,  1^5. 

Henry  de  Lanclaftre  ufiirpe  la 
Couronne  d'Angleterre ,  185 

Henry  de  Pervis  Général  des 
Liégeois  révoltez  contre  leur 


T  I  E  R  E  S. 

£vêque  >  340 

Perd  la  bataille  4e  Tongres, 
&yefttué,  J49 

Les  Hereûarqoes  ont  efté  d'or- 
dinaire protégez  par  les  fem« 
mes ,  •  1*2 

Les  Hérefies  toâjpors  préjudi* 
ciable^  à  l'Etat,  190 

lé^s  Hérétiques  ont  ordinaire- 
ment recours  à  plufienrs  (ènsy 
pour  fauver  leur  fauilè  do- 
ârine ,  195. 196 

Hugues  de  Montrelaix  Cardin*, 
nal  de  Bretagne ,  17 


I 


JAc  osxLLE  établit  en  Bo- 
heme  la  Communion  fous 
Jei  deux  espèces,  388 

Jacques  Cardinal  des  Urfins , 

X7 

Fait  tous  Tes  efK)rts  posr  eftre 
Pape,  18. ji 

Jean  Duc  de  Berry  grand  Pio« 

,  tedeur  du  Pape  Qement, 
*J7.  &  fmiv. 

.  Traite  avec  le  Pape  Benoift 
à  Avignon,  vjuvfx 

Son  démeflé  avec  le  Duc 
d'Orléans  proteâeuc  de  Be- 
noift ,  19E 

Jean^de  Bavière  Evcque  de 
Liège ,  &  Ton  Hiftoire ,  338^ 
tir  fmv* 

Jean  Duc  de  Boureogne ,  341 
Son  éloge,  &  ion  portrait. 

Gagne  la  bataille  de.  Ton- 
grcfs,  34Î-C^>w- 

Se  joint  avec  Frideric  Duc 
d'Autriche,  pour  la  dé&nfe 


'    , 


» 


fr 


Î 


.    y  X  A  3 

du  Pape  Jean  XXIII.   4^1 

.  Ses  '  êSotté  pour  empcfchcr 

k  condamnation  du  libelle 

4e  M*  Jean  PetK ,  j^S.  (^ 

S'empare  de  Paris  ^  &:  dse  la 

perfonne  du  Roy ,  ^9 

Jea&  de  Gros  Cafdîiial  de  Li« 

"  moges ,  17 

•  Fatr  fa  dépolition  dans  TAT* 
femM^  du  GhiteftadeVin- 
eeaocs ,  77 

Jean  de  Lignano  Doâetir  de 
Boulogne  écrit  pour  Urbain, 

74 
Jean  Fabri  Abbe  de  Saint  Vaft 

écrit  ponr  Clément ,  74.  77 

Jean  Arcfaeirêque   de  Cdrfo« 

accufè  de  con(biration  con^ 

tre  le  Pftpe  Ucbain,  209. 

Jean  de  Bar  fauf&ment  procla^ 

mé  Pape,  )t.  yL 

Jean^de  U  Grange  Cardinal 

*  d*Amîens  donne  on  démena 
tiàUcbainVI.  ^ 

Jean  de  Maletroit  Capitaine 
Biretion ,  47 

Jean  Aucut  Capitaine  Anglois,. 
>e;  157 

Jean  Arcfatvêqiae  de  Cantor. 
beri ,  100 

Jeaif  Juverial'  des  Urfins^vor 
cat  Général,  jro 

Jfean  de  Monçon  Jacobin  con^ 
damné  à  P^s  Se  a  Avignon, 
poac  avoir  attaqué  Mtnma- 
colée  Conception  de  Noftre- 
Dame ,  1)4$.  t^Jkiv* 

Jean  Goulain  Carme  retran-^ 
ché  du  Corps^  de  TUniverfi- 
té,  pour  avoir  prefché  ooa» 


tr^  la  vof  e  ^de  oeflion  ^  i^ 

Jean  de  Montrenïl  Seerettke 
d'Eiat ,  Ambaflkdeor  ett  Ai. 
kmagne ,  iSii^^  iXj 

Jean  Petit  Doâeor  de^aris  ha-* 

rangue  en  plein  Confeît;*Sr 

.  au  Paxkmcnt^poDcFUnivcF- 

firé,  conue  le  Pape  Benatfi^ 

J09 

SeaPropofitions  potn:  auto* 
rifèr  le  meunre,  condamnées 
par  TEvéque  de  Pans,  '4|f 
Hiftoire  de  la  condamnatioA. 
*  de  (on  libtUe  à  ConfluAce 
Ar  à  Paris ,  malgré  les  intci^ 
gnes  4u  Duc  de  Boutgogne,. 

547.  (^yiw. 

Jean  Hus,  fes-  aitifices ,  &i Je»^ 
'  de(bidres  qu'il  caufe*  dans^ 
Prague  par  fon  Hérofic,  iS4«. 
X^Jmv*  •- 

Ruine  rUinvcifité  <lfe  Prai 
gue ,  58* 

Mer  la  BiUe  en  langue  toL 

I;aire  entre  les  naains  de  tout 
e  monde  >;  &  donne  aux. 
femmes  la  liberté  de;preC' 
chetf  j8^ 

Hiftoice  de  fimvcyage,  de 
ia  fiiite,  &  de  fa  condanina- 
tion  au  Condlè  doConAan^i^ 
ce,  $i^i*&JMw., 

Jean-Gerfon  Chancelier  delî£^ 
niverlîté,''pre(cbe^  devait  le 
Pape  Benoift.  à  Taraicoo,. 

Harangue  lès  Députes  d'Ox«* 
tord  allant  au  Concile  de  Px»- 

fe,  5Î7 

Eft  Ambaflâdeur  tiu  Roy  au 

Concile  de  Confiance,.  4^4. 

Il 
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II  y  foâtient  rantoricé  du 
Concile,  ^66.&  fiiv^  j6t 
U  poudtiic  yivtmetic  la  con- 
damnation du  Libelle  du  Do- 

•  âenr  Jean  Peric,  Avocat  du 
Duc  de  Bourgogne,  548.  & 

Son  Difcours  au  Concile  (iir 
le  voyage  du  Roy  des  Ro- 
mains, 5(^1 
Eft  placé  comme  Ambaflà- 
àtxxi  du  Roy  devant  tous  les 
autres  y  jôj 
Son  exil  volontaire,  la  mort, 
ion  éloge ,  te  fon  portrait , 

Jean  Caracciole  Grand  -  Séne^ 
chai  de  Naples ,  &  Ton  Hi- 
ftoire,  ff6.  &fuiv. 

Jean  l.  Roy  de  Caftille  Te  dé- 
clare pour  le  Pape  Clément 
à  rAflemblée  de   Médina- 

♦  del-Campo,      iij.  &  fuiv. 
Jean  Viclet  publie  fon  Hére- 

£e  dans  rAngleterre.  L'hi« 

ftoire  des  delordres  qu'elle 

y  cauGi  jufqa'à  fa  mort ,  vj6. 

&  fuiv.  ' 

Sa  mort  fimefte ,  100 

'  Ses  os  (ont  déterrez  après  (a 

mort,  5J7 

Jean  Baie  fameux  ▼idefifte; 

iès  Sermons  feditieux ,  &  fa 

fin,  iSS 

J^an  de  Cbâtillon  Député  de 

l'Univerficé,  empriibnné  par 

.  ordre  du  Dauphin ,         501 

Jean  Roy  d'Aragon  (è  déclare 

pour  le  Pape  Clément,  129* 

Jj^an  XXIII.  éleâ  Pape,  j^^ 
Son  éloge,  &  fon  portrait^ 
ihiJL 


T  r  ERES. 

Son  entrée  dans  Rome  5  400 
«Son  traité  honteux  avec  La. 
dlflas ,  41^ 

Eft  challë  de  Rome  par  ce 
Prince  qui  s'en  rend  Maître, 

417.  4^8 

S'accorde  avec  l'Empereur 
Sigifmoiid,  pour  la  convo- 
cation  du  Concile  à  Con* 
ftancè,  ^i^.&fuiv. 

U  promet  folenneUement  de 
céder ,  45e 

Il  s'enfuit  du  Concile,  4^3 . 
&  fuiv. 

Il  eft  arrefté,  &  livré  par  le 
Duc  Frideric ,  qui  s'étoit  fait 
(on  Proteâeur,  4SS 

Sa  conduite  admirable  du- 
rant  qu'on  luy  fit  fon  pro- 
cès ,  ic  apiés  (a  condamna- 
tion, 49}.  ^yiiv. 
Va  reconnoiftre  le  Pape 
Martin  à  Florence ,  591 
Sa  mort,  &  fon  éloge,  594 

Jean  de  Naflàu  Archevêque  de 
Mayence  entre  en  (uperbe 
équipage  à  Conftance ,  451 
Se  joint  à  Frideric  d'Autri- 
che ,  pour  foûtenir  le  Pape 
Jean  XXIII.  ibid. 

Jeanne  L  Reiâe  de  Naples 
rendfes  devoirs  au  Pape  Ur- 
bain, •  .  ji 
Vend  Avignon  au  Pape  Cle- 
,  ment  VI.  ji.  51 
Reçoit  le  Pape  Clément  VIL 
à  Naples ,  où  toqt  le  peuple 
(e  foule ve  contre  elle,  98.  ^ 
Adopte  Lottïs  \.  Duc  d'An- 
jou ,  m 
Afiiegée ,  &  prifè  par  Char- 
les de  Duras»    145.  &  fmv. 

MMmm 
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5a  moîC  tragM^ue»  •      .  14S        II  s'en  (Mil  MakM  pae-i% 


Sun  éloge, tt  (on  portiait, 

Jovme  IL  <m  JeataneUe^  Rciie 
,  dèMèplea»  4^^ 

Sa  ¥ic  déréglée ,  jytf 

Ilecoottûr>&  anudmiée  Rei- 
ne^par  le  Pape  Marciii:,  597 
L^hiftoicé  de  fe$  .démeflez 
.  avec  le  Roy  Louis  1 1 L  Se 
AlplMmfe  k  Grand ,  ^^S.  c^ 

.Sa  mort,         '  ^7 

Jérôme  de  Pr^e  diiciple  de 

Jean  Ht» ,  .  }88 

Hiftotte  de  ùl  condamnation 

.  w  Concile  de.  Conftance^ 

lïsaigfi  mk acaiêafe  de  la  Sainte 
.  Vierge,  167.  &fmv. 

lanoceoc  VIL  Pape,  fon  élo- 
ge ,  Acfon  portrait, )oi.  & 

Fayorite  Ladiftas  ,   ^   n'a 
point  d'envie  de  cedec,  J04 
:  Sa  mort,  ji6 

Joutdan  des  Urfîns  Girdinal 
Legât  en  France  pour  le  Pa- 
pe Martin ,  j8S.  5S9 


1^  An  XSL  AS  Roy  de  Na- 
;,/ pies  (liccede  à  Charles  de 
.•  Pnoas  fon  père ,  »} 

.  £ft  chaSè  «fir  Naples  par  les 
•Angevins,  xi6 

£ft.  $:ouronné  à  Gaieté  Roy 
^ddNapJes,.  14S 

:  Reprend  Naples,  ,  250 
-Tâche de  s'emjMu»  deRo- 

inc,  .        ^304.^5 


:  feUigènce  qo'il  eût  ave«  tm 
neveax  du  Pape  Grégoiit» 

Pife,  f»  r;>/o^. 

Perd  labatai8rdilGa]n|^âtP» 
,401.  &fitiV9        ^  ^^?^^>-^/ 
Snrpfend  Riomr,)  .      ^^4*7 
Sa  mort,  fon  éloge,  tfc'ltn 
portrait9  4a4*  ^fifè/* 

Landolphe  Cardinal  4ëWMi\ 
Légat  à  la  Diète  de  -fttttkc* 
-fort,      •    '  '      •  V   :    »  '"iiJ 
LoiVùJ.  Dnc  ^n)OQ  adè^ 
par  la  Reine  Jeanne  1/  r^i. 
&fi$i**      ^  '     '   •''->  •'    l 
£ft  Régent  Ai  9tM>âfi<y^tc 
.  Vempare  dn  Trefot  dii^B.Vy  » 
-rt»  -^   [ 

:  S'entend  avec  le  Pape  C9e«' 
ment;  au  préjudice  de  Vfj^ 
fe  Gallicane ,  6c  de  iTTnivfer. 

fité,  rfi*:(#?fttvj; 

Son  entrqiri(è,  de  Hié  j^^é^^  * 

satifs  peur  la  Gon^efte<Ar 
.  Royaameide  Naples,  i^x^* 

fmv.  '.'  -  ^^> 

.  Il  eft  proclamé  Roy j  •  ^t^ïjtf 
r  Qf&e  de  cociibart»  Coà^%ï^ 
rnemi  à  la  telle  dés^dett  nr* 
^méés,  V  .-^.  .•  .5-^57! 

Sa  iQort ,  &  la  r nini^  itàwa 
:  armée,  iji.'^.fiiv. 

Son  éloge,  &  (bft^éHktiit^ 

'74*  I7S  '  -^* 

Ijouïs  de  Loigny  v^^r^^ÀI** 
:  récfaal  de  France '^<  -  ^*  400^ 
Loim  J'L  d'Atfjott  itecedc^aa* 
Royaume  dé  Nâpifes,    S^ 
^Eft  reconnu  dààs  Ni^ifér')]] 


»,' 
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DES!ïM  ATMITRES. 


^r-JEft  cefiMAiNfc  Régi  dc»Na- 
^ .  f  lf&  .par  le^ft^  Ckinenc» 

;  :  Cotte  ilimN^l^v  jSe  s'en 
L  :«ipitfiieaiifli>feoft  aptes  en 

e  Prarèbce^  '   *49 

4.  :i{Le;oiitiie  ,en  Indk  »  o&  fes 
^  c  «oopes  f  eptemient  Rome , 
.  Ig&ffis  qo'tttetooiaie  en  Filan» 
,1  ice^pour  y  fake  noê  nouvel- 
le atsnéê,  - 1  -.  .  .  .}8i 
Plgpi%  k  ;lpt0ûttc  da  Gàri. 
glMi ,  &  «iè  mal  <iefa  yi- 
âoire»  \o\.&fmv. 
IIL  (TAnjoa,  Roy  de 

Naples»  f9S 

i:  liiftotedè  h  gœàeiqQfl  tt 
i  ^coiittc  Alptenfe  R^y  «tA- 
:  jc^QQ  poQt  la  Jtetoe  Jeanne 

7  Si  mott  >  .  .  i  * . .  ^07 
^h  puviînal  de  Bat  Légat 
i .  ftt  France,^'  57» 

..  iSaccedC'  à  fon  fireteaoDu- 
;  ,ché.dc.B*t,  )8o 

XiQuït  iR.oy  de  Hongrie^  enne. 
^^  mi  de  la  Rjeiûe  garnie,  106 

'.  "Sz  mott  »  119 

Lopïs  Dçnaio  Catditial  «k  Te* 

^^i^ifc^  âç«^,dar  la  conjutai 
«:  cit^n  çoMte  |o  Pape  Urbain  ^^ 
-ir ,  X09.  &  fimf. 

Louia^  Dttf»>d'Ot)çam  itère  de 

;  jCbatlcs  VI.  ttaiteâvec  le 

.,  PafV  BqM^^^'A.vignon^  171. 

I  »7*  * 

..  ^  emt^pmd  fan  téublifle- 

i  ^anent ,  i8z.  ^  /iivi  al?*  c^ 

Lmi'js  Dut  de  Guyenne  Dan- 

,i$a.répd0iaode  i  YVwmté^ 


M 


>  t ,  . 


fomienr^  déconfite  ^  êc 
-  pint'^  ,  :    .  '  <57.it58. 

La  Jleme  Matgaetite.;  fttriine 

de  Cltttles  &  Dura»,    104 
-.  Sa  Tiolenoe  ootitre  le  Pape 

.Utbaûii         r  Hfid. 

.  £ft  Régente  dutânk  la  mîno- 
'.  tité  de    fon.  fils   Ladiâas» 

•  ii4  i  -     '  ■ 
Matie  de  Blois,;  Rdne  de' Si- 

cile,  mcte  de  Lonis^II;  176. 
aSo .' 
Maite  Rcifle  de  Hôngtie ,  kr?. 

Marin  Judke^  jCardiflalde  Ta»> 
rente  »  accufê  de  la  eofifpi- 

•  ration  contre  lé  Pape  Ur-^ 
-  bain,  ^o^.  (^  fiHv. 
Martin  de  Selve^  Evêqoe  de 

Pampelone^  '  40»  17^* 
Martin  Roy  d'Atagon  tiknt 
.   ferme  pour  Bcnoift ,    t    kyy 

Ce  qo'il  fait  pour  Ton  téta- 

bliffement,'  iSi 

Martin  Portée  Evcqae  d'Arras^ 
.    Ambaiiàdear  de  J^n  Duc 

de  Bourgogne  i  Conftance^ 

lâcfie  d*empe(cfaer  la  con-. 
.   damnation  du  Libelle  de  M** 

Jean  Petite  f^o 

Martin  y.  Pape,éleââuCon- 
-  eîle  de  Conftatice,  •       57^ 

Son  éloge»  &  fo»poffrait, 

57e 

Reiçoit  à  Florence  l'anciea^ 
i  ;Pape  Jean  XXIII.  qaf  le 
.    leconn^iA,  jj^j.  594* 

MMmm  iy 


TA 


"N 


NfiaTKAtlTB^  ^^ 
en  Fraiicc  au  coiliiiifciicei 
txieni  da  Schifme ,  5c  pppr- 
.quoy^  '        7J*7* 

Nicolas  Spioelti  Chancelier  de 
Naples  »  inaltf  aité  par  le  Pa* 
pe  iJrbain  y         ji.  &pùv. 

Le  P,  Nieolas  de  S.  Salumin , 
Pomîiicaiii ,  Maiftfe  da  Sa- 
cré Palais  y  envoyé  au  Iloy 
Charles  Y.  par  Ctement  VIH 

7i-  75 
Nicolas  Garo ,  Palatin  de  Hon- 

.    grie,  fait  aflkfliiièr  Charlet 
^  de  Duras,  iio;  m 

Nicolas  Pidnîn,  fameux  Capi* 
.    taine»  i$o 

Nicolas  d^  Oemenges  »  Profed 
ieur  de  Rhetoriqne.^  écrit 
pour  rUnivetfité , .  '  ^6ô 
5e  laiflè  gagner  au  Pape  Be- 
noifty  qui  le  fit  fon  Secrétai- 
re, 290 


O 


OD OUI  eus  Raynaldus, 
Antialifte,  outrage  ibdi- 
gnement  la  mémoire  dh  Roy 
Charles  V^»     '  .    j.  «4 

Son  ignorance,  ikid\ 

,  Son  par«:h  ronifine,        .  $7 
Son  iiApofture»  Se  f6n  igno* 
.  rante,  au  (b}et  de  la  mort  du 
Roy  Charles  V.  115.  &fmv. 
OthoQ  de  Brunfrik  ;  mad  de 
;  la  Rejne  Jeanne  !.•  jo 

./pnvoyévcrs  le  Pape  Urbain,   * 
qui  le  maltraite  9  5a 


B  LE 

Eft  défidc^  8c  psisptrCEnt^ 

'    le%  de  Docua,         144. 145 

Sa  délivrance,     -  -        tya 

Eft^cQVoyé  dTA^dO^  le 

Pape  ClettMif  Mm  Risyaone 

.  ^  de  Naples,  pM^y  A4cenir  le 

parti  Angevin^  tAhoct     1x4 

Se  rend  Malftreid#iMqibs; 

:&  de  prefijœ  toucle  Royau. 

-   me,  pose  leRipyXjèQîs  IL 

Se  déclare*pour  dUiMIas  i  êc 

|>ourqu6y',i  '    -*  '-^'t     X4I 


• 

« 


LE  Partemenr  de  Mris  >  foii 
éfoge,  &  iértvofr^Arreffai 
I  qu'il  rendfe  coosre  4e  Pape 
fienoift,  9^.  &.pêiv. 

Pad  des  Urfins»  GAiërai  des 

'  trApea  dà*  Pape^Adexandre» 
reprend  Rome,'  -^^iv  »  jjfi 
Empeiché  le  fruits  de  la  Vi. 
âoire  de  LDaïl^ll2^<^)     40^ 

Philibert  de  Noillac,  *  Grand- 
Meiftre  dp  Rhodes  i^GaïUieft 
du  Conclave ,  am  Coiicile  de 

-    Pi&,'  ■>  •t'^    :.t  .  i^ji 

Philippes  if  A  teoféiii  Cardinal^ 
,  &  (on  éloge-,  >  >  ^  ^7 
Philippes  le  Havdy,  -Duc  de 
'  Boai^c^ne^  fiiv^nift  TUni» 
'    vcrfiré,  -^^  •     a^j 

Traite  avèc'IefipélBtaoift 
à  Avignon ,  «  ùfu  vjx 

Tient  ferme  pour  la  ^Niflza» 
âion,  191 

Philippes  Repingdofi,  iride- 
.<  fifte:,  converti ,'«  As  en  foita 
t  * Evêqcie  de  tincblnei  199 
M  Phifofi^JUe  doit  eftre  foA. 


«  .<> 


•^'t    >    i 


DES  VM  A 

mité  à  la;  Fpj  »  191.  ipj 

Sîerrc  Corfi^>  Cardinal  de  Fia* 

rcnce^  17 

^KoRiesXle  Gros  9  Cametliogiie 

..-i.dAl'BgUfe,      ^      .      4» 

.  n*  iSice  XJtbaîn  devant  Ton  Tri» 

botial^    .  f6 

9!ie<r<t:d^  Tactarii  »  Catdinal  de 

.Rieii»   gtfifpîrc    contre  le 

j.  Pape  Urbain  »   ^o&  e^  fiùv. 

Pierre  de  Lune,  Cardinal  d'A- 

Hs^rangne  pour  Clément  aux 

Eftats  de  Médina- del^Cam. 

pb ,  114 

Réduit  l'Aragon  k  VohéïC^ 

.  .    ^fimctida  Pape  Gement,  ijo 

.  ^  (  ^Agit.  .poor  Clément  contre 

X  i  -ilUniverficé  de  Paris ,  i^i. 

•   H  eft  éteû  Pape  »  *  168 

,     ^^ViTftxs  BenoiftXIIL 
;  Pierre  Pl^oc»  Doâeur  de  Pa« 

:  ^     D^re  Tavis  de  TUniverfi. 

..;;^  té  au  Concile  de  Pi(è>    j^o 

.,.    Piètre  d' Ancharano  » .  Doâeur 

•    .••dcBmiloene^  jjS 

ji,^:.  Pierre    Frcniel  »    fvêqae    de 

/« .  iMl^aw», Aaibafladeuridu  Roy 

^       au  Concile  de  Pife  »         ^^% 

Pierre  Roy  d'Aragon  fait  (èr- 

..  vjc,  ia  Religion  à  (à  polici- 

:     que,  12& 

l^i&f  Pkrcede  Luxembourg, 

:   *  ^Cardinal;  Ton  éloge,  (à  mort, 

:;  ^9c./ef «miracles^        ijx.  1^3 

Pierre   d'Orgemont  ,  Evéqùe 

^  ide  Paris,  condamne  folen- 

<*  •    :  nçlii^Qat  la  doârine  {can«^ 

dfleiliè  de  ]e^  ^ie.  M^nçon, 

ixmtrcL  rimmaii^0  CpAce* 


TI  ERES. 

ption  de  Noftre-Dame^ijy; 
.  &  Jkiv. 

Pierre  d'Ailly,  Grand-Matlire 
de  Navarre,  Député  de  W^ 
niverfité  à  Avignon  ;nbur  la 

.  défenTo  de  rimmaçttlce  Con- 
ception,  23S 

Ecrit  pour  ITJniverfîté  9  }tf o 
£ft  Evêque  de  Cambray,  8c 
plaide  pour  Benoift^        312 

Pierre  de  Sortenac,  Cardinal 
de  Viviers ,  17 

Pierre  de  Verruche^  Cardinal, 

Pierre  aux  Bceufs ,  Cordelier; 

Doâeur  de  .Paris ,  3  u 

Pierre  Flandrin ,  Cardinal  de 

Saint  Euftache,.         '  •    ^7 

Pierre  Roy   d'Aragon  aban» 

donne  le  Pape  Urbain ,      70 

Pierre  de  la  Barrière ,  Cardinal 

^Autun^écrk  pour  Oement^ 


F.  Pierre  d'Aragon ,  Cordelier; 

écrit  au  Roy  Charles  Y.  en 

faveur  d'Urbain ,  S5 

Pierre  de  Beauvau ,  ^  400 
Pierre  de  la  Sogie,  Capitaine 

Galcon ,  5111 

Pierre  Comte  de  Genéye,  £re* 

re  du  Pape  Clément^  ^  155 
Pierre  Régis ,  Abbé  du  Mont 

Saint  Michel,  311 

HIes  de  Prat,  Cardinal  de  Ra- 

venue,  change  trois  fois  de 

parti  y  u8. 11  f 

Piles  Marini,  Archevêque  de 

Gènes,  ^jog 

Portrait  d'Urbain  V  L  37.  j8 
Portrait  de  Clément  VIL  60^ 

ÎPorcrait  de  Jeanne  h  Reine  de 

MMmm  iij 
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dorant  de  Louis  JtAojQn^L 

,  Roy  i|e  N^ples  ,        17^  175 

Ppmait  xlu  Roy   Outlcs  de 


748.  e^  Jmiv.       i  £ft  .poc  de  ]>ct)uiiie^  0t  «niç 

ices  deux  Duchezi»  ikidi, 

Devient  Roy  de  Naplçs  r.  & 


comment  9    .      iiv'i.  &  fpy 


iP«»> 


Pjortniic  du  Pape  Bpniface  IX . 
.247.148 
PpfOTj^îtdu  Pape  Iimocent  VIL 

Pxviràic  da  Pape  Gjregoire  XII. 

Ppftraic  de  Jean  Duc  de  Bonr- 

l'omaic  du  Pape  Alexandre  V. 

iWraic du  Pape  Jean  X  XII L 

Pffcrait  de  (àdiflas   Roy  de 
Naples^  4ij 


XXI .  txi     BLéy elarions  des  p^nioiUers»  fuf- 


s, .       .       .    .    *o«^" 

Richard'  I L  Roy  d'AogIctqre 

contre  les  ▼iciefifte$^i8f;c9* 
fmv^  a.oo,  101 

Sa  prifim ,  &:  ik.morc^    189 
Robert  de  Gevére^  Gir4ioal» 
-  17 
.  £ft  éleâ  Pape  à  Fo^di»     to 

r9if;(^Clement  V  IL 
Roben,ou  Rnpert,Duc  deBa- 

vierê,  élcâ  Empereur»      a86 
Robert  Maugier  premier  Pii- 

fident  du  Parleim^  de^  |^ja. 


Ppttrait  de  rEmpereur  Sigiu     Robert  de  Braquemont  Gfp- 
motid ,  4)5.  &  fniv..        tilhomme.  Normand  »  tire,  de 


Portrait  de  Martin  Y* 
Portrait  de  Jean  Gerfon^ 


R 


k 


prifon  le  Pape  Benoift,.& 
^  comment,  ^aa^t.  X^^iv» 
Robert  Alun  Evêque  de.Salif- 
bery,  Ambaddeur  d* Angle- 
terre au  Concile  dç  Con- 
ftancè,  $5^ 


AoR  de  la  Porte 9  Do-     Rodrigue    Bernardi  Ambafla- 
Aèur  de  Paris  >  empriTon-      '  deur  de  ]ea^  LrRoy  de  Ça^ 

ftiiie.        .    ;  ;,  ^i 

Ce  qu'il  dit  au  Pape  Urbain 
à  Favantage  du  Roy  Char^ 
les  V.  lajfi.  &fmv- 


ni,  %U 

I^mond  4es  Urfins  Chef  du 

-parti  Ange?in^  114 

iÇhange  de  parti  pour  le  Pape 


Urbain,  Z24:    Rodrigue  de   Lune  frère  du 

£ft  repoufl]f  de  Naples > qu'il         Pape  Benoift «  défend \tVikA 


xSi 


^vouloir  furprendre ,  u^.  1x7 
Raymond  P^riglios  Amiral  de 

la  flotte  Aragonoife^  ^01 
Rfipé  d'Anjou,  fécond  fils  de 

Xrâïs  I L  ,  héritier  dti  Cardi-     T  £  Cardinal   Sangri   traite 


lais  d' Avigm>n ,  . 


na/  Diic  de  Bar  fon  grand- 


JL^  craellement  dans. ,  Naples 
les  Clcmcntinfr >  .  147 


/ 


DES    U'A 

?  AtCfâEb  d'avoir  codpiré  cou* 

v«  tre  le  Pape  Urbain,  coornieti* 

téydc  exécuté  à  mort,  109.  (^ 

Jkiv. 

Sn>rce  de  Cotignole^  fameux 

^  Capitaine,  150.  J99 

.  Hiftoire  de  la  guerre  qu'il 

ût  pour  8c  contré  Alphonfe 

au  Royaume  deNaples^i^iî* 

^  Se  noyé  au  paffiige  d*nne  ri*' 
vicre,  6oj 

Sauiconduit  de  TEmpereur  Si» 
eîimond*  à  Jean  Hus ,  invio-I 
lablcment  gardé,  528,  (^yS^V. 

Sigifinond  fils  dé  TEmperouj^ 
Charles  I  V.  éponfè  Marie 
Reine  de  Hongrie  ^  119 
Yenge  la  more  de  la  Reine 
Elizabeth  fa  belle  mère ,  21^ 
Se  joint  à  la  France  pour  la 
voye  de  Ceifion ,  175 

S'accorde  avec  le  Pape  pour 
ù  convocation  du  Concile 
de  Oonftance ,  4x9.  &  Jkiv. 
Son  entrée  au  Concile,  435 
Son  éloge  9  &  Ton  poruait, 

'Met  Frideric  d'Autriche  au 
b^n  de  l'Empire,  pour  avoir 
fait  évader  le  Pape ,  4^5 
Sa  dureté,  &  ion  ingrarimde 
envers  le  Pape  Jean  XXIIL 

'Ce  qui!  fit  en  la  condamna* 
non  de  Jean  Hus  &  de  Jé- 
rôme de  Prague  ,  5 1 5.  <^ 
fmv* 

Son  voyage  en  Aragon,  558. 
C^  fmiv* 

Son  ing^titude  envers  la 
France,  Se  (a  perfidie,  :  57 1 


.T'I  E  R  E  S. 

Silveftrë  de  Bnd«8,  Capitaine 

Breton,  J^y 

La  hardie  aâbion .  qu'il .  £c 

.  dans  Rome,  qu'il  furpdt,  if 

Simon  de  Boiiàno  Carçnnal^ 
Milan,  17^.^6 

Simond  de  Cramaud  Patriar- 
che d'AlexanciriCf .  j^ 
Pxéficte  à  la  première  Ailitm- 
.  hlée  de  Paris ,  179 
Et  i  la  féconde^  iy^ 
ift  diigracié ,  aJLj 
Eft  Amballadeur  du  Roy.  au 

'  Concile  de  Pife,  .  15S 

Simon  Langham  Archevêque 
de  Cantorbéri,  17S 

MaHacré  par  les  viclefiftes^ 
iSa  '.  ^ 

Sophie  Reine  de  Bohême,  pfo<4 
tegéjean  Hus,  184.  & pUv. 

Svinco  Hafôimbecg  Archevê* 

^  que  de  Prague,  s'oppofea» 

vec  beaucoup  de  zèle  te  de 

forfce  âjean  Hus ,  qu'il  chat 

fe  de  Prague,  jS; 

Hiftoire  du  Pape  Symmachtis4 
pour  juftifier  la  conduite  >dit 
Roy^  qui  trouva  mauvais 
qu'on  eût  dépoTé  le  Pi^e 
Jean  XXIII.   soi.&fmi^ 


TAmnegui  du  Çhate! 
Général  des  troi^es   de 
Louïs  d'Anjou  devant.  .Ro- 
me j  qu'il  prend  y^iu  (irfnw. 
Théodorit  de  Pervis   Eyêque 
'    Schiimatique  de  Liège ,  940 
Eft  tué  i  la  bataille  de  Ton- 

gfcs,  H9 

Theodotip  Roy  dltalie  ^  &  là 


r 


.l^Vir 


u 


ï:  A  B 

£ige  conduite  dans  l'a£fâuijs 
4u  Pape  Symniachus^   505; 

Tbomas  des  Urfins  Cardinal  ^ 
découvre  au  Pape  Urbain  la 
eonjuracioii  qu*on. avoir  fai- 
te contre  luy ,  109 

Thomas  de  Saint  Se  vérin  Chef 
du  parti  Angevin ,  114.  2x4 
S'empare  de  Naples  pour  le 
Roy  Louis  IL  la^.  117 
Qmtte  fon  parti  pour  ^tm* 
dre  celuy  de  Ladiflas»  & 
pourquoy  X48 


SA I H T  Vincent  Ferrier, & 
(a  fage  conduite  durant  le 
Schifme,  Stf.  iy  ^ 

Con(eilIe>  &  publie  la  rsnon- 
ciation  que  les  Rois  d'Efpa- 
gne  font  de  TObédience  de 
-  Benoift ,  ou  Pierre  de  Lune  ^ 

L'Univerficé  de  Pari^  >  &  fon 
•éloge,  79. 80 

Ses  Délibérations  (ur  le  choix 
d'un  des  deux  Papes  ^Zi.  & 

Elle  fe  déclare  pour  Clément, 

Sts  plaintes  contre  luy ,  xi8. 
tir  fuiv. 

Sts  glorieux  combats  pour 
'  l'Immaculée  Conception  de 
Noftre-Dame ,  &  u  viâoi- 
je*  i}6.  &  fmiv. 

Son  zèle  pour  1  extinAion 
•    du  Schifine ,  150.  i!rfmv.  159. 
&  fmv* 
Elle  appelle  du  Pape  Benoift 


à  célin^  qui  (era  viay  P^e 
après  le  Schifme  ^  ^74 

'  La  part  qu'elle  eât  au  Con- 
cile  de  Conftance,  360.  &f 
La  décadence  de  (on  aa^o* 
rite  dans  la  part  qu'elle  avoir 
au  gouvernement,  joi 

Ll/niverfité  d'Oxford  parta- 
gée au  (ujet  de  la  doftrine 
de  Wiclef ,  177.  &Jksv*  181 
L'Univerfité  de  Boulogne  qoiu 
te  le  Pape  Urbain  pour  Qe- 
ment ,  141 

L^Univerfîté  de  Toalou(ê  pour 
.   Benoift  y  1I9 

L'Univerfité  de  Prague  s'oppo- 
Ce  à  Jean  Hus,  jSj 

Aflbiblie  /&  prefque  ruinée 

Ëar  Jean  Hus»  3  86 

^niver£cé  de  Lipfik  écablie 
du  débris  de  celle  de  Prague, 

*  3*7 
Urbain  Y  L  comment  éleû  ,30. 

.  Son  portrait ,  fon  éloge  y  8c 
fon  changement  depuis  qu'il 
fut  Pape,  p,  }S 

Sa  conduite  imprudente  par 
une  trop  grande  (everite  à 
contre^temsy  39,  ^o,&fuhj. 
Son  ingratitude  envers  la 
Reine  Jeanne ,  $1 

Son  ambition , ,  ^d. 

Eft  déclaré  intrus  au  Ponti- 
ficat ,  &  dépofé  par  les  Car* 
dinaux  à  Fondi  ,57^  &p»v. 
Son  abbatement  dans  Tad- 

verfit^»  6$.  &fri^* 

.  Crée  vingt*neuf  Cardinaux  j 

^7 

Sa  fierté  dans  la  profperité, 

70 

11 
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DES     MA 

il  perd  par  fon  ambition  les 
Xoyaomes  d'£rpagpe,qiii  l'a* 

•  ^yandoiiflfefir^  •  7^-  7^^ 

Il  fait  une  armée  »  qui  dé- 

*  '  £dt  en  bauilte  celle  de  Gte- 
^    msWf  91.  &fifiv. 

Il  appaiie  par  fou  courage . 
im^  grande  mutinerie  dans 
Rome,  loi' 

"  '  if  '  donne   rinvefticure    du 
Royaume  de  Naples  à  Char- 
les de  Duras  ^   '       141. 149 
Il  rompcayec  ce  Roy^  qn|  le 
.  f etîeQC:  deux,  foid  prifonnier» 

Il  fufirite  les  Anglois  contre 

.    les   François  «  ic  publie  la 

Croifade  contre  eux,  1^5.  ç^ 

'.    llttï  publie' une  autre  con^^ 
tre  Louïs  I.  Roy  de  Sicile  » 

171 
'   5a  nouvelle  rUDture  avec  le 

Roy  Charles  de  Duras  »xq}. 

5a  cruauté  envers  les  Car- 
dinaux accuicz  d'avoir  con- 


f  i  E  k  E  s. 

fpitc  contre  luy ,  loj.    ^ 

Il  excotnhftinlé  le  mjry  Char- 
les de  Duras ,  &  intex;dit  la 
Ville  de  Naples ,  zi; 

Il  eft  affiegé  dans  le  Châ- 

.  ceau  de  Noctra,  &  con>. 
pient  il  eft  délivré  >  ^14.  jti| 
5a  mauvaife  conduite  luy 
'  fait  perdre  Naples  après  la 
mon  de  Charles  de  Duras.^ 
115.  &fmv. 
.  Sa  mort^  14^ 

Vencbilas  Empereur  fe  joint  à 
la  France  pour  la  voye  de 
ceiEon ,  .  175 

Son  Voyage  en  France^  & 
fa  Conférence  avec  le  Roy 
à  Reims  y  xTj.&fiêiv. 

Eft  dépoTé  de  l*Empire^  18;. 

Sa  négligence  à  s'oppofer  â 
rhérene  de  Jean  Hus»  384» 

Les  Videfiftes  ,  l'hiftoire  de 
leur  Seâe  &  de  leurs  defor- 
dres  *  ^  vj6.  x^Jm^ 


Hf&^ 


'  p 


j .  , 


t     *      I 


L 


KNtta 


• 
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EXTRAIT  DV^RiniEGE  DV  ROY. 

PA&  Lettres  Patentes  du  Roy,  données  à  S.  Gefmaia 
enLaye  le  ^^« Novembre  1^77. (ignées  DEsyiEux» 
<&:  fcelléesdu  grand  Sceau  de  cire  jaune,  il  eft  permis 
iiu  Père  Louïs  Maimbourg»  de  la  Compagnie  de 
Jf  sus,  de  faire  imprimer  par  tel  Imprimeur  qû*)l  agré- 
ra,uii  Livre  qu'il  a  compote  y£c  intituit,  iiijbirc  jMgrdful 
Sclbifine  d^ Occident^  ic  çc  durant  le  tcms  &  eipace  £  dix 
années.  Avec  défenTes  à  toutes  perfonaes  d'imjmoier,  oa 
£ure  imprimer  ledit  Livre  fans  le  con^mtemenc  dudic 
Père,  fous  les  peines  portées  par  lefdices  Lettres. 

Et.ledit  Rt  P.  Mainxbourg  a  cédé  le  Privilège  cy^deC» 
fus  au  (leur  Sebastien  MABRfi-CRAMoiSY,  Im^ 

Sritneor  du  Roy,  6c.  Direâeuc  àst  X'Uoftivgifiàs  Koyale 
.  u  Louvre, 

Mefffiréfir  lé  Livre  de  U  Cemmnnâuti  des  ZHrâiresf^ 
JnfrimcMri  dt  Paru  le  %mfff$miême  jour  dXvrilmilJbç  cens 
fiÏMnte  -  dix  -  huit.  Signé  ,£.  Couxbhqt»  Sii>diç^ 

Achevé  d'imprimer  p<Hir  ]a  previiere  Ibis  le  ^8.  Âyril 


i»l^^^— •■^— — iil^i^F 


^ermijfon  du  Revcrend  Père  Prpvinçiaf. 

IE  foufEgné  Provincial  de  h  Compagnie  de  Je  su* 
en  la  Province  de  France,  permets  au  Père  Louïs 
Maim90U]iq  de  faire  imprimer  par  tel  Libraire  qu'il 
voudra,^  l'ffi/oire  dm  jrand  Scinfme  d Occident  y  par  luy 
compofée ,  &  approuvée  par  crois  Théologiens  de  nofire 
4Com|)agnie.  Fait  à  Paris  le  6.  jour  de  Février  l^tS. 

Si^né^  £sT)LE>i]tirB  Pbc^am?s^ 


